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é lever  de les g o u v e r n e r , les a l im ens  qui leur Jo n t  
propres  ;  les m a la d ie s  auxquels  ils f o n t  fu je ts  # cr 
leurs p r o p r i é t é s , ta n t  p o u r  la  m édecine la nourri­
ture de V h o m m e,  que pour tous les dijférens ufkges de  
la  f o c ié té  c iv i le  9 auquel on a  j o i n t  un fauna gallicus.

P ar  M. B u c h o z ,  Médecin du feu  Roi de Pologne, DoEleur 
aggrègé du Collège Royal & de la Faculté de Médecine de N anci, 
AJfocié des Académies de M ayence ,  de C hâlors, d’Angers , 
de Dijon , de B é ^ e r s , de C aën, de Bordeaux de Mei\> 
Correjpondant de celles de Rouen & de Touloufe.

T O M E  T R O I S I E M E .  

A  P A R I S ,

Chez B r u n e t  , Libraire, rue des Écrivains, vis- 
à-vis le Cloître Saint-Jacques de la Boucherie.

M. D C C .  L X X V .
Aveç Approbation &  Privilège du RoL

http://rcin.org.pl



http://rcin.org.pl



K j' :f .;j=a=B=t= ã M g f e & S  ~

$0* i s t .  İ l  / / v >  . | | |  í ;;í  I § 4ts ^  S  j f  km \  Iff 4 « . |< i 
i l  « ® Y « r l r « * S ;
$dx £ 3  m  *a ^  »ö t z x  xoS
5/ * i * +■++*!*++++4*+tS

Ä

A V I S  D E  L ' A U T E U R .

Sur le plan de

Q V  A N D nous avons formé le def* 
fein de travailler à ce Di&ionnaire, 
notre principal but étoit de donner 
alphabétiquement une Hiftoire N a -  
turelle de tous les Animaux qui ha­
bitent la France ; pour que cet ou­
vrage pût fervir de fuite à notre 
Diétionnaire des Plantes, Arbres &  
Arbuftes du Royaume r il convenoic 
en conféquence de le rédiger de mê­
m e ; mais comme différentes per- 
fonnes très-fenfées nous ont repré- 
fenté que ce Diétionnaire ainii ré­
digé ne feroit que très-peu utile, & 
qu’il valoit mieux fe reftraindre aux
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vj A V I S
animaux domeftiques, & à ceux donc 
on peut tirer quelque avantage pour 
la fociété, en y traitant d’une ma­
niéré étendue tout ce qui peut avoir 
rapport à l’art vétérinaire, à la chaf- 
fe }à la pêche, & en général à toutes 
les connoiiTances néceflaires dans 
l’économie domeftiqie ; nous nous 
fommes déterminés à fuivre ces con- 
feils ; nous ne faifons donc mention 
dans ce DiéHohnaire que des ani­
maux utiles, mais nous en parlons 
d’une façon à en faire connoître tous 
les avantages : nous donnons la ma­
niéré de les élever, de les nourrir, 
de les traiter dans l’état de maladie,
& de les employer aux différens ufa- 
ges pour lefquels on peut s’en fervir ; 
nous n'avons rien omis de tout ce 
qui pourroit diriger un économe 
champêtre , à leur fujet ; nous avons 
puifé dans toutes les fources ; nous 
pouvons valablement aifurer que cet 
ouvrage eft un vrai répertoire de ce 
qui peut concerner Thifloire natu­
relle de ces animaux , l’art vétéri-
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D E  V A U  T  vîj
naire, la chafle, la pêche, & les 
différens ufages , tant médicinaux 
qu’économiques ; ce Dictionnaire fera 
nécelfairement époque dans l’art vé­
térinaire, quoiqu’en puiiTe dire nos 
adverfaires ; nous y avons analyfé 
tous les traités qui ont paru juf- 
qu’à préfent fur les maladies des 
beftiaux \ MM. Bourgelat, V ite t , 
Lafoffe, & tant d’autres qu il feroit 
trop long de nommer i c i , nous ont 
été d’un grand fecours. On peut dire 
de M. Bourgelat, que c’eft lui qui 
a en quelque façon tiré l’art vé­
térinaire de l’état d’obfcurité où il 
étoit en France ; M. \  ite t , méde­
cin de Lyon , connu par ion ex­
cellent ouvrage de la médecine vé­
térinaire, a fans contredir le mérite 
d’avoir réduit l’art vétérinaire, ou 
pour mieux dire la médecine des 
animaux à des principes lürs & cer­
tains , & d’en avoir fait en quelque 
façon une fcience femblable à celle 
de la médecine des hommes ; la par­
tie de fon ouvrage concernant les
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vıij  /  A V I S
maladies des beiliaux, y efl: traitée 
méthodiquement; on y lit les cauies, 
les fymptômes, les diagnoflics, les 
prognomes, & le traitement de ces 
maladies ; que peut-on dire de plus 
feientifique & en même - temps de 
plus utile? Ce fçavant a encorecîafle 
les maladies des beftiaux fuivant les 
méthodes des célebres Linnæus & 
Sauvage , autre mérite de ion ou­
vrage ; & nous ne craignons pas 
d’avancer qu’un jour M. Vitet fera, 
pour la médecine des animaux , ce 
qu’eft Hippocrate pour la médecine 
des hommes , auiTi avons-nous eu 
grand foin de donner dans notre Dic­
tionnaire très-fcrupuîeufement, aux 
articles maladie & , toute 
la partie pathologique de fon ex­
cellent ouvrage ; nous fommes ii per- 
fuadé du degré de réputation auquel 
cet ouvrage eft parvenu , que mal­
gré l’eilime & la vénération que 
nous avons pour M. V i te t ,  nous 
n’avons pas craint de rapporter dans 
notre ouvrage périodique
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D E  L ’A  U T  E  U  R. ix
turc confidérée , une critique qu’un
anonyme a faite de la médecine vété­
rinaire de cet auteur ; une pareille 
critique ne peut fervir qu’à relever 
de plus en plus ion mérite , & M. 
Vitet en homme éclairé & verfé 
dans fa partie comme il l’efl:, ne 
manquera pas d’en faire voir le peu 
de folidité, fi elle peut feulement 
mériter fon attention.

M. Lafoffe ne mérite pas moins 
l'eftime de fes concitoyens ; cet hom­
me au -  defius de la fphere de fes 
femblables , a içu appliquer aux 
animaux les connoiilances anatomi­
ques de l’homme , qu’il a puiiées dans 
les leçons du feavant M. Ferrein :3 q '
il vient de publier à ce fujet un 
grand & magnifique ouvrage qui 
certainement l’immortaliiera : il au- 
roit feulement été a défirer que la 
aartie pathologique y eût été auiîï 
bien traitée que l'anatomique ; l’art 
de la ferrure y eft iur-tout déta illé 
âvec toute la précifion poilible. Nous  
croyons auiîi être obligé de témoi-
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X  A V I S

gner notre rtconnoiilance, au nom  
de l’humanité, à M. deC.halette, pour 
nous avoir donné un traité aullî bien 
rédigé qu’eit celui de la médecine 
des bêtes à laine; cet auteur a re­
marqué dans la clavelée des brebis 
les mêmes périodes que dans la pe­
tite vérole, & il eft parvenu à pu­
blier une méthode pour traiter cette 
maladie avec a r t , c’eft d’après de 
pareils auteurs que nous avons ré­
digé ce Diâionnaire. Toutes les dé­
couvertes iur les maladies des ani­
maux qui ont paru dans les ou­
vrages périodiques y font auffi rap­
portées , nos leâeurs ne lentiront 
bien l’utilité de nos recherches qu’à 
l ’infpeâion de notre dernier volume, 
par les différentes tables alphabéti­
ques que nous aurons foin d’y pla­
cer ; le fauna Gallicus qui s’y trou­
vera aufh , l'uppléera en quelque forte 
aux different animaux que nous au­
rions pu omettre , ù  quoique nous 
nous foyo ,s reíTei-s , ainii que nous 
l’avons obfervé , aux animaux do-
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D  E  L ’ A  U  xj
meftiques pour le corps de l’ouvra­
ge , nous ne ferons pas moins char­
més de pouvoir faire connoître les 
autres à nos le&eurs dans ce fauna 
Gallicus , nous rapporterons en con- 
féquence , après la dénomination de 
chaque animal, la defcription (im­
pie de ceux dont on n’aura pas fait 
mention ; nous réunirons par ce 
moyen notre ancien plan avec celui 
qu on nous a confeillé , & par là 
ce Di&ionnaire fervira néçeiîaire- 
ment de fuite à notre Di&ionnaire 
des Plantes, Arbres & Arbuftes de 
la France ; ces deux ouvrages réunis 
avec notre Di&ionnaire Minéralogi- 
que & Hydrologique du Royaume, 
formeront conféquemment un corps 
complet des produdions naturelles 
& économiques de la France ; nous 
ne pouvons pas encore fixer le nom­
bre Je volumes qui entreront dans 
notre Di&ionnaire Vétérinaire, quoi­
que le libraire l’ait en quelque fa­
çon voulu faire ; comme les ouvra­
ges fur cet art fe multiplient jour-
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nellement, & que notre unique but 
eft de les faire connoître tous, & 
de rendre ce Dictionnaire un réper­
toire de toutes les connoiffances uti­
les dans ce genre, ce feroit nous en 
éloigner que de vouloir ainii fixer 
la carrière que nous nous fommes 
pro po fée.

Pour rendre ce Dictionnaire en­
core plus intéreiTant, de même que 
notre Dictionnaire Minéralogique & 
Hydrologique de la France, nous 
al! ons parcourir non -  feulement la 
plupart des provinces du royaume, 
dont nous n’avons pu encore avoir 
une connoiflànce aiTez fuffifante , 
mais encore plufieurs états de l’Eu­
rope; nous ne négligerons rien par­
la pour rendre ces deux ouvrages 
intéreflans, dépenfes, voyages, fa­
tigues , travaux, études. Le defir que 
nous avons de pouvoir nous rendre 
utile a nos femblables , l’emportera 
toujours fur un vil intérêt, & la fa­
veur dont Monieigneur le Comte de 
Provence a bien voulu nous hono-
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D E  V A U  T E  xiij
rer en nous choiiiiTant pour remplir 
la place de ion médecin botaniite , 
& en nous aiïurant une place de 
médecin de fa maifon, eft pour nous 
plus flatceufe que toutes les récom- 
penfes pécuniaires qu’on auroit pu 
nous accorder.*; malgré notre abfence 
les foufcripteurs de ces deux ouvra­
ges ne feront pas moins exactement 
fervis pour les volumes qui retient 
à leur fournir, du moins autant qu’il 
dépendra de nous, de fans cepen­
dant prendre avec eux aucun enga­
gement; & fi pour nos recherches, 
nous fommes obligés de faire difcon- 
tinuer pour un temps l’impreffion de 
ces deux Dictionnaires , nous répa­
rerons ce temps par la diligence que 
nous y ferons apporter à notre re­
tour.

U n jeune auteur fans connoifiance 
de l’hiftoire naturelle de de fart vé­
térinaire , s’eft ingéré, à la perfua- 
fion de nos ennemis, de principale­
ment d’une perfonne dont l’état <ie- 
vroit Pélever au-defius d’une jalouiie,
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xiv A V I S
qui n’annonce dans ion auteur qu’une 
ame vile & mépriiable , d’inférer 
dans une efpece d’almanach , qui a 
pour titre, Tableau
grès de la Phyfique, & c. la note iui- 
vante au fujet de ce D iéhonnaire, 
nous ne ferons que la rapporter ic i ,  
fans faire à ce fujet de grandes ob- 
fervations, nos leâeurs en pourront 
juger eux-mêmes ; nous croyons que 
c’efi-là la vraie façon de nous en 
venger , pour faire voir le mépris 
que nous en faifons , ainii & de 
même que nous ferons à l’avenir de 
pareilles critiques auili mal fondées. 
33 Ou ce Diélionnaire ( Diâionnaire  
33 Vétérinaire ) eil bon , ou il eft 
33 mauvais , dit M. Dubois , auteur 
33 en fécond de cette note ; il n’en 
33 eil pas en hiiloire naturelle comme 
33 en littérature , un ouvrage ne peut 
33 être médiocre, & il faut néceifai- 
33 rement qu’il foit parfait, ou mau- 
33 vais ; fi le Diélionnaire Vétérinaire 
33 eil du premier genre , un titre auili 
33diffus n’étoit pas nécefiaire, c’eil
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D E  V A U T
fi un épouventail pour le le&eur , fi 
33 au contraire on doit le placer par- 
»  mi les derniers , cette d;ffufion a£- 
»  fe&ée devient un charlataniime ma- 
a  nifefte, cela Toit dit en paiiànt iur 
a  le titre u .( Quel 

Jance pour un \eune
ans! te titre de (on Almanach doit 
donc bien fentir le charlatantfmc ; par  
la longueur «S' la.
trouvent il ne peut pa

nique. ) >3 Quant au corps de l’ou- 
n  vrage, continue notre jeune au- 
ti teur, on doit, à ce que je crois , 
a  garder le fi ence , parce qu’il y a 
fi du bien & du mal à en dire, cer- 
fitains articles, tels que ceux del’â- 

»  ne , du chien, &c. font bien trai- 
»  tés , mais grace à M. de Buff m 
a  Öc aux autres zoologiftes, que M.

33 Buc’hoz ne s’imagine pas cepen- 
33 dant que j’ofe parier ainfî de cet 
33 ouvrage, parce que j’ai de l’hu- 
33 meur ou que je tiens à un parti, 
( nous jç.ivons cependant te parti iu- 
quel il tient ) » non ; mais je dois
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xv] AVIS  DE V AUTEUR .
j> au public & je fuis fâché de voir 
»  M. Buc’hoz s’ocuper affiduemenc 

decompilations, qui, à force d’ê-  
tre multipliées, deviennent quel- 

n  quefois faitidieufes. ( 
mes charmé de voir
du jeune M . Dubois

public ainß confiés. ) y> D ’ailleurs tout 
V ce que j’aurai la témérité d’avan- 
»  cer , n’ôtera rien à la réputation 
»  qu’il s'eft juftement acquiié parmi 
»  les fçavans , qui lui accorderont 
y> toujours le titre de botanifte labo- 
»  rieux et. ( Un pareil témoignage de 
la part de M . Dubois, 
nous quelque chcfe de bien flatteur} 
nous n ’en exigeons
homme s ’efi attiré
teurs de la galette

reproche qu’il a bien mérité, en s ’an­
nonçant toujours comme fi c’étoit au 
nom du public qu’il

d ic t io n n a ir e
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D I C T I O N N A I R E
V É T É R I N A I R E ,

ET DES ANIMAUX DOMESTIQUES.

@8326

J
J.

AB’O T  j c’eif un? petite poche que les olfeaux o n t  
près du co l ;  ils y garden t  pendant quelque temps la 
nourr i ture  q u ’ils prennent.

JAMBE. O n  appelle , en terme de vénerie  , jam be  
des bêtes fauves la partie qui s’étend depuis le ta lon  
ju fq u ’aux o s ;  & q u an t  aux bêtes n o ire s ,  celle qu i  
v a j u f q u ’aux gardes.

O n  donne a u i î i , en terme de m a n è g e ,  le nom  
de jambes aux parties balfes du corps d ’un cheval ,  
qui lui fervent à fe foutenir  ou à m archer ;  celles 
de devant font compofées de différentes p a r t ie s ,  
ainii que nous l’avons fait  vo ir  à l’article cheva l* 
en parlant de fon anatom ie  ; le bras des jambes doit
ê tre  large & nerveux ; le mufcle du  deifous dudit 

Tome 111. A
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i  J A M
bras  de la  jam be  g r o s , nerveux 8c c h a rn u  ,  q u o i­
que  le canon  fo it  m enu  ; q u a n d  le bras eft fo r t  8c 
le  mufcle fort gros , il fupplce en quelque  façon a u  
d é fau t  du canon ; 8c lorfque le bras de la  m êm e ja m b e  
e i l  l o n g , le cheval fe laife m o i n s , il  eft m ê m e  
plus propre à réiïfter au  t r a v a i l ,  le bras le plus lo n g  
eft cependant le m eil leur  pour un  cheval  de m a ­
nège  ; quand  les chevaux o n t  le n e r f  de la ja m b e  
p e t i t , ils f o n t  prefque toujours près de l ’o s , 8c fo n t  
fuj ets à s’a rrond ir  la jam be  y on donne  à ces j a m ­
bes le nom de jambes de boeufs les jam bes  de d e r­
r ière  d ’un cheval pour être bien faites d o iv e n t  ê tre  
com m e celles de d e v a n t , c’eft>à-dire avo ir  le m ufc le  
8c le n e r f  çros.

f >Q uoique  nous ayons de ja rapporté  pa rm i les m a ­
ladies des chevaux les diftérens accidens q u i  leu r  
fu rv ie n n e n t  aux jambes , 8c la  m an iè re  d ’y rem é­
d ie r ,  nous allons cependant encore fa ire  m e n t io n  
ici de quelques remedes qu i  fon t très - appropriés 
dans ces cas. Q u a n d  il y a foiblelfe de ja m b e s ,  vous 
trem pez  des linges pliés en fept ou  h u i t  doubles dans  
l ’eau de co lc o th a r ;  c’eft une  eau dans laque lle  011 
a  fa i t  in fufer pendan t  dix à douze  heures  plufieurs 
g ra ins  de co lco thar , la  dofe eft de douze  g ra ins  fur  tro is  
chopines d ’eau commune 5 vous rem uez le vafe ou eft 
cette e a u , a v a n t  de vous en f e r v i r , 8c vous en faites 
chauffer la qu an t i té  néceifaire : vous app l iquez  les 
l inges fur les ja m b e s ;  ou  b ien  vous prenez des 
feuilles  d’y e b le ,  de m ar jo la ine  & de f a u g e , de ch a ­
cune parties égales ; vous les pilez , vous en expri­
m ez  le fuc , vous le verfez dans une b o u te i l l e , vous 
bouchez  la  boute il le  avec de la p â t e ,  vous enve­
loppez m em e de pate la  boute il le  e n t i e r e , vous la  
m e ttez  au four échauffé a l’ord ina ire  , 8c vous l’y  
la il lez  a u ta n t  de temps q u ’il en fau t  pour cuire un  
gros pain , vous la retirez enfu ite  du  f o u r , vous la  
laiffez r e f ro id i r ,  vous ô te z  la  p â t e ,  vous caftez
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J A M  t
l a  bouteille , Sc vous eu prenez la  maticre qui 
dedans , Sc qui fe trouve épaiflie en forme d ’onguent 
vous faites fondre cet onguen t  avec de la moelle 
de v e a u , par parties égales de l ’un & de l’autre  ; 
vous en frottez fouvent le derrière des cuilles 8c 
des jambes.

Q u a n d  les jambes des chevaux fon t  enflées par  
coup de p ie d ,  on  prend un dem i-fep tie r  de b on  
v ina ig re  , une dem i-livre  de graiffe b lanche , & une 
once de fleurs de foufre 5 vous mêlez bien le t o u t ,  
8c vous graiifez l’endroit  ou il y a enflure. Les en­
flures des jambes peuvent encore être occafionnées 
par  courfes , ou longs v o y ag es ,  ou a u t re m e n t5 vous 
prenez dans ces cas trois pintes de lie de v in  de la  
p lu s é p a i f le ,  une livre de vieux o in g  5 vous faites 
bou il l i r  le tou t pendant  une demie heure 3 vous y  
m ettez  enfuite  une livre de poix de b o u r g o g n e , 
une livre de té rében th ine  c o m m u n e , une livre  de 
m ie l  aufli com mun 3 vous les m ettez  fur le feu ju fq u ’à 
ce que le tou t  foit incorporé 3 vous y a jou tez  h u i t  
onces de bol fin en poudre 3 vous ô tez  du feu 3 vous 
remuez encore un q uar t  d ’h e u r e , 8c vous appliquez  
ce remede à la jam be  malade, f^oye?  pour les autres 
m aladies  des jambes des c h e v a u x ,  ce que nous en  
avons d it  dans l ’article qui concerne cet an im al.

J A M B O N S , ce fon t les cuiifes ou  épaules d ’un 
porc ou  d’un fa n g l ie r ,  qu’on a levées ou coupées 
exprès pour faler , fumer Sc préparer en forte qu ’elles 
fe puiflent confer ver pendant long-tem ps fans fe 
corrompre , 8c que la chair  en foit plus délicate , 8c 
d ’un gout plus agréable .  Parm i les jambons ceux 
q u i  v iennen t  de W e f tp h a l ie ,  connus com m uném ent 
fous le nom de jam bons de M ay e n c e ,  t iennent le 
premier rang  3 v iennen t  enfuite  les b a y o n n o is , ils 
fe d i i l inguen t  par leur bonté  8c leur délicatefle ; 
les bordelois leur font in fé r ieu rs ,  8c les angevins 
v o n t  feulement ap rès ;  q u an t  aux jambons du pays 
o n  n ’en fait  pas g rand  cas. A ij
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4  J A R
E n  W e f tp h a l ie  lo r fq u ’on a lavé  les j a m b o n s , o n  

les fale aufîi-tôc avec fufFifante q u a n t i t é  de f a l -  
p ê t r e , puis on  les m e t  en fu i te  fous une preiTe pen ­
d a n t  h u i t  jours  , après q uo i  on  les t rem pe dans  d e  
F efp r i t  de v i n ,  ou l ’on a m is  d e l à  g r a in e  de  g e -  
n ie v re  concaifée ou p ilée  ; ce t te  o p é ra t io n  f a i t e *  
o n  les expofe à la  fu m ée  de bois  de g en iev re  pour  
les faire  fée her  ; c’eft ce q u i  rend  la  c h a i r  de ces 
ja m b o n s  il v e rm e i l le ,  & q u i  leur  d o n n e  cette  d é l i -  
cateffe Sc ce gou t  exquis  q u i  11e fe ren c o n t re  p o in t  
d an s  tous les autres j a m b o n s ,  de q u e lq u e  pays  q u ’ils 
pu li fen t  nous ven ir .

Q u a n t  aux ja m b o n s  qu i  fe p ré p a re n t  en F rance  ,  
ch aq u e  province  a fa façon par t icu l iè re  5 la  plus o r ­
d in a i re  eft de fa ire  une fau ipure  avec  du  fel & d u  
fa lp ê tre^  du  t h y m ,  l a u r i e r ,  b a f i l i c , b a u m e ,  m a r ­
jo la in e  , f a r i e t t e , gen iev re  , q u ’o n  m o u i l le  avec  
m o i t ié  eau Sc m o i t ié  lie de v in  j 011 la iife  in fu fe r  
tou tes  ces herbes dans la  fau m u re  p e n d a n t  v i n g t -  
q u a t re  heures } on  la  paife en fu i te  au  c l a i r ,  Sc 011 
y  m e t  trem per  p en d a n t  q u in z e  jours  les j a m b o n s  5 
o n  les t i re  en fu i te  de la  fau m u re  p o u r  les fa i re  
égou t te r  ; lo r fq u ’ils fon t  b ie n  r e f iu y é s , 011 les m e t  
fu m er  à la c h e m in é e ,  Sc q u a n d  ils fon t  f e e s , on  les 
f ro t te  avec de la  lie  de v in  Sc du  v i n a i g r e , Sc 011 
m e t  de la cendre par-defiusu T o u s  ces différens a p ­
prêts 11e fon t  pas cependan t  en u fag e  chez  les pay fans  ; 
i ls  fe co n ten ten t  de b ien  fa le r  leurs j a m b o n s  , après  
quo i  ils les la i ifen t  fécher  Sc fum er.

J A P P E M E N T  , c’eft le cri des chiens : ces a n im a u x  
ja p p e n t  q u a n d  iis fen ten t  du  g i b i e r ,  c’eft p a r  cet 
artifice q u ’ils le fo n t  fo r t i r  hors  de terre .

J A R D O N ,  c’eft une tu m eu r  dure  Sc ca l ieufe  q u i  
v ie n t  aux jam bes de derrière d ’un  c h e v a l , Sc qui eft 
p lacée au  dehors  du  ja r re t  l u t  l ’os ;  vous ra fez  d an s  
ce cas les poi!s , Sc vous y app l iquez  le rem ede fu i -  
v a n t  ; vous prenez- b d e l l i u m , g o m m e  a m m o n ia c  ,
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J A V f
©poponax, de chacune une once 8c dem ie ,  vous 
les faites m acérer  dans du v in a ig re ,  & cuire enfu ite  
a  feu l e n t ,  après quoi vous les pailez par un l i n ^ e ,  
8c vous en faites un m élange  avec deux onces^dc 
diachylon cam gum m is  ,  8c ‘ une once & demie de 
cinnabre  , hu ile  d ’afpic 5c de t é ré b e n th in e , de chacune 
une once , oc au tan t  de cire neuve qu ’il en faudra j  
on  en fa i t  un cataplafm e qu’on étend fur du cuir 
pour 1 appliquer fur le j a rd o n ;  on laiife cet e m ­
plâtre  pendant  fept ou hu i t  jours , on y applique en- 
fu ite  ad ro item ent le feu.

J A R R E T , c’eft dans le cheval la  jo in tu re  du t ra in  
de d e r r iè re , qui aifemble la cuiiTe avec la jambe ; 
pour qu’un ja rre t  d ’un cheval foit  fans d é f a u t ,  il 
do it  etre g r a n d ,  am p le ,  bien vuide 8c fans enflure ; 
le ja r re t  eil expofé à pluiieurs m aux  qui peuvent 
e tre  t r è s -d a n g e re u x , princ ipalem ent aux efforts ; le 
cheval en eil pour lo rs ,  ou eilropié , ou du moins 
tres-defeétueux. O n  connoît  les efforts du ja r re t  en  
ce que le cheval b o i t e ,  que le ja rre t  eil enflé , 8c 
q u  il f e i n t , quand on y touche 5 pour apporter  remede 
à cet a c c id e n t , on faigne; le cheval m alade  ; 011 
charge tout le ja rre t  de fon f a n g , q u ’on mêle avec 
de 1 eau de vie , & quand  la charge du fang eil f e c h e , 
on  y applique un bon onguent*

JAPvS, c’eil le mâle de l’oye ,  il  eil plus gros que 
la  femelle. V oye\  article oye.

J A Y A R T ,  c’eft une tum eur qu i  fe forme fous le 
b o u le t ,  8c quelquefois  fous la  corne du cheval, Elle 
fe réfout en apoilhumes ou bourbil lons 3 on en d i s ­
t ingue  de trois fo r tes ,  le javar t  ( im p ie ,  le nerveux 
8c 1 enerve.  Le premier eil le plus o rd in a i re ;  le fé­
cond fe nom m e n e rveux , parce qu ’il eil au deffous ,  
ou au-deffus, ou a côté du nerf. Les Maréchaux re- 
connoiflent encore trois efpeces de javarts  ner­
veux , le  ̂premier fe forme fous un des nerfs du pa=- 
t u r o n ,  1 autre d e i lu s , 6c le troiiierae qui eil le plu«
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t  I N S
d a n g e r e u x ,  v ie n t  plus h a u t  que  le b o u le t  a co te  d u  
gros^ n e r f ,  aux  jam bes  de derrière .  P lus  le j a v a r t  
e f t  p lacé  fur  le n e r f ,  plus il fe ren co n tre  de diffi­
cu l té  pour  le guér ir .  Le j a v a r t  é n e rv é  n ’eft p as  
m o in s  dangereux  , il t i e n t  de la  corne  & de la cou ­
r o n n e ,  il  ef tropie  m ê m e  fo u v e n t  le c h e v a l ,  parce  
q u ’il eft ob l igé  de fa ire  q u a r t ie r  neu f .  P o u r  g u é r i r  
ie j a v a r t  f im p le ,  on  fa i t  fo r t i r  le  b o u r b i l l o n ,  011 
p r e n d  pour  cet effet du  le v a in  fa i t  avec de la f a r in e  
de  feigle  de la  groffeur d ’un  oeuf ,  deux  ou  t ro i s  
gouffes d’ail  pilées , &: une  p incée de  p o iv r e ;  011 
d é la ie  le tou t avec du  v i n a i g r e , & on  l ’app l ique  fur 
le  ja v a r t .  C e rem ede eft un  v ra i  fpécii ique , en v in g t -  
q u a t re  heures il p rodu it  fon  effet. Q u a n t  a u  j a v a r t  
n e rv eu x  qu i  fe t rouve  trop  en foncé  fous le n e r f  
po u r  q u ’il puiffe v e n i r  à m a t u r i t é ,  &  po u r  que  ce 
ipécif îque puiffe p rodu ire  fo n  effet ; on  m e t  fur  l a  
p a r t ie  affeétée une  enm ie l lu re  b la n c h e  , à l a q u e l le  
o n  affocie de la  té ré b e n th in e  &: de la  f a r in e  de l i n ;  
o n  enveloppe avec cette  com pofi t ion  to u t  le p a tu ­
ro n  ; on  m et fur la  jam b e  ju fq u ’au  h a u t , de la  lie de 
v in  rouge tou te  f r o i d e , pou r  em pêcher  les h u m e u rs  
de  fe porte r  vers les parties in fér ieures .  Le j a v a r t  
énervé  fe gué r i t  avec  le f e u ,  après q u o i  on  a p p l iq u e  
deffus un  o nguen t .

I C T H I O C O L L E .  V o y e \  ce que  nous en avons  d i t  
à  l ’artic le  colle.

J E T T E R  , eft un  te rm e de véne r ie  q u i  fe d i t  d ’un  
c e r f  qu i  je t te  fa  tê te  , q u a n d  fon  bo is  to m b e  ou  q u ’il  
m u e .

J E U N E M E N T .  O n  appelle  c e r f  de dix  bo is  j e u -  
n e m e n t , celui q u i  a  pris depuis peu un  bo is  de d ix  
andou i l le rs  de chaque  côté.

IL  BAT L’E A U ,  c’eft un  te rm e ufité pour  d o n n e r  
av is  aux chaffeurs & aux c h i e n s ,  que  la  b ê te  q u ’o n  
po u rfu i t  en tre  dans l ’eau.

I N S E C T E , c’eft un  a n im a l  qu i  n ’a  n i  offemens
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I N S  7
n i  arretes,  qui eft pou rvu  d ’une t ro m p e ,  ou d’un 
a ig u i l lo n ,  ou d ’une b o u c h e , dont les mâchoires fe 
ferment ou s o u v re n t ,  non d ’en hau t  ou d’en bas 
mais de la gauche à la d ro i t e ,  Sc de la droite  à la 
g a u c h e , qui eft privé de paupières ou d ’équivalent , 
qui ne refpire pas l’air  par la b o u c h e , mais qui le 
pompe & l’exhale p a r la  partie fup.érieure de fon corps, 
Sc par de petites ouvertures fous les f lancs, connues 
fous le n o m  de ftigmates ou  points à m iroir  5 Sc q u t  
eft comme coupé en différentes p a r t i e s , qui ne fe 
t iennen t  les unes aux autres que par  de menus fila- 
mens 5 il y a  pluiieurs efpeces d ’infeétes , nous ne  
les confldérerons pas ici comme n a t u r a l i s e ,  ce ne fe- 
ro i t  que répéter tout ce que les auteurs en on t  d i t ,  
m ais  nous examinerons un iquem ent leurs propriétés 
dans l’économie d o m e f t iq u e ,  Sc les dommages q u ’ils 
occafionnent fouvent aux biens de la terre ; nous 
ind iquerons  en même-temps la m aniéré  de les dé­
truire .

Ces an im aux  font de la plus grande u ti l i té  dans  
la  teinture Sc la pe in tu re ;  tout le monde fçait l’u fag a  
q u ’on fait des coch en i l le s , pour te indre en écarlate  
Sc en cramoiii ; on  nous les apporte d ’Am érique 
en  petits grains , convexes d’un côté Sc concaves de 
l ’au t re ,  on les recueille fur-tout dans le M e x iq u e ;  
ces progallinfeéles s'y a t tachen t  aux feuilles de d if­
férentes p lan tes ;  les Indiens les ramaffent fur-tout 
fur  l ’opuntia major fp in o fa  fructu fanguineo . N ous  
rapporterons la m aniéré dont fe fait cette réco l te ,  
dans notre  h if to ire  générale des végétaux. V oye£ 
au fli ce que nous en avons d it  dans nos lettres fur 
les a n im a u x ,  1 7 6 9 ;  c’eft avec la cochenille qu’on  
fa i t  quelquefois le carmin.

La Pologne fourn it  une efpece de cochenille pour 
le moins aufli intéreflante pour la  peinture que l a  
cochenille du M e x iq u e ;  on la trouve à la fin de ju in  
adhérente  à la racine d’une efpece de plante que

A iv
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«H I N S
T o u r n e f o r t  n o m m e  a lch im illa  gram ineo fo l io  m ajore  
fio re . O n  n o m m e cette cochen i l le  kermès du nord  ,  
cocus Volonicus tin to r iu s  ; m a is  ce n ’eft pas la feu le  
cochen i l le  qu i  fe t rouve  aux racines de p lan tes  , 011 
en  t ro u v e  auffi d ’autres  efpeces aux pieds de la p i-  
lo fe l le  , de la  b o u f le ro le ,  du  fc le ran th e  pe renne l  ,  
de  l’o r a n g e r ,  du  p ê c h e r ,  de la  v i g n e ,  du fa pin , 
d u  t i l leu l  , du  c o u d r ie r ,  du  c h ê n e ,  du  ch a rm e  , de  
1 é r a b l e ;  il  n ’eft pas dou teux  qu  on  pourra  p e u t -ê t r e  
p a rv e n i r  un  jou r  à t i re r  quelques  te in tu res  de ces 
fo r te s  d ’in fe d e s .  L innæus affure q u e  la  co ch en i l le  
fur- l ’o rm e  donne  une couleur d un b e a u  rouge  8c 
t rè s -a g ré a b le .  Après la cochenil le  , 1 i n f e d e  le p lus  
re n o m m é  eft le k e rm è s ;  nous avons  rappo r te  d a n s  
n o t re  d id io n n a i r e  des p la n te s ,  a rbres  & arbuf tes  
de la  F ran ce ,  la  m a n ié ré  d o n t  s’en fa i fo i t  la  r é ­
co l te  , nous ne nous é tendrons  donc  pas plus a u  
lo n g  dans  cet o u v rag e  fur le kermès. V o y e £ l ’a r t ic le  
q u i  le concerne dans  le d id i o n n a i r e  que  nous v e n o n s  
de  ci ter & qu i  fe t rouve  chez C o f ta rd

O n  v o i t  dans  l’Europe m é r id io n a le  fu r  le p i f t a -  
c h i e r ,  le t é r é b i n t h e , le le n t i fque  , de pet its  i n ­
f e d e  s qu i  fe n o m m e n t  pucerons ;  B a l lon  rappor te  
que  leurs galles  d o n n e n t  une  couleur  ja u n e  , 8c q u e  
û  on les m êle  avec des acides , elles fo u rn if len t  u n e  
be l le  couleur rouge. Les T u rcs  o n t  une  efpece de 
n o ix  de gal le  r o u g e â t r e ,  de la  g ro ifeur  d ’une  n o i -  
f e t t e ,  ils la n o m m e n t  bad-yeng, 8c elle eft co n n u e  
à  D am as  fous le nom  de baifonge ;  ils en m ê le n t  
t ro is  part ies  fur une  de c o c h e n i l l e ,  po u r  en  fa i re  
le u r  écar la t te .  Les galles ou veilles que les pucerons 
fo rm e n t  fur les té réb in thes  de la  P ro v e n c e ,  o n t  é té  
con fron tés  avec des ba ifonges  de Syrie , par  M . de  
R é a u m u r ,  qu i  l é s a  reconnues pour ê tre  p réc i fém en t  
l a  m êm e chofe ; c’eft ce qu i a d o n n é  lieu  à ce cé ­
lebre  na tu ra  lifte d ’avance r  que fi on v o u l o i t ,  on po u r­
r a i t  t rouve r  dans la  France g én é ra lem en t  to u t
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ce que nous tirons de l’é tranger  à grands frais , ou 
du moins des chofes équivalentes. La le&ure de ce 
d ié f io n n a i re , de même que celle du di& ionnaire 
des p la n te s ,  arbres & arbufles de la F ran ce ,  & des 
mines , foifiles Sc fontaines minérales du royaume en 
fo u rn i r e n t  une preuve bien palpable ; on remarque 
fur les chênes une grande quanti té  de diverfes ef- 
peces de ga l les ;  on fait ufage des .noix de galle du 
levan t  pour préparer les étoffes à recevoir diverfes 
fortes de te in tu re s , ainii que pour faire l’encre , on 
les ailocie ord ina irem ent avec les m a r t i a u x , on en 
tire pour lors une belle couleur noire ; les galles 
du fa u le ,  qu i  font il c o m m u n e s ,  peuvent fournir  
une couleur jaune , quo iqu’elles ne foient pas cepen­
d an t  fort en ufage.

La réfine-lacque eil auiîi une te inture dont on a 
ignoré pendant long-temps l’origine ; on fçait à pré-  
fent qu ’elle eil formée par des fourmis volantes  » 
q u ’on trouve dans plufieurs provinces des Indes 
O r ie n ta le s ;  ces fourm isvdépofen t  la lacque fur des 
branches d ’a rb re s , ou fur des branchages que les 
hab i tans  ont fo in  de piquer en grande quan t i té  pour 
fervir  de foutien à l ’ouvrage de ces petits in fe d e s .  
M .  Geoffroy après avoir  examiné avec a t ten t ion  la  
lacque en bâ ton  , c’eil-à-dire la  lacque à t tachée aux 
b ran ch ag es ,  l ’a reconnue pour être une efpece d e .  
ruche , approchant en quelque façon de celle que 
les abeilles ou autres iafeéles on t  coutume de t ra ­
vai l ler  : & en effet lorfqu’on la calfe ,  elle fe trouve 
partagée en plufieurs cellules ou  a lv é o le s , d ’une 
figure affez uniform e. Les cloifons de ces alvéoles 
fon t extrêmement fines & toutes pareilles à celles 
des abeilles. Com m e elles n’on t  rien qui les défende 
des injures de l’a i r ,  elles font recouvertes d ’une 
couche de cette même matière  affez épaiife pour 
leur fervir d’abri.

Ces alvéoles contiennent de petits corps plus ou
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Î0 I N S
m o in s  renf lés ,  Sc q u i  y  fo n t  m oules  ; ces petits  corps 
fo n t  d ’un b eau  r o u g e ,  les uns plus fo n c é s ,  les au tre s  
m o in s  y q u a n d  on  les écrafe , ils fe r é d u ife n t  en  
u n e  poudre  aufli bel le  que celle de la  c o c h e n i l l e ,  
en  m e t ta n t  ces petits  corps dans l ’eau  , ils s’y renf len t 
c o m m e  la  c o c h e n i l l e ,  la  t e ig n e n t  d ’une auflfi bel le  
cou leu r  & en  p re n n e n t  à-peu-près la  figure 5 ce fo n t  
ces petits  corps qu i  d o n n e n t  à  la  lacque  la  te in tu re  
ro u g e  q u e l l e  paro ît  a v o i r ,  car q u a n d  elle  en  eft a b f o -  
lu m e n t  dépou il lée  ou  peu fo u rn ie  , elle  ne  d « n n e  
q u ’une  te in te  très légère ; la  lacque  n ’eft donc  q u ’une  
efpece de cire que recue i l len t  ces f o u r m is ,  c eft cette  
la cq u e  que les hom m es  o n t  fçu m e t t r e  à p r o f i t , en  
l 'e m p lo y a n t  pour la  be l le  te in tu re  d ’éca r la t te  q u i  fe 
f a i t  au  L e v a n t , pour  la  cire à cacheter  , Sc pour  le  
vernis .  O n  fépare  la  lacque des bâ to n s  en  la  f a i f a n t  
fo n d re  , on  la l a v e  , on  la je t te  en fu i te  fur un  m a rb re  , 
ou  elle fe re fro id i t  en lam es  y e l le  fe n o m m e  a lo rs  
lacque  p la t te  ; la  lacque  en g ra in s  eft ce q u i  refte  de  
plus g ro f l ie r , après q u ’on en  a  t i ré  la  te in tu re  ; c’eft 
ce t te  lacque q u ’on  em plo ie  pour la c ire  rouge  à c a ­
ch e te r  j on  colore  cet te  cire avec  du  v e r m i l lo n  , Sc 
l a  cire noire  avec du  n o i r  de fu m é e ,  celle q u i  eft de  
cou leu r  d ’a v e n t u r i n e , fe fa i t  par  u n  m é la n g e  d ’o r ­
p im en t .  Les Ind iens  fon t  avec leur lacque  une  pâ te  
t rès-dure  , d ’un  très-beau  rouge  > Sc ils en  fo rm e n t  
des bracelets  appellés  m an il le s .

M a is  ce ne  fon t  pas en co re - là  les p r inc ipa les  pro­
priétés des infeétes  , la b o ta n iq u e  s’en  fe r t  avec  
a v a n t a g e , c’eft p a r l e u r  m o y en  q u ’o n  a pu p a rv e n i r  
à av o i r  le fque le t te  d’une feu il le  dans  la  de rn ie re  
perfec t ion  } ces a n im au x  ro n g e n t  avec un  a r t  Sc une  
délicateife  infinie , tou t  ce q u i  s’y t rouve  de c h a r n u ,  
& n ’y lai lient que les fibres ou  nervures  par ou coule  
le  fue qu i  les nou rr i t  j ce t r a v a i l  eft fi b ien  exécuté  
que  les hom m es  n ’o n t  pu pa rv en ir  à l’im ite r  q u ’à force 
de lo in  & d ’art.  M a lp ig h i  eft le p rem ier  qu i  a fa i t
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r a n a t o m i e  des p lan tes  ; Aurel.  Severinus * à l ' im ita ­
t ion  des i n f e d e s ,  a  f a i t  le fque le t te  d ’une feuille  
de  figuier des I n d e s ,  Alb. S e b a ,  M u f fe n b ro e c k , 
K u n d e n a n n  & H o f f m a n , o n t  t rè s -b ien  réufll à fa ire  
le  fque le t te  de tou te  fo r te  de feuilles , en  p ren an t  
pour  m ode le  le fque le t te  de feuil les  fa i t  par  des 
i n f e d e s .

P o u r  a v o i r  les fquele ttes  des fœ tus  Sc de petits  
a n i m a u x ,  il  fa u t  encore  reco u r i r  aux in  f e d  e s , il 
o n  v e u t  a v o i r  de ces fquele ttes  fa i ts  avec to u te  l a  
p ropre té  poifible. O n  com m ence  d ’ab o rd  pa r  en lever  
a u x  f œ t u s ,  ou  pe t i ts  a n i m a u x ,  leu r  p e a u ,  on  les 
o in t  en fu i te  de  m i e l , 8c o n  les en terre  dans  une  
fo u r m i l l i e r e ,  ou  on  le se x p o fe  à la v o rac i té  de q u e l­
ques  au tres  in f e d e s .  Ces in f e d e s  m a n g e n t  peu à. peu  
la  c h a i r  8c les en tra i l le s  de ces petits  cadavres  , i ls  
ô te n t  des os ju f q u ’aux plus petites  par t ies  des cha irs  
q u i  les e n v i r o n n e n t ,  m a is  ils ne  p eu v e n t  p én é tre r  
d an s  les nerfs  à caufe  de leur  du re té  ; ces nerfs  ref- 
t e n t  dans  leu r  e n t i e r ,  8c c o n t in u e n t  à l ie r  tous les 
os les uns  aux  a u t r e s ;  p a r  un  pare i l  m o y e n  on  fe 
p rocure  fans  beaucoup  de peine des fque le t tes  ,  m ê ­
m e  des plus pet its  a n im a u x .

L ’expérience  d é m o n tre  jo u rn e l le m e n t  la  v e r tu  des 
i n f e d e s  dans  la  m a t iè re  m é d ica le  , fo it  pour  les b le f -  
f u r e s ,  fo i t  pour  les m a lad ies  in té r ie u re s ;  les p h a r ­
m ac ien s  fo n t  fécher  à l ’a i r  ces pet its  a n im a u x  ou  
que lques-unes  de leurs parties  les plus ufitées , 8c les 
r é d u i fe n t  en  p o u d r e ;  c’efl cette  poudre  q u ’o n .d o n n e  
au x  m a la d e s ,  8c q u ’on  dé laye  dans  des l iqueurs  ap­
propriées  ou  q u ’o n  prépare  en fo rm e de c o n f e d io n  
o u  de c o n fe rv e ;  o n i a  m e t  encore  en  d ig e f t io n  dans 
de l ’h u i l e , &  o n  en  fa i t  pour  lors d u  baum e , ou 
b ien  011 em plo ie  f im plem en t  l ’hu i le  d ’o live  dans 
laque l le  on  les a  fa i t  m o u r i r  ; que lques  auteurs  
p ré te n d en t  q u ’il f a u t  les d i f t i l le r  lo r fq u ’ils Cont 
f r o id s ,  on  en tire  pour lors  une  e a u 9 8c o n  rédu i t
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I l  I N S
le  reflc  en c e n d r e ,  d o n t  on  o b t i e n t ,  par  le m oycfi  
d e  cette prem iere  e a u ,  u n  ic i  o rd in a i re .

Les f a n g f u ë s , efpeces d ' in feé les  , app l iquées  ex ­
té r ie u re m e n t  , p rodu ifen t  le m êm e  effet que  les v en -  
îo u fe s ;  on  préféré pour  cet u fage les petites  , qu i  o n t  
leurs  dos m arqués  de d iverfes  l i g n e s ;  on  p ré tend  que  
celles-ci fon t  m oins  nuifibles que  les a u t r e s ;  a v a n t  
de  les a p p l iq u e r ,  on  les t ien t  o rd in a i r e m e n t  q u e l ­
que  temps dans de l ’eau c la ire  , afin de les b ie n  
p u rg e r .  O n  f ro t te  de f a l p ê t r e , de fa n g  ou  d ’a r g i l e ,  
l a  par t ie  fur laquelle  011 veu t  q u ’elles a g i f f e n t ;  pour 
les en lever  y on  les couvre  d ’un peu de fel ou de 
cendre. L’unique  u fage  q u ’on  fa i t  ex té r ieu rem e n t  de 
ces in fe é le s ,  eft pour  fucer le f a n g ;  on  les a p p l i ­
que  fur les tempes pour les g ran d s  m a u x  de tê te  > 
011 en m et aux bras & aux pieds pour  p rocurer  des 
évacu a t io n s  fanguines  & m o d é ré e s ,  & le plus c o m ­
m u n é m e n t  011 les app l ique  aux  h é m o r r h o ï d e s , pour  
o u v r i r  celles qu i  fo n t  b o u c h é e s ;  on  s’en fe r t  
encore  que lquefo is  dans  les iuppreiîions m e n f t r u e l -  
les : on  les app l ique  pour  lors à l’orifice in te rn e  de 
l a  m atr ice .  O n  affure auffi q u e  r ien  n ’eft m e i l le u r  
dans  les fluxions v io len tes  fu r  les den ts  ,  q u e  leur  
ap p l ica t ion  fur les g e n c iv e s ;  elles o n t  encore  d ’au tres  
p r o p r i é t é s , nous en par le rons  dans  l ’a r t ic le  qu i  con ­
cerne ces an im aux .  V o ye z  fangfues .  N o u s  ne  fe rons  
pas m en t io n  ici des a r a ig n é e s ,  qu i  pa t ien t  encore  
pour  être d ’une g ra n d e  u t i l i té  dans  l a  m é d ec in e  , 
nous en avons  ind iqué  les propriétés  à l ’a r t ic le  carai­
gnée . Les cloportes fon t  encore plus ufités. V o y e z  
c loporte .

O n  donne  , dans  la jauniife  & la r é te n t io n  d ’u r in e  , 
po u r  remede , une infufion  de petits  m il lep ieds  d an s  
au  v in  ; Jo n f to n  rapporte  que les chen i l les  b r û lé e s , 
rédu ites  en poudre Sc prifes en g u ife  de tabac  , é t a n ­
ch e n t  les h é m o rrh a g ie s  du  n e z ;  les perce-o re i l les  
on t  la  v e r tu  de fortif ier  les n e r f s ,  & fe rv e n t  con tre
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le s  convul fions des m em bres  ; on  les fa i t  in fu fe r  
dans  de l’h u i l e , 6c après les y a v o i r  la id e  p en d an t  
q u e lq u e  te m p s ,  on  les fa i t  b o u i l l i r  6c 011 en o in t  
les parties o f fen fées j  la  poudre  de ces in f e d e s  m ê ­
lée avec de l’u rine  de lievre 6c m ife  dans les oreilles * 
ef t  b o n n e  con tre  la f u rd i t é ;  on  p ré tend  que les poux 
pris  in t é r i e u re m e n t ,  fo n t  u n  fpécifique contre  la  
j a  un d ie  6c i ’i& ère , m a is  un  pare i l  remede eft b ien  
d é g o û ta n t  pour  en  fa i re  u f a g e ;  on  f e i e r t  des poux 
e x té r ie u re m e n t  dans  la fuppreffion d ’urine qu i  a r r iv e  
que lquefo is  aux  en fans  nouveaux  nés 5 on en in t r o ­
d u i t  un  v iv a n t  dans  l’u r e th r e ,  q u i ,  pa r  le cha to u i l ­
le m e n t  q u ’il excite  fur le canal doué  d ’un fe n t im e n t  
exquis  ob l ig e  le  f p h in & e r à  fe re lâcher  6c à lailfer 
cou le r  l ’urine.

Les feorp ions  fo n t  encore  de ces infeéles q u i  ne  
fo n t  pas m o in s  uti les  dans  l a  m édec ine  ; réduits  en  
cendre  pa r  le feu 6c pris en p o u d re ,  ils chailenc 
1 u r ine  re tenue  par  la  g rav e l le  ou  par  la  pierre. L a  
do fe  en eft depuis fix g ra in s  ju f q u ’à un fc ru p u le ;  a u  
l i e u  de les rédu ire  en cendre  par le f e u ,  on  les f a i t  
i im p le m en t  fécher  au  f o i e i l ,  après leur  av o ir  ô té  le  
b o u t  de la q u e u e , après quo i  o n  les pu lvérife .  C e t te  
poud re  , q u o iq u e  très - b o n n e  , eft peu ufitée , o n  
em p lo ie  pa r  préférence l’hu i le  de feorp ion  , t a n t  f im - 
p ie  que com pofée  j o n  préféré la  f imple depuis la  
dofe  d ’un dem i-g ros  ju f q u ’à celle de deux gros dans  
un b o u i l lo n  , ou  b ien  on  la  m êle  avec une  po t io n  
L u i leu fe  dans  les fuppreilions d ’u r ine  6c la  co l ique  
n é p h ré t iq u e  ;  on  fera  en m êm e-tem ps  un  l in im e n t  
avec  cette h u i le  fur  la  rég ion  des r e i n s ,  6c de la  
veiîie , 6c 011 ap p l iquera  fur  ces end ro i ts  un  c a ta -  
p la fm e  d ’o ig n o n s  b lancs  6c de pa r ié ta i re  5 l’h u i le  
compofée de feorpions paife pour  ê tre  beaucoup  plus 
efficace que  l ’hu i le  fimple , m a is  il en fau t  d im inuer  
l a  dofe 6c n ’en  prefer ire  in té r ieu rem en t  que depuis 
t ro is  ju fq u ’à fix gou t tes  5 o n  recom m ande  cette hu ile
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14  I N S
con tre  les poifons 3c les v e n i n s , pour  fa ire  fo r t î r  î a  
p e t i te  v é ro le ,  dans  les fievres m a l ig n e s ,  dans  l ’é -  
pilepiie 3c dans les autres  m a lad ie s  du  c e rv e a u ,  d a n s  
le fque lies  il s’a g i t  de fortif ier  les nerfs   ̂ & de d i -  
v i fe r  3c a t tén u e r  une  p i tu i te  f ro ide  3c grofiîere q u i  
y  caufe  de l’em barras  3 les fcorpions fou rn i i fen t  encore  
u n  rem ede con tre  leurs propres p iquures  5 on  les 
écrafe  fur  la  b le i fu re ,  3c on  en  o in t  la  p la ie  avec  
le u r  hu ile  fimple.

L a  t ique  , au tre  in fe é le ,  rédu i te  en cendre  par  le 
feu  8c répandue  fur la  t ê t e ,  a  la  p rop r ié té  de fa ire  
to m b e r  les cheveux j elle g u é r i t  a u f i i , à ce q u ’o n  
p ré te n d  , l’éryfipele 3c la  g a l le .  Les puna ifes  b rû lées  
3c. prifes en poudre  cha ifen t  i ’a r r ie re -fa ix  j on  les c o n -  
fe i l le  encore dans  la fuppreiî ion  d ’ur ine  ; que lques  
au teurs  fon t  prendre fept à h u i t  puna ifes  pour  g u é r i r  
les fievres in te rm it ten tes  au m o m e n t  de l ’accès,

N o u s  ne par le rons  pas ici des p roprié tés  m é ­
d ic ina les  des abeilles  , des can tha r ides  , des clo­
portes  , des coufins 3c des g r i l l o n s ,  nous  en avons  
f a i t  m e n t io n  dans  les artic les  qu i  les co n ce rn en t .  
V o y e £ a b e i l le s ,  c a n th a r id e s  , coufins , g r i l lons .  
Les mouches com m unes  o n t  à -peu-près  les m êm es  
proprié tés  que les abe i l le s  , elles fo n t  ém o ll ien te s  , 
a f t r in g e n te s ,  3c fo n t  croître  les c h e v e u x ,  l o r f q u ’a -  
près les avo ir  éc ra fées ,  on  les app l ique  fur la  p a r t ie  
chauve .  O n  v a n te  beaucoup  dans  les m au x  des y e u x ,  
l ’eau  q u ’on en tire par la  d i f t i l la t io n  5 l u i v a n t  G a -  
l ie n  il fau t  m ê le r  cette eau  avec  u n  j a u n e  d ’œ u f  3c 
e n  fa ire  une  em plâtre .  O n  pré tend  que  cet te  eau  fa i t  
c ro î t re  les c h e v a u x , en leve  tou te  fo r te  de  taches  3c 
r e n d  1 ouie .  O n  reconnoît  dans  les guêpes la  m ê m e  
v e r tu  pour  p rovoquer  l’u r ine  3c cha r ie r  la  g r a v e l l e ,  
q u e  dans les cloportes. U n  excellent  rem ede co n tre  
l a  g rave l le  , eft celui que nous t i rons du  b é d é g u a r  , 
q u i  e i l  une excroilfance fpong ieufe  q u i  fe t ro u v e  
f u r  les roiiers fauvages  j ce b é d é g u a r  n ’a  cette  p ro -
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prié té  q u ’a u t a n t  q u ’il fert  de n id  à une  efpece de 
petites guêpes ; u n  n id  de guêpes fum é en guife  
de t a b a c ,  a p p a i f e ,  à ce q u ’o n  d i t ,  la  douleur  des 
dents.

Les ce r fs -vo lans  s’en ip loyen t  con tre  les douleurs  
& les te n d o n s  des n e r f s , 8c con tre  la devre  quar te  ; 
rédu its  en poudre  ils fac i l i ten t  l ’e n fa n te m e n t  > infufés  
dans  de l ’h u i l e ,  ils ap p a i fen t  les dou leurs  d ’oreil les .  
L a  poudre  de fou i l le  m e r d e ,  d i t  S ch rode r ,  répan­
due  fur les v ifceres  , dans  une  defcen te  , la  fa i t  ren­
tre r .  C e t  in feé le  b o u i l l i  dans  de l ’hu i le  de l in  , e i l  
très-bon con tre  les h ém o rrh o ïd es  8c les dou leurs  d’o­
reil les  : on  trem pe  du  co to n  dans  ce t te  h u i le  &: on  
l ’ap p l iq u e  c h a u d e m e n t  fu r  l a  p a r t ie  m alade .  Les 
fau te re l les  p ro v o q u e n t  l ’u r in e  8c chaifen t  la  p ie rre  
des r e i n s , q u a n d  on  en  m a n g e ,  o u  lo r fq u ’o n  a v a le  
l a  poudre  de  ces infeéles.  N o u s  n’au r ions  ja m a is  
fini fi nous v o u l io n s  fe u le m e n t  fa i re  l ’é r ium éra t ion  
des infeé les  , d o n t  o n  peut fa i re  u fag e  en  m édec ine .  
O u t r e  les a v a n ta g e s  que  les in feé les  n o u s  p ro c u re n t  
po u r  l a  m é d e c i n e , nous  en  t i ro n s  encore  d ’au tres  
po u r  nos a l im e n s ,  fi ce n ’eft pas tou jou rs  im m é ­
d ia te m e n t  , du  m o in s  m é d ia te m e n t  : plufieurs p o i f -  
fons  , o i f e a u x ,  m êm e  q u a d r u p è d e s , s’en  n o u r r i f -  
f e n t , 8>c ceux-ci  à  leur to u r  fou rn i  f ien t  nos  tab les  
des m ets  les plus exquis  ; les Grecs f a i fo ie n t  fe rv ir  fur  
leurs  tab les  des c igales  , lo r fq u ’elles é to ie n t  en c h r y -  
fa l id e  ; c’é to i t  le  temps où  elles p a f io ien t  pour  ê tre  
m eil leures .  O n  m a n g e o i t  m ê m e  les c igales  toutes  
f o r m é e s ;  a v a n t  l’acco u p lem en t  o n  en  p ré fé ro i t  les 
m âles  , 8c après l’accoup lem en t  o n  d o n n o i t  la  préfé­
rence  aux  f e m e l l e s , parce que  leur  v e n t re  é to i t  a lors 
p le in  d ’œ u f s , q u ’o n  d i fo i t  ê t re  très-agréables  a u  
g o û t .  D ans  les Indes  O r ie n ta le s  r ien  n ’ell  fi com­
m u n  que  de v o i r  les na tu re ls  d u  pays porter  au m ar­
ché des corbeilles  p le ines  de c igales  & de g r i l lons  % 
p ou r  les d o n n e r  en  éc h a n g e  aux  E fpagno ls  contre  
d ’autres  m arch an d ife s .
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Les h i f to i r e s ,  t a n t  anc iennes  que  m o d e rn e s ,  f o n t  

m e n t io n  d ’une  efpece de fau te re lles  qu i  h a b i te n t  
l ’o r ien t  5 la  cha ir  de ces fau tere lles  eib auiïi b l a n ­
che que  celle des écreviííes , elle eft m êm e d ’un  g o û t  
e x c e l le n t ;  les O r ien ta u x  en p réparen t  différens m e t s ;  
les uns les fo n t  bou i l l i r  , les autres  les fo n t  rô t i r  d a n s  
Une t e r r i n e ,  ou les ailes 8c les jam b es  fe d é ta c h e n t  ,  
m a is  les têtes 8c leurs corps d e v ie n n e n t  rouges  
co m m e des écrevifies c u i te s ,  8c fo rm e n t  p o u r  lors 
u n  fort  bon  m anger .

Si on  en croit D iodo re  de S ic i le ,  les E th io p ien s  
fe rv en t  des fautere lles  fur leurs tables  ; il n ’eft pas 
douteux  aufii que les fautere lles  n ’a ie n t  .été une n o u r ­
r i tu re  connue  d. ns l a  Ju d ée  Sc les pays c i rc o n v o i-  
i i n s , pu ifque  M oïfe  a v o i t  perm is  aux Ju ifs  d ’en  
m a n g e r  de qua tre  efpeces ; d ’a i l leurs  l’écri ture  nous  
ap p ren d  que Saint Jean-B ap tif te  v iv o i t  de fau tere lles  
8c de miel fauvage  : on  ne  conno ît  p o in t  ce r a g o û t  
en  Europe 5 ou p lu tô t  ce m ets  il f ru g a l .  En 1 693 9 
i l  s’eft répandu  en A llem agne  une a rm ée  de f a u ­
terelles de l’efpece de celles" q u ’on m a n g e  chez  les 
O r ie n ta u x  ; le célebre J .  Ludolph  en fit p répare r  à  
l a  façon  de ces p eu p le s ,  8c il çn rég a la  m ê m e  les 
m a g if t ra t s  de Francfort» Les h a b i ta n s  des côtes de  
G u inée  m a n g en t  les m oucherons  ;  ceux de l ' î i le  de  
C e ï l a n ,  les abe i l le s ;  ceux de la N o u v e l le  E f p a g n e ,  
les fourmis  , 8c d ’autres les vers à foie. N o u s  m a n ­
geons  en France des h o m a r d s ,  des é c re v i i f e s ,  des 
carbes  , des chevre t tes  ,, des h u i t r e s ,  des m o u l e s ,  
8c q u a n t i té  d ’a u t r e s • infeéles 8c c o q u i l la g e s ;  c’eft 
des abeilles  que nous t i rons le m ie l  qui" f a i t  u n e  
ii bonne  n ou rr i tu re .  T e is  font les a v an tag es  n u e  
nous  fourn if ien t  les in fe é fe s , m ais  leur  p r inc ipa le  
u t i l i t é  eft de ferv ir  d ’a l im en t  à la p lupa r t  des a n i ­
m a u x  , d o n t  nous nous nourri  fions ; un  in leé fe  
d f  fouve in  la pâture d ’un au tre  ; les chenil les  fe 
m a n g e n t  r é c ip ro q u e m e n t ,  les petites  puces a q u a -
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t iq u es  q u i  s’é lèven t  à la  fuperficie de l’e a u ,  fo n t  
la feule n o u r r i tu re  des infe& es aqua t iques  qu i  fe 
c h a n g e n t  en  m o u c h e r o n s , 8c le Souvera in  Etre a  
p o u rv u  à l a  n o u r r i tu re  de c e u x - l à ,  tou t  petits  q u ’ils 
f o n t ,  en en  c ré a n t  encore  de plus petits  & m êm e  
a l lez  petits  po u r  po u v o ir  par  eux être  ava lés  en  en­
t ie r .  O n  re m a rq u e  la  m ê m e  chofe  à l’ég a rd  des i n ­
fectes terreftres. O n  v o i t  jou rn e l lem en t  les a ra ignées  
m a n g e r  les m ouches  , les frelons dév o re r  les a b e i l le s ,  
&  les g r i l lo n s  les Fourmis * les ferpens fon t  d ’excellens 
repas  avec  les chen i l les  8c les h a n n e to n s .  Seba 
d éc r i t  une  ch en i l le  d ’A fr iq u e  8c une  d ’A m b o in e ,  
q u ’il t ro u v a  l ’une & l’au tre  dans  le v e n t re  de d eux  
íe rp e n s ;  la  ch en i l le  d ’A m b o in e  ne s’y t ro u v o i t  pas 
m ê m e  bleííée. E n  g é n é ra l  la  p lupart  des infeeffes les 
plus fo ib les  , a u  m o ins  en certa in  temps de leu r  v ie  „ 
f e rv e n t  d ’a l im en s  aux  plus fo r ts ,  le ca rn ag e  en e i t  
a f f re u x ,  fu r - to u t  pa rm i les i n feétes aq u a t iq u e s  ; e n  
g é n é ra l  il ne s’en t rouve  prefqu’au cu n  un  peu g ra n d  
p a r m i  eux qu i  ne fe nourr i i fe  d ’infeétes plus petits» 
C eux-c i  à leur  tou r  en m a n g e n t  d ’a u t r e s ,  q u i  eux* 
m êm es  m a n g e n t  de plus petits  an im a u x .

Si les infeétes fe fe rv en t  d ’a l im ens  e n t r ’e u x , à  
p lus  fo r te  ra i fo n  en fe rven t- i ls  pour  les au tres  a n i ­
m a u x   ̂ d ’oii p o u r ro i t  p rovenir  l’av id i té  q u ’on  re ­
m a rq u e  d an s  les poii lons  pour quelques  infeé tes  „ 
i in o n  parce que  ces infeêfes fon t pour  eux une ex­
ce l len te  pâ ture .  Les m onftrueufes  ba le ines  fe nour­
r i r e n t  des poux de m e r ,  chofe  q u i  p a ro i t  fu rp re -  
n a n t e , cep en d an t  c’eft cette  n o u r r i tu re  qu i  rend  ces 
poiffons ii g r a s ;  dans  les r ivieres les m oucherons  fo n t  
p re fque  l’u n ique  n o u r r i tu re  des a lo fe s ;  les couiïns 
d ’eau êc les e fe a rb o t s ,  d e l à  t r u i t e ,  8c les poux a q u a ­
t iques  fon t  fort  du  g o û t  de la  tan ch e  ; en un  m o t  
tous les poii lons connus  d ’eau  douce  m a n g e n t  des 
in  fe 61 es 5 8c il n ’y a peut-être  au cu n  verm iifeau  n ’y  
a u c u n e  m o u ch e  q u i  n e  leu r  plaife*

Tome 111. A E
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iS Î N S
M a is  ce n  eft pas aifez que  les in fç& es f e rv e n t  

d a l i m e n s  aux  p o i i l o n s , ils d e v ie n n e n t  e n c o ie  la  
n o u r r i tu re  des o i f e a u x , du  m o ins  de la  plus g i a n d e  
p a r t ie  j c’eft encore  avec  les infeé tes  q u e  les h ab i -  
tans  de l ’a i r  nourriiTent p re fque  tou jours  leurs p e t i t s ,  
auili la  p lu p a r t  ne couven t  -  ils q u  au  p r in t e m p s ,  
p réc i fé m en t  dans  le tem ps  ou  il le t ro u v e  q u a n t i t é  
d e  chen i l les  fur les bayes  8c fu r  les a rb res .  Les o i ­
feaux  m êm e  q u i ,  après ê tre  d evenus  g r a n d s ,  n e  
m a n g e n t  que  du g ra in  , ne ia i i fen t  c e p e n d a n t  pas de  
d o n n e r  à leurs  petits des infeéles  j les fa i fan s  8c les 
perd r ix  nourriiTent leu r  couvée  avec des oeufs de  
f o u r m is ,  ils fervent auíli de n o u rr i tu re  aux  p e t i ts  
d u  roflignol.  Les hochequeues  8c les merles  r a m a i -  
fen t  les v e r s j  les corneilles 6c les é t o u r n e a u x ,  fe 
p o fe n t  fur les breb is  f ra îc h e m e n t  tondues  , pour  fe 
repa î t re  d une  efpece de poux b la n c  q u i  fe t ro u v e  
l u r  leur peau , les canards  en b a r b o t t a n t  dans  1 e a u  
a v a le n t  les pucerons aquatiques*, les pe t i tes  m e f a n -  
ges  8c les rouge-gorges  , a t t ra p e n t  auifi fo r t  a d r o i ­
te m e n t  les m ouches  en v o l a n t , 8c en pu r if ien t  p a r ­
l a  l’air .  Les g randes  m éfanges  à tê te  n o i r e ,  m a n ­
g e n t  ju f q u ’à d ix  ou d ouze  abeil les  dans  un j o u r ,  
6c elles en nourr if ten t  leurs pe t i ts  , il en  e f t  de m ê m e  
des h irondelles .  Les pies faifif ient avec  leur l a n g u e  
les infeétes q u i  fe t i e n n e n t  d an s  les creux 8c les 
fen tes  des écorces d ’a rb re s ,  auiïi les a p p e l l e - t - o n  
l i o n s ,  loups , r e n a r d s ,o u  p lu tô t  ours d ’infeé les .  R i e n  
ifengraiiTe m êm e plus les o i fea u x  q u e  les infe& es.  
j a m a i s  les poules ne p o n d e n t  t a n t  q u e  q u a n d  e l les  
m a n g e n t  des h an n e to n s  8c des vers  te rref tres .

Les infe&es fe rven t  p a re i l le m e n t  d ’a l im en s  a u x  
quadrupèdes  to u t  le m o n d e  fça i t  que  la p r in c ip a le  
i rourr i tu re  des b la ireaux  fo n t  les e f e a r b o t s , les v e rs  
6c d’autres infectes  de cette  efpece , fi o n  en c ro i t  
E l ien  , les renards  ne fe c o n te n te n t  pas fe u le m e n t  
de v o l a i l l e ,  m a is  ils rech e rch en t  enco re  les n id s  de
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g u êp es  y Tans d o u te  p o u r  eu  m a n g e r  le co u v a in  j 
r ien  n ’e i l  il c o m m u n  q u e  de vo ir  les g renouil les  
fe te n ir  com m e à l 'a ffu t  pour  a t t r a p e r  les abeilles  
io r q u ’elles v ie n n e n t  bo ire  j 6c les ch iens  déterre r  les 
g r i l lo n s  de cam p a g n e  pour  les m a n g e r .  La taupe  
e l le -m ê m e  q u i  vie fous t e r r e , fe n o u r r i t  de  vers 6c 
de petits  cloportes*

Les i n f e é l e s , o u t re  les p roprié tés  q u i i s  o n t  de  
fe rv i r  d ’a l im e n s  au x  au tres  a n i m a u x , o n t  encore 
celles de leu r  fe rv i r  qu e lq u e fo is  de rem edes ; les 
poules ? q u a n d  elles fo n t  m a l a d e s , fe pu rg en t  6c 
m ê m e  le  g u é r i i fen t  en  a v a l a n t  des a ra ignées .  O n  
ra c o n te  u n e  chofe  b ie n  f n g u l i e r e  des ours ; q u a n d  
ceux-c i  o n t  des in d ig e f t io n s  > ils e n d u i fe n t  le u r  l a n ­
gue  de m ie l  & l ’e n fo n cen t  en fu i te  dans  une fo u r -  
m il l ie re  3 les fourm is  ne s’y fon t  pas p lu tô t  a t ta c h é e s  
q u ’ils la  r e t i r e n t ,  les a v a l e n t  6c fe t ro u v e n t  guéris  ;  
i l  c i l  in u t i le  de rap p o r te r  ici d ’au tres  exem ples d e  
l ’u t i l i té  des in feé les  dans  les m a la d ie s  des autres a n i -  
m a u x 5 celles que nous venons  d ’expofer  d o iv e n t  fuffire» 

R ie n  ne p rouve  m ieux  l’ex i i lence  d u  S o u v era in  
E tre  que  les infeéles  } D ieu  s’en fert  f o u v e n tp o u r  
ab a i i fe r  l ’o rg u e i l  des h o m m e s ,  ils ne  p eu v e n t  ré -  
l i f te r  à une  a rm ée  de ces a n im a u x  , tou tes  ch é t iv es  
q u e  fo ien t  ces c réa tu res  ; il y  a  eu des peuples q u i  
en  o n t  fa i t  u fag e  po u r  pun ir  les c r im ine ls  ; les Ju ifs  p 
p a r  exem ple  , e m p l o y o i e n t , ou  les f o u r m i s , o ù  
les a b e i l l e s , pour  p u n ir  les adu l te res .  I ls  les m e t -  
to i e n t  nuds  d an s  une  fo u rm i l l ie re  , ou  b ien  ils les 
ex p o fo ie n t  a u x  p iquures  d ’un eifain d ’abeilles.

N o u s  av o n s  v u  l’u t i l i té  des infeé les  , voyons  ac­
tu e l le m e n t  co m b ien  ils f o n t  nu ii ib les  5 ils p i l len t  
6c r o n g e n t , n o n  - feu le m en t  les c a m p a g n e s , m a is  
encore  ils a t t a q u e n t  l ’h o m m e  dans  fon  do m e il iq u e*  
6c lui c au fen t  m i l le  d o m m ag es  5 r ien  n ’e i l  à l ’abri  
de  leurs ordures. Les m eubles  les plus précieux fo n t  
f o u v e u t  affeélés 6c te rn is  p a r  les m ouches  j ces ia^
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fedtes v a g a b o n d s  e r ren t  d an s  u n e  b ib l i o t h è q u e ,  fá 
n ic h e n t  dans  les a r m o i r e s , paffent d ’un  a p p a r te ­
m e n t  dans  l’au tre  , & la iffent par- tou t  après eux des  
t races  fenfibles de leur fé jo u r .  Les la b o u re u rs  o n t  
les Plus à p la in d re  par  rappo r t  aux  in fe f te s  5 i ls  l e  
t r o u v e n t  fruftrés d ’une  réco lte  a b o n d a n te  par  les d e ­
bars  des f a u te re l le s ,  ces a n im a u x  voraces  q u i t t e n t  
f o u v e n t  des pays  é lo ignés  , t r a v e r fe n t  les m e r s ,  t o n ­
d e n t  par  m i l l ie rs  fur  des cham ps  e n fe m e n c é s ,  &  
e n le v e n t  en  peu  d ’heures ju fq u ’à l a  m o in d re  v e r ­
d u r e ;  il n ’y  a po in t  de pefte p lus cruelle  pour  les I n ­
d iens  que  les chenilles-,  les puces de  te rre  fo n t  enco re  
d ’autres ve rm ines  ég a lem en t  funeftes .  l e s  ca land res  
percen t le b led  , en t i r e n t  m ê m e  la  f a r in e  * 8c d e -  
g a rn i f ie n t  ainfi les g ranges  & les g ren ie rs  ;  les che-  
ai il les occaf ionnen t  fouven t  les plus g ra n d s  d o m ­
m ages  aux  arbres f r u i t i e r s , elles p o n d e n t  leurs œ u fs  
e ı / a u to m n e  pour  éc io rre  au  p r i n t e m p s ,  lo r iq u  a  
pe ine  les arbres  co m m en cen t  à b o u rg e o n n e r  , 8c el les  
en  d é t ru i fe n t  te l lem en t  les b o u to n s  6e la  v e rd u re  ,  
q u e  fouven t  elles ne  la i i ïen t  plus a u c u n e  apparence
d e  fruits»

Les m a u x  que  les infeé tes  o ccaf ionnen t  p e i i o n -  
n e l le m e n t  à l ’h o m m e  , fo n t  in n o m b ra b le s  , les uns le 
t ro u b le n t  dans  fon fo m m eil  d  au tres  le fon t  pafTet 
des nu its  entières fans d o rm ir  $ que  n ’a - t - i l  p o in t  a  
ibufFrir des puces 8c des p u n a i l e s ,  8c les coufins^ ne  
l u i  fo n t  pas m o in s  la  guerre  ; leu r  fifflement l’im ­
p o r tu n e  , 8c il effuie de leur  pa r t  d a n s  les jam bes  les 
coups d’a igu i l lons  qu  il p rév o i t  8c qu  il ne  peut ce­
p e n d a n t  év i ter .  P a rm i  les infeé tes  q u i  fe r e n d e n t  
redou tab les  par  leurs d a r d s ,  les uns o n t  le po il  il  
a i c - u , q u ’ils b le fien t  p re fqu’im p e r c e p t ib l e m e n t , 8C 
c a u fe n t  une  in f lam m a tio n  q u i  b ie n tô t  dégénéré  e n  
f le v re ;  les a u t r e s ,  com m e le f re lon  8c l ’a b e i l l e ,  p i ­
q u e n t  avec leur  a i g u i l l o n , 8c q u o iq u e  la  par t ie  a f ­
fe  §rée ne  ta ig n e  p a s , on  n ’en  loufFre pas m o ins  j o a
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ÿ  apperçoic m eine  des enflures très-fenfibles. © u trc  
ces différens infeétes  , il  s’en t ro u v e  , com m e le ta o n  * 
q u i  o n t  des a ig u i l lo n s  il a igus  8c ii f o r t s , qu 'i ls  peu ­
v e n t  percer des gan d s  & des bas  de p e a u ;  d ’autres  3 
c o m m e  les a ra ignées  , fe d i f t in g u e n t  par  leurs  n io r-  
fures  ; quelques-uns  enfin  s’a t t a c h e n t  a u  corps Sc en  
fu c e n t  to u t  le  f a n g .  Les c irons  cau fen t  un  gen re  
f ingu i ie r  d ’i n c o m m o d i t é ,  ils fe fo n t  un  paffage a u  
t rav e rs  de la  peau  , y  en ta ífen t  de  petites  l a n d e s > 8c 
y  exc i ten t  chez  l ’h o m m e  de g ran d es  d e m a n g e a i fo n s .  
Le  c r in o n  eft le f léau des e n f a n s , il  pa ro î t  fu r  le  
corps à-peu-près com m e l ’ex t ré m ité  d ’un  poil  n o i r ,  
m a is  il  a g i t  avec  t a n t  de  v i o l e n c e ,  q u ’il épu ife  leu r  
fo rce  8c les f a i t  p leu re r  n u i t  8c jo u r .  Les poux fo n t  
d an s  cer ta ines  perfonnes  une  m a lad ie  fo r t  re d o u ­
tab le .  P lufieurs M éd ec in s  a t t r ib u e n t  la  caufe  de nos  
m a la d ie s  a u x  in fec tes  que  nous refpirons c o n t in u e l ­
le m e n t  ; to u t  le m o n d e  fça i t  les funeftes  effets q u e  
p ro d u ife n t  les vers fu r  les e n f a n s ,  &  que lquefo is  
m ê m e  fu r  les adultes .  S’ils fe t ro u v e n t  dans  l ’e f to m a c ,  
i ls  e x c i t e n t ,  t a n tô t  u n  ap p é t i t  d é m e iu r é ,  t a n tô t  u n  
d é g o û t  excef ï i f ,  m a is  p o u r  l ’o rd in a i re  de  g r a n d s  
m a u x  de c œ u r , des p a lp i t a t i o n s , des v o m if fe m e n s ,  
des fueurs fro ides  ,  des d é f a i l l a n c e s , des langueurs  8c 
des fuffocations  ; fi au  co n tra i re  ils fe t i e n n e n t  d an s  
l a  t ê t e ,  ils occaf ionnen t  la  m i g r a i n e ,  des é v a n o u i f -  
f e m e n s ,  la  m a n ie ;  dans  la g o r g e ,  des é lancem ens  ,  
des an g o if fe s ,  des n a u fé e s ;  d an s  i ’u r e th r e ,  une in ­
con t inence  d ’u r in e ;  dans  les o re i l le s ,  un  b o u rd o n ­
n e m e n t  a f f id u , des douleurs  c o n t in u e l l e s ;  dans  les 
n a r ines  ,  une  g ra n d e  d é m a n g e a i fo n  8c une env ie  
ex trêm e d’é te rn u e r  ; en un  m o t  ils effacent l’éc la t  du  
t e i n t ,  r e n d e n t  le v ifage  pale 8c l i v i d e ,  8c cau fen t  
dans  les ex t rém ité s  du corps des cha leurs  8c des re -  
fro id if iem ens a l te rna t i f s .  N o u s  paffons ici fous i ï -  
lence  les d ifférentes autres  m a la d ie s  qu i  p rov ien n en t  
des in f e é te s , on  les t rouve  décri tes  dans  la p lupart ,  
des livres de m édec ine .  B iij
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Les înfe& es ne  to u rm e n te n t  pas m o in s  les a u t re s  

a n im a u x  que  l ’h o m m e ,  le b é ta i l  eft fo u v e n t  expo fe  
à  leurs a i fa u ts ;  fans ceife en  b u t te  à leur  in f a t i a -  
b i l i t é ,  il en reço i t  des coups d ’a ig u i l lo n  qu i  p én é ­
t r e n t  i u ( W a u  fan g  ; les uns s’a r rê te n t  à  İ o u v e r tu re  
de  la p la ie  & y fucen t  la  l iq u e u r  qu i  en d i i h l l e ;  
d ’au tres  ne s’en t i e n n e n t  pas- là  , ils b le ifen t  p lufieurs  
f o i s ;  de cette  e rpece eft u n e  m o u c h e  d o n t  le d a rd  
ef t  aifex du r  pour  percer le cu ir  de ces a n im a u x  ,  
e l le  y in t ro d u i t  des œufs  qu i  y  éc lo fen t  j  &  d o n  
f o r t e n t  des vers  q u i  cau fen t  ces é t ra n g es  tum eurs  j, 
q u e  la  fu p e r f t i t io n  a  fa i t  r e g a rd e r  com m e 1 effet 
d ’un  fo r t i legc .  Les a n im a u x  dom eft iques  nou rr i f fen t  
encore  dans  leurs en tra i l les  des in fe é le s d e  p lu f ieu rs  
fo r tes  ; on  fça i t  que  fo u v en t  les chevaux  en p a i l l a n t  
d a n s  les p ré s ,  a v a ie n t  des vers qu i  re i lem b len t  b e a u ­
coup à de la  g ra in e  de c i t r o u i l l e ;  ces vers s’a t t a ­
c h e n t  fo r tem en t  à i’o r iüce  fupér ieur  de l’e f tom ac  
de  l’a n i m a i , Sc ne s’en d é ta c h e n t  que  pour  fe m e le r  
avec  les a l im e n s ;  les c h i e n s ,  o u tre  les vers  cu cu r-  
b i t a in s  , en  o n t  encore d ’a u t re s ,  q u i  fo n t  íi g r e l e s ,  
&  fi m in c e s ,  q u ’à en v o i r  pluiieurs e n f e m b l e , on  les 
p r e n d ra i t  p o u r  un pe lo ton  de fil ; ces vers p e rcen t  
l a  tu n iq u e  ve lou tée  du  v en t r ic u le  d u  c h i e n , fe lo ­
g e n t  en tr ’elle Si les m u f c l e s , & en fo r te n t  tou te s  
les fois q u ’ils v eu len t  fe r e p a î t r e ;  on  peu t  d ire  
q u ’en gén é ra l  les vers fo n t  beau co u p  de m a l  a u  
b é t a i l , on  le v o i t  pa r - là  fouven t  dépérir  à v u e  d’œ i l , 
&  il en m eurt  que lquefo is  m a lg ré  tou te  l’efncac ité  
des remedes. La buprefte  eft un  in feé te  fo r t  d a n ­
gereux  pour les b e f t i a u x , c’eft un  vra i  po ifon  caché  
fous l’herbe  C et te  efpece de pu n a ife  fa i t  tum éfier  le 
corps  de l’a n im a l  , ju fq u ’à ce qu  enfin il  creve ; o n  
ïie fça i t  que  trop les accidens que  les fangfues  p eu ­
v e n t  caufer  aux a n im a u x  q u i  les a v a l e n t , q u an d  ils 
b o iv e n t  , Sc on peu t  d ire  que  fo u v en t  la  m o r ta l i t é  
des t roupeaux  p ro v ien t  des infçcles q u i  ro n g en t  k
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I N S   ̂ 23
fo ie  des b reb is  Si cies m o u to n s  à u n  te l  degré , que  
l a  d e f t r u d i o n  de ce t te  p a r t ie  e n t ra în e  néce f la i re -
m e n t  celle de to u t  le corps.

T a n t  d’in c o m m o d i té s  de  la  p a r t  des in f e d e s  , on t  
f a i t  chercher  des m oyen« pour  les d é t ru i re  , nous 
e n  a l lons  rappor te r  ici plufieurs : Si on^ répand  l é ­
g è rem en t  fur  les terres de la  cendre  m êlée  avec de 
f a  fiente de p igeons  o u  de  chevres  ,  on  p a rv ie n t  à 
d é t ru i re  n on  -  feu lem en t  les i n f e d e s  n o u v e l le m e n t  
é c l o s , m a is  encore  ceux q u i  fon t  prêts d 'éc lorre .  Si 
o n  d é t ru i t  les i n f e d e s  lo r fq u  ils fo n t  prêts à dépofer 
leurs  œ ufs  , on  fe d eb a r ra í le  a l i n i l a n t  de ce d o n t  
o n  11’a u ro i t  pas m a n q u é  d ’ê tre  fu rcharge  p e n d a n t  
t o u t  le cours d ’une  a n n é e ;  m a is  q u a n d  ils o n t  une  
fois  dépofé  leurs œufs Si fa i t  leurs n id s ,  il fau t  pour  
lo rs  a<nr de  p récau t io n  , o n  les cherchera  dans  les 
f i l i o n s ^  les fentes  des a r b r e s ,  il e i l  v ra i  que les 
i n f e d e s  o n t  t a n t  d ’in d u f l r ie  à fe choifir  des end io i ts  
p o u r  y m e t t re  en  fu re té  leurs d e p o t s , qu  il n eft pas 
pofiib le  , q u ’il ne  s’en échappe b eaucoup  aux recher­
ches q u ’on  en p ou rro i t  f a i r e ,  m ais  du  m o m s  011 en 
d é t ru i ra  tou jo u rs  la plus g ra n d e  par t ie  ; il  fe t rouve  des 
lab o u reu rs  q u i  pour  d é t ru i re  les g r i l lons  & les faute*» 
r e l i e s ,  fon t  dans l’h a b i tu d e  de rem uer  leurs terres en 
a u to m n e  , dès que le f ro id  com m ence  à fe fa ire  fen- 
t i r ;  le foc de la  c h a r r u e ,  en o u v ra n t  la te rre  , je t te  

' les  œ ufs  fur fa furface  , Si les expofe p a r - l à  à p é r i r ,  
o u  par  la  gelée , ou  par  les p luies , ou a e u e  m a n g es  
p a r  les o ifeaux  ; le v ra i  m o y e n  pour g a r a n t i r  les 
a rb res  f ru i t ie rs  des in fu i te s  des chen i l les  e i l  de les 
t a i l l e r ;  les a rb res  a cq u iè ren t  par- là  beaucoup  plus 
d e  féve , m a is  com m e les in f e d e s  ne s acco m m o d en t  
pas d’un fuc trop  a b o n d a n t ,  ils cherchen t  ailleurs 
u n e  n o u r r i tu re  plus à leur  g o û t  ; pour lors leş arbres 
s’en t ro u v e n t  débarraifés.  Q u a n t  aux  âjPP1® ieS , e 
l ’h iver  les in f e d e s  fon t  dans  la  neccffite de s a t­
t roupe r  dans de$ n ids  q u ’ils fo rm en t  au aoû t  

r  B  IV
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14  . I N S
b r a n c h e s ,  il  f a u t  l e s e n  a r rach e r  a v a n t  l ’a r r iv é e  d u  
p r in tem p s  ; m ais  com m e fo u v en t  la  p lu p a r t  de tous  
ces m oyens  fe t r o u v e n t  im p ra t ic ab le s  , o n  rc c o u -  
r e ra  à des f t ra tagêm es .

Si les c h e n i l l e s , les fou rm is  Sc d ’au tres  in feé tes  
e r ren t  fu r  la  t e r re ,  Sc s’ils ne  fo n t  pas encore  p a r ­
v e n u s  au  h a u t  des arbres  fru i t ie rs  cju’ils e n v i r o n n e n t ,  
o n  m e t t ra  aux  pieds de ces arbres  une couche d e  
cen d re  ou  de c ra ie ,  afin que  fi l’envie  leur p re n o i t  
J e  fa ire  ce ch em in  , ils en  fuiTent rebutés  p a r  cet 
o b f tac le .  M iz a ld  nous app rend  que  la  p a i l le  e n to r ­
t i l l é e ,  l ’a r g i l l e ,  la  la ine  Sc le c o t o n ,  fo n t  encore  
efheureufes  in v e n t io n s  contre  leurs  a t te in te s .  O n  en  
g a r n i t  le  t ronc  de l ’a rb re  en  fo rm e de c e rc le ,  Sc 
p o u r  peu q u ’on  y  a jo u te  de m a t iè re  ré iineufe , i l  
î i ’eft pas dou teux  que  cet a rb re  fe t rouve  hors  du  
d a n g e r .  M ais  q u a n d  les infedtes r a m p e n t  une  fo is  
f u r  les p l a n t e s ,  les h a i e s ,  les a rb r i i leaux  , il  f a u t  
p o u r  lors faire ag i r  la  m a in  5 il fe t ro u v e  des tem ps 
o u  on a plus de fac i l i té  de les a t t rap e r  que  d ’autres  ; 
3e m a t i n , le f o i r ,  Sc les temps de p l u i e ,  fo n t  les 
m o m e n s  favorab les  ; la  f ra îcheu r  Sc l 'h u m id i t é  o b l i ­
g e a n t  les infectes à fe r a p p ro c h e r ,  ils fo rm e n t  des  
t a s  q u ’on peut écrafer à une feule fo i s ;  m a is  q u a n d  
<011 ne  peut pa rv en ir  à le fa ire  avec  la  m a i n , à  
cau fe  de la h au teu r  à laquelle  ils f o n t  p a r v e n u s ,  
f e  t ro u v a n t  placés à. la  cime de l ’a rb re  ,  on  le fe -  
c o u e r a , ou bien  on fe fe rv ira  d ’une perche , a u  b o u t  
d e  laquelle  on au ra  a t ta c h é  des guen i l le s .

L ’indu i lr ie  h u m a in e  a  inven te  m il le  m oyens  po u r  
rem éd ie r  en t o u t , ou  au m oins  en par t ie  aux  m a u x  
q ue  p euven t  faire  les infecles. O n  d é lay e  du  m ie l  
d an s  l ’e a u ,  Sc on  en m et dans  pluiieurs b o u te i l l e s ,  
q u ’on place en  différens e n d ro i t s ,  ou  b ie n  on  e n ­
fonce  des pots verniííés dans  les fru its  fees o u  d an s  
les bleds récoltés q u ’o n  veut conferver  ; par le pre­
m ie r  appas on  condu i t  les infe& es à  fe no y er  ,  Sc
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p a r l e  fécond on  les e n t ra în e  dans  un  précipice , d o n t  
on  ne peut les re t i re r  que pour  les je t te r  au  feu ou dans 
l ’eau b o u i l la n te  ; un au t re  piège d o n t  le fuocès e i l  
p re fque  toujours  c o n f ia n t  pour  g a r a n t i r  le f ru i t  des 
a rb res  , c’eil  la  g l u ,  on  en  e n d u i t  les troncs.

P ou r  dé tru ire  les fautere lîes  o n  a  recours à un  ar­
tifice b ien  fimple ; o n  creufe la  te rre  de la la rgeur  
Se d e l à  p ro fondeu r  d ’un  a u n e  ; plufieurs - perfonnes  
b a t t e n t  pour lors la  c am p ag n e  à d ro i te  Se à gauche  , 
Se c o n t in u e n t  de d o n n e r  la chai ïe  à  ces infeétes , 
j u f q u ’à ce q u ’é ta n t  tom bés  dans  la  fo l le ,  on  les y  
é touffe  en  la c o m b la n t  Le temps le plus propre pour 
ce t te  ex p é d i t io n ,  e i l  celui ou les fau te re l îe s ,  à cau ie  
de leur  âge  , n ’o n t  encore  p o in t  d ’a i l e s , ou  b ie n  un  
tem ps de rofée  , leurs ailes fe t ro u v e n t  a lors t ro p  
hum eé lées  pour po u v o ir  s’en fe rv ir  ; en to u t  au tre  
tem ps les fautere lîes p ren d ro ien t  leur e f fo r t ,  6c o n  
a u ro i t  em ployé  in u t i le m e n t  fes peines.

T o u t  le m o n d e  fça i t  que  la pa i l le  f ra îche  renou -  
ve i lée  d an s  un  l i t ,  efl un fecret con tre  les puces. L a  
fu m ée  é lo igne  les infeéles  ou  les fu f fo q u e ,  lo r fq u ’ils 
n e  peuven t  l’év i te r  a l lez  t ô t ;  une  fu m ig a t io n  fa i te  
avec  des m a tiè res  d o n t  l ’odeur  eft m a l f a i f a n t e ,  e f l  
u n  g r a n d  fecret pour  les fa ire  p é r i r ;  l’a m b r e ,  l ’o r ­
p im e n t  , le foufre  ,  la  c o r i a n d r e ,  le cu m in  n o ir  s 
l a  fcahieufe  , l ’a i l , i’ab fy n th e  , le b d e l l iu m  , le g a i -  
b a n u m  , la  m y r rh e  ,  le i lo rax  ,  l ’e n c e n s , les plumes 
de  h i b o u ,  la  f iente de c h a r e n f o n s , les cheveux 3 la  
corne  des a n im a u x  à q u a t re  pieds , fon t  a u ta n t  de  
fubflances  d o n t  la  fum ée  d ev ien t  pern ic ieufe  au x  
in f e é le s ;  on  peut encore  les dé t ru i re  , ou  du  m oins  
les faire  fu ir  en a r ro fa n t  les endro its  ou  ils fe t rou­
v e n t  avec  de la chaux  v iv e  5 ou  du  fel diffout dans  
de l’eau ; avec  l ’h ieb le  , la  co loqu in te  , le cum in  , la  
rhue  6c au tres  p lan tes  am eres  bou il l ies  : une  chofe  
i ingulie rc  , c’e i l  que  les c h e n i l l e s ,  les fau te re l îes ,  
les écreviifcs c u i t e s , p ro d u ifen t  encore  cet e f fe t ,  o a
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d u  fieí de b œ u f  m êlé  avec de l’eau. O n  p eu t  e n c o r e  
a v o i r  recours à différens po ifons  ,  tels que  l’a r f e n i c ,  
F o r p i m e n t , he l lebore  , le po ivre  ; on en prepare  avec  
d u  la i t  o u  de l’eau  une  boiffon qu i  ne m a n q u e  pas  
de  tue r  les infe&es. L eau  & le feu  ne fon t  pas des 
m oyens  m oins  furs & m o ins  p rom pts  pour  d é t ru i re  
les infe&es ; fi on  in n o n d e  les pra ir ies  p e n d a n t  d eu x  
fo is  v in g t -q u a t r e  heures , on  les purge  à coup fu r  
des fourm is  qu i  s‘y lo g e n t  ; fi on  ré p a n d  de l’eau  
c h a u d e  dans les ifiues qu i  co n d u i fe n t  à leurs fou te r -  
r e i n s ,  on  p a rv ie n t  à les é ch au d e r  ju fq u e  d an s  leur 
fou rm il l ie re .  Q u a n d  les fau te re lles  & au tres  in feé ies  
a i lés  font encore dans  leur  bas â g e ,  on  peut c o u v r i r  
l a  terre de p a i l l e ,  on  y  m e t t r a  en fu i te  le f e u ,  o n  
em plo ie  la poudre à canon  con tre  les m ouches  ; on  en  
m e t  ( im plem ent dans  un  p if to le t  fans le b o u r e r , 8c 
q u a n d  les mouches fé fon t  entaflees fu r  un  am as  de 
fucre  fa i t  exprès pour  les fu rp re n d re ,  o n  le d éch a rg e  ; 
o u  b ien  on  fa i t  un m é lan g e  de poudre  &  de fucre  
p i l e ,  on a r ran g e  ce m é la n g e  en l igne  d r o i t e ,  & 011 
a l lu m e  la  poudre par un b o u t , q u a n d  il le t ro u v e  p la r  
cée une fuffifante q u a n t i té  de m ouches  , & o n  p a r ­
v ie n t  par-là à dé tru ire  ces infeéies.

O n  trouve  dans  les ouvrages  pér iod iques  b eau co u p  
d e  recettes p ro p re s ,  à ce q u ’on  d i t , pour  d é t ru i re  les 
infeé ies  nuifibles au b led , tels que les c ha ren fons ,  nous  
en a llons rapporter  ici que lques  unes. D a n s  le jo u r ­
n a l  écon o m iq u e  mois  de n o v em b re  1752«, on  lie les 
m oyens  fu ivans  :

Faites  c o n i l ru i r e ,  d i t  M .  de G o y o n  de la  P lo m -  
b a n y e , qu i a com m uniqué  ces m o y en s  au  réd aé leu r  
d u  jo u rn a l  économ ique  5 un b â t im e n t  ro n d  à peu­
ples com m e une tour  d ’une g ran d eu r  fuffifante p o u r  
c o n te n ir  la q u a n t i té  de bled que vous pouvez  a v o i r  
dans  une année  ; en foncez  le en c reu fan t  h u i t  ou d ix  
p ieds en terre } que le b â t im e n t  fo it  en lieu fee 5 
que le m ur (b i t  a u  m o ins  de deux pieds d ’épaif leur
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He pierre de rail le  on de b r i q u e ,  ou  du m o ilon  à chaux  
& f a b le ,  b ien  c o n d i t io n n é  8c b ien  fo n d é ;  ne la iííez 
aucune  o u v e r tu re  a u  m u r ,  8c é levez - le  au-deiTus 
d u  rez-de*chauffée de n e u f  à dix pieds , avec u n  
e n ta b le m e n t  ou  co rn iche  b ie n  Taillante ; couvrez  le 
b â t im e n t  d ’un t o i t ,  ou  v o u s  m é n a g e re z  plufieurs 
lu c a rn e s ,  avec  des f e n ê t r e s ;  fa ites  un p lancher  à trois  
o u  qua tre  pieds du  te r re in  , fo u ten u  de bonnes  fo -  
l ives b ien  é tayées  par  le bas  , Toit par  des piliers de 
p ie rre  , ou  de bo is  d eb o u t  ; ne vous fe rvez  que  de 
p lanches  de  chêne  d ’un  pouce 8c d e m i  d ’épailfeur 
d o u b le  j o i n t ,  b ien  c lo u ées ;  après q u o i ,  dans  les 
in te rv a l le s  des f o l i v e s , fa ites  â ces p lanches des trous 
de ta rr ie re  de deux pouces de d ia m è tre  , qui percent 
le  p lan ch e r  d ’ou tre  en o u t r e ;  ayez  fo in  que  les t roux  
fo ie n t  près les uns des a u t r e s ,  é g a le m e n t  d i i lan s  8c 
d ifpofés  en éch iq u ie r  ou en qu in co n ce  ; ces t roux  fe ­
ro n t  couverts  de petites  p laques  de fe r -b la n c  percées 
co m m e une rape â tabac  , 6c clouées aux p l a n c h e s , 
afin q u ’elles ne fe d é ra n g e n t  p o in t  ; les env irons  du  
m u r  peuven t  être é g a le m e n t  b o i f é s ,  m a is  les p lanches  
du  m u r  n ’en feront p o in t  t rouées  com m e les autres 
p l a n c h e s ;  on  pou rra  m e t t r e  fur le p lancher  du  bled. 
3c rou te  au t re  efpece de g r a i n ,  à la  h a u te u r  de d o u z e  
pieds 3c plus , fans  a v o i r  peur q u ’il s’échauffe  , m a ts  
auffi a u r a - t - o n  au-deffus du  to i t  de la g a r d e - p i l e ,  
( c’ef t  ainfi que  M . de la  P lo m b a n y e  n o m m e  le b â ­
t im e n t  ci-deilus d é c r i t ,  ) u n  m o u l in  à v e n t ,  d o n t  
les ailes a u ro n t  fept à h u i t  pieds de l o n g ,  faites dans 
le  no u v eau  fy i lêm e  des m o u l in s  à vefit ; cette  m a ­
ch in e  m e t t r a  en m o u v e m e n t  un  Touffet ou  v e n t i la ­
t e u r ,  qu i  p ren d ra  l è v e n t  ex tér ieu r  de la g a rd e -p i l e ,  
3c le chaffera pa r  un  tu y a u  de p la n ch e  ou de fer-  
b l a n c ,  du  d ia m è tre  de h u i t  à n e u f  pouces ; ce tu y a u  
fera  tou jours  p ro p o r t io n n é  a la  g ran d eu r  du d iam et ie  
du  b â t i m e n t ,  8c au ra  un  d em i 'p o u ce  pour un pied 
du  d iam ètre  du  p la n c h e r ;  il fera  in t ro d u i t  dans l a  
cour qui eft fous le p la n c h e r ,  3c l ’ a i r  extérieur  com*
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/p r im e ra  aînfî ce lu i  de la  c o u r ,  Si f  ob l ig e ra  p a r  
c o n fé q u e n t  de paffer par  les petits  trous de f e r - b îa n c ,  
Sc dans  tous les jn te r f t ices  q u i  fe t ro u v e n t  e n t re  
les g ra ins  de f ro m e n t ;  l ’a i r  fe t r o u v a n t  r e n o u v e l le  
d e  İa forte p a r  le m o u v e m e n t  con t in u e l  d u  v e n t i l a ­
t e u r ,  le b led  s’en t ro u v e ra  r a f r a î c h i ,  ce q u i  e m p e -  
c h e r r i e s  œ ufs  des charenfons  d ’y éclorre  ; o n  lai lie 
le  brcd paííer a inii  l ’h i v e r ;  o n  le t i re  e n iu i te  de l a  
g a rd e -p i le  & on  le m et  en un  l ieu  fu r  &  clos ,  o n  
peu t  le conferver  cent ans par ce m o y e n .  T e l l e  eÛ: 
l a  prem iere  m é th o d e  rapportée  dans  le jo u rn a l  éco ­
n o m iq u e  contre  les charen fons  ; on  y  en t ro u v e  
encore  d ’autres. D a n s  le jo u rn a l  du  m ois  de M a i  
1756  , il e i l  rapporté  que  de tous les m o y en s  q u ’o n  
a  effayé pour fe dé fa i re  d ’une iî pe rn ic ieu fe  e n ­
g e a n c e ,  le plus efficace eft d ’a r ro fe r  les p la n ch e rs  
éc les m urai l les  du  g ren ie r  avec une décoédion d ’ail ,  
b ien  Si duem en t  trem pé Si m acéré  dans  une q u a n t i t é  
fuffifante  d ’eau falée ; l ’odeu r  de cet te  décoé l ion  11e 
s*eft pas p lu tô t  r é p a n d u e ,  que  le c h a re n fo n  creve  
o u  déguerp it .  Le fav in ie r  , le f o u f r e , la  corne  de 
c e r f ,  le lierre , le buis  Si g é n é ra le m e n t  to u t  ce q u i  
a  une odeur  fo r te ,  a in l î  que nous l’avons  d é jà  o b ­
i e r v é , p rodu ifen t  le m ê m e  effe t ;  le c h a ren fo n  ne  
fu i t  pas m oins  la  fleur de h o ub lon  5 il ne  peut aufli 
fouffr ir  la fleur de fu reau  , qui é lo igne  encore  p a r  
Ion  odeu r  la  c h e n i l l e ,  la  m i t r e ,  Si la  t e i g n e ;  o n  
p ré te n d  que  l’a b f y n t h e , la  rhue  ,  l ’a u ro n e  , la  Ta­
rier te  , la  f o u g e r e ,  la l a v a n d e ,  la  n i e l l e ,  Sc la  
co r ia n d re  verte  , o n t  p a re i l lem en t  cette  p rop r ié té  : les 
puces Si les punaii.es ne t i e n n e n t  pas m êm e con tre  ces 
p l a n t e s , fo i t  q u ’on les m e tte  feu lem en t  fous des 
couff ins ,  ou  q u ’en a y a n t  fa i t  u n e  d éco& ion  dans  d u  
v in a ig re  , on  en fro tte  le bois d ’un l i t .

O n  a rem arqué  dans tous les temps que  la  g r a in e  
de  n a v e t  a t t i ro i t  le cha ren fon  ,  cet in feé le  q u i t t e  
le  b led  pour cette g r a i n e ,  de m êm e que  pour  le 
raffiné.

http://rcin.org.pl



1 N  S  * 9
L a  g aze t te  d'&griculcure rappor te  encore pluiîeurs 

m oyens  pour d é t ru i re  les c h a re n fo n s ;  u n  de ceux 
q u ’elle exalte  le plus dans  un  m é m o ire  a n o n y m e  fur 
les infeéfces, q u i  te t ro u v e  in fé ré  dans  le N ° .  4 9  , 
a n n é e  1765 , eft  l ’eau  b o u i l la n te  ; M M . D u h a m e l  
&  de R é a u m u r  a v o ie n t  dé jà  penfé  de même. D ans  
le  N ° o  78 de la  m êm e  a n n é e  ? elle annonce  le  
d e lp h in iu m  ou  p ie d -d ’a lo u e t te  , com m e u n  excellen t  
fecrec con tre  les charen fons .  V o y e [  ce que  nous en  
av o n s  d i t  d an s  no tre  d ic t io n n a i re  des p la n te s ,  arbres  
3c a rbuftes  de la F rance  , a r t ic le  d e lp h in e tte . O n  lit. 
au í l i  dans  ce m ê m e  N 0. la  recette  fa iv a n te  : on  rem ­
p l i r a  un  g r a n d  c h au d ro n  de feuilles de per i ica i’e 
o u  h yd ro p ip ery  011 m e t t ra  fur  les feuilles une l iv re  
3c d em ie  de  fe l  m a r in  , deux ou  rrois gouifes d’a i l  
8c e n v i ro n  un  b o n  feau  d ’eau ; on  fera  b o u i l l i r  le 
ï o u t  en fem b le  , £c on  a r ro fe ra  avec cette décoé t ion  
le  p lan ch er  du  g r e n i e r , les m urs  3c les ras de b led  
fans  les rem uer  y  cette  afperfion ,  d it -on  ,  eft à peine 
f a i t e ,  que le c h a ren fo n  q u i t te  avec p ré c ip i ta t io n  
les tas de b led  , lo r fq u ’il paife fur  les endroits  a r -  
r o f é s 5 il pé r i t  en  d e v e n a n t  rouge  co m m e une  éere- 
v i i le  cuite.

Le jo u rn a l  économ ique  q u e  nous ven o n s  de  c i t e r ;  
a u f u j e t d e s  c h a r e n f o n s ,  rapporte  encore des recettes 
p o u r  fa ire  p é r i r  les chenil les  q u i  a t t a q u e n t  les a r ­
bres  y  le plus i im ple  ,  fe lon  les auteurs  de ce jo u r ­
n a l  , eft de rem pl i r  un  p e t i t  ré ch au d  de charbons  
b ie n  a l l u m é s , de le p ré fen te r  fous les b ranches  i n -  
feélées de chen i l les  , à une  d if tance  iu if ifante  pour  
q u e  les feuilles ne  pu i i îen t  ê tre  incom m odées  de la  
H am m e qui s’en é levera  au  m o m e n t  q u o n  y  j e t ­
te ra  que lques  pincées de ioufre  en  poudre  5 la  vapeur  
de  ce m in é ra l  b i tu m in e u x  eft m o r te l le  pour  les che­
n i l les  & pour  la  p lupart  des a u t re s  infeétes ; eiîe 
en tre  fac i lem en t  dans  les condu i ts  de ieui re fp ira ­
t io n  , l’in te rcep te  , les fufFoque & les fa i t  tomber
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f a n s  v i e ;  f odeur  en  eft m êm e iï fo r te  8c iî d é f â -  
g r é a b le  pour  les chen i l les  , 8c el le  fe co n fe rv e  il 
lo n g - te m p s  fur les b ranches  des a rb res  fous le f -  
q u e ls  on a  répété  cette  o p é ra t io n  , que  p a r  la  fu i te  
o n  peut ê tre  fu r  q u ’il n ’en  v ie n d ra  p lus  s’y  a t t a ­
cher .

Q u a n d  les chen i l les  a t t a q u e n t  les c h o u x ,  il  fuffit 
p o u r  les faire  m o u r i r  de les a fpe rger  avec  de l ’eau  
de fav o n .  O n  fa i t  à cet effet t iéd ir  une  c h a u d e ro n -  
n é e  d ’eau  d’e n v i ro n  deux f é a u x ,  o n  y f a i t  fo n d re  
deux l iv res  à-peu-près de f a v o n  n o i r ,  on  r e m u e  
le  to u t  avec un  b â to n  pour b ien  m ê le r  le fa v o n  ; o n  
fe  fert pour l’a fpe rfo ir  d ’une p o ig n é e  de g en ê ts .  
T o u s  les au teu rs  q u i  t r a i t e n t  de  l ’éco n o m ie  fo n t  
encore  m e n t io n  de pluiieurs recettes propres à d é ­
t ru i re  les différentes efpeces d ’in feé fe s ;  on  en t ro u v e  
p lu i ieurs  dans  les fecrets de la  n a tu re  8c de  l ’a r t  q u e  
no u s  avons  p u b l i é s ,  V o y e £ torn. 4 .  D a n s  le d ié l io n -  
n a i r e  économ ique  , dans  l’a g r o n o m e , la  m a i fo n  ru f -  
t iq u e  5 &c. N o u s  ne  nous é te n d ro n s  pas plus a u  
lo n g  à  ce fu je t  dans  ce d ié l io n n a i re .

J U M A R T  , c’eft une  b ê te  de c h a r g e ,  q u i  p ro v ie n t  
de  l ’accoup lem ent du  ta u re au  avec  l ’âneiTe ou  l a  
j u m e n t ,  & de celui du cheva l  ou  de l ’ân e  avec  la  
v ach e  ; l’au teu r  de i ’h if to i re  g é n é ra le  des ég l i fes  
év an g é l iq u es  des vallées  de P i é m o n t ,  rappo r te  q u ’on  
e n  v o i t  de ces deux efpeces dans  ces m êm es  va l lées  5 
o n  appelle  celui q u i  p ro v ie n t  de l ’âneffe 8c du  
t a u r e a u ,  8c b a f , celui qu i  eft p ro d u i t  p a r  l ’a c c o u -  
p lc m en t  d ’un  ta u re a u  avec une ju m e n t  ; ces a n im a u x  % 
a jo u te  cet a u t e u r , q u i  fon t  v ra ie m e n t  des ânes  8c 
des chevaux  , parce que  les petits  a p p a r t ie n n e n t  à  
î ’cfpece de la  f e m e l l e , p o r ten t  n é a n m o in s  des m a r ­
ques  du  m â l e ;  ils o n t  le f ro n t  boffué aux e n d ro i t s  
o u  les ta u re a u x  o n t  des c o rn e s ;  l ’une de leurs m â ­
choires  eft plus courte  , 8c leu r  queue  t i e n t  un peu  
de celle du b œ u f ;  o n  trouve  dans l a  Suiffe de ces
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fortes  de m ule ts .  Scaiiger  en  fa i t  m e n t i o n ,  Sc d i t  
e n  avo ir  fouven t  rencon tré  dans  ces can tons  3 on  en  
v o i t  auifi dans  le h a u t  D a u p h in é .  U n  dom eft iq u e  
n a t i f  de G a p ,  a l lu re  a v o i r  vu  chez  un  h a b i ta a c  
vo if in  du dom ic i le  de fon  p e r e ,  une  ju m e n t  qu i  ,  
p e n d a n t  h u i t  années  c o n fé c u t iv e s , a d o n n é  régu­
l iè re m e n t  u n  ju m a r t  m â le  ou  femelle  ; on  a te n té  
i l  y a  fept à  h u i t  ans , dans  la paroilfe  de Sain t 
Ig n y  - de -  Vers , en  Beaujollo is  , de fa ire  fe rv ir  
u n e  v ach e  p a r  un  é ta lo n  n a v a r r o i s ;  on  y  p a rv in t  
avec  beaucoup  de peine ; la  vache  conçu t  ,  ce il en 
n a q u i t  un  m u l e t ,  m ais  il n a  vécu qu  un mois. O n  
n e  nous a cep en d a n t  d o n n é  a u c u n  d e ta i l  fur cette
p ro d u c t io n .

S e h a w -T ra u e l s  ,  pa t le  d un  a n im a l  qu i 1 n o m m e  
K u m ra l  , & qu ’il affure ê tre  le f ru i t  de l ’accouple­
m e n t  de l ’â n e  avec la  v ach e  ; cet a n im a l  n ’a p o i n t  
de  c o rn e s ,  fe lon  cet a u t e u r ,  il a 1 ong le  fendu  ,  
a in i i  il t i e n t  plus p a r  les ex trém ités  de la  fem elle  
q u e  du  m âle .  D a n s  le N ° .  ~ de 1 a v a n t -c o u re u r  de  
T année  1 7 6 8 ,  il  eft rappor té  q u ’on  t ro u v o i t  a 1 E -  
co îe  R o y a le  V é té r in a i re  deux  de ces p r o d u d io n s  * 
t i rées  du  D a u p h in é  j le ju m a r t  q u o n  y  v o y o i t ,  8c 
q u i  é to i t  le p ro d u i t  du  ta u re a u  avec la  ju m e n t  > 
n ’a v o i t  r ien  de d iffé ren t  d’un p e t i t  m u le t  o rd in a i re  ,  
Il ce n ’e i l  que  fa  m â ch o ire  fuper ieu re  e to i t  beau co u p  
plus cour te  que  l’in fé r ieu re  ; q u a n t  a u  ju m a r t  q u i  
d ev o ir  le jo u r  a u  ta u re au  8c a l a n e i f e ,  il  e to i t  a s  
l a  ta i l l e  d’e n v i ro n  t ro is  pieds deux pouces ;  fa robe  
é to i t  d ’un  a l z a n  q u i  im i to i t  le poil  du  bceuf , fou  
f r o n t  é to i t  boiTué à l’e n d ro i t  des cornes du pere ; 
f a  m â ch o ire  in fé r ieu re  é to i t  plus longue^ de deux 
pouces au  m oins  que  la  fupér ieure  ; il  avoir  le m u t ­
ile du  t a u r e a u , il  en avo ir  aufïi le corps par  la  
lo n g u e u r  & par  la c o n fo rm a t io n  ; il en ten o i t  auiîi 
p a r  la queue  8c pa r  les g e n o u x  , qu i  fon t ferres un  
co n tre  l ’au tre  com m e ceux d u  veau .  C e t  a n im a  qu
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é to i t  e n t ie r  a  fervi pîufieurs fois fa fem e lle  p e n d a n t  
le  p r in tem ps  de l’an n ée  1767 , à ce que  rappo r te  
l ’a v a n t -c o u re u r  ; il  la  d é d a ig n o i t  c e p e n d a n t  q u e l ­
q u e fo is  , ta n d is  q u ’il t é m o ig n o i t  c o n i l a m m e n t  une  
a rd e u r  inc ro y ab le  p o u r  les ju rn e n s ;  auffi ne  lu i  
a  -  t - on  p ré fen té  la  ju m a r t  q u ’après l’a v o i r  v iv e ­
m e n t  échauffé  p a r  l ’a f p e d  8c p a r  l ’a p p ro ch e  d ’une  
cava le .

Des auteurs  p ré te n d e n t  q u e  ce t te  efpece m u lâ t r e  
n ’engend re  po in t  m a lg ré  l ’acco u p lem en t  j m a is  parce  
q u e l l e  n ’a po in t  p ro d u i t  dans  nos c l im a ts  d o i t -o n  
in fé re r  , d i t  M. V a lm o n t  de Bomare d ’après M . A d a n -  
fon  ,  que  tous les ju m a r ts  fo n t  des in d iv id u s  f i e -  
r i l e s , & q u ’il n ’y en a u ra  ja m a is  de f é c o n d s?  L ’a f -  
f i rm a t i f  eft le  f e n t im e n t  le plus p ro b a b le  ; 8c 
M .  A d an fo n  pa ro î t  a c tu e l lem en t  d é fé re r  à cet av is .  
Voye%  nos le ttres  pé r iod iques  fur  les v é g é ta u x  , 8c 
l a  n a tu re  confidérée fous fes d ifférens  afpe&s j n o u s  
y  avons  rapporté  le f e n t im e n t  de M . A d an fo n  fu r  
la  t r a n fm u ta t io n  des efpcces d an s  les p lan tes  8c fu r  
l a  pelore.

L ’au teu r  de i ’a v an t -co u reu r  d o n n e  e n c o r e ,  dans  fa  
c in q u a n t iè m e  feuil le  de l ’a n n é e  17^7 , la  d e fe r ip t io n  
d ’une ju m a r t  qu i  fe t ro u v o i t  pour  lors à l ’école 
roya le  v é té r in a i re  de Lyon ; vo ic i  ce q u ’il en d i t  : 
L a  ju m a i t  do n t  il  s ag i t  e to i t  le p ro d u i t  de l’accoıı- 
p lcm cn t  du  ta u re a u  & de la  ju m e n t  ; e lle  é to ir  de 
ia^ ta i l le  d en v iro n  tro is  pieds q u a t re  pouces ; la  
robe  en  é to i t  d ’un u o i r  m a l te in t  5 e l le  é to i t  âo-ée 
de  iCpt ans» d une fo icc  i ingu l ie re  , 8c très - peu 
d é l ic a te  fur la  n o u r r i tu re  ; elle pa ifo i t  q u e lq u e fo is  
des m ois  en t ie rs  fans bo ire  ; elle fe d é fe n d o i t  fo i t  
des p i e d s ,  foit^ de la  den t  des approches de to u t  le 
m o n d e  , excepte de celle de fon m a î t r e ;  8c pour peu 
q u e l l e  fû t  c o u r r o u c é e e l l e  levo i t  8c é ten d o i t  fa  
q ueue  dans  tou te  fa l o n g u e u r ,  elle  u r in o i t  fu r  le 
ch a m p  & à d iverfes  r e p r i f e s ,  8c l a n ç o i t  fon  u r i n e ,
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q u i  é to i t  ex t rêm em en t  j a u n e ,  à fept ou  h u i t  pieds 
lo in  d ’elle. E lle  n ’av o i t  n i  le  mugiiTement du  t a u ­
re a u ,  n i  le henniiTement d u  c h e v a l ,  n i  le  b ra ie m e n t  
de l a n e ,  m ais  u n  cri g r ê l e ,  a ig u  6c p a r t ic u l ie r ,  q u i  
a u ro i t  p lu tô t  te n u  d u  cri o u  du  b ê lem en t  de l a  
c h e v r e , que  de celu i de to u t  a u t re  a n im a l .  O n  n ’a  
p o in t  vu  pa î t re  ce t te  bê te  ; m ais  e l le  embraiToit 6c 
ram aflo i t  avec  fa  la n g u e  le fo u rag e  q u ’o n  lu i  d o n -  
n o i t ,  com m e le b œ u f  em brafle  6c ram aife  l ’h e rb e  
q u ’il veu t  m a n g e r ;  après q u o i  une  p o r t io n  de ce 
fo u rag e  é t a n t  p a rv e n u e  fous les den ts  m o l a i r e s , e l le  
d o n n o i t  u n  coup de tê te  pour  la  fépare r  de  celle  
q u e  fa la n g u e  n ’a v o i t  pu  a t t e i n d r e ,  de  m ê m e  q u e  
les bœ u fs  d o n n e n t  u n  coup de tê te  à d ro i te  ou  à  
g a u c h e , Io r fq u ’après a v o i r  faii i  6c ferré l ’herbe  e n t re  
leurs den ts  iiiciflves 6c le b o u re le t  qu i  fupplée  a u  
d é fa u t  de ces m êm es  den ts  à la  m âch o ire  fu p é r ie u r e , 
i ls  ch e rc h e n t  à l ’a r ra c h e r  ; o n  n ’appercevo it  en  e l le  
a u c u n  l igne  de r u m i n a t i o n ,  q u o iq u e  fon  m a î t r e  
a i fu râ t  q u ’on  l a  v o y o i t  c h a q u e  jo u r  rem âcher  les 
a l im e n s  q u a n d  elle  n ’en a v o i t  p o in t  d e v a n t  e l le .  
C e t t e  ju m a r t  confidérée ex té r ie u re m e n t  a v o i t  le frone 
la rg e  6c boifué du  ta u re a u  , la  m â ch o ire  a n té r ie u re  
beau co u p  plus courte  que  la  p o f lé r ie u re ,  u n  m ufle  
éga l  à celui d u  p e r e ;  le  corps é to i t  à peu près con ­
fo rm é  de m êm e que  le iîen , en  ce q u i  concerne  
l ’é p i n e ,  les os des h an ch es  6c le f l a n c ;  fes jam b es  
é to ie n t  com m e ce que  nous appelions dans  le c h e v a l  
ja m b es de v e a u ,  c 'e f t - à -d i re  que fes genoux  é to ie n t  
t rè s - rapprochés  l ’un de l ’a u t r e ;  du  refte  elle é to i t  
fo l ipede .

J U M E N T .  O n  d o n n e  ce n o m  à la  fem elle  du  
cheval .  N o u s  a l lons  rappor te r  ici différens m orceaux  
conce rnan t  cet a n i m a l , avec d ’a u ta n t  plus de ra i fo n  
Cjue nous les avons  om is  dans  l ’a r t ic le  qu i  leur é to i t  
fpée ia lem en t  def t iné  ; ils fon t  t irés  la  p lupart  des 
ou v rag es  pér iod iques  ; o n  en  t ro u v e  fu r - to u t  beau- 
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t o u p  clans le jo u rn a l  éco n o m iq u e .  Dans ce lu i  â \l 
m o is  d ’A v r i l  1753 , o n  l i t  d ’excellen tes  rem arques  
fu r  la  f a ig n é e ,  que lques  recettes g énéra les  q u i  peu­
v e n t  s’em ployer  u t i le m e n t  dans  d ive rfes  efpeces de  
m a l a d i e s , & quelques  rem edes  q u ’on  peu t  ap p l iquer  
à  des m a lad ie s  particulières .

L o r fq u ’on s’a p p e r ç o i t ,  d i t  le  r é d a c te u r  de ce jo u r ­
n a l  d ’après un  a n o n y m e , q u ’un ch ev a l  a des afíou- 
p i i l e m e n s ,  des l é th a r g ie s ,  l ’ou ie  d u r e ,  ou  des m a u x  
d ’yeux j on  lui o u v r i r a  la  v e in e  qu i  fe t ro u v e  d i­
rec tem en t  fur  le fo m m e t  de  la  t ê t e ,  ce t te  fa ig n é e  
fe ra  très-propre pour  d é to u rn e r  le cours  des h u m e u r s ;  
eile  appaife l’in f la m m a t io n  des y eux  , fac i l i te  l ’o u i e ,  
p rév ien t  les l é th a r g ie s ,  8c a r rê te  les ailoupiiTemens ; 
l ’ouvertu re  de la  v e in e  p lacée  à h u i t  do ig ts  a u -d e f -  
fus des coins des y eux  , q u i  fe n o m m e  c o m m u n é ­
m e n t  la rm ie r s ,  e i l  encore  très-propre  po u r  d é c h a r ­
g e r  les hum eurs  q u i  fo n t  tom bées  fur la  vue  ; l ’a­
n o n y m e  pré tend  q u ’on  n ’a  ja m a is  f a i t  cette  f a i ­
gnée  fans en ex p é r im en te r  le fuccès ;  après l ’a v o i r  
f a i t  , 011 cau té r i fe ra  le c h e v a l  avec  le feu. I l  
a jou te  que  cetre fa ig n é e  e i l  très -  b o n n e  d a n s  le  
fa rc in .

Q u a n t  aux p la ies  8c ulceres du  col 8c des o re i l les  ,  
011 fera  t r è s - b i e n , a v a n t  que  d ’y ap p l iq u e r  a u c u n  
o n g u e n t , d ’o u v r i r  une  des ve ines  qu i  f o n t  au-deifus  
des oreilles.

O n  perce de p a r t  en p a r t ,  av ec  u n e  l a n c e t t e ,  le  
ca r t i lag e  q u i  fe t ro u v e  en t re  les n a fe a u x  d u  c h e v a l  
p o u r  en t i re r  du  fan g  ; 011 a llure  cette  p ra t iq u e  ex­
ce l len te  pour d é to u rn e r  les hum eurs  que  c a u fe n t  les 
a v i v e s ,  o n  d i t  m êm e  que  c’e i l  un  des p o in ts  les plus 
ed en t ie ls  pour  les g u é r i r  r a d ic a le m e n t  *, il  fe trouve 
que lques  m a l a d i e s , ou il  efl  t rè s -u t i le  de fa igne  
les ch ev au x  au  b o u t  du  n e z , cet te  fa ig n é e  e i l  fur- 
t o u t  t r è s - b o n n e  q u a n d  ces a n im a u x  o n t  l a  v u 1 
t ro u b le  8c chargée  d ’hum eurs .
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L ’anonym e re c o m m an d e  expreffétnent de ne  t i rer  

du  fang aux chevaux  coupés , ni m êm e aux poulains 
que  dans  un cas de g ra n d e  néceiîiré $ dans  ce cas 
pour p réven ir  to u t  a c c i d e n t , 011 choii î t  la  ve ine  du  
IToiiieme iîllon du  pala is  , elle eft fituée préc ifém ent 
au  m il ieu  des deux den ts  pénu l t ièm es  du  d ev an t  j  
en  o u v ra n t  cette  v e in e  011 décha rge  in fen f ib lem en t  
la  tê te  & les yeux  de l’a n i m a l ;  cette f a ig n é e Na eu  
ou tre  la proprié té  de g u é r i r  le lam pas  , & m êm e les 
échauffures q u ’un ch ev a l  peut a v o i r  à la bouche  £ 
elle lui rend l’ap p é t i t  , s’il l’a v o i t  p e r d u ,  & lu i e n ­
leve  g é n é ra le m e n t  tous les m au x  de tête.

O n  fera très-b ien  d ’o u v r i r  y dans  tous les m a u x  
de b ouche  qu i  fu rv ien n en t  aux chevaux , l a  ve ine  
q u i  ie t rouve  p lacée au  deiTous de  leur la n g u e  5 
cette  fa ignée  n ’eft pas m o ins  b o n n e  dans  les m a u x  
de gorge  ; l’ou v e r tu re  de la v e in e  q u i  eft placée fur  
l a  par t ie  ex tér ieu re  de la lev re  b a f f e , co n v ien t  t r è s -  
b ie n  pour  fou lager  u n  cheva l  pou il i f^  e l le  n ’eft pas 
m o in s  b o n n e  pour  l’é t r a n g u i l lo n  & les échauffures  
légères  qu i  fu rv ie n n e n t  à la  b o u c h e ;  e l le  g u é r i t  
im m a n q u a b l e m e n t ,  d i t  l ’a n o n y m e ,  ( car  je  m e fers 
ic i  de fes propres termes ) les p u f tu le s ,  &  g é n é ­
ra le m e n t  tous  les c irons q u i  p euven t  s’é lever  fu r  
ce t te  levre.

L ’o u v e r tu re  de la  v e in e  q u i  fe t ro u v e  p lacée des 
deux  côtés du p o i t r a i l , & p réc ifém en t  à la  jo i n ­
tu re  de l’épaule  avec le fous-b ras  , eft celle q u ’o n  
d o i t  p ré fé re r  p o u r  les m a lad ie s  du  p oum on  , pour 
les m au x  de cœ ur  , & g é n é ra le m e n t  pour  tous ceux 
qu i  peuven t  affeéter les parties  v o i im e s ,  t a n t  in té ­
r ieures  q u ’extérieures.

L’ouv er tu re  des ve ines  qu i  fon t  en tre  les deux 
cuiifes , eft auift d ’un  g ra n d  fecours ,  lo rfqu’on s’ap- 
perçoit  q u ’un  ch ev a l  eft n o u v e l lem e n t  fourbu  ; cette  
fa ig n é e  eft m êm e  in d i fp e n fa b le m e n t  néceffaire* 
L ’ouvertu re  de la  veine q u i  ef t  im m é d ia te m e n t
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ÜeiTous du  genou, efb la  plus efficace po u r  l a  g u i -  
r i fo n  des furos ; elle fe r t  auflî à a r rê te r  le cours  des 
h u m e u rs  qu i  de fcenden t  dans  les jo in tu re s  des p a ­
t u r o n s ;  elle g u é r i t  les crevaiTes, & appa ife  co n f i -  
d é ra b le m e n t  les échauffures des paturons^ & des fu -  
fées. Q u a n d  un  cheval fe t ro u v e  a t ta q u é  de q u e l ­
ques  fluxions d a n g e re u fe s ,  la  co u tum e eft de  lu i  
o u v r i r  la  ve ine  appellee  c o m m u n é m e n t  des o e u x  
f o u s - b r a s ,  qu i  eft placée en d e d a n s ;  o n  g u é r i t  p a r ­
l a  l*animal. L o r f q u i l  Surv ien t  aux  c h ev au x  q u e l ­
q u e  m a l  aux p i e d s , il  eft fac i le  de les en g u é r i r  ,  
en  les p répa ran t  d ’ab o rd  p a r  l ’ouver tu re  de la  v e in e  
q u i  eft Située en  dedans  des deux  p a tu ro n s  ; ce t te  
Saignée opere Souvent des guériSons e x t ra o rd in a i r e s .

Î1 a rr ive  que lquefo is  q u ’à la  Suite d ’une fo u r -  
b u re  , il  refte  aux chevaux  que lques  h u m e u rs  e n t re  
l a  Solle & le v i f  du  p i e d ,  ce q u i  eft capab le  de  
les défigurer  pour  t o u jo u r s ;  le v ra i  m o y e n  d ’y re­
m é d i e r ' e f t  d ’évacuer  ces h u m e u r s ,  en o u v r a n t  l a  
v e in e  appellée  c o m m u n é m e n t  la  v e ine  de la  p ince  » 
i l  s’en t ro u v e  une à  ch aq u e  pied  ; il  f a u t  to u jo u rs  
d a n s  ce cas fa ire  la  Saignée Sur la  p a r t ie  m alade»

Q u a n d  un  cheval  a des grappes  , a r r ê t e s , m o l ­
le t tes  , ja rd o n s  , veffigons ou  e f p a r v i n s , i l  f a u t  
tou jo u rs  com m encer  la  cure p a r  la S a ignée ,  Souvent 
e l le  em porte  le m a l  Sans être o b l ig é  de recour ir  à  
d ’au tres  r em e d es ;  on  o u v r i ra  pour  lors  la  v e in e  q u i  
f e  t rouve  aux  deux jam bes  de derr ière  en d e d a n s ,  
im m é d ia te m e n t  au-deiTous du  ja r r e t  ; cette  Saignée 
p e u t  très-bien empêcher le m a l  d ’a u g m e n te r .

D ans  l ’in té r ieu r  des deux cuifles de d e r r i è r e ,  ef t  
p lacée  la  ve ine  qu i  Se n o m m e  c o m m u n é m e n t  l a  
v e in e  du  p la t  de la  cuifle ; Son o u v e r tu re  e i l  ex ­
c e l le n te ,  d i t  tou jours  l ’a n o n y m e  , pour tous les m a u x  
q u i  Surv iennent aux jam bes  ou  aux  ja r re ts  d u  
cheva l

Dès qu’on s’apperçoit que les chevaux commen-
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cen t  à être a t taq u és  de la  f c i a t i q u e , on  fera t rè s -  
b ien  de leur o u v r i r  la  ve ine  qu i  eft fituée au-deffus 
de  la  han ch e  s une  pare i l le  fa ignée  p ro d u i t  fouvcn t  
des effets fu rprcnans  pour  cette  m a l a d i e ,  elle ef t  
m ê m e  plus fa lu ta i re  que  la  p lu p a r t  des top iques*  
auxque ls  on  p o u r ra i t  a v o i r  recours.

Les chev au x  fon t  fouven t  affeétes de convuliion  9 
d e  douleurs in fuppor tab les  dans  les lo m b e s ,  appel­
lees pa r  quelques-uns  m al fe ra  o u  m a l arne^e  ; i l  
n  y  a  que  la  fa ig n é e  q u i  peut g u é r i r  ces m a lad ie s .  
O n  ou v re  à  cet effet les veines  q u i  fo n t  fous le  
t ro n ç o n  de la  q u e u e ,  6c placées à q u a t re  do ig ts  de  
fo n  o r ig in e  3 cette  efpece de fa ignée  eft encore q u e l ­
quefo is  b o n n e  pour  la  g u é r i fo n  d un  cheva l  pouilif .  
O n  appelle  pour les chevaux  m ors -au x -d en ts  , u n e  
efpece de  t r a i t  de fo lie  q u i  leur em pêche  de fen t i r  
l e  mors  q u ’ils o n t  dans  la  b o u c h e , 6c de con n o i t re  
les  dangers  ou  précipices q u i  les e n v i ro n n e n t  ; 011 
11’a  p o in t  t rouvé  de m e il leu r  rem ede a cette  efpece 
de  m a la d ie  que  l’ouv e r tu re  de la ve ine  q u i  fe t ro u v e
fu r  le dos de l ’an im a l .

N o u s  ne  fu iv rons  pas n o tre  a n o n y m e  dans la  
p lu p a r t  des remedes g én é rau x  q u ’il p r e f e r i t ,  pour 
e n  ven ir  { implement aux  remedes par t icu l ie is  , d a u ­
t a n t  plus que  nous développons la  n a tu ie  de la  
p lus  g ran d e  p a r t ie  de ceux- la  aux  artic les  cheval 
6c m atière médicale. V oyez  ces articles.

Q u a n d  u n  c h e v a l  a  les a v i v e s , il  en f a u t , d i t  
no tre  a u t e u r ,  co m m encer  le t ra i te m e n t  par  la  fa i ­
gnée  a u  f l a n c ,  d ro i t  ou  g au ch e  peu im porte  3 o u  
o u v r i r a  en fu i te  en  lo n g  , avec la  lance tte  , les  
av ives  pour  les pouvo ir  a r rach e r  3 apies quo i  011 
p ren d ra  des l inges  tiflus de fil de l in  , 6c api es es 
av o ir  trem pés dans  des b lancs  d œ u f s ,  on les ap ­
p l iquera  fur la  p la ie  qu ’on  l'ai (Ter a  repofer p en d an t  
tro is  jours 3 ce tem ps p a i f é , 011 paillera  1 an im a
de  la manière fuivante ; on t rem pera  une  p lum e

C ixj
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d a n s  de r h u i î e  de la u r ie r  , & o n  l a  lui fera en trer  
d a n s  les ı ıafeaux  , pour  l ’exciter  à  évacue r  par- îà  
l e  refte  de l ’h u m e u r  m orb if ique  ; on  le p ro m èn e ra  
en fu i te  au  pas p e n d a n t  u n e  h e u re  ou deux  ,  en  
tâ c h a n t  de  le fa ire  pilfer 8c f ien te r j  après q u o i  o n  
p o u r ra  lu i '  d o n n e r  à m a n g e r .  P o u r  exciter  l ’a n im a i  
m a la d e  à fïenter & à u r in e r  , i l  ne  lu i  f a u t  que 
m e t t r e  fu r  la  la n g u e  u n  peu de  rac in e  de  fougere  
m â le .

Si un  cheva l  a  des c o r s , o n  p rend  * po u r  les 
f a i r c y p a r t i r , une  once  d ’a lu n  de g lace  p u l v é r i f é , 
o n  le m êle  avec  un  peu de v ie u x  o in g  ; 011 b a t  le  
♦out en fem ble  , 8c on l ’ap p l iq u e  a u i f i - tô t  fu r  le m a i ;  
îe  cor fau te  de  lu i -m ê m e  ou  du  m o ins  on  l ’a r ra c h e  
fans  p e i n e ;  après q u o i  o n  ap p l iq u e  delfus de  la  
poudre  d ’a lu n  b rû lé  pour  le fécher.

Les crapeaux fo n t  encore  u n e  m a la d ie  ex te rne  à l a ­
quel le  les ch ev au x  fo n t  fu je ts  ; pour  les en g u é r i r , o n  
p rend  du  précip ité  rouge  & du  fu b l im é  , de chacun  u n e  
d e m i - o n c e ,  de l ’efpr i t  de t é ré b e n th in e  deux  onces 9 
d u  m ie l  q u a t re  o n c e s , du  v ieux  o in g  un  q u a r t e r o n ,  
d u  v in a ig re  fo r t  une  c h o p in e 1; on  m e t  les q u a t re  
dern ie res  drogues  d an s  u n  v a fe  fur le f e u , 8c l o r f -  
qu 'e l les  fo n t  fondues  , on  y  a jo u te  les deux  au tre s  9 
8c on  fa i t  cuire  le to u t  ju fq u ’â confîf tance  d ’o n ­
g u e n t  ; lo r fq u ’o n  e n  v eu t  fa i re  u f a g e ,  011 coupe 
to u te s  les filandres en fo r te  q u ’il n ’en  ref te  p l u s , 8c 
o n  applique cet o n g u e n t  fu r  îe m a l  le  p lus  c h a u d
qu  il eft poffible ,  ce q u ’o n  co n t in u e  ju f q u ’à  p a r f a i te  
guér ifon .

L enclouure eft p e u t -ê t re  de  tou tes  les m a lad ie s  
e x te rn e s ,  celle q u i  eft la  p lus co m m u n e  aux  che­
v aux  ; no tre  a n o n y m e  in d iq u e  encore  le re m e d e  
propre a la g u é r i r , on  p rend  à cet effet d i t - i l , de  
! h u i le  d o l ive  , de la  té ré b e n th in e  co m m u n e  3 & de 
la  poix le i ine  , de  chacun  une  once ; on  f a i t  f o m  
d re  îç to u t  en fem b lç  fu r  le feu ê 8c Îo r fq u ’o n  a  t i r é
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ï c  c l o u , o n  vei'fe cette  com pofi t ion  dans  l 'o u v e r ­
t u r e ,  le plus c h au d em en t  q u ’il fe ra  poffible , fans  
cependan t  que  la  l iq u e u r  fo i t  b o u i l la n te  ; on  con­
t i e n d ra  en  m ême-tem ps le p ied  du  cheval ju fq u ’à 
ce que  le to u t  fo i t  re f ro id i  3 ce q u i  a r r iv e ra  a u  
b o u t  de que lques  m inu tes .

U n  rem ede  que  n o t re  a u te u r  prefer i t  pour les 
enflures &. les b le ifures  des chevaux  , eft  celui-ci  : 
p renez  , fe lon  fon  o r d o n n a n c e ,  poudre  à t i re r  q u a ­
tre  charges  à f u i i l ,  q u a t re  b lancs  d ’œufs 3 &c un  
d e m i-v e r re  d ’eau  de  v ie  j m ê lez  b ie n  le to u t  e n -  
fem b îe  avec  u n  peu de fa r in e  de f e ig le ,  & m e t te z -  
en  fur la  p la ie  ou  fur l ’enflure.

Q u o iq u e  nous  ayons  d é jà  par lé  dans  plufleurs 
a r t ic les  de ce d ié l io n n a i r e  d u  f a r c in ,  nous a l lons  

.c ep en d a n t  encore  rappor te r  ici ce q u ’il o rd o n n e  
d an s  pare i l  cas : on  com m ence  d ’ab o rd  pa r  p répare r  
le  ch ev a l  m a la d e  pa r  deux fa ignées  a u  c o l , u n e  
de  c h a q u e  côté  ,  on  p rend  en fu i te  a loes , alfa fœ -  
t i d a , c in n ab re  b ru n  ,  de chacun  une once  , th é r i a q u e  
de  V en ife  une  d e m i  - once  , feam m o n ée  deux g r o s ,  
encens  m â le  u n  gros  ; 011 fa i t  in fu fe r  le to u t  d u  
fo i r  a u  m a t in  fu r  les cendres chaudes  dans  u n e  
p in te  de b o n  v in  b lan c  j o n  d o n n e  ce b re u v a g e  
à  a v a le r  a u  c h e v a l , ce q u ’on  ne fa i t  c e p en d a n t  
que  q u a t re  o u  c in q  heures  après que  l’a n im a l  a  
pris  fa nou rr i tu re .

Les' fou lures  des ch ev au x  ne fo n t  pas difficiles 
â  t r a i t e r ,  tou jours  fu iv a n t  l’a n o n y m e  j vous p renez  
à  cet effet rofes  de  p r o v in s , fon  , de  chacun  une  
po ig n ée  , g r a in e  de l in  une  pincée y v in  un d e m i-  
fe prier , m ie l  c o m m u n  une once  ; vous  faites b o u i l ­
l i r  le tou t  en fem b le  5 en fu i te  vous le m e t te z  fur 
un l i n g e ,  &  vous l’app l iquez  fur la  par t ie  d o u ­
loureuse le plus c h a u d e m e n t  q u ’il fera poffible 5 fi 
le  remede eft trop  c l a i r ,  vous pourrez  i ’épaiffir* 
e n  y je t ta n t  un  peu  de fon»

C iv
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L a  fo u rb u fe  ef t  une  des m a la d ie s  les  p lus  diffi­

c i les  à t ra i te r  d an s  le c h e v a l , auifi n o t re  a u te u r  
r a p p o r te - t - i l  d ifférens rem edes  pour  fon  t r a i t e m e n t  5 
dès  q u ’on s’apperçoit  q u ’un  ch ev a l  eft f o u r b u , o n  
l u i  f a i t  av a le r  fur  le c h a m p  une  p in te  d ’eau  de  
f o n t a i n e ,  dans  laque l le  o n  a u ra  a u p a r a v a n t  f a i t  
d i i fo u d re  une  po ignée  de fel b l a n c , après  q u o i  o n  
l e  p rom ene  ju fq u ’à ce que  l ’a n im a l  fo i t  en fueur  ; 
m a i s  ii le  cheva l  eft fou rbu  depuis  plus de  t r e n te  
h e u r e s , ce rcm ede  i lm ple  & fac i le  ne  p ro d u ira  a u ­
c u n  effet ; dans  ce cas o n  a u ra  recours à la  m é th o d e  
f u iv a n t e  : p renez  alfa fœ t id a  & fa v o n  de V e n i f e ,  
d e  chacun  deux  g r o s , e l lébore  un  g r o s , fa f f ran  
t ro i s  g ra in s  , g ra in e  de  la u r ie r  p u lv é r i fée  un  d em i-  
g r o s ;  b royez  le to u t  e n f e m b l e ,  &  après l ’a v o i r  
m ê lé  dans  une  ch o p in e  de b o n  v in a ig re  r o u g e ,  
f a i t e s - le  p rendre  a u  cheva l  ,• après q u o i  vous  le  
c o u v r i re z  d ’une couver tu re  m o u i l l é e , &  v o u s  l’a t ­
t a c h e re z  de faço n  q u ’il ne  puiiTe fe c o u c h e r ,  n i  
rend re  ce q u ’il au ra  p r i s ;  vous le c o n t ie n d re z  d a n s  
c e t  é t a t  a u  m o ins  p e n d a n t  d ix  h e u r e s ,  afin  d e  
d o n n e r  a u  rem ede  le  tem ps d ’o p é r e r ,  8c p o u r  n e  
p as  ê tre  ob l igé  de le recom m encer .

Ou^ b ien  après a v o i r  p réparé  le  ch ev a l  p a r  deux  
fa ig n e e s  du  col , com m e il  eft d i t  ci-deiTus; v o u s  
p re n e z  une  p in te  d ’e a u ,  une  ch o p in e  de v i n a i g r e ,  
8c une jo in té e  de  fel gris  ; vous a jo u te z  à c e b re u >  
v a g e  le jus de d ix  o ignons  p i l e s , 8c après l ’a v o i r  
f a i t  av a le r  a 1 a n i m a l ,  vous le f ro t te z  en tre  le 
b o u le t  8c l a  couronne  avec  de l ’eifence de  té ré ­
b e n t h i n e ;  s il  n e -g u é r i t  pas d ’a b o r d ,  vous  re c o m ­
m e n cez  le lendem ain .

O u  b ien  encore v o u s  p renez  a îo ë s ,  o l ib a n  , aiTa
•Vi t c*iacim deux onces , poudre  co rd ia le  u n e  

cu il leree  , une  m ufeade  ; vous rem uez  le to u t  & le  
m ê lez  b ien  en iem ble  dans  une  p in te  de v in  b l a n c ,  
&  vous  le faites  av a le r  au c h e v a l , après q u o i  vous
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\  fro t tez  com m e il v ie n t  d ’etre d î t , en tre  îe boulet 
&: la couronne  avec de l ’eiTence de té ré b e n th in e ,  
vous le p rom enez  en fu i te  p en d an t  une dem i - h e u r e ,
8c vous recom m encez  toutes  les trois  heures ju fqu 'à  
guér ifon .  Ces deux dernieres m é th o d e s ,  d i t  l ’a n o ­
n y m e  , fon t  ex ce l len tes ,  8c n ’o n t  jam ais  m a n q u é  
de réuifir ; nous ne  les g a r a n t i r o n s  cependant pas .

La  g a l le  eft  auili  chez  les chevaux  une m a lad ie  
q u i  exige un  t r a i te m e n t  ; on  p rend  pour la  guérir  
du  f o u f r e , de l ’encens m â le  ,  de  İ’ar if to loche  ro n ­
de  b r o y é e ,  du  n i t r e ,  du  t a r t r e ,  de l ’eau de f r ê n e ,  
d u  v i t r io l  , du  verd  de g r i s , de chacun  q u a tre  
o n c e s ,  e l lébore  b la n c  8c n o i r  , de chacun  deux 
cm ces , q u a t re  jaunes  d ’œ u f s ,  on  y  a jo u te  a u ta n t  
d ’h u i le  d ’o l iv e  q u ’il eft néceiîa ire  pour dé layer  le 
t o u t ,  8c on  le f a i t  b o u i l l i r  fu r  le feu p en d an t  u n e  
heure  ; o n  f ro t te  de cet o n g u e n t  l iq u id e  tous les 
jo u rs  le ch ev a l  m a la d e  ; il ne f a u t  que  très-peu 
de  tem ps pour  le g u é r i r  avec cette  m éthode .

Les grappes des chevaux  fe t ra i ten t  de la  façon  
fu iv a n te  ; o n  prend une  l iv re  de m i e l , trois  onces 
de  verd de  g r i s ,  8c u n  q u a r te ro n  de fa r ine  de fro­
m e n t ;  on  fa i t  cuire  le to u t  en fem b le  fur  le f e u ,  
8c on  en  com pofe  un  o n g u e n t  q u ’on  app l ique  fu t  
le  m a l , après l ’av o ir  lavé  8c ne t toyé  avec du  v i ­
n a i g r e  t iede  , 8c q u a n d  il  y a  des p o r r e a u x ,  
e n  d o i t  a v o i r  l ’a t te n t io n  de les couper ; il f a u t  
em p lo y e r  cet o n g u e n t  p en d a n t  d ix  ou  douze  j o u r s ,  
au  b o u t  de ce temps le cheval  fe t ro u v e  p a r fa i te ­
m e n t  g u é r i .

Le g ra s - fo n d u  eft u n e  m a la d ie  m orte l le  pour les 
chevaux  ,  q u a n d  on  n ’y rem éd ie  pas p ro m p te m e n t , 
de cen t  ch e v a u x  q u i  en fon t  a t te in ts  à peine en  
échappe-t-il  un  ; o n  com m ence  le t ra i tem en t  de 
cette m a la d ie  pa r  une fa ignée  du  col q u ’on  fa i t  
au  cheval m a la d e  ; on  ne lui donne  enfuite  pour toute 
n o u rr i tu re  que  du  fo u  de f r o m e n t , fee ou m ouille  $

http://rcin.org.pl



4* J  U M
fi le  cheva l  fe vu îde  b e a u c o u p ,  o n  lui donneras 
des  lavem ens  de p e t i t  la i t  ; on  le fera  auííi f a ig n e r  
a u  flanc , 3c p en d a n t  to u t  ce temps o n  lui fa ic  
b o i r e  par  jour  tro is  chopines  de t i f a n n e  , com pofée  
d ’une once  de poudre  co rd ia le  3c d ’u n  q u a r te ro n  d e  
n u e ! .

D e  cette  m a la d ie  l’a n o n y m e  pafîe  au x  j a v a r t s *  
a u t r e  m a la d ie  du c h e v a l , celle-ci e i l  de  la  c laífe  
des  externes 5 on  prend pour fa  cure  u n e  d e m i -  
once  de p o iv r e ,  deux gouiîes  d ’a i l  5 3c u n  q u a r te -  
i o n  de  v ieux  o i n g ,  des feuilles  de  ch o u x  à  p ro ­
p o r t io n  ; on  fa i t  b o u i l l i r  le  to u t  e n fe m b le  , 3c o n  
F applique  fur le m a l  le p lus  c h a u d e m e n t  q u ’il f e r a  
poifib le  ; en peu de jours  on  le  v o i t  m û r i r  3c l e  
c h e v a l  fe t rouve  guéri .  Ce rem ede  q u o iq u e  f ım p le ,  a  
to u jo u rs  été é p r o u v é , a jo u te  l ’a n o n y m e  av ec  le p lus  
g r a n d  fuccès.

Si le j a v a r t  c i l  a u  ja r re t  ,  o n  d o i t  c o m m e n c e r  
p a r  cau té r i fe r  le m i l ie u  de l ’e n d u re  en lo n g  3c e n  
t r a v e r s ,  on  prend en fu i te  de la  fiente de b œ u f  f r a î ­
ch e  , avec un q u a r te ro n  d ’hu i le  d ’o l ive  ; o n  m ê le  
b ie n  le to u t  en fem ble  fu r  le feu , 3c on  l ’ap p l iq u e  
f u r  le m a l , ce q u ’on  ne fe ra  feu le m en t  q u ’une  fois ; 
ap rès  quo i  on  ob fervera  pou r  le p a n fe m e n t  de ra­
n im a i  la m êm e m é th o d e  que  celle q u i  e i l  p re fe r i te  
c i -de í íous  pour le laver .

Les m a iandres  3c les m ole t te s  fon t  encore  ra n g é e s  
p a rm i  les m a lad ies  externes du  c h e v a l , m a is  le t r a i ­
t e m e n t  en  efl d i f f é re n t ;  pour  la  g u é r i fo n  des p re ­
m ie res  vous  p renez  beu rre  fra is  3c fa v o n  n o i r ,  de  
ch acu n  deux onces , populeum  une  once ; v o u s  m ê le z  
l e  tou t  e n fe m b le ,  3c vous l ’ap p l iq u ez  fur le  m a l ,  
a y a n t  fo in  de renouve l le r  de deux jours  en  d e u x  
jo u rs .  Q u a n t  à la  g u é r i fo n  des m ole t tes  , vous m ê ­
le z  h u i le  fine de  té ré b e n th in e  3 h u i le  d ’a f p i c ,  
3c hu i le  de m i l le p e r tu is ,  de chacune  tro is  onces 
3c après  av o ir  m is  ce m é la n g e  dans  u n e  b o u t e i l l e >
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‘Vous vous eu  fe rvez  po u r  f ro t te r  les m ole ttes  de  
deux jou rs  en  deux jours .

L a  m o r fo n d u re  e i l  une  m a la d ie  in te rn e  des ehe- 
v a u x ,  pou r  la q u e l le  l ’a n o n y m e  prefcr i t  encore un  
r e m e d e ,  en voici la  r e c e t t e :  vous prenez  v in  b lan c  
u n e  p in te  , h u i le  d ’o l iv e  u n e  d e m i  l iv re  , m ie l  b la n c  
un  q u a r te ro n  , a g a r ic  t ro is  g ros  , rh u b a rb e  , aloes * 
f a f r a n ,  m u f e a d e ,  de chacun  deux  g r o s ,  ba ies  de 
l a u r i e r ,  f é n é ,  poud re  du  d u c ,  poudre  c o r d i a l e , de 
ch acu n  u n e  d em i o n c e  } fa i te s  in fu fe r  le to u t  fur  
le  feu  , 8c le d o n n e z  a u  c h e v a l , o b f e r v a n t  cepen­
d a n t  de le t e n i r  b r id é  t ro is  g ra n d e s  h eu res  a v a n t  
d e  lu i  f a i r e  p ren d re  cette  m éd ec in e  , 8c trois  h e u ­
res après q u ’il l’a u ra  prife  ; o n  ne  d o n n e ra  p o in t  
p e n d a n t  to u t  le jo u r  d ’a v o in e  a u  c h e v a l , 8c to u te  
fa  bo i i fon  fera de l ’e a u  b la n c h e  ; o n  m ê le ra  les 
jou rs  fu iv a n s  u n e  o n ce  de  fenegré  dans  fon  a v o in e *  
ce q u ’on  c o n t in u e ra  ju f q u ’à p a r fa i te  g u e r i fo n .

L a  m o rv e  des c h e v a u x  e i l  i n c u r a b l e , fe lon  l 'a ­
n o n y m e  5 & q u a n d  ils en fo n t  une  fois a t ta q u é s  » 
i l  ne  s’a g i t  q u e  de  le u r  caiîer te. t ê t e ,  de peur  q u ’ils 
n ’in fe é le n t  les au tres  a n im a u x  de leurs e f p e c e s ,m a i s  
i l  f a u t  a u p a r a v a n t  fe ce r t io re r  s’ils en  fo n t  rée l le ­
m e n t  infeé lés .  O n  ex a m in e  fous leurs lan g u es  , il 
l e  fil en  e i l  j a u n e , o n  o b fe rv e  encore  il ces ch e ­
v a u x  o n t  les y eux  a b a t t i s , 8c il leu r  po il  e i l  m o r t  ; 
o n  leu r  p re n d  e n fu i t e  le  canon  d u  g o d e r  a p le in e  
m a i n , pour  m e  fe rv i r  des propres te rm es  de l a -  
n o n y m e  , o n  le ferre 8c o n  leu r  b o u c h e  en  m ê m e -  
tem ps  les n a fe a u x  avec  l ’a u t re  m a i n , iis ne  m a n ­
q u e r o n t  pas a lo rs  de j e t t e r ,  8c o n  ob fe rv e ra  avec  
fo in  d ce q u ’ils j e t t e n t  e í l  v e rd  8c f a n g u in o le n t  ; 
vous  leu r  fa i te s  e n fu i te  re lever  les fourcils  po u  ̂
v o i r  s’il ne  s’y t ro u v e  p o in t  d ’u lc e r e s ,  après q u o i  
on  f e n t  d  l’h a le in e  de l ’a n im a l  e i l  p uan te  j d  tous 
ces fy m p tô m es  fe t ro u v e n t  r é u n i s ,  c ’e i l  fa i t  d e l à -  
a i m a i *  m a is  il o n  fo u p ç o n n e  feu lem en t  q u i !  e i t
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attaqué d’un refroidiííement ou cTun rhume de cer­
v ea u , il eft encore très-facile de s’en convaincre par 
répreuve fuivante :

V ous  p renez  b o n n e  eau de v ie  8c fo r t  v in a ig r e  9 
d e  chacun  q u a t re  cuillerées ; vous  dé lay ez  d e d a n s  
u n  gros  d e l à  m eil leure  t h é r i a q u e ,  8c vous  a jo u te z  
à  cette  m ix t io n  e l lébore  b la n c  en  poudre  un  f e ru -  
p u l e ,  8c poivre  long  pu lvé r i fé  deux  g ra in s  5 v o u s  
m ê le z  îe to u t  en fem ble  , 8c vous le fa ites  p ren d re  
a u  c h e v a l , en le lu i  in f in u a n t  p a r  les n a fe a u x  * 
m o i t ié  d ’un côté  8c m o i t ié  de  l ’a u t r e ;  vous  le p r o ­
m e n e z  en(u ite  , 8c vous  Le la iifez  f la irer  la  te rre  5» 
i l  je t te ra  in f a i l l i b l e m e n t , 8c ii c’eft du  f a n g  q u ’il je t te  ÿ 
c ’eft ligne q u ’il eft m o rv eu x  8c que  la  m a la d ie  e f t  
in c u ra b le  ; m a is  fi. ce n ’eft q u ’un  i im ple  refro id if*  
f e m e n t ,  l ’a n im a l  ne je t te ra  que  des eaux  c la ires  
8c b lanches  ; &  on  fe fer v i ra  pour  lors pour  le  

s g u é r i r  des poudres cordia les .
La pouife eft  une au tre  m a la d ie  à -p e u -p rè s  aufli  

difficile à guér ir  que  la  précédente  ; n o t re  a n o n y ­
m e  in d iq u e  encore «pour cette  m a la d ie  u n  re m e d e  
q u ’il donne  pour  in fa i l l ib le  ; p renez  d it- i l  > p o ud re  
d e  fleurs de foufre  , poudre  de r é g l i i f e ,  8c a n t i ­
m o in e  , de chacun  une l iv re  ; m ê le z  le to u t  en- 
fem b le  Sc fa i te s -en  prendre  au  ch ev a l  m a t in  8c fo i r  
t ro is  onces à chaque  p r i f e , en le m ê la n t  avec  le  
fb n  & l’a v o in e  que vous leur  d o n n e r e z . -

U n  rem ede excellen t  que  ce t  au teu r  prefer i t  po u r  
l a  re ten t ion  d ’u r ine  des c h e v a u x , eft ce lu i -c i  : o n  
p re n d  trois têtes d ’a i l ,  q u ’on  b ro ie  avec u n e  d e m i -  
o nce  d ’hu ile  d ’o l ive  , o n  en  fo rm e  un  o n g u e n t  dontr 
o n  f ro t te  la verge  8c les parties  g én i ta le s  du  ch e ­
v a l  , q u a t re  m inu tes  après il ne  m a n q u e ra  pas d ’u ­
r in e r  , ce q u i  lu i  p rocurera  du  fo u lag e m en t .

Le remede de cet au teu r  pour  les t ran ch ées  d e  
ces a n im a u x  3 n ’eft pas des plus difficiles ; il  ne  
s’a g i t  que de p rendre  un d e m i ' f e p t t e r  d’eau de vie.*
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’kne  á e m h o n c e  d ’hu i le  d ’o l iv e  , de l'eiTènee de té ­
r é b e n t h i n e ,  6c du  c ry f ta l  m i n é r a l ,  de chacun u n e  
once ; vous m ê lez  le to u t  en fem ble  en le b a t t a n t  
f o r t e m e n t ,  5c vous le fa i tes  en fu i te  a v a le r  a u  che­
v a l  m a la d e ,  d an s  l’in f t a n t  il  fe ra  guér i .

Après a v o i r  rap p o r té  des remedes pour  que lques  
m a lad ie s  i n t e r n e s , l ’a n o n y m e  rev ien t  encore a u x  
externes y les furos fo n t  auifi une  m a lad ie  pour  
la q u e l le  il  in d iq u e  u n  rem ede  5 p r e n e z ,  d i t - i l ,  
à  cet effet une  once  d ’o rp im e n t  b ien  pu lvér ifé  ,  6c 
m e t te z  le fu r  le  m a l , o b f e r v a n t  cep en d an t  de  n e  
l ’ap p l iq u e r  fur  au cu n  n e r f  n i  aucune  v e ine  5 o u  
b ien  ii les furos fo n t  v i e u x , vous ra ie re z  le po i l  
6c vous  a p p l iq u e rez  fu r  le  m a i  de la  rac ine  de  
g u im a u v e  avec  fon  écorce b ie n  c u i t e ,  b ie n  p i lée  ,  
éc m ê lée  avec de la  g ra in e  de m o u ta rd e  6c de  l a  
f ien te  f ra îch e  de b œ u f ,  que  vous dé laye rez  d a n s  
d u  b o n  v in a ig re  5 vous vous  fe rv irez  de cette  m ix ­
t i o n  pour  p a n fe r  la  p la ie  une  fois le jo u r  feule­
m e n t  p e n d a n t  trois  o u  q u a t re  jours  confécu tifs .

U n  o n g u e n t  de pied  t r è s -v a n té  par  le m ê m e  a u ­
teu r  , eft  celui q u ’on  fa i t  avec de la poix de  B our­
g o g n e  , de  la c ire  v ie rge  , 6c de la  t é r é b e n th in e ,  
d e  chacun  une  l iv re  , de l ’h u i le  d ’o l iv e  6c du  fa in­
d o u x  , de ch acu n  deux livres 5 on  fa i t  d ’a b o rd  fon­
d re  fé p a ré m e n t  la  p o i x ,  la  cire 6c le fa i n d o u x ,  
o n  y  m êle  l ’h u i le  6c la  t é ré b e n th in e  , 6c 011 a a in fi  
u n  o n g u e n t  exce l len t  pour  les pieds.

U n  o n g u e n t  q u i  c o n v ie n t  con tre  la  fe ia t iq u e  des 
ch e v a u x  eft ce lu i-c i  : vous p renez  des œufs frais  
q u e  vous  lai fiez e n t ie r s ;  vous y jo ig n e z  deux onces 
d e  p ie rre  d ’a i m a n t , 5c 1111e ch o p in e  de b o n  v in a ig r e ;  
v o u s  m e t te z  le to u t  dans  un  pot de terre  n e u f  q u i  
fo i t  ve rn i i fé  , 6c vous le lai (fez in fu fe r  p en d an t  
v in g t -q u a t r e  heures  fur les cendres c h a u d e s , o b fe r ­
v a n t  de le rem u er  de  tem ps en te m p s ,  afin q u i !  
fe  lie 6c s’épaiififfe en  fo rm e  d ’o n g u e n t  ; après quoi
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on  m e t  deftııs des fe rv ie t tes  b ie n  chaudes  5 &  ö lt  
Recommence la  m êm e o p é ra t io n  à q u a t re  ou  c inq  r e -  
prifes ; le ch ev a l  fe t rouve  p a r - l à  b i e n tô t  g uér i .

D ans  le jo u rn a l  éco n o m iq u e  du  m ois  de J u in  de  
l ’année  i y f ?  , il eft rapporté  une recette  q u ’un  nom* 
nié  M . Baudeilbn  recom m ande  t rè s - fo r t  p o u r  les 
c h ev au x  , lo r fq u ’İls fe t ro u v e n t  in c o m m o d és  de c h a ­
leur": P r e n e z ,  d i t - i l  5 douze  p lan tes  de jo u b a rb e ;  
p i lez- les  dans un  m o r t i e r ;  fa i tes - les  in fu fe r  p e n d a n t  
v in g t - q u a t r e  heures dans  une  p in te  de v in a ig re  
b la n c  ; q uand  les chevaux  fe t r o u v e n t  in c o m m o d és  
d e  c h a l e u r ,  faites leur  a v a le r  avec  la  c o rn e ,  à la  
do fe  de flx cuillerées.

E n  p a r ia n t  du  t r a i te m e n t  des c h ev au x  , il  fe ra  
t rè s -à -p ropos  de rap p o r te r  ici l ’e x t ra i t  de que lques  
le t tres  q u i  o n t  été publiées  fu r  la  m édec ine  de ces 
a n im a u x  pa r  M . le C o m te  F ranço is  Bonii de R im in i»  
I l  a fa i t  un choix  p a rm i  les rem edes  q u ’il p re fe r i t  
de  ceux q u i  fo n t  les plus appropriés  aux m a la d ie s  
p o u r  lefquelles  on  les em ploye  ; la  co n n o i i lan ce  de 
ces remedes choiiis  m é r i te  donc  b ie n  d ’ê tre  in fé ré e  
dans  u n  D ic t io n n a i re  V é té r in a i re  te l  q u e  celu i-ci .

M . le C o m te  Boni! , après av o ir  fa i t  p récéder  
que lques  réflexions p ré l im in a ire s  ,  d i t  d ’après Vegcce ,  
q u ’il v a u t  m ieux  p réven ir  les m a la d ie s  des c h e v a u x  
q u e  de les g ué r i r  ; d ’après ce pr incipe  , il c o n c lu t  
q u ' i l  fau t  i ° ,  fo igner  les chev au x  e x ac tem en t  c h a ­
qu e  jo u r  : z ° . q u ’il fau t  les m é d ic a m e n te r  deux fo is  
l ’an n ée  5 au  pr in tem ps & dans  l’au to m n e .

Le prem ier  po in t  pour  fo igne r  les ch ev au x  exac­
te m e n t  eft d ’em pêcher  q u ’ils ne fo ien t  fa t igués  o u ­
tre  m e f u t e , 5c excédés de t r a v a i l  p a r  des v a le ts  Sc 
cochers  cruels ou  in d ife re ts ;  fans qu o i  on  les v o i t  
b ie n tô t  dépér ir  6c perdre tou te  leur v igueu r .  O n  ne 
d o n n e ra  aux chevaux  q u ’une n o u r r i tu re  b ien  m é n a ­
gée  , q u i ,  fans être trop  a b o n d a n t e ,  fo i t  p ro p o r­
t io n n é e  à leur  t a i l l e , à leur te m p é ra m e n t  & à leurs
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' t r a v a u x ;  o n  p ren d ra  g a rd e  auiïi  que  cet te  n o u r r i tu re  
ïie  foit p o in t  a l té rée  ; on  ne n é g l ig e ra  pas de pan fer 
ces a n im a u x  tous les j o u r s ,  & de les f ro t te r  d o u ­
cem en t  p a r - to u t  avec la  m a i n ;  le m o u v e m e n t  de la  
m a in  a ide  à leu r  t r a n f p i r a t io n  5 & c o n tr ib u e  q u e l­
quefo is  à leur e m b o n p o in t  p lus  q u e  la  n o u r r i tu re  
m êm e.  V o y e j  ce que  nous en  av o n s  d i t  à 1*art ic le  
cheval .

Q u a n t  à ce q u i  concerne  l ’a r t  de les m é d ic a m e n -  
r e r , on  o b fe rv e ra  , d i t  M . le C o m te  Boni! . que £

A

o n  n ’a pu les p u rg e r  en a u to m n e  ,  on  ne  d o i t  pas 
m a n q u e r  d e  le fa ire  a u  m o in s  au  p r in tem ps  ; cet 
u f a g e ,  qu i  eft t r è s - a n c ie n ,  eft  appuyé  fur İ expé­
r ience  * fu r  l ’a u to r i t é  des au teu rs  , 8c f u r  le r a i f o n -  
tiennent ; 8c e n  effet o n  re m a rq u e  que  ie«s ch e v a u x  
q u i  n ’o n t  pas é té  fa ignés  & purgés  dans  le c o m ­
m e n c e m e n t  de la  be l le  f a i fo n  , fon t  fu je ts  à  d iffé­
ren te s  m a la d ie s  , m ê m e  des plus graves. L a  t ro p  g r a m  
d e  a b o n d a n c e  d u  fa n g  p ro d u i t  dans  ces a n im a u x  I« 
p l é t h o r e , 8c l a  caco ch im ie  v ie n t  de l’a l té ra t io n  des 
fluides. P o u r  p ré v e n i r  les effets de la  p lé th o re  , i l  
f a u t  néce ffa i rem en t  leu r  t i r e r  du  fa n g  deux 8c m ê m e  
tro is  fois c h a q u e  an n ée  ? 8c f u r - to u t  au  printemps* 
Rufius  d i t  que  £  on  n é g l ig e  ce t te  f a i g n ë e , le c h e ­
v a l  d e v ie n t  fu ie t  à la  g a l le  8c a u x  ulceres. N o u s  
v e n o n s  de nous  é tend re  très a u  lo n g  fur ce moyen, 
c u r a t i f  d ’après un  a n o n y m e  ; il ef t  c o n fé q u e m in e n t  
in u t i l e  de  rev en ir  encor ici fur  le m ê m e  fu je t .

M .  le C o m te  Bon fi expofe  en fu i te  dans  fes le t tres  
le  f e n t im e n t  de ceux q u i  c royen t  que l ’on  do i t  p u r ­
g e r  avec  de la  ch icorée  fa u v a g e  les chevaux  q u i  
o n t  paifé l’âge  de  fept ans  ,  & que  toutes  fortes 
d ’herbes  fo n t  b o n n e s  pour  les p o u la in s ;  8c il approuve 
très-fort  ce t te  m é th o d e  R u f î u s , au teu r  q u i  a  t r a i té  
d e  l’h ip p ia t r iq u e  , p ropofe  cep en d a n t  pour, purger  
ces a n im a u x  la  d r a g é e , a u t r e m e n t  le m é lan g e  d t  
d iv e rfe s  efpeces de  g r a i n e s , q u ’o n  leu r  donne  pen-
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d a n t  q u in z e  jours  de fu ite .  D ’autres  les p u rg e n t  avcâ  
des bols fa its  de  f o n , de m ie l  8c de  raifins fees d u  
L e v a n t  ; m a is  M .  le C o m te  Bonfl p référé  à  to u te s  
ces efpeces de pu rga t ions  de  l ’a n t im o in e  cru , à  l a  
d o fe  de deux onces pa r  jou r  p e n d a n t  t ren te  o u  q u a ­
r a n te  jours  de fu ite  5 on  pu lvé r ife  b ie n  le m in é ra l  ,  
8c on le m ê le  avec du  fon ; on  peu t a jo u te r  à d eux  
l iv res  d ’a n t im o in e  , deux livres de riitre 8c une  l iv re  
d e  foufre  , q u ’o n  p u lvé r i fe ra  auiïi ,  8c o n  a u g m e n ­
te ra  pour lors la  dofe  de cette  poudre  d ’une d em i-  
once  : P a f c o l i , dans les in f t ruéH ons  m éd ic in a le s  fu r  
les m alad ies  pefl i len t ie l les  du  b é t a i l ,  fc déc la re  
suffi en faveur  de l’a n t im o in e  ; il a jo u te  q u ’on  ne  
peu t  n i e r , fans con tred ire  l’expérience  jo u rn a l iè re  ,  
qu e  l’an t im o in e  cru a d m in if t ré  aux  b e f i iau x  ne les 
d ifpofe à prendre  de l’e m b o n p o in t  ; 8c en effet les v a le ts  
d ’écurie s’apperço iven t  en peu de tem ps des bons  effets 
que  p rodu it  l ’an t im o in e .  Q u a n d  ils p a n fe n t  des c h e ­
v a u x  qui en fo n t  u fa g e  depuis que lque  t e m p s ,  ils 
leu r  ô te n t  une  fois plus de craife q u ’ils ne  f a i fo ie n t  
a u p a ra v a n t  ; ce qu i  efl une preuve b ie n  v i i ib le  de  
l a  d ép réda t ion  du  f a n g ,  & de l ’é v a c u a t io n  v i i ib le  
des hum eurs  pa r  les pores cu tanés .  Le n i t r e  , q u e  
nous  avons d i t  pouvo ir  y a i f o c ie r , efl un  d iu ré t iq u e  
propre à ca lm er  l ’effervefcence de la  fievre , à a r rê ­
te r  la p u t r é f a d io  n ,  à a douc ir  8c à a t té n u e r  les h u ­
m eurs  acres 8c groflîeres. Q u a n t  a u  f o u f r e , tous les 
au teu rs  vé té r ina ires  l ’appe l len t  le b a u m e  des poum ons ,  
L a  plus forte  dofe de l ’a n t im o in e  pour  la  p u rg a t io n  
des chevaux  , fo i t  q u ’o n  l ’em ploye  feuî ,  f o i t  q u ’o n  
le  jo ig n e  aux  ing réd iens  m e n t io n n é s ,  e l f ,  com m e 
n o u s  venons  de l o b f e r v e r ,  de deux  onces 8c d em ie  
p a r  jour  ; m ais  on  n ’en d o n n e ra  q u ’une once 8c d em ie  
o u  deux onces aux  fu je ts  les m o ins  robuifes  ; 011 
a d m in if l re ra  ce remede le m a t in  a v a n t  to u te  n o u r r i ­
tu re  , 8c 011 le d é lay e ra  avec un  peu d ’eau de f o n , 
e n  o b fe ry an t  que la  poudre  m in é ra le  ne  tom be  p o in t
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b u  fond  de  l ’a u g e , ce q u i  la .  rendirent en  g rande  
p a r t i e  i n u t i l e ;  p e n d a n t  les t re n te  o u  q u a ra n te  jours  
q u ’on  fera  p rendre  de l ’a n t im o in e  a u  cheva l  * on  ne 
lu i  la i í íe ra  fa ire  q u ’un  exercice m o d é ré  , car  la f a ­
t ig u e  6c les fueurs p o u r ro ie n t  b ie n  a lo rs  le rendre  
fo u rb u .  L ’a n t im o in e  d o n n e  de l ’appé t i t  aux  c h e v a u x ,  
6c m ê m e  de  l’e m b o n p o in t ;  c’eft pour  eux u n  re ­
m e d e  exce l len t  co n t re  le f a r c i n ,  la  t o u x ,  la  rogiie 
6c les vers. Le fo u fre  a u g m e n te  encore  la  ver tu  ver­
m i f u g e  de ce t te  fu b f tan ce  a n t im o n ia le  : on  fera  donc  
très b ie n  de d o n n e r  que lq u es  prifes de la  poudre  c i -  
deflus in d iq u é e  ,  6c q u ’o n  m ê le ra  avec du  fon  , au x  
p o u la in s  q u i  fo n t  à  l ’herbe  ; d ’a u t a n t  plus que  ces 
je u n e s  a n im a u x  fon t  t rès-fu je ts  aux  vers , 6c q u ’ils 
e n  reço iv en t  m ê m e  b eau co u p  d ’in c o m m o d i té  6c de  
d o m m a g e .

M .  le C o m te  Boni! r e c o m m an d e  encore  de d o n n e r  
a u x  ch evaux  , de temps en  tem ps p e n d a n t  l ’é t é ,  d e  
î ’eau b la n c h ie  avec  de l ’o rge  ; 6c iî après a v o i r  f a i t  
p récéde r  la  fa ig n ée  p e n d a n t  l’u fag e  de l ’a n t im o in e  
o n  ju g e  à propos de d o n n e r  aux  ch ev au x  du  g r a -  
m e n , fu r - tou t  q u a n d  ils fe t ro u v e n t  exce i l ivem ent 
m a ig re s  6c fa t igués  , ou  échauffés  6c é f l a n q u é s , i l  
f a u d r a  a v o i r  fo in  de la v e r  6c d ’é m o n d e r  fo ig n e u -  
f e m e n t  cette  h e rb e  , q u i  p o u rra  pour lors leur  d e v e ­
n i r  t r è s - u t i l e *  Q u a n t  aux  ch ev au x  ca th a r re u x  , 
M .  Boni! leur r e c o m m a n d e  les rac ines  de c o n c o m ­
b res  f a u v a g e s ,  ad m in if t ré e s  dans  le fon p e n d a n t  u n  
m o is  j 6c coupées en  pe t i ts  m orceaux .

Le flux de v e n t re  des chev au x  eft Une des m a l a -  
d ies  qu i  a le p lus fixé l ’a t t e n t io n  de M . le C o m te  
Bonfî ; il en  a  f a i t  la m a t iè re  d ’une  de fes l e t t r e s , 
écr i te  de R o m e  le i  Août 17^5 II a d m e t  avec W i n -  
terus trois efpeces de flux ; il d o n n e  à la premiere  efpece 
l e  nom  de l ien te r ie  ou  de paflion cœ liaque  ; dans  
ce t te  m a la d ie  l ’a n im a l  rend  les a l im ens  cruds 6c n on  
d igé rés  ; m ais  il ne  re ifcn t  p o in t  de dou leurs  : la
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fécondé  s’appelle  d ia r rh é e  c eft la  p lus c o m m u n e *  
d an s  celle-ci les a l im en s  fe d ig e re m  5 m a is  ils f o r -  
t e n t  fous une form e l iqu ide  8c fereufe  : dans  la  d y f -  
f c n t e r i e ,  q u i  eft la  tro if iem e efpece , les cxcrém en*  
f e  t ro u v en t  d iv ifés  en petites part ies  m u q u e u fe s ,  f a n -  
g u in o le n te s  , & mêlées de f i landres q u i  p r o v ie n n e n t
d e  l’excor ia t ion  des in te f t ins .

Si on en cro it  R u i n i , la pafiion c œ l i a q u e ,  que  les 
au teu rs  v é té r in a ire s  n o m m e n t  r a g ia tu r a , eft  u n e  
m a la d ie  un peu d ifféren te  de l a  l ie n te r ie  , p u i fq u e  
d a n s  la  rag ia tu rc  les a l im en s  o n t  fu b i  d an s  l ’e f to -  
m a c  une  fe rm e n ta t io n  im p a r fa i te  ,  q u i  n ' a  pas é té  
affez fuffifante pour  les c o n v e r t i r  en  chy le  , 8c les  
fé p a re r  des part ies  les plus groffieres. L a  caufe  de  
ces deux m a lad ie s  v i e n t ,  fe lon  M . le C o m te  B o n f i ,  
d e  la  foibleffe du  v e n t r i c u l e , q u i  ne  p eu t  n i  d ig é ­
r e r  n i  re ten ir  les a l im ens  ,  à m o ins  q u ’ils n ’a y e n t  
é té  en t iè rem e n t  diffous j ce t te  foibleffe eft pou r  l ’o r ­
d in a i r e  occa i ionnée  par  les m a u v a ife s  n o u r r i tu re s  
q u e  le cheval  a prifes ; pa r  e x e m p le , lo r fq u ’il a m a n g é  
d e  l 'o rge  trop  n o u v e a u ,  d u  fo in  g â t é ,  de la f iente  
d e  p o u l e t , 8c au tres  chofes de  pare i l le  n a t u r e ;  l o r f -  
q u 9il a b u  a y a n t  b ie n  ch au d  , ou  b ie n  encore  l o r f -  
q u e  l’eau  q u ’il a  a v a lé e  s 'ef t  t ro u v ée  g lacée  ou  t ro p  
f ro id e  ; enfin lo r fq u ’il a  pris  t rop  de n o u rr i tu re *  
L ’i n d i g e f t i o n , q u i  eft une  fu i te  de  tous ces a c c i -  
dens  , 8c q u i  p ro d u i t  la  l i e n te r i e ,  d e v ie n t  à la  lo n g u e  
ï rè s -dange reu fe  * q u a n d  elle  eft une  fois n é g l ig é e  5 
l a  n a tu re  ne peu t  ré ta b l i r  les forces de l ’a n im a l  q u e  
p a r  le m o y e n  des a l im e n s ;  s’ils o n t  des q u a l i té s  n u i -  
fibles ,  ils ne p o u rro n t  p o in t  fe ch an g e r  en chy le  ? 
n i  ê tre  ab fo rbés  par  les ve ines  laélées ; ils fe pré­
c ip i te ro n t  par  co n féq u en t  d an s  le p i lo re  > 8c t r a v e r ­
s e ro n t  les autres  in te f t ins  y con tre  l ’o rd re  n a tu re l  5 
a v a n t  que  d ’av o ir  reçu la coéfion néceffaire ; c’eft 
a lo rs  que  la  m a la d ie  du  cheval  p o u r ra  d é g é n é re r  
q a  un  r a a r a f m e , o u  u n e  dyffcn tçrie  3 q u i  é lu d e ro n t  la
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Force de tous les r e m e d e s ,  8c îe fe ro n t  périr  de 
la n g u e u r  8c d e p u ifem en t .  N o u s  fu ivons  les principes 
de M. le C o m te  Boniî dans  tous ces rà i fo n n em en s .  
Si le ch ev a l  n ’eft m a la d e  que  de p lé n i tu d e  8c pour  
a v o i r  trop m a n g é  ou  trop  b u ,  il  fera  fac i le  d e l e  
g u é r i r  5 il fuffira de lui fa ire  o b fe rv e r  une d ie t te  
r igoureu fe  , 8c de lui d o n n e r  en fu ite  a u  l ieu  d ’a v o in e  
u n  peu de fon  t rem p é  d an s  d u  b o n  v in  rouge  ; o n  
é te in d ra  d an s  fon eau  une  gro l le  b a r re  de fer ro u g ie  
au  f e u , 8c 011 m ê le ra  à  fa  b o i i fon  de l a  f a r in e  de  
Froment ou  de r iz .

U n  rem ede  iimpîe q u i  réufîi t  f o u v e n t  dans  ces 
cas eft , f u iv a n t  M .  le C o m te  B o n i ! , u n  b o u i l lo n  
de  veau  j dans  leque l  011 verfe  en fu i te  un  verre  de  
l im o n a d e .  O n  fe fer t  auiîi  t r è s -u t i le m e n t  des b a ie s  
de  ge i i ievre  > m êlées  avec  le fon q u ’on  a u ra  a u p a ­
r a v a n t  in fu fées  dans  le v in  ; on  peu t  encore  f ro t te r  le  
v e n t r e  8c les re ins  du  c h e v a l  avec  du  v i n a i g r e ;  les 
rece t tes  que  nous a l lo n s  rap p o r te r  ,  d ’après M .  Bonii * 
fo n t  de bons  f to m ach iq u es  q u i  p eu v en t  p ro d u ire  de  
g ra n d s  eiFets d an s  de pare i l les  m a la d ie s .

P renez  delà  rac ine  de g e n t ia n e  Sc de zed o a ire  ? de la  
p e t i te  c e n t a u r é e ,  de ch acu n e  deux  o n c e s ,  écorces d ’o ­
r a n g e  , m y r rh e  ,  ro feau  a ro m a t iq u e  , g a l a n g a , m a i l i c  ,  
de  ch acu n  une  o n c e , no ix  m u fe a d e  iix g r o s ;  m ê le z  
8c r é d u i f e z le  to u t  en p o u d r e ;  vous en  d o n n e re z  la  
q u a n t i t é  de deux ou  tro is  onces p o u r  ch aq u e  p r i fe .

O u  b ie n  p renez  de la  con fe rve  de co ings  8c dé  
rofes  ro u g e s ,  8c de  l a  b o n n e  th é r i a q u e  , une  oncé  
de  c h a c u n e ,  e fp r i t  de v i t r io l  tro is  g r o s ,  eau  de 
c h a rd o n  b é n i t  tro is  l i v r e s ;  m ê lez  8c fa i tes  d u  to u t  
une  boiiTon po u r  en  d o n n e r  a u t a n t  de fois q u ’il 
en fera b e fo in .

De la l ien re r ie  pafTons , avec  M . le C o m te  Bonfî » 
à  la  d ia r rh ée  , q u o iq u e  nous en  ay o n s  d é jà  par le  
à  l ’article  cheval. N o u s  c royons  d ev o i r  développer  
ic i  to u t  a u  i o n s  la  th é o r ie  de  cet a u t e u r ,  au  fu j t t
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http://rcin.org.pl



f t  J U  M
d e  cette  m a l a d i e ;  nous av o n s  ob fe rve  plus band  
avec  M .  B o n i i , que  dans  la  d ia r rh é e  les ex crem en  s 
fe rm en te s  6c féparés de la par t ie  nourr ic iè re  fo n t  l e -  
reux  6c l iq u id e s ,  o n  peut encore  a jo u te r  q u  ils f o n t  
t rè s - fé t id e s  6c d iv e r fe m e n t  colorés. C o m m e  1 a n i ­
m a l  rend  beaucoup  de m a t iè re  , lo rfqu  il efb a t t a ­
q u é  de cet te  m a l a d i e ,  e l le  l ’a f fo ib l i t  e x t r ê m e m e n t .

L a  d ia r rh ée  eft occafionnée , co n t in u e  M .  le C o m te  
B o n i i , p a r t ie  par  des caufes fem b lab les  à celles d e  
l a  l ien te r ie  , 6c p a r t ie  par  des h u m e u rs  acies  , p ro ­
v e n a n te s  de l ’a l té r a t io n  du  fuc p a n c ré a t iq u e  ou. d u  
fu c  b i l i e u x ,  ou  d ’une  trop  g ra n d e  a b o n d a n c e  de  
ce dern ie r  ; q u a n d  la  d ia r rh é e  a t t a q u e  u n  c h e v a l  
q u i  Te porte  b ie n  d ’a i l l e u r s , elle  peut lu i  ê tre  u t i l e ,  
p o u rv u  cependan t  q u  elle ne  du re  pas au~deia de  
tro is  jours , ou  q u ’elle ne  Toit pas aifez forte  po u r  
a f fo ib l i r  co n i id é rab lem en t  l’a n i m a l ,  lu i  ô te r  l ’a p p é t i t ,  
6c lu i  caufer  la  fievre ou  q u e lq u ’a u t re  a c c id e n t  
fâch e u x .  La  d i a r r h é e , excepté d an s  ces cas ^ d e v i e n t  
encore  un  rem ede pour  les chevaux  fujets  aux é tou rd if -  
fem ens  , aux  ob f trué t ions  de la ra te  , 6c aux  f lux ions  
lu n a t iq u e s  ; il ne f a u t  p o u r ta n t  pas la  la if ler  d u ie r  
l o n g - t e m p s , parce  q u e l l e  p o u r ro i t  d é g é n é re r  e n  
dyf íen te r ie  , 6c que  pour  lors  on  ne la  g u é r i t  q u ’a ­
vec  peine.

O n  ob fe rve ra  le m ê m e  ré g im e  p o u r  le m a n g e r  
Sc le b o ire  du c h e v a l , qu i  v i e n t  d ’ê tre  p re fe r i t  pour  
l a  paflion cœ liaq u e  ; on  lu i d o n n e ra  à propos p lu -  
i ieurs  lavem ens  ; les p rem iers  f e rv i ro n t  a n e t to y e r  
les  in te f t in s  ; on  les p répa re ra  avec de l ’o rge  b o u i l ­
l ie  , du  fôn 6c flx onces de Tucre ; on ren d ra  les 
au t re s  a f t r ingens  6c an o d in s  , en a jo u ta n t  à la dé-  
c o é t io n  deux onces du  d ia fe o rd iu m  de Fra caf te r  % 
o u  deux onces de b o n n e  th é r ia q u e  ; 6c lo r fq u ’il s’a­
g i r a  d ’adouc ir  6c d 'a r rê te r  le cours des h u m e u rs  , 
o n  com pofera  les la v e m e n s  avec du  la i t  ferre ,  fix 
jaunes  d ’œufs 6c d eu x  gros d ’o p iu m  de T h e b e s ; on
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ne  fera  p rend re  in té r ie u re m e n t  a u  ch eva l  m a la d e  
aucun  b reuvage  a v a n t  le  t ro if iem c 6c le q u a t r iè m e  
j o u r ,  à m o ins  que  la  d ia r rh é e  ne  fo i t  trop  v io l e n te ,  
i l  fau d ra  pour  lors le feco u r i r  p ro m p te m e n t  ; une  
p o t io n  e x c e l l e n te ,  d an s  ce c a s , eft celle qu i  e i l  
com pofée  d ’eau  de p la n ta in  6c de b o u i l lo n  b la n c  , 
de  ch acu n e  deux l iv res  , avec deux onces de c o n -  
fe rve  de  c o i n g ,  a u t a n t  de c y n o r r h o d o n ,  6c t ro is  
gros  de v i t r io l  m ê lés  en fem bie .

Q u a n d  la  m a la d ie  n ’eft pas b ien  v i o l e n t e , 011 fe  
c o n te n te ra  de d o n n e r  au cheva l  p e n d a n t  p lu i ieurs  
jo u rs  de f u i t e ,  le m a t i n ,  d u  bled cu i t  en gu ife  d ’a ­
v o i n e ,  q u ’o n  m ê le ra  avec une  q u a n t i t é  p ro p o r t io n n é e  
d e  fon , fans  a u c u n  a u t re  in g réd ien t .  C e la  n ’e m ­
p ê c h e ra  c e p en d a n t  pas de c o n t in u e r  l 'eau  b la n c h e  
f e r r é e ,  6c le b a in  fu r  le v en tre  avec d u  v i n a i g r e ,  
d a n s  le q u e l  on  a u ra  d é lay é  de la  th é r iaq u e .  O n  
p e u t  encore  t rè s -b ie n  m ê le r  avec le fon  une  p ou ­
d re  com pofée  de  ba ies  de g e n i e v r e ,  6c de bo l  d ’Ar­
m é n ie  , de chacune  une  o n c e , avec  une  d e m i-  
once  de te rre  Agi liée*

L a  t ro i i iem e  efpece de f l u x , fu iv a n t  la d iv if lon  
qu e  nous  avons  rap p o r tée  , e i l  la  d y i fe n te r ie ,  e l le  
fe  reco n n o î t  des au tres  flux pa r  la q u a n t i t é  excef-  
iive de  m a t iè res  pu ru len tes  6c fa n g u in o le n te s  q u e  
le  c h e v a l  ren d  , 63c q u i  dé f ig n en t  une u lc é ra t io n  des 
in te f t in s .  C e t te  m a la d ie  e i l  que lquefo is  acco m p ag n ée  
d ’oppreif ion  6c de  i iev re ;  la p lupa r t  des em pir iques  
to m b e n t  fo u v en t  dans  de g ran d es  erreurs pour  io n  
t r a i t e m e n t  ; ils fo n t  a v a le r  au  cheva l  force b reu ­
vages  aO rin g en s  , 6c lui d o n n e n t  des lavem ens  auill  
a f tn n g e n s  ; ces fortes de rem edes in te rcep ten t  à 1 in f-  
t a n t  r é v a c u a t i o n  des h um eurs  c o r ro m p u e s , cau fen t  
des dou leurs  in te f t in a îe s  6c des in f lam m a tio n s  5 la  
fievre f u r v ie n t  6c c’efl f a i t  de l ’animal*

Q u a n d  il y  a p l é n i t u d e , o u  îorfque le chevai 
eft d ’un  te m p é ra m m e n t  f a n g u i n ,  ou q u ’il rend beau-
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coup de f a n g  p a r  le f o n d e m e n t , ou m ê m e  îo r fq u h Î  
y  a in f la m m a t io n  à  c r a i n d r e ;  il  f a u t  n ece ffa i rem en t  
f a i r e  une  fa ignée  à  l ’a n im a l  , o n  lu i  d o n n e ra  e n -  
fu i t e  quelques  la v em en s  po u r  te m p ére r  l ’a c r im o n ie  
des h u m e u rs  ; o n  com posera  ces la v em en s  avec  u n e  
d éco é t io n  d ’o rge  ,8c de  f o n , c in q  onces  de  m ie l  
ro fa t  a v ec  d u  l a i t  y d a n s  lequel^ o n  a u r a  a u p a ­
r a v a n t  diiTout q u a t re  onces  du  m e m e  m ie l  , q u a ­
t r e  jaunes  d ’œ u f s ,  8c deux  onces d ’h u i le  de  m i l le ­
pe r tu is .

Q u a n d  il y  a  u lc é ra t io n  dans  les in te f t in s  , 011 
re m a rq u e  c o m m u n é m e n t  dans  les excrém ens  des 
pellicules  p rovenan tes  de l ’e x co r ia t io n  de l a  m e m ­
b ra n e  in té r ieu re  de ces v i fc e re s ;  u n  rem e d c  tres­
s a n t e  pour  lors eft du  l a i t  m ê lé  avec deux l i ­
v res  d ’eau  de m a u v e ,  8c fix onces  de m ie l  r o f a t ,  
3e fl l ’a n im a l  eft to u rm e n té  de t r a n c h é e s , o n  lu i  
fe ra  pendre  fe ize~  onces d ’h u i le  d ’a m a n d e  douce  3 
q u ’on  m êlera  avec une  d e m i- l iv re  de fucre  y 8c u n e  
d e m i-o n c e  de l a u d a n u m  l iq u id e  ; q u a n d  le c h e v a l  
B eft pas de conféquence  ,  on  peut fu b f t i tu e r  l ’h u i l e  
d ’o l ive  à celle d ’am an d es .  O n  a d o u c i t  d ’ab o rd  p a r  
tous  les remedes que nous v en o n s  d ’in d iq u e r  l ’ac re té  
des hum eurs  8c l ’i r r i t a t i o n ;  il ef t  e n fu i te  p lus  
fac i le  de g u é r i r  le m a l ;  on  a pour lors recours aux  
a f t r i n g e n s ,  aux  co rrobo rans  8c aux  o p ia t e s ;  c’ef t  
p o u r  rem plir  ces vues q u o n  fe ra  p répare r  la  p o t io n  
f u i v a n t e :

P ren ez  eau de p la n ta in  8c de c o n f o n d e , de ch acu n e  
d eu x  livres ; eau de r o f e , une  d e m i- l iv r e  ; confe rve  
d e  cynorrhodon  8c de c o i n , de c h acu n e  deux onces ; 
ç leé lua ire  du  d ia feo rd ium  de f  raca f to r  une  once  5 8c 
u n  gros d ’op ium  de T h e b e s  m é la n g é s  en fe m b  le.

O u  b ie n  p renez  décoé l ion  de feuil les  de c h ê n e  8c 
d e  l iege , deux  livres ; e a u  de p la n ta in  8c de c h a r ­
d on  b é n i t , de chacune  une  l ivre  -, é leé tua ire  du  d ia id  
«çordiurn de f r a c a f t o r  8c bo l  d ’A r m é n i e , de c h a c u n
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une once ; l a u d a n u m  l i q u i d e , u n e  d e ü i - o n c e ;  mêle & 
le  tou t  en fem b le .

Vous au rez  fo in  en  o u t re  de  fa ire  m ê le r  tous les 
j o u r s ,  ju fq u ’à g u é r i fo n  p a r f a i t e ,  avec le f o n , d e l &  
p o u d re  de bo l  d ’A rm én ie  &c de  la  te rre  de nocera  ,  
d e  chacune  une  once  ; o n  a  r e m a rq u é  de g ra n d s  
effets de ce m é la n g e .  Si l ’a n im a l  a  des ulceres aux  
i n t e f t i n s , il  f a u t  lu i  d o n n e r  des la v em en s  p réparés  
avec  une d éc o é l io n  de fc o rd iu m  , de b p u i l lo n  b l a n c ,  
d e  p l a n t a i n ,  de l ie r re  t e r r e f t r e ,  de rofes rouges  8c 
d e  fonamités de  m i l l e p e r t u i s , ou  au tres  p lan tes  a n a -  
lo g  u es ;  o n  p o u r ra  encore  t rè s -b ie n  y  a jo u te r  q u a t re  
ja u n e s  d ’œ ufs  diifous d an s  une  once  de té ré b e n th in e  ,  
avec  tro is  gros de fel de S a tu rne  3 8c deux  onces d ’h u i le  
d e  m il leper tu is  ; à d é fa u t  de  fel de Sa tu rne  on p o u r ra  
y  fu b f t i tu e r  une d e m i-o n c e  de c o lc o th a rd e  v i t r i o l , ou  
d e  v i t r io l  b la n c  en  poudre .

E n  p a r la n t  des o u v rag es  de M .  le C o m te  B011Í1 
f u r  r  a r t  v é t é r i n a i r e , nous  a l lons  rappor te r  ici l’a b ré g é  
d e  fa  p h a rm a co p ée  h i p p i a t r i q u e , q u ’il a  réd igée  5 8c 
q u i  c o n t ie n t  u n  cho ix  de rem edes  é p r o u v é s , propres 
à  g u é r i r  les m a la d ie s  q u i  a r r iv e n t  le plus f r é q u e m m e n t  
a u x  ch ev au x .  N o u s  av o n s  p e u t -ê t r e  d é jà  fa i t  m e n ­
t io n  de q u e lq u es -u n s  de ces remedes dans  d ’autres  
a r t ic le s  ; m a is  com m e il eft e ifentiel de les r e p ré -  
f e n te r  tous  fous un  m ê m e  p o in t  de v u e  à nos Lec­
teurs  , nous a v o n s  cru q u ’on  ne nous fçau ro i t  pas 
m a u v a is  g ré  de les a v o i r  raffem blés  dans  cet e n d ro i t .

Le p rem ier  de  ces rem edes elf un v in a ig re  pour  
le  p ru r i t  des ja m b e s  , tiré du  p a r f a i t  m a ré ch a l  de  
Soleifel : o n  p ren d  pour  le p répare r  deux onces de  
p o udre  d ’euphorbe  , q u ’on  f a i t  in fu fe r  dans une  
p in te  de fo r t  v in a ig r e  p e n d a n t  iix heures fur  les cen­
dres chaudes  : fi le  p ru r i t  e i l  u n i v e r f e l , on fa ig n e  
le cheva l  à la  p a r t ie  a n t é r i e u r e ;  m a is  il le m a l  
réilde à la  p a r t i e  p o i l é r i e u r e , o n  le fa ig n e  au con­
tra i re  de ce cô té - là  ; o n  m ê le  en  o u tre  du n itre

D i v
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purifié , ôu  du  fo ie  d ’a n t im o in e  dans  1 eau  de ion* 

Soleifel rappor te  un  a u t re  rem ede que  M .  l e  
C o m te  Bonfi a  encore adop té  ; c eft une  eau p o u r  
deffécher les hum eurs  des jam bes  : vous p renez  a ce t  
effet une  l iv re  d 'a lu n  de roche  & de v i t r io l  b la n c  
p u lv é r i f é s ,  que  vous je t te z  dans  h u i t  p in tes  d. e a u  
c o m m u n e ,  8c que  vous fa ites  b o u i l l i r  j u f q u a  d i ­
m i n u t i o n  de m o it ié  ; vous app l iquez  ce t te  l iq u e u r  
à  f ro id  , 8c vous  en bafl inez  une  fois  p a r  jo u r  les 
excrefcences , les po ireaux  , la  ro g n e  8c au t ie s  m a ­
lad ies  ; ce rem ede eft t r è s -v a n té ,  m a is  i l  f a u t  r â le r
le  poil  a v a n t  que  de l ’app l iquer .

L ’eau f t ip t ique  de M . de la  G u er in ie re  f a i t  p a r t i e  
de  la pharm acopée  de M . le C o m te  Bonfi j ce t te  
e a u  eft excellente  po u r  deffécher les h u m e u rs  des 
j a m b e s ,  8c con tre  les ulceres pu tr ides  j o n  p re n d  
p o u r  la préparer  de la  poudre  de  c a n t h a r id e s ,  8C 
v e rd  de gris  auffi p u lv é r i fé  ,  de  ch acu n  une  once  ,  
cérufe  deux on ces ,  8c o n  m e t  le to u t  d an s  u n e  
p in te  d’eau  de v ie  m êlée  avec  u n e  ch o p in e  de v i ­
n a ig re ,

I / e a u  de c h a u x ,  Beau v u ln é ra i re  , l a  déterfive  8c 
l ’o p h th a lm iq u e  fon t tirées tou tes  les q u a t re  des ou** 
v rag es  de Soleifel 5 la  prem iere  fe p répare  de la  f a ­
çon  fu iv an te  : vous p renez  q u a t re  l iv res  d ’eau  d e  
chaux  v ive  filtrée , un  d e m i- fe p t ie r  d ’e fp r i t  de  v in  ,  
u n e  once  d ’efpr i t  de v i t r i o l , & pare i l le  q u a n t i t é  de  
fu b l im é  en poudre  ; il en  ré fu l te  une  eau  de c o u ­
le u r  ja u n e  q u ’on  confe rve  pour le b e f o i n , p r in c i­
p a le m e n t  pour g u é r i r  les p laies o u  il y  a  a p p a ­
rence  de g a n g r e n e , 8c les f i f tu le s , 8c po u r  a u g m e n ­
ter la  force d ’un  pare i l  r e m e d e ,  o n  peu t  y afiocier  
u n e  once  de cryftaux d ’arfen ic  pulvérifés .

L ’eau  v u ln é ra i re  n ’eft pas des .plus com pofées  , 
ç l le  eft m êm e  très- fimpie j vous  p renez  le ize  onces 
de  b o n  e fp r i t  de v i t r io l  , avec une  once  de b o n  
9|>Hun a ta i l lé  en pet its  m o r c e a u x ,  que  vous m çtïçs
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dans  la  l i q u e u r ;  vous  b o u c h e z  b ie n  îa  bou te i l le»  
îo rfque  l’op ium  aura  été  d i i l o u t , vous décan tez  la  
l iq u e u r  au  b o u t  de v in g t -q u a t re  h eu re s ,  8c vous  
jetcez le féd im en t  ; vous" confe rvez  cette eau  b ie n  
b o u c h é e ,  o n  peut s’en ferv ir  pour  dé te rger  8c cou-  
fo l id e r  les cha irs  des p la ie s ;  elle  n ’occaiionne  a u ­
cune in f l a m m a t io n , m ais  feu lem en t  une  dou leur  des 
plus légères ; elle  eft excellen te  pour g ué r i r  le p ru r i t  
des plates du  g a r o t ,  8c pour  les encíouures ; o n  en  
a  ex p é r im en té  pluiieurs fo is  le fuccès pour  les ja- 
v a r ts  de la  cou ronne  , po u r  les g randes  plaies des 
p i e d s ,  8c pour  les pieds deiîolés ; elle eft v ra ie m e n t  
déterfive  8c d é i ic a t iv e ;  e l le  em pêche  que^ la  c h a i r  
des plaies ne  croifle t rop  v i te  , 8c elle g u é r i t  to u te s  
celles q u i  ne la i i len t  pas l’os à découver t .

L ’eau  déterfive que  Soleifel qualif ie  de cau tere  l i ­
q u id e  8c e x c e l le n t ,  8c d o n t  nous a l lons  d o n n e r  la p ré ­
p a ra t io n  , eft t rè s -van tée  pour  appaifer  la d e m a n g e a i -  
f o n  des pla ies  des chev au x  , fu r- tou t  de celles d u  
g a r o t , 8c pour  dei îécher  les ulceres h u m id es  ; o n  
prend pour la  fa ire  deux onces d ’efp r i t  de fel m a ­
r in  , 8c a u t a n t  d ’efpri t  de  fcl de n i t re  , on  les m e t  
e n fe m b le  d an s  une  g ra n d e  b o u te i l le  o u  m a tra s  ; 
Io rfque  l ’effervefcence eft paifée » on  y  verfe  d eu x  
onces de  v i f  a r g e n t ;  on  échauffe  en fu i te  m é d io c re ­
m e n t  le v a f e ,  on  y  a jo u te  d e u x  gros d ’o p iu m  T h é -  
b a ï q u e , 8c le cau f t iq u e  fe t ro u v e  f a f f  O n  le c o n -  
f e rv e ra  dans  u n e  b o u te i l le  b ie n  bouchee .

L’eau o p h th a lm iq u e  , d o n t  on fa i t  u fag e  d an s  
l ’a r t  v é t é r i n a i r e , n ’eft a u t re  ch o fe  que  1 une o u  
l ’au t re  de  ces e a u x ;  elles fo n t  excellentes  pour les 
f luxions q u i  to m b e n t  fur les yeux ; on  em p lo ie  aiuii 
p o u r  cet u fag e  l ’eau  de p la n ta in  , o u  de f e n o u i l , 
o u  d’euph ra ife  .. ou  de rhue  , ou  de ro ie  , ou  de 
© hevrefeu i l le , ou  m êm e  à d é fa u t  de  toutes ces l i ­
queurs  de l ’eau  c o m m u n e  ; on  m e t  dans une  de 
çcs eaux  u n  m o rce au  de v i t r io l  de C h y p re*  oc on
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l ’y  laiife ju fq u sà ce q u e l l e  aie p r i s t in e  c o u le u r  ver­
d â t re .

Les b a in s  fo n t  des efpeses de m é d icam en s  très-  
em p lo y és  dans  l ’a r t  v é t é r in a i r e :  le p re m ie r  b a in  que  
M .  le C o m te  Boni! f a i t  e n t re r  dans  fa p h a r m a c o p é e , 
e f l  le b a in  é m o l l ie n t  de R u in i  > on  p rend  pour  le  
f a i r e  q u a t re  poignées  de m a u v e  , a u t a n t  de v io le t tes  
8c d ’a c a n th e  ou b ran ch e -u r f in e  ; o n  en  fa i t  u n e  d é -  
c o é l io n  dans  l ’eau  c o m m u n e  en  y  a j o u ta n t  tro is  
onces  de beurre  & de g ra if le  d ’o u r s , avec  deux 
onces  de fenugrec  ,  8c de g r a in e  de l in  p u lv é r i f é e s j  
o n  fa i t  b o u i l l i r  le to u t  ju fq u  à d im in u t io n  du  tiers.

N o t r e  a u teu r  d o n n e  pour  fécond  b a i n  la  recette  
de  celui de Franço is  L ib e ra t i  , ou  m ê m e  encore  de 
R u i n i  ; ce b a in  e i l  b o n  po u r  les pu llu les  ; on  p rend  
p o u r  le p répare r  du  fo r t  v i n a i g r e , d an s  leq u e l  011 
f a i t  fondre  du  fel de  n i t re  , du  fel a m m o n ia c  , du  
fel g e m m e ,  du  fel c o m m u n ,  du  v i t r io l  r o m a i n ,  
de  l ’a lu n  de r o c h e ,  ou  a u t re  fu b i la n c e  de  pare i l le  
n a tu re .

Le b a in  adop té  pour  les crevaifes pa r  M . le C o m te  
B o n n ,  e i l  celui de M . de la  G u e r in ie re  , il c i l  
b ie n  iimple y o n  11e p rend  pour  le p répa re r  q u ’une 
p in te  de l a i t 5 o n  y fa i t  b o u i l l i r  q u a t r e  onces  de 
v i t r io l  b l a n c ,  8c o n  en  ba if ine  l a  p la ie  p luiieurs 
fo is  le jour .

J e a n -B a p t i i le  F erra re  a d o n n é  la  co m p o i i t io n  d ’un 
b a in  pour de i lécher  les ulceres ; il  f a u t  p r e n d r e , 
ie lo n  l u i ,  deux livres de v i n a i g r e ,  q u a t re  onces 
d e  f e l , iîx onces de b o u i l lo n  b la n c  p i l é , a u ta n t  
de  m y r r h e ,  une  once  de v i t r io l  ro m a in  , &  pare i l le  
q u a n t i t é  de cadm ie  ; on  fa i t  b o u i l l i r  le r o u t } on  
baifine la  p la ie  avec cet te  l i q u e u r ,  après l ’a v o i r  
a u p a ra v a n t  b ien  ne t toyée  $ fur la  fin de l a  c u r e , 
o n  fe fert  de poudre  de v i t r io l  ro m a in  , de no ix  
de  gal les  & de cadm ie .

Le b a in  p refer i t  par  G a r z o r n , e ( l  d e i f i c a t i f , pro«
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pre pour  l 'enflure des j a m b e s ;  o n  p rend  pour le 
préparer  u n  fceau de fo r t  v i n a i g r e , deux  livres d’a­
lu n  de r o c h e , a u t a n t  de fel ,  on  en  t i re  un  fceau 
de  leilive de cendre  u n  peu f o r t e ,  une  l iv re  de 
v i t r i o l , a u ta n t  de m ie l  , fix onces de galles  de une  
p o ignée  de fab in e  ; o n  f a i t  b o u i l l i r  le to u t  jufqffà, 
d im in u t io n  du  t i e r s ,  o n  y a io u te  deux p in tes  d’u­
r in e  p u t ré f ié e ,  Se o n  en  baffine fo u v en t  la  p a r t ie  
enfiée.

M .  BelTée re c o m m a n d e  pour  les jam bes  fa t iguées  
p a r  les efforts de j a r r e t s ,  de pour  la  g u é r i fo n  des 
en d u re s  le b a in  f u i v a n t , q u e  M . le C o m te  Boni! 
a  encore  f a i t  e n t re r  dans  fa p h a rm aco p ée  : vous 
m e t t e z ,  d i t  i l , d an s  u n  ch au d e ro n  de la  m a u v e ,  
de  la  f a u g e ,  d u  t h i m , du  r o m a r i n ,  de  l ’h y fope  , 
de  la  l a v a n d e  , de  la  p la n te  de b a u m e ,  du  b o u i l lo n  
b la n c  à d i fe ré t io n  ; vous ach ev e z  de rem p lir  k  b a ­
q u e t  ou  vous  a v e z  m is  ces herbes  avec  une  decoc­
t io n  de tr ipes ; après les y  a v o i r  fa i t  b o u i l l i r  u n  
q u a r t - d ’heu re  , vous  y  a jo u te z  deux livres  de m i e l , 
de vous vous  fe rv e z  de ce b a in  dans  l ’occafion.

M .  Bonfi fa i t  encore  m e n t io n  de deux  au tres  
b a in s  dans  fa  p h a rm a co p ée  v é t é r in a i r e ;  le p rem ie r  
ef t  b o n  pour les b o u to n s  de enflures ; il fe p repare  
avec  de la  leilive de du v in a ig re  , ou. 011 fa i t  d i l -  
fo u d re  une  b o n n e  q u a n t i t é  de f e l , d ’a lu n  de roche * 
de de n i t re  5 ce b a in  ef t  encore  u n  de ceux de Li~ 
b e ra t i  ou  de R u in i .

Le fécond  b a in  eil: de S o le i f e l , de eft t r e s -v a n te  pout 
l a  ro g n e  de les d e m a n g e a i fo n s  de la  peau  ; vous p renez  
p o u r  le p répa re r  du  b o n  ta b ac  de Brefii ,  de après en  
a v o i r  b té  la ficelle qu i  le lie ,  vous  le fa ites  in fu ie t  
dans  de l’e fp r i t  de v in  b ie n  reélifié ; vous vous  en fer» 
v ez  à f ro id .  O n  p eu t  fe fe rv ir  de ce remede pour  le 
p ru r i t  de la  c r in iè re  de de la q u e u e .

Pera lez  d o n n e  la  com pofi t ion  d o n  e x c e l l e n t  b a m  
f t ip t iq u e  pour les p la ies  5 que  M. f t  C om te
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rappor te  parm i fes remedes de cho ix  ; on  prend p o u r  
l e  fa ire  douze  î ivres  de b o n  v in  rouge  ,  une  l iv re  
d ’écorce  de g renade  8c de ga l les  de cyprès , 
q u a t r e  onces de v i t r io l  b la n c  & d ’a lu n  de roche  9 
d e u x  onces de fei a m m o n ia c  , hx  onces de fel co m ­
m u n  ; on  fa i t  b o u i l l i r  le to u t  p en d a n t  une  d e m i-  
h e u r e ,  o n  y a jo u te  en fu i te  deux l ivres  de b o n n e  eau 
de  vie.

P a rm i  les autres  b a in s  ind iqués  par  M .  B o n i î ,  îe  
ca tap la fm e  a n o d in  de G a rz o n i  t ie n t  un  r a n g  ; ce 
e a ta p la fm e  eil  b o n  pour  les dou leurs  ; on  le p ré ­
p a r e  avec des feuil les  de m a u v e  , de la  rac in e  d ’ai~ 
î h æ a ,  & de la  m ie  de pa in  dé t rem pée  dans  le lait«, 
a v e c  de l ’h u i le  ro fa t  Se v i o l â t , ou b ien  de  la  m ie  
de  pa in  dé t rem pée  dans  le l a i t ,  avec  du b e u r re  
f ra is  8c q u a t re  jaunes  d ’œ u f s ,  & on  l’a p p l i q u e ;  le 
ca ta p la fm e  de M .  de la  G uer in ie re  n ’e i l  pas m o in s  
b o n ,  il e i l  m êm e plus f im pîe ;  on  a pour  cet effet 
du  m i e l ,  du  l a i t ,  des ja u n e s  d ’œ ufs  & de la  m ie  
de p a i n ;  8c on  fa i t  b o u i l l i r  le  to u t  j u f q u ’à con-  
ii f iance d ’o n g u e n t  ; Soleifel a encore  ion  c a t a p l a i -  
m e  an o d in  , il p referi t  pour  le f a i r e  une  l iv re  de  
fa r in e  de l i n , 011 la m e t  dans  une  l iv re  de v in  
rouge  ; on  fa i t  cu ire  ce m é l a n g e , 8c on  le rem ue

i  )  Ö  ^

c o n t in u e l le m e n t  avec un  b â to n  ; lo r f q u ’il com m ence  
à  fe cuire , on  y a jou te  du  beurre  fra is  ; on  c o n t in u e  
l a  c u i i fo n , ju f q u ’à ce que  la  l iq u e u r  s’épaiflil le , 
en  l ’a g i ta n t  tou jours  ; on  y  m e t  a lo rs  de la  poud re  
de bo l  d’A rm énie  : lo r fq u e  le to u t  ne fera  plus q u ’un 
c o rp s ,  on  a jo u te  hors  du  feu fix onces de té ré b e n ­
th in e  c o m m u n e ;  011 con t inue  de rem uer  la  m a t iè re  
p e n d a n t  un d e m i-q u a r t  d ’h e u r e ;  on  app l ique  ce r e ­
m ede  chaud  , en  r e t e n d a n t  fur  de l ’é toupc.

P e ra ie z ,  d é jà  c i t é ,  r e c o m m a n d e  le c a ta p la fm e  
fui v a u t  pour  les en to rfes  des pieds , hau tes  §c baffes :  
p r e n e z , d i t - i l  , deux b la n c s  d ’œ u f s , t ro is  onces 
d ’eau de v i e ;  en  b a t t a n t  le to u t  e n f e m b le 5 a j o u t e r -
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y - u n e  d e m i-o n c e  de p o udre  d 'e n c e n s ,  a u ta n t  de 
confoude  8c de fa n g  de d r a g o n ,  avec un peu de 
fu ie  o u  de cadm ie  5 vous  o b fe rverez  que ie to u t  foie 
d 'u n e  confii lance  u n  peu co u lan te ,

Le ca tap la fm e  de M . B eífée ,  pour  les douleurs  des 
p ieds  fe fa i t  de la  faço n  (u iv an te  : on  prend  lauic 
onces  de  poudre  de c u m i n ,  a u t a n t  de fenugrec  8c  
d e  g ra in e  de l i n ,  une  l iv re  d ’h u i le  d ’o l i v e ,  u n e  
l iv re  de v in  b la n c  ,  8c deux  l ivres  de m ie l  ; on  fa i t  
cu ire  le to u t  en  r e m u a n t  la  m a t i è r e ,  j u f q u à  ce 
q u  elle fo i t  cu i te  8c b ie n  incorporée  ; on  y a jo u te  
a l o r s ,  ho rs  d u  feu , h u i t  onces d ’h u i le  de l a u r i e r ,  
ôc o n  ap p l iq u e  ie rem ede  chaud fur les pieds.

N o u s  a l lo n s  finir avec  M .  Bonfi ce qu i  concerne 
les ca ta p la im e s  pa r  les deux ca tap laf ines  fuppura t i fs  
d e  P e r a le z ;  pour p réparer  le p rem ier  vous p renez  
u n e  l iv re  de  rac ines  d ’a i t h æ a , u n e  p o ignée  de  
feu i l le s  d e  m a u v e  ,  a u ta n t  de v io le t tes  ,  fix onces  
d e  racines de lys b l a n c ;  le  to u t  é t a n t  c u i t ,  vous  
î e  p i lez  dans  un  m o r t i e r ,  8c vous y  a jo u te z  d e l à  
g ra i l le  de porc n o n  fa lé e ,  deux  o ig n o n s  b lancs  cuits  * 
d e u x  gros  de  f a f r a n ,  8c a u t a n t  de fa r ine  de  b le d  
q u ’il en faud ra  pour d o n n e r  de  la  cou fi (lance a u  
c a ta p la fm e  ; il  e i l  t r è s -v a n té  pour  les contufions 8c 
zneurtr i i ïu res  d u  g a ro t .  Le fécond e i l  b o n  pour les 
é t r a n g u i l lo n s  ; on  p rend  pour  le fa ire  d ix -h u i t  onces  
d e  rac ines  d a l t h æ a  8c d ’o ignons  b la n c s ,  fix onces  
d e  favon  ; o n  fa i t  cu ire  le to u t  dans  de l ’eau  c o m ­
m u n e  , 8c on  îe p ile  dans  u n  m o r t ie r  ; 011 y  a jo u te  
en  fui te fix onces  de  l e v a i n ,  d eu x  gros de fa f ran  
e n  f i l e t s ,  q u a t r e  jaunes  d ’oeufs, du  v ieux  o in g  au ­
t a n t  q u ’il en  fa u d ra  pour fricafler le tou t .  O n  ap ­
p l iq u e ra  ce rem ed e  c h a u d  deux fois pa r  jou r .

M .  Bonfi après a v o i r  rappor té  le choix  des 
m eil leurs  c a ta p la fm e s  dans  fa pharm acopée  v é té ­
r i n a i r e ,  en  fa i t  de  m ê m e  des c é ra t s ,  il en a choifl 
q u a t re  qu i  fon t  de J e a n -B a p t i f te  f e r r a r e ,  de 1  r u t -
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t a  , de  P e ra îe z  , Sc de L ib e ra t i  o u  de R u i n b

Le cérat de J e a n -B a p t i f te  F erra re  efl le p lus com ­
m u n  3c a f t r in g e n t  ; vous p renez  po u r  le fa ire  tro is  
l iv res  de poix  g r e q u e ,  une  l iv re  de  po ix  de  v a i f -  
f e a u ,  deux onces de m a f t i c ,  a u t a n t  de g a lb a n u m  , 
u n e  once  de ic i  a m m o n ia c  , q u a t re  onces d ’encens 
3c a u ta n t  de t é r é b e n th in e ,  c in q  onces de  b ra i  : vous  
fa i te s  fondre  le to u t  en fem ble .

O n  fe fert du  cerat de T r u t t a  , d o n t  nous  a l lons  r a p ­
po r te r  la  com pofl t ion  , co m m e d ’un  def l ica t i l  pour  
les tum eurs  3c tou tes  fortes  d ’enf lu res ,  il fe prépare 
avec  tro is  onces de v in a ig re  3c de poudre  de v i t r io l  s 
u n e  once d ’a lun  de r o c h e ,  a u t a n t  de g a l le s  r i d é e s , 
de  fleurs de g renades  « de  fu m a c h  3c de n o ix  de 
cyprès , une  l iv re  de b ra i  , q u a t re  onces de  po ix  
de  va i île au  , 3c de la  f a r in e  de f ro m e n t  a u t a n t  q u ’il 
en faudra .

Q u a n t  au  céra t  de P e r a l e z , i l  efb b o n  po u r  les 
d if îocations  , en vo ic i  la  recette  : o n  p rend  fix onces  
de  poix  de vaif leau  , a u t a n t  de c o l o f a n e , q u a t re  
onces de b r a i , a u ta n t  de té ré b e n th in e  , deux onces 
de g a lb a n u m  , a u ta n t  de l ie rre  , deux onces de poudre  
de  c o n f o n d e ,  pare i l le  q u a n t i t é  de m aft ic  , de fan g  
de  d ragon  , de bol d ’A r m é n ie ,  3c d ’encens , 3c une 
once de poudre d ’euphorbe  5 on  en f a i t  un  cé ra t  
fe lon  l ’art.

Les cîyfteres rapportés  pa r  M . Boni! fo n t  plus 
n o m b re u x  : on l i t  d ’a b o rd  dans  fa p h a rm a c o p é e  v é ­
t é r in a i r e ,  la recette  du  c lyftere  é m o l l i e n t  de Solei-  
i e l  j vous p renez  pour le préparer  de la  m a u v e  , de 
l a  g u i m a u v e ,  de la  m e rc u r ie l l e ,  des b le t te s  ou  poi-  
r e e s , des v io le ttes  , de la p a r i é t a i r e , de la  b r a n -  
c h e - u r i i n e , parties  égaies  de chacune  , vous en fa ites  
tine décoc t ion  dans  l’eau  c o m m u n e  ; après l’av o ir  
pa i îé  vous y a jo u te z  de l’hu i le  d ’o l ive  , d u  fel * 
d u  fucre rouge ou  du  m ie l  , pa r  par t ies  égales  3c 
p ropor t ionnées  à la  q u a n t i t é  d ’herbe .  Lç c lyftere
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im o İ İ ie n t  J e  BefTee nc différé pas b eau co u p  de cc^ 
iu i - c i  > après a v o i r  f a i t  c in q  livres  de déco& ion  
avec  les c inq  herbes  ém o il ien te s  8c le b o u i l lo n  
b lan c  5 8c après les a v o i r  pafTé , vous y a jou tez  fis 
onces de m ie l  r o f a t , Sc deux onces d ’o n g u e n t  d ’a l -  
th æ a  s 8c q u a n d  o n  le veu t  rend re  p u r g a t i f ,  on  y  
a jo u te  tro is  onces de  d ia c a th o l ic o n  co m m u n  , de  
d i a p r u n ,  d ’é leé tua ire  de  féné  , de  b e n o i t te  laxa­
t iv e  , avec  fix onces  de  m i e l , 8c a u t a n t  d ’h u i le  
d ’o l ive .

N o u s  av o n s  d u  m ê m e  a u te u r  u n  cîy ilere  a n o d in  
d o n t  M .  le C o m te  Boni! fa i t  encore  m e n t io n  o n  
f a i t  b o u i l l i r  po u r  le p r é p a r e r ,  dans  qua tre  livres d e  
l a i t , ou  dans  de l ’eau  de tr ipes ,  c in q  figues g ra f-  
fes coupées en  peti ts  m orceaux  , deux  onces d ’h u i le  
d 'o l iv e  > q u a t r e  onces d ’h u i le  r o f a t ,  fix onces de  
beu r re  fra is  , 8c lo r fq u e  le m é la n g e  a  un  peu t iéd i  * 
o n  y  a jo u te  fix jau n es  d ’œufs*

M .  de Soleifel d o n n e  la  com position  d’un  c îy f -  
te re  c a r m in a t i f  pour  les ven tofi tés  ; il fe p répare  
av ec  une  po ignée  des c inq  herbes  é m o i l i e n t e s , a u ­
t a n t  d ’o r ig a n  , de  ro feau  a ro m a t iq u e  0 de fleurs d e  
m e i i lo t  8c de cam o m il le  , une  once  8c dem ie  d e  
fe l  de p o ly c h r e f t e , ou des f e o r ie s , du  foie d ’a n t i ­
m o in e  } o n  fa i t  b o u i l l i r  le t o u t  dans  l ’eau  c o m m u n e ? 
o n  a jo u te  a u  m é la n g e  filtré q u a t re  onces d ’h u i le  de  
la u r ie r  , 8c deux  onces d ’h u i le  d’an is  m êlées  en -  
f e m b le .

O n  t ro u v e  encore  dans  la  p h a rm a c o p é e  v é t é r i ­
n a i r e  de  M .  le C o m te  Bonfi , la  com pofi t ion  â u  
c ly f te re  d iu ré t iq u e  de M .  Beflee ; on  fa i t  d ab o rd  
p o u r  le p répare r  une  décoé t ion  de deux po ignées  
de  m a u v e , t ro is  de  perf i l ,  deux  d’o fe i l le  : on paile 
l a  l iq u eu r  e n  e x p r im a n t  fo r te m e n t  le m é lan g e  ; o n  
y  m êle  deux  onces de t é r é b e n t h i n e , jo in tes  à d eux  
ja u n e s  d’œ ufs  , q u ’on  diiTout dans  la  décoét ion  avec 
51'ois emees de fa v o n  no ir ,
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Lc m eine  M . BefFée d o n n e  auflî la  recet te  de deine 

c ly i l e r e s ,  d o n t  Tun e i l  d i u r é t i q u e ,  propre pour  pro­
v o q u e r  les u r in e s ,  8c l’au t re  cft ra f ra îc h if fan t .  Le 
p re m ie r  fe p répare  a in i î  *. vous fa i tes  une  decoé l ion  
d e  deux  po ignées  de m a u v e ,  tro is  de p e r f i l , deux  
d ’o fe i l l e ;  vous paiTez la  l iq u e u r  5 en  e x p r im a n t  fo r ­
te m e n t  le m é lan g e  , vous  y  m ê lez  deux  onces de 
t é r é b e n th in e ,  que vous jo ig n e z  à deux jau n es  d ’oeufs , 
v o u s  les dé lay ez  dans  la  décoé l ion  avec  tro is  onces 
d e  favon  no ir .  Pour ce qu i  concerne  le f é c o n d ,  
v o u s  prenez c inq  livres  de p e t i t  l a i t  , auque l  vous  
fe rez  faire  un  feul b o u i l lo n  avec  deux po ignées  de 
la i tu e  , 8c tro is  de m ô r e l î e ;  vous y  fa i tes  fo n d re  
e n fu i te  une d e m i - l i v r e  de m ie l  r o f a t ,  8c q u a t re  
onces d’hu i le  ro fa t .

Pvuini reco m m an d e  fou v en t  pour  les ch ev au x  le 
c lyftere  ra f ra îc h i i lan t  8c î é n i t i t  f u iv a n t  : vous  fa ites  
u n e  décoél ion  de b o u r r a c h e ,  de b u g lo f e ,  de v io ­
le t tes  , de i lœ c h as  8C de fo ll icules  de féné ; vous  
y  a jou tez  en fu i te  de l’ex t ra i t  de caile ,  8c vous m é ­
la n g e z  le tout*

Les é leéhia ifes  fo n t  des p rép a ra t io n s  q u i  ne  fo n t  
pas m oins  u f t é e s  dans  l ’a r t  v é té r in a i r e  que  d an s  
l a  médecine 5 L a z z a r i n i , ou .plutôt fon  m a î t re  Val-* 
d r o l t i  nous a  laiifé la com poii t ion  d ’un é leé lu a i re  
p o u r  toutes fortes de douleurs  de v en tre  ; on  le pré­
p a re  avec de la  poudre  de d ié lam e  b la n c  , d ’a r i f -  
to lo ch e  r o n d e ,  d ’enu la  c a m p a n a ,  de ba ies  de la u ­
r ie r  , d ’écorces d ’oranges  , de g e n t ia n e  , d ’h ie b le  , 
d e  m y rrh e  , par t ies  égales  8c à d i fe ré t io n  j on i n ­
corpore  ces poudres avec  du  m ie l  écum é ; on  a jou te  
après  a v o i r  paiîe  le t o u t ,  de la  t é r é b e n th in e ,  8c 
o n  fa i t  un é leé lua ire  fe lon  P a r t ,  à la  dofe d e t ro i#  
onces  dans  du b o n  v i n ,  cet é leé lua ire  e i l  m is  p a r ­
m i  les remedes choifis de M . le C o m te  Bonfi , de 
m ê m e  que le g a rg a r i fm e  f u i v a n t , que  G a rz o n i  re ­
c o m m an d e  pour l ’e fqu inanc ie  , ce g a rg a r i fm e  eil  co m -
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pofé  d ’une d é c o é ü o n  d ’a l th æ a  ,  de g ra ines  de l in  * 
de fenugrec ,  de fem ence de m a u v e , avec du  m iel 
co m m u n  en q u a n t i té  fuffifante.

N o u s  avons  oub l ié  en p a r la n t  des cérats de  celui de  
L ibera t i  , que  nous av io n s  cependan t  a n n o n c é ,  il  eft: 
r é f o l u t i f , on  s’en fe r t  dans  les cas de tum eurs  6c 
d ’enflures : on  p ren d  pour  le fa ire  u n e  dem i-once  
de g a lb a n u m  & de fel a m m o n ia c  i deux onces d e  
poix  de v a i f f e a u ,  une once de  réfine ,  a u ta n t  de  
t é r é b e n t h i n e , de poix  g reque  6c de bde l l iu m , une  once  
6c dem ie  de v i t r io l  ro m a in  en  p o u d re ,  a u t a n t  d e  
m a n n e  , d ’encens 6c de b a u m e  de Ju d ée  ; les g o m ­
m es d o iv e n t  ê tre  diifoutes  dans  le v i n a ig r e ,  6c on, 
f a i t  du to u t  un  cé ra t  fe lon  l ’a r t .

Les collyres  fo n t  des au tres  efpëces de m éd ica«  
m ens  que  M .  Bonfi f a i t  encore en tre r  dans fa  p h a r ­
m acopée  v é t é r i n a i r e , il  n ’en rappor te  que  deux  : 
ce lu i  de M . D a n d o lo  6c celui de M . de la Gueriniere^  
Le  p rem ie r  n ’eft q u ’u n  {impie m é la n g e  de tro is  o n ­
ces d ’eau  d ’euphra ife  , avec pare i l le  q u a n t i t é  de ce l le  
d e  che l ido ine  , 6c un gros de fel de fa t  urne.- Q u a n t  
a u  fécond on  le prépare  ainfi : 011 p rend  de la  pou­
d re  de c a la m in e  r o u g e ,  de la  t u t i e , du  v i t r io l  b la n c  
6c du  fucre cand i  ; on  coupe en  m êm e-tem ps  un œ u f  
d u r ,  6c après en  a v o i r  ô té  le j a u n e ,  on  m e t  à l a  
p lace  les poudres  cjbdeffus 5 011 re jo in t  les p a r t ie s  
d e  l ’œ u f  6c o n  l ’enveloppe  dans un  chiffon  en  fo rm e  
d e  n o ü e t , q u e  l ’o n  f a i t  en fu i te  in fu fe r  dans  t ro is  
onces d ’eau  de p la n ta in  6c d ’eau  de  rofe y o n  ex-* 
p r im e  e n fu i te  le to u t  avec  fo r c e ,  6c 011 confe rve  
p o u r  le b e fo in  l’eau  q u i  en  for t .

O11 l i t '  encore  dans  la  p h a rm a co p ée  y d o n t  
nous d o n n o n s  ici l ’e x t r a i t ,  l ’in jeé t io n  v u ln é ra ire  de  
P e ra le z  pour  les co u p s ,  les p l a i e s , les crevaffes 5 
ce t te  in jeé t io n  fe p répare  avec  une  d e m i - o n c e  de 
V itriol r o m a i n , a u t a n t  d ’a lu n  de C h y p re  5 on  pile  
le  to u t  dans u n  m o r t ie r  de  v e r r e , 6c 011 verfe dei* 

T om s 11L  ®
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fus de l’eau  de fo n ta in e  ou  de r iv ie re  : îeb o u i î îô t*  
b la n c  b o u i l l i  dans  du  v in  fa i t  p a re i l le m e n t  m e r ­
v e i l le  , a in iî  & de m êm e  que  les d é c o l l io n s  d ’h y -  
p e r i c o n ,  de  f e o r d iu m ,  de m i l le fe u i l le  d an s  du  v i n ,  
o u  l ’eau  de  v i e ,  dans  la q u e l le  l ’o n  a u ra  d é la y é  
u n  b la n c  d ’eeuf.

Les l in im e n s ,  fe lon  l ’ordre  a lp h a b é t iq u e  , fu i-  
v e n t  les in ieé l ions  d a n s  une  p h a rm a co p ée  v é t é r i ­
n a i r e ,  M . le  C o m te  Boni! en rappo r te  plufieurs 
d ’après les m eil leurs  au teurs  ; celui pour  les enche­
v ê t ru re s  , les c r e v a i f e s , t u m e u r s ,  ga l le s  Sc ro g n e s  
des  j a m b e s ,  eft de Soîeifel.  O n  prend  à  d i fe ré t io n  
p o u r  le fa ire  par t ies  éga les  d ’hu i le  de l in  r é c e n t e ,  < 
8c d ’eau de  vie 5 on  rem ue  fo r te m e n t  ces deux  l i ­
queurs  dans  une b o u t e i l l e ,  Sc on  s’en fe r t  tous les 
jo u rs  5 u n  pare i l  l i n im e n t  eft  t rè s -bon  pou r  te m p é­
re r  l’ac r im o n ie  des h u m e u rs  q u i  cou len t  d an s  les 
ja m b e s  des ch e v a u x  , il  les deiféche à la  fin.

T r u t t a  d o n n e  la  rece t te  d ’un  l in im e n t  pour  les 
dou leu rs  & c o n t r a r i o n s  des n e r f s ,  il fe p répare  
a in fi  : vous  prenez  à cet effet une  l iv re  d ’h u i le  de  
l a u r i e r ,  fix onces de b e u r r e ,  tro is  onces d ’h u i l e  ro -  
f a t , u n e  once  d ’a n i s , deux onces d ’e n c e n s ,  a u t a n t  
de  c i r e , fix onces de  graiffe de c h e v a l , a u t a n t  de 
fuc  d’h y e b l e ,  vous m ê le z  &  fa ites  b o u i l l i r  le to u t  
d o u c e m e n t ,  ju fq u ’à la  c o n fo m p t io n  de ce fuc 5 Vous 
a u re z  fo in  fu r - to u t  de  te n i r  le  po t  b ie n  co u v er t  
de  fon c o u v e r c le , &: de b ie n  lu t te r  les jointures* 
N o u s  avons  encore  d u  m ê m e  a u te u r  la  com - 
pofit ion  d ’un  l in im e n t  po u r  les t u m e u r s ,  M ,  le 
C o m te  Boni! le rappor te  , il  fe p répare  très-fimple- 
m e n t  ; il  fuffit de  p rendre  de  l ’o n g u e n t  de  lau r ie r  
&  d ’a l t h æ a ,  de l ’h u i le ,  d ’afp ic  de Trance  , de  la 
n o ix  m ufeade  , & du l e n t i f q u e ,  de c h a q u e  une  o n c e 5 
o n  app l ique  le rem ede  chaud .

M . de la  G uer in ie re  e n  p re fe r i t  u n  a u t re  dans 
I z  m ê m e  cas 3 &  ce l i n im e n t  eft  encore  b on  ,  feiop
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le  m ê m e  a u t e u r ,  p o u r  îe rh u m e  5 o ù  p rend  pour 
le faire  de l ’h u i le  d ’o l iv e  , de la  poudre  de laurier  
d u  beurre  frais  , une  once de ch aq u e  ; on  en fa i t  u n  * 
m ê l a n t e  avec deux  onces d ’o n g u e n t  d ’althéea.

N o u s  finirons enfin avec M .  le C o m te  Bond ce 
q u i  concerne les l in im e n s  , en  ra p p o r ta n t  celui de  
P era lez  pour k s  paro t ides  ; vous  p renez  hu ile  d ’a­
m andes  douces , h u i le  de jaunes  d 'oeufs ,  hu i le  d e  
c a m o m i l l e ,  h u i le  de lys b l a n c s ,  de chacune  d eux  
o n c e s ;  vous  en fa ites  un  m é la n g e  avec  deux  gros  
d e  faffran en poudre .

R ie n  n ’eft İİ bon  pour  k s  fluxions lu n a t iq u es  des 
y eu x  , ou  pour  k s  contufîons , ou  pour  les larmes * 
q u e  la  p ierre  a d m ira b le  de Saunie r  ou de Soleifel 5 
e l le  fe fa i t  avec  deux liv res  de  v i t r io l  b l a n c ,  t ro is  
l iv res  d ’a lun  de r o c h e ,  une  d e m i- l iv re  de bol d ’A r -  
m é n ie  , & deux onces de l i t h a r g e ;  on  ré d u i t  le to u t  
èn  p o u d r e , & on  le m e t  d an s  un  po t  de terre  v e r -  
n i í íé  , avec fix l ivres  d ’eau  q u ’on  fa i t  é v ap o re r  à  
u n  feu très -doux  ; o n  re t i re  le pot du  f e u , lo r fq u e  
la  m a t i è r e , qu i  fe t ro u v e ra  a u  f o n d ,  fera b ie n  
d u re  ou  b ien  feche ;  la  dofe  eft de p rendre  une  
d e m i-o n c e  de cette p ie r r e ,  que  l’on m et avec  q u a t r e  
onces  d ’e a u ,  la  m a t iè re  s'y d ilfou t en un  q u a r t -  
d ’heùre  ; en  re m u a n t  la b o u t e i l l e , l ’eau  d e v ie n t  
b la n c h e  Comme du l a i t ;  on  s’en fert  pour  b a d in e r  
l ’œ il  du  ch eva l  m a t in  & foir .

Les p rép a ra t io n s  des remedes les plus ufités p o u r  
les c h e y a u x ,  fo n t  les p i lu l e s ;  M . le C o m te  Boniî 
en  rapo r tc  de plufieurs fortes. Les pilules de Solei- 
fel contre  les vers paffent po u r  excellentes  ; elles 
fe fon t  ( im p lem en t  avec fix gros de mercure d o u x ,  
&: une  once de th é r ia q u e .  Beifée en d o n n e  une  p ré ­
p a ra t io n  q u i  n ’en eft pas b ie n  d i f fé re n te ;  on  m êle  
en fem ble  , pour  q u a t re  p i lu l e s ,  deux  onces de pou­
d r e  d ’aloes , une  once Si dem ie  de  th é r ia q u e  & deux 
onces  de b o n  c in n ab re .

E i j

http://rcin.org.pl



a  J u  M
Les p ilu les  a u e  Pera lez  appel le  a n t i - é p ia e m iq u e s ,  

f o n t  les p ilu les  de c innab re  de Soleifel 5 ces pilules 
f o n t  v an tée s  po u r  g u é r i r  les p l a i e s , la r o g n e , les 
v e r s ,  8cles érofions de la  peau  de t e t e ;  j>our 
les p répare r  011 p ren d  alfa  f c e t id a ,  b a ie s  de l a u r i e r ,  
c i n n a b r e ,  de  chacun  une l i v r e ,  011 en  fo rm e  u n e  
p o u d re  q u ’on  d é l a y e  d an s  un  m o r t ie r  avec  de 1 e f p n t  
de  v i n ,  o n  en fa i t  pour lors des p i lu l e s d u  po ids  de  
q u a to rz e  gros  l’une  ; ces p ilu les  é t a n t  fcches , p e u v e n t  
l e  conferver  p e n d a n t  l’e fpace  de v in g t  ans  ; o n  d if lou t  
u n e  de ces p ilu les  d an s  une  l iv re  & d em ie  de v a  
ce q u i  peu t  fe rv ir  pour  n e u f  à  d ix  jours. O n  l a id e  
rono-er le  f re in  a u  ch ev a l  deux  heures  a v a n t  q u e  
d e  fui d o n n e r  ce  r e m e d e , & deux heures  après 1 a- 
v o i r  pris j fi l’a n im a l  perd  l ’a p p é t i t ,  on  le fa i t  r e -  
pofer  p e n d a n t  deux  o u  tro is  j o u r s ,  o n  lu i  la v e  la  
bo u ch e  8con  co n t in u e  e n fu i te  les p i lu les .

Truf . ta  p re fc r i t  des p ilu les  q u ’il d i t  ê t re  b o n n e s  
p o u r  tou tes  fortes  de  dou leu rs  j o n  p rend  p o u r  les 
f a i r e  de  la  t u r q u e t t e ,  des ba ies  8c fleurs de l a u r i e r ,  
d e  l ’a loës  h é p a t iq u e  ,  & de  l a  n o ix  m u f c a d e , d e  
c h a q u e  une  once , q u a t r e  onces  d ’e n c e n s , &  tro is  
onces  d ’a n t im o in e  p ilé  avec  d u  n i t re  ; o n  r é d u i t  le  
t o u t  en poudre  fine ,  c|u o n  inco rpo re  avec  tro is  
p a r t ie s  de té ré b e n th in e  , 8c une  q u a t r i è m e  p a r t ie  de 
m i e l , o n  en fa i t  des p i lu les  p our  le b e io in  ; la  dofc  
e n  eft de tro is  ou  q u a t re  onces p a r  p r ife  , q u ’on  fa i t  
d i í ío u d re  dans  une  d é c o d i o n  de  cap i l la i re  ou  de 
percepiere .

G a rz o n i  r e c o m m a n d e ,  pour  les d ou leu rs  de  ven tre  
&  le  f r i f fon*  des p i lu les  q u ’il appe l le  fé t ides  * & 
q u i  fe fo n t  avec  par t ies  égaies  d ’aiTa f œ t i d a , de 
b a ie s  de l a u r i e r ,  8c de fo ie  d ' a n t i m o i n e ;  o n  rédu i t  
l e  to u t  en  poudre  t rès - f ine  dans  u n  m o r t i e r , dans 
le q u e l  on  v e r fe  peu à peu a u t a n t  de v in a ig r e  q u ’il 
e n  fa u d ra  pour in co rp o re r  les p o u d re s ,  en  conti­
n u a n t  de  les b ro y e r  ; o n  e n  f a i t  des p i lu les  du  poids
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3 e q u a to rze  gros ch acu n  ; o n  les la i i ïe  fécher. Q u a n d  
o n  en d onne  aux c h e v a u x ,  c’eft tou jours  à la  q u a n ­
t i té  de deux ch aq u e  fois , après les a v o i r  a u p a ra ­
v a n t  fa i t  d iffoudre dans  deux  livres  de v i n ;  on  en  
p eu t  d o n n e r  ju f q u ’à tro is  prifes fem blab les  dans  u n  
jo u r  , iî l’on  v o i t  q u e  le m a l  eft  o p in iâ t re  ; on  cou­
v r i r a  b ien  le ch ev a l  après c h a q u e  prife  ,  Si o n  n e  
m a n q u e ra  pas de  le f a i g n e r ,  Si de  lu i  fa ire  p ren ­
dre  des lavem ens .

M .  le  C o m te  Boni! rap p o r te  l a  com pofi t ion  d e  
deux  fortes de  p ilu les  r é fo lu t iv e s ,  elles fon t l ’u n e  
&  l’au tre  de T r u t t a ;  011 p ren d  pou r  les fa ire  d u  
l a rd  pé tr i  & la v é  fe ize  o n c e s ,  d u  beurre  une  l i v r e ,  
de la  conferve  de rofes fix o n c e s ,  avec une  o n c e  
de  poudre  de f é n é , a u t a n t  de  poudre  d ’agar ic  ,  Sc 
u n e  d e m i-o n c e  de f to rax  c a l a m i t é ,  o n  en  fa i t  des  
p i lu les  fe lo n  l ’a r t  ; ces p ilu les  fo n t  bonnes  pour  les 
é tou rd if iem ens  ; ou  b ie n  o n  p rend  trois  l ivres  de  
l a r d  pétr i  Sc la v é  , deux onces de  féné  en  poudre  y 
u n e  d em i-o n c e  d ’aloes  h é p a t iq u e  , une  once  Si d e m ie  
d e  fel de ta r t r e  ; o n  m ê le  le  to u t  Si o n  en  fo rm e  
des p ilu les .

Pe râ lez  p ré tend  que les p ilu les  fui van tes  fo n t  
b o n n e s  p o u r  l a  toux  : vous  p renez  deux livres  d e  
b eu r re  f r a i s ,  d eu x  onces de  fleurs de f o u f r e , u n e ’ 
d e m i-o n c e  de fleurs de fu reau  en p o u d r e ,  fix ja u n e s  
d ’œ u f s , q u a t re  onces  de firop d ’althasa ; vous fa i tes  
d u  to u t  des p ilu les  de la  g rofleur  d ’une  n o i x ,  Si vous  
en  d o n n e z  à l ’a n im a l  m a la d e  fix tous  les m a tin s .

Les p rép a ra t io n s  de poudres rapportées  par  M .  
Bonfi ne  fo n t  pas m o in s  nom breu fes  que  les pilules } 
la prem iere  d o n t  il  d o n n e  la  recet te  , eft celle que  
T r u t t a  r e c o m m a n d e  pour c ica tr ife r  les^ plaies d u  
p o u m o n  Si au tres  ; on  p rend  part ies  égales d a i -  
g r e m o in e  Si de feuil les  de concom bre  f a u v a g e a v e c  
le  f r u i t ;  on  les f a i t  fécher  au  fou r  Si on  les rédu it  
en poudre. L a  poudre fuivante de Soleifei s e m -
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p lo ie  aux  mêmes ufages  : on  p ren d  pour  la  prépare? 
la  terre  m o r te  q u i  refte  d an s  la  r e to r t e ,  après la 
d i f t i i l a t io n  de Beau f o r t e ,  o n  la  r é d u i t  en  poudre 
très-fine ; on  peu t  em p lo y er  p o u r  le m ê m e  cas le 
v i t r io l  calc iné  , te fan g  de d ra g o n  , le ta r t re  & İ a -  
lu n  de roche calcinés , f u r - to u t  lo r fq u e  les chairs  
c o m m e n c e n t  à s’élever.

La poudre  co rd ia le  eft celle  q u i  eft la  plus fa -  
m e u fe  dans  la p h a rm a co p ée  v é té r in a i re .  M . Bonfi 

* en  rappo r te  deux  dans  la  f ienne , la  prem iere  eft 
ce l le  que M . Beifée r e c o m m a n d o i t  po u r  le rh u m e  , 
p o u r  les douleurs  ,  pou r  la  t o u x ,  p o u r  tue r  les v e r s ,  
p o u r  g u é r i r  le fiux de v e n t r e ,  & pour  r é ta b l i r  l’ap­
p é t i t  du  cheval , e l le  eft t rè s -com pofée  : on prend 
baies  de l a u r i e r , ba ies  de  g e n é v r i e r ,  réglilfe  ,  
c a r l in e  , g e n t i a n e ,  a n g é l iq u e  , i m p é r i a l e , m y r r h e ,  
d e  chacun  q u a t re  onces ; rapu re  de cornes de c e r f ,  
d ’iv o i r e ,  Jem en c o n tra , ou  g r a in e  de f a n t o l i n e , 
a n i s ,  f e n o u i l ,  c u m i n ,  fleurs de tuf l i lage  , de b o u i l ­
l o n  b lanc  j  rac ine  d ’e n u la  c a m p a n a ,  6e d ’a l t o æ a ,  
d e  chacun  c inq  onces hyflfope, o r ig a n  ,  g ra in e  de 
c o r ia n d re ,  de c h a q u e  deux  onces ; no ix  m u fead e  
u n e  once , pa re i l le  q u a n t i t é  de  cane l le  ; 011 pulvé- 
r i fe  à par t  tous ces in g ré d ie n s  , &  après les avoir  

' m ê l é s ,  on les c o n fe rv e  dans  une  b o u te i l l e  de verre 
b ie n  bouchée*, la dofe  ef t  de tro is  b o n n es  cu i l le rées ,  
o u  deux onces p a r  p r ife  in fufées  d an s  deux  livres 
de  v in  5 on  fa i t  l ’in fu i io n  le fo ir  pour  la  donner  
le  le n d e m a in  m a t in  ; on  en peut encore  d o n n e r  une 
once  dans  l’eau  de fon  , 6c c o n t in u e r  plufieurs  jours 
de  fuite.

Q u a n d  011 v e u t  év i te r  la  dépen fe  pour  cette  pou­
d r e , 011 ne  prend A m plem ent q u e  de la  m y r rh e ,  
de  la  g e n t i a n e ,  de l ’a r i f t o l o c h e , de la c a r l i n e , du 
fuc  de  régi i fie , des ba ies  de g e n é v r i e r ,  & du fernen 
c o n tra , de  ch acu n  q u a t re  onces 5 de l’a n i s ,  du fc- 

•410Uİİ ,  d u  cumin * du  f e n u g r e c ,  deux  onces de
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ch aq u e  ; on  p u lv é r i fe  fép a ré m c n t  tous ces Ingre­
d iens  , o n  les m êle  en fu i te  8c o n  conferve  cette  
poudre  pour  le b e fo in  > 8c fi on  y  a jo u te  fix onces 
de  z e d o a i r e  , q u a t re  onces d ’e n u la  c a m p a n a  , a u ta n t  
de  c o n t r a y e r v a , 8c u n e  once  de rapure  de no ix  
m u f c a d e , o n  a  pour  lors une  poud re  aufll efficace 
q u e  celle de M .  Beifée.

C e m ê m e  a u te u r  re c o m m a n d e  encore  com m e u n  
exce l len t  rem ede  pour  l a  t o u x , la  poudre  f u iv a n tc ,  
e l le  fe prépare  avec  rac ines  d ’e n u la  c a m p a n a  , d 'a l -  
t h æ a , de g e n t ia n e  ,  de  fouche t  8c de g a l a n g a , de 
c h a c u n e  h u i t  o n c e s ;  b o u i l lo n  b l a n c ,  ch a rd o n  b é ­
n i t  , de chacun  q u a t re  onces j fenugrec  8c fleurs de  
f o u f r e , de chacun  fix onces ; deux  onces d ’a n i s ,  
8c a u t a n t  de  cane l le  j o n  f a i t  féeher  les herbes à  
l ’om bre  , 8c o n  les p u lv é r i fe  ; on  m ê le  b ien  le to u t  
8c on  le co n fe rv e  d an s  une b o u te i l l e  de verre  b ie n  
b o u ch ée  5 l a  dofe  en  eft d’une cu i l lerée  q u ’o n  d o n n e  
tous  les m a t in s  avec  l’eau  de fo n  ou  l’av o in e .

N o u s  f in irons ici ce q u i  concerne  les poudres en  
r a p p o r ta n t  la  rece tte  de la  poudre  corrofive de  
T r u t t a  ,  8c de celle de  Ferraro  pour  les plaies des 
p ieds  : pour com pofe r  cette  de rn ie re  o n  prend  p a r ­
ties  éga les  de l i t h a r g e ,  de  chaux  v i v e ,  de foufre  
v ie rg e  b ie n  pu lvér ifés  ’> o n  m é la n g e  le t o u t ,  Sc o n  
ap p l iq u e  ie m é la n g e  après a v o i r  la v é  l a  p la ie  avec  
d u  v in a ig re  j on  c o n t in u e  ce rem ede  ju f q u ’à ce q u e  
l a  p la ie  fo i t  defTéchée; q u a n t  à  la poudre  corrofive 
de  T r u t t a ,  e l le  ef t  t rè s - fac i le  à f a i r e ,  on  prend  à  
ce t  effet par t ies  égales  de v e rd  de g r i s ,  d ’arfenic  ,  
8c de  c ry f ta l  b ie n  p u lv é r i fé  ; o n  m ê le  le to u t  & on  
e n  ap p l iq u e  un peu fu r  les c h a i r s ,  pour  les fa ire  
to m b er  en efearre .

Des poudres  nous  a l lo n s  pa ífe r  aux  p o t i o n s , a u ­
tre  m é d ic a m e n t  ufité dans  l ’a r t  v é té r in a i r e s  Pera lez  
reco m m an d e  la  fu iv a n te  po u r  les douleurs  flatueufes : 
p re n e z ,  d i t - i l ,  p o u d re  de d ia f f im in i ,  h ie re -p ic re  de

E iv
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CSalieıı, 8c c o n fe f t io n  de ba ies  de l a u r i e r ,  une  
d e m i  -  once  de c h a c u n e ;  eau  de f e n o u i l ,  de ci-? 
t r o n e l l e , 6c fy rop  de rofes f o l u t i f , q u a t re  onces  
d e  c h a q u e ;  m ê lez  avec  deux livres  de v in  b la n c .  
L e  m ê m e  a u teu r  nous  a encore  laifle la  recette  d une  
p o t io n  propre, pour  les dou leurs  d e f tom ac  ; on  pi end „ 
f e lo n  l u i ,  une  d em i- l iv re  d ’h u i l e  c o m m u n e ,  u n e  
caraffe  de  lefllve de cendres que  1 o n  m ele  avec  deux
g ro s  de  fcam m onée .

M .  C har les  M a z z e z i , p rem ier  m a ré c h a l  du  ro i  
d e  N a p l e s , p refcr ivo i t  dans  le m ê m e  cas celle-ci :

P renez  deux onces de feuil les  de  féné  3 u n e  once  
d ’aloe’s h é p a t iq u e ,  a u t a n t  de crèm e de  t a r t r e ,  u n e  
d e m i-o n c e  d ’affa f œ t i d a ,  a u t a n t  de c u m in ,  que  vous  
m ê le re z  en fem b le  après les a v o i r  p u lv é r i f é s , 6c q u e  
v o u s  d o n n erez  dans  d u  v in  a 1 a n im a l .

O n  l i t  dans  la  p h a rm a co p ée  de  M ,  le C o m te  
Boni! deux  fo rm ules  de p o t io n  qu i  o n t  été pub liées  
p a r  Pera lez  ; la  premiere  eft r e c o m m a n d é e  p a r  cet 
a u te u r  pour  rendre  l ’ap p é t i t  ; 6c la  fécondé eft l a x a ­
t iv e  pour  les douleurs  q u i  p ro v ie n n e n t  de p lé n i ­
tu d e  ; on  prend pour la  p rem iere  « décoé t ion  d ’a ig re -  
m o i n e ,  de pet i te  cen taurée  6c de c h i c o r é e , de  cha*? 
cune  deux livres  6c dem ie  ; on  les m ê le  avec deux  
g ros  de fel d ’ab fy n th e .  Q u a n t  à la  f é c o n d é , o n  la  
p répare  avec de la  th é r iaq u e  , d u  ja iap  6c de l ’a lo ë s ,  
d e  chacun  une o n c e ;  feuilles de féné  en  po u d re  
d eux  g ro s ,  firop ro fa t  f o lu t i f  t ro is  o n c e s ,  n o ix  m u f  
cad e  pu lvé r ifée  un  gros ; on  prêle le to u t  dans  tro is  
l iv res  de d éco f t io n  de cam o m il le  , de  m a u v e  6c de 
t a r t r e  crud.

D a n d o lo  d o n n e  la recette  xTune p o t io n  lé n i t iv ç  
ra f ra îc h i  l ian te  dans  la  fievre ; on  p rend  pour  la 
f a i r e  eaux  d ’orge  6c de m au v e  , de  ch acu n e  trois  
l iv res  ; conferve de fleurs de pêches fix o n c e s , m a u ­
v e  q u a t re  onces 3 bug lo fe  deux onces , 6c un  peu 
4 e bol d ’A r m é n ie ;  o n  m ê le  iç to u t  e n fem b le  j>ou£
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fa ire  prendre p e n d a n t  iix jo u r s ,  en îaiiTant en tre  
chaque prife  un  jo u r  d ’in te rva l le .

N ous  avons  auili de  O an ev e fe  la recette  d ’une 
po t io n  lén i t ive  ; on  prend  pour la faire  lîx onces 
de  m iel  ro fa t  f o l u t i f ,  de la  m a n n e  &. de la  ca ffe ,  
de  chacune trois onces ; q u a t re  onces de fucre ı o f a t ,  
eau  d’orge , de ch icorée  , d ’end ive  , de de b o u r r a c h e ,  
de chacune  fix onces -, on  m ê le  le tou t .

Q u a n d  un cheva l  efb échauffé  6c d é f a i t , T r u t t a  
re c o m m a n d e  la po t io n  fui v a n te  : vous  prenez  pour 
l a  fa ire  q u a t re  onces de m a n n e ,  a u ta n t  d ’ex tra i t  d e  
c a i ïe ,  une l iv re  de beurre  de v a c h e ,  h u i t  onces 
de graiffe de p o rc ,  une  once  d ’aloes h ép a t iq u e  , 
une  once 6c d em ie  de  ta r t r e  b lanc  en  p o u d r e , lix 
onces d ’h u i le  d ’am andes  d o u c e s ,  ou  d ’h u i le  c o m ­
m u n e ;  on m êle  le to u t  en fem bîe .

Les po t ions  rafraîchiiTantes dans  la  f i e v r e , o u t re  
celles que  nous v en o n s  d ’in d iq u e r  y fe t ro u v en t  e n ­
core  a u  n o m b re  de trois  dans  la  p ha rm acopée  de 
M .  le C o m te  Bonii ; la  p rem iere  fo rm u le  e i l  t i r ée  
de  G a rz o n i  , la  fécondé de P e r a l e z , de la  troifiemç. 
de  T r u t t a .

P o u r  p réparer  la  p rem ie re  o n  p rend  q u a to rz e  o n ­
ces de g ra in es  de c o u rg e s ,  une  once  de m a n n e ,  
t ro is  onces de ju lep  r o f a t ,  avec a u ta n t  de Caere9 
t ro is  l ivres  d ’eau  de r o f e ,  iix onces de m i e l ,  d eux  
g ros  de c a î l e ;  011 m êle  le t o u t ,  o n  f a i t  je û n e r  le 
c h e v a l  iîx heures  a v a n t  la  m édec ine  de q u a t re  h e u ­
res  après.

L a  fécondé  e i l  un  m é la n g e  d ’eau  de c h ic o ré e ,  
de  b o u r rach e  de de  f e o r f o n e r e , de  chacune  une l i ­
v re  &c d e m i e ,  de d ’une once  de v e r ju s ;  q u a n t  à la 
t ro i i iem e  , e l le  fe prépare  avec une once  de fel de 
p r u n e l l e s , deux  onces d ’a n t im o in e  crud , une  once 
de  bo l  d ’A r m é n ie ,  a u t a n t  de  terre  i ig i l l é e , & trois 
onces de  fucre,; o n  m êle  le  to u t  dans  une quanti«« 
fuffifante d ’eau  d orge»
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C a n a v e f e ,  a u te u r  d é jà  c i té  , d o n n e  p o u r  p o t io n  

pe& ora le  ra fra îch if fan te  la  fu iv a n te  : vous  prenez  
fleurs de ch icorée  , d ’e n d i v e , de b o u r rach e  de p an -  
t a in  , de m a u v e  ,  racines d ’a l t h æ a , de f a l i e p a r e i l l e ,  
de p im p re n e l i e , de b u g io fe  , de ch acu n e  u n e  po i­
g n é e  5 ra i  fins de c a i f fe , r ég l i f fe ,  figues fcches , f é -  
nu  grec p i l é ,  de c h a c u n  fix o n c e s ;  h u i t  onces d o r -  
cre^ vous fa ites  du  to u t  une d e c o û i o n  fe lon  1 a r t ,  
dans  q u a to rz e  p intes  d ’eau c o m m u n e ,  6c vous  en  
d o n n e z  au cheva l  tous les m a t in s  deux  p m t e s ,  
q u a n d  il fe t ro u v e  é c h a u f f é , après y  a v o i r  f a i t
'diffoudre iix onces de m ie l  rofat* # ,

N o u s  avons  de R u in i  deux recet tes  de  p o t io n  r c -  
fo lu t iv e  pour les é tou rd i ifem ens  des c h ev au x  ; la  
p rem iere  eft com pofée  de tro is  onces de  féne  en 
p o u d r e ,  de deux onces d ’ag a r ic  r a p e ,  8c de fax 
onces de m ie l  , q u ’on  f a i t ^ in f u f e r  dans  q u a t r e  l i ­
vres  d’eau  con tm une  ju fq u ’à é b u l i t io n .

Q u a n t  à la  fécondé elle eft com pofee  de  iix onces  
de  féné en p o u d r e ,  3c d ’a u t a n t  de  c a f f e  ,  q u ’on  f a i t  
a v a l e r  au  cheva l  dans  une  q u a n t i t é  fu fS fan te  de  
v i n , ou  dans  l’eau de m a r jo la in e .

U n e  po t ion  excellen te  pour  la  ü e v i e , q u i  eft en  
, m ê m e- tem p s  r é f o lu t iv e , eft celle de Pera lez  5 on  

p rend  pour la  p réparer  trois  l ivres de déco & io n  de 
f e o r f o n e r e , une  d e m i-o n c e  de celle  de th ap i ie  , 6c 
deux  gros de d iag rede  m êlés  en fem ble .

La  po t io n  de  D a n d o lo  ou  de T r u t t a  po u r  la  
l é te n t io n  d’u r ine  des c h ev au x  , eft ce l le -c i  : vous 
p ren ez  tro is  l iv res  de déco& ion  de cap i l la ire  6c de  
p e rc e p ie r re ,  tro is  onces de t é r é b e n t h i n e ,  une  o n ce  
d ’encens pu lvé r i fe  6c une d e m i-o n c e  de tu iq u e t t e  > 
on  peu t  ré i té re r  ce rem ede , q u a n d  il eft nece f -  
fa ire .  T r u t t a  y  a jo u te  encore dans  la  d eco é f io n  
u n e  d e m i-o n c e  d ’an is  , 8c pa re i l le  q u a n t i t é  de  c u -
m in. f

On trouve encore dans  la  pharmacopée de M , I®
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C o m te  Boni! , t ro is  au tres  efpeces de po tion  pour 
la  m êm e m a lad ie  ; la  prem iere  eft de Soleifel : on  
p r e n d ;  fu iv a n t  cet a u t e u r ,  de la fiente de p igeons ,  
o n  la  p u l v e r i i e , & o n  fa i t  in fu fe r  deux onces de 
cette poudre  d an s  deux  livres de v in  b lanc  j on fa i t  
fa ire  à ce m é la n g e  deux ou  trois  bou il lons  fur le 
feu , 8c on  filtre la  l i q u e u r , pour  en donner  au  
c h e v a l ,  &c on  le fa i t  p rom ener  j u f q u à  ce qu ’il aie 
u r in é .  Soleifel p refer i t  encore  com m e un fpécifique ,  
une b o n n e  cu i l le rée  de k a ra b é  ou  d ’am bre  j a u n e ,  
dans  fe ize  onces de v in .

La fécondé  rece t te  ef t  de M . de la  G u é r i n i e r e , 
elle eft t rès - f im p le  8c n u l le m e n t  c o m p o fé e ,  il ne 
s’a g i t  que  de fa i re  in fu fe r  , dans  feize onces de 
v in  b l a n c , q u a t re  onces de co io fane  ou  de poix 
g re q u e  en poudre .

L a  tro if iem e 8c d e rn iè re  eft celle de W i n t u r u s ,  
e l le  eft plus com pofée  j o n  prend pour la  p réparer  
d u  c e r f e u i l ,  du  lo t ie r  ou  trèfle fauvage  j a u n e ,  d u  
p e r f i l ,  de l ’a r re te -b o e u f , de  la  tn i l l e f e u i l l e , d e l à  
f a x i f r a g e , d u  c h a rd o n  R o l a n d ,  de  chacun  deux  
p o ig n é e s ;  des baies  de gen iev re  , de l ierre  en a r b r e ,  
8c des g ra ines  de f e n o u i l ,  une  d em i-o n c e  de cha­
c u n e ;  un  gros de fem ence de b a rd a n e  ; o n  en fera 
un e  décoé t ion  que  l ’on  m êlera  avec  par t ies  égales 
de  v in  &c d ’eau  ; le m é la n g e  a y a n t  été filtré ,  on  
y  a jo u te ra  un  gros de m il lep ieds  en  p o u d r e ,  &  a u ­
t a n t  d ’yeux d ’écreviifes.

Q u a n d  u n  cheva l  a une  toux  in v é t é r é e , Pe ra lc s  
r e c o m m a n d e  expreffém ent l ’u fag e  de la  po tion  
fu iv a n te  : o n  p rend  de la  p u lm o n a ire  , des 
feuil les  de l ie rre  t e r r e f t r e , de  chacune  une d e m i-  
l i v r e ;  du  fénug rec  une  l i v r e ,  c in q  once d e  ré ­
gi  iiTe , tro is  g ros  de fel de p ru n e l l e s ;  011 en  fa i t  
l a  décoé l ion  dans  fept p in tes  d ’eau  com m une  , 8c 
011 y  a jo u te  une  l iv re  de  m ie l  ; on  pa r tage  la l i ­
qu eu r  en  q u a t re  p o t i o n s ;  on  en  fa i t  p rendre  une
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a u  cheva l  le m a t in  8c l 'a u t r e  3e foîr .  I î  f a u t  <\nê 
r a n i m a i  fo i t  à je u n  deux  heures  a v a n t  îe rem e d e  
êc a u ta n t  a p r è s ;  o n  le répé te ra  p e n d a n t  h u i t  à d ix  
jours .

Les com poii t ions  d ’o n g u e n t ,  d ’hu i le s  8c d u  v i n  
é m é t iq u e ,  te rm in e n t  la p h a rm aco p ée  de M . îe C o m te  
Bonfi. Son v in  ém é t iq u e  fe prépare  ainfi : on  p rend  
p o u r  le fa ire  du  verre  d ’a n t i m o i n e , ou  du fo ie  
d ’a n t im o in e  en p o u d r e ;  o n  f a i t  in fu fe r  u n e  once  
de  l’un  o u  de l’au tre  p o u d re  dans  trois l iv re s  d e  
v i n ,  p en d an t  v in g t - q u a t r e  h e u r e s ,  le v in  é m é t iq u e  
fe t ro u v e ra  ainfi f a i t  : la m êm e  poudre  p o u r ra  fe r -  
v i r  pour fa ire  du  v in  ém é t iq u e  p e n d a n t  une  a n n é e  
entière .  S u ivan t  Soleifel un  p a re i l  b re u v a g e  p e u t  
rév e i l le r  l’appé t i t  d ’u n  cheva l  , purif ier  le  f a n g  „ 
t u e r i e s  v e r s ,  g u é r i r  la  r é te n t io n  d ’u r i n e ,  a ide r  à  
l a  re fp ira t ion  , 8c p rodu ire  des effets m e rv e i l le u x  ,  
fiir-tout lo r fqu ’on  y  jo in t  les p u rg a t i f s  8c les l a v e -  
m e n s  3 la  dofe de ce v in  eft d ’e n v i ro n  q u a to rz e  
onces par  pr ife .  ,

V oyons  a& u e l le m en t  les d if féren tes  recet tes  d ’o n ­
g u e n t  ; on  prépare  l ’o n g u e n t  d ig e f t i f  f im p le , p ropre  
à  g u é r i r  une  plaie , avec t ro is  onces d ’h u i le  ro f a t  ,  
u n e  once de cire ja u n e  , 8c a u t a n t  de té ré b e n th in e  ; 
o n  m êle  b ien  le to u t  e n f e m b l e , o u  b ie n  o n  p ren d  
deux  onces de t é r é b e n th in e ,  un  ja u n e  d ’œ u f ,  8c u n  
d e m i-g ro s  de fa f ran  en p o u d re .

P era lez  d o n n e  la  recette- d ’u n  o n g u e n t  d ig e f t i f  
c o m p o f é ,  qu i  eft o n  ne peut pas p lus u fue l  ; v o u s  
p ren ez  pour le fa ire  fix onces d ’h u i le  d ’o l iv e  ,  h u i t  
onces  de té ré b e n th in e  , a u t a n t  de m iel , q u a t re  
ja u n es  d ’œ u f s , une  once  de ve rd  de  gris  en p o u ­
d re  , & deux gros d ’a loes  ; vous  inco rpo rez  le  to u t  9 
a y a n t  cependan t  to u jo u rs  fo in  de  d o n n e r  de l ’écou ­
le m e n t  aux  m a tiè res .

Q u a n d  il s’a g i t  de deflécher  les m a la n d re s  des 
ch ev au x  avec  enflure  f  on  peut fe f e rv i r  de  l’on*
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guérit  de f l icâ t i f  de M* Reifee; vous p renez  pour  le  
fa ire  une l iv re  de gra it fe  de bouc , une  dem i-l iv re  
d e g r a i i f e  de p o rc ,  q u a t re  onces & dem ie  de l i tharge  
d ’o r , fix onces de  fine poudre  de ve rd  de g r i s ,  
h u i t  onces de  v i t r io l  b la n c  , fix onces & dem ie de 
io a f re  v i f ,  u n e  d em i- l iv re  d ’hu i le  de l a u r i e r ,  &  
a u ta n t  de m ie l  c o m m u n  , h u i t  onces de bo l  d ’A r­
m én ie  , u n e  l iv re  & d em ie  de fa v o n  n o i r ;  vous en 
fa ites  un  o n g u e n t  fe lon  l ’art .

L o r fq u ’il n 'y  a  p o in t  d ’enflu re  on peut fe fervir 
d ’un au t re  o n g u e n t  def l ica t i f  qu i  n’eft pas moins 
b o n  , Sc q u i  eft encore  de M . de Beifée ; il  fe fa i t  
avec  l i t h a r g e  d ’o r  3 p o udre  de v i t r i o l , fouflfe , m e r ­
cure , hu i le  d ’a m an d es  d o u c e s ,  de ch aq u e  une  once ; 
m ie l  h u i t  o n c e s , & un  fiel de b œ u f  ; on  fa i t  du  
to u t  fe lon  l ’a r t  u n  exce l len t  o nguen t .

D ans  tou tes  les pharm acopées  on  t ro u v e  la  re ­
ce t te  de l’o n g u e n t  égyp t iac  c o m m u n ;  M .  Boni! en  
f a i t  encore  m e n t io n  dans  la  iienne ; il fe fa i t  avec 
une  l iv re  de ve rd  de gris  b ien  pu lvé r ifé  , q u a to rz e  
onces  de fo r t  v i n a ig r e ,  d ix -h u i t  onces de b o n  m ie l ;  
o n  mêle le to u t  en fem b le  p e u -à -p e u , en  le fa i  fan t 
c u i re  à  feu  l e n t , ju fq u ’à ce que  l ’o n g u e n t  a i t  pris 
u n e  confif tance m o l le  Sc une  be l le  couleur  rouge ;  
ce t  o n g u e n t  n ’eft pas to u t  à fa i t  le m ê m e  que  celui 
q u e  Soleifel in d iq u e  pour  ne t to y e r  les plaies. C e ­
lu i -c i  eft com pofé  de feize onces de m i e l ,  d ’a u ta n t  
d ’eau  de v i e ,  q u ’on  fa i t  cuire à feu  l e n t ;  lo r fque  
l a  cha leu r  a  b ie n  péné t ré  le m é la n g e  ,  & que i’ean  
d e  v ie  ef t  e n t iè re m e n t  d i f p a r u e ,  a u  m o y e n  de ce 
q u ’on a eu  fo in  de rem uer  fo u v en t  la  m a t iè re  avec 
u n e  fp a tu le  p e n d a n t  la  cuiifon ; o n  y  a jou te  pour  
lo r s  les poudres  f u i v a n t e s , q u i  fo n t  q ua tre  onces 
d e  ve rd  de gr is  f a i t  avec du  m a rc  de  r a i f in s , deux 
onces  d ’a lun  de roche  c a l c in é ,  u n e  once de fub lim é 
co r ro i i f  q u ’o n  m êle  b ien  ; o n  fa i t  cuire doucem en t  
ces m a t i è r e s ,  ju f q u ’à  ce que  l ’o n g u e n t  a i t  acquis
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u n e  confif tance  fuffifante ; on ia  re t i re  p o u r  lorá 
d u  feu , St o n  co n t in u e  à le m é la n g e r  ou  le re ­
m u e r  ju fq u ’a ce q u ’il fo i t  e n t iè re m e n t  re f ro id i  ; 8c 
p o u r  a u g m e n te r  la  v e r tu  dé ter i ive  de cet o n g u e n t  ,  
f i n - t o u t  lo r fq u ' i l  s’a g i t  de chairs  pu tr ides  , ou  q u a n d  
o n  c ra in t  la  g a n g r e n e ,  on y a jo u te  u n  peu  d eau  
fo r te  à une  dofe  p ro p o r t io n n ée  à la  q u a n t i t é  de 
l ’o n g u en t .

C e  q u ’on  appelle fe u  tnort de C h a r le s  M a z z e z i , 
p rem ier  m a ré ch a l  du roi de N a p l e s , eft  un  o n g u e n t  
fo r t  Sc p é n é t r a n t ,  com pofé  de deux onces d o n ­
g u e n t  d ’a l t h æ a ,  d ’une once  de verd  de g r i s ,  d ’hu iie  
j o f a t , d ’hu i le  v i o l â t ,  d ’hu i le  de ra i i in  de  r e n a r d ,  
d ’hu ile  de l a u r i e r ,  d ’h u i ie  de v e r s ,  d ’h u i le  de r u e ,  
d ’hu i le  de c a m o m i l l e , de ch acu n e  une  once  ; de 
deux  onces do poudre  de c a n th a r id e s  du  L e v a n t ,  
f ra îches  , d ’une d e m i-o n c e  d ’eu phorbe  , de deux  gros  
d ’e l lébore  n o i r ;  on  m êle  lè to u t  e n f e m b l e ,  8c on  
en  fa i t  un o n g u e n t ,  d o n t  o n  fe fer t  p o u r  les nerfs  
offenfés , pour les h u m e u rs  infiltrées 8c dures  des 
ja m b e s  , pour les dou leurs  de la  h a n c h e  Sc de  l ’é ­
p au le  , Sec.

U n  o n g u e n t  t rè s -van té  pour  les enc louures  Sc les 
p iquu res  des pieds , eft celui de P e ra le z ;  on  p re n d  
p o u r  le fa ire  q u a t re  onces d’h u i le  d ’h y p é r i c o n ,  
t ro is  onces d ’euphorbe  , une l iv re  de ré iîne  a u ra n t  
de  poix grecque , tro is  onces 8c dem ie  de g a lb a n u m  , 
Sc q u a t re  onces de té ré b e n th in e  , poudres  d ’encens ,  
d e  m aft ic  , de farcocelle  , de fel de v e r r e ,  deux  
onces 8c dem ie  de chacune  ; on  en com pofe  u n  o n ­
g u e n t  felon P a r t  : lo r fq u ’on  veu t  le m e t t r e  en rou­
le au x  pour  le con fe rver  enveloppé  d an s  d u  p a p i e r ,  
o n  y  a jou te  de la cire à d i fe ré t io n .

M . le C o m te  Bonfi finit enfin fa p h a rm a co p ée  en 
y  rap p o r ta n t  la  recette de deux o n g u e n s , d o n t  l’un 
appe l ié  de M o n tp e l l i e r ,  fe t rouve  d a n s  le p a r fa i t  
m a ré c h a l  de  Soleifel ; o n  en  fa i t  o rd in a i re m e n t
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ufage  pour  les d o n le u rsN, les efforts 8c contufions 
des" épaules , pour les nerfs  des foulures ; on prend 
pour  le fa ire  une  d em i- l iv re  d ’a n g u e n t  r o f a t , a u ­
t a n t  de chacun  des onguens  de populeutn 8c d 'a l -  

; th æ a  * avec une  d e m i- l iv re  de m ie l ,  o n t  y  jo in t  
encore  que lquefo is  de l’hu i le  de ba ies  de laurier»

Le fécond Sc de rn ie r  o n g u e n t  eft propre pour la  
corne  des pieds du  c h e v a l ;  on  le fa i t  avec de la  
g ra i i le  de c e r f  ou  de bouc , 8c d u  fa indoux  o rd i ­
n a i re  , de  chacun  une d e m i - l iv r e ;  hu i le  com m une  » 
refine de p i n ,  8c t é r é b e n th in e ,  de ch acu n  q u a t re  
onces ; g a lb a n u m  deux o n c e s , o p oponax  une o n c e ,  
e a u  de p la n ta in  u n  v e r r e ,  eau  de fu reau  pa re i l le  
q u a n t i té  ? cire v ie rg e  q u a t re  onces ; on  mêle le to u t  
8c e n  le fa i t  cu ire  à  p e t i t  feu ,  a y a n t  fo in  de  re­
m u e r  la  m a t i è r e ,  ju fq u 'à  ce que  les eaux  a ie n t  
perdu  leurs f lu id i té s ,  o n  la  re t i re  en fu i te  du  feu ; 
|1 fau t  o b fe rv e r  de fa ire  d iifoudre  les gom m es dans  
le  v in a ig re  a v a n t  que  d ’y jo in d re  les autres  i n -  
g réd iens .

M .  Bonil a u ro i t  cru m a n q u e r  à  que lque  chofe  
de  fa p h a rm acopée  v é t é r i n a i r e , s’il n ’a v o i t  pas f a i t  
â  la  fin de  ce t r a i t é  l ’é n u m é ra t io n  des nom s 8c des 
q u a l i té s  des o n g u en s  8c h u i l e s ,  d o n t  les m a ré c h a u x  
f o n t  le p lus c o m m u n é m e n t  u fage  dans  le t r a i te ­
m e n t  des chevaux .  *

D e  ce n o m b re  fo n t  l’o n g u e n t  d ’althsea , d o n t  o n  
t ro u v e  la  recette  d an s  tous les d ifpenfa ires  ; cet o n ­
g u e n t  eft  h u m e é l a n t ,  l é n i t i f  8c d ig e f t i f ;  il  d i i îou t  
les hum eurs  fro ides  9 i l  r a m o l l i t  les t u m e u r s , p r in ­
c ip a le m e n t  celles des p a ro t id e s ,  i l  ca lm e les d o u ­
l e u r s ,  re lâche  les ne rfs  con trac tés  , 8c corr ige  les 
v ices  des h u m e u rs  q u i  co u len t  dans  les mufcles.

L ’o n g u e n t  q u i  occupe le fécond  r a n g  dans  cette  
l i f t e , eft ce lu i  des A p ô t r e s ,  i l  n e t to y e  les plaies 
pu tr ides  , c o n fu m e  les cha irs  baveufes  , 8c f a i t  croître 
les chairs  v iv e s ;  nous  n ’en  rappor te rons  pas ici t e
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c o m p o f i t îo n , elle fe t ro u v e  décr i te  to u t  a u  long  
d a n s  le codex de Paris  ; l ’o n g u e n t  de  c é ru fe ,  fi 
lifité par  les m a ré ch au x  ,  eft  encore  rappor te  dans  
ce  codex 5 cet o n g u e n t  tem pere  l ’a rd eu r  des p la ie s ,  
l u r - t o u t  de celles q u i  r o n g e n t  le c u i r ;  il eft  fu r -  
t o u t  très e f t im é  polir 4es enchevê tru res  Sc p o u r  les 
crevaifes , en  y m ê la n t  u n  peu  de l i t h a r g e  Sc de 
i e l  de fa tu rne  pu lvér ifés  : to u t  le m o n d e  fça i t  que  
l ’o n g u e n t  í f i a q u e , d o n t  fe fe rv e n t  auili  les m a ­
ré c h a u x  , eft dé te r f i f  dans  les co n tu i io n s  Sc b ie f -  
fiires ,  il f a i t  rev iv re  les cha irs  Sc les c i c a t n f e ;  
q u a n t  à l ’o n g u e n t  de l i th a rg e  ,  il g u é r i t  ég a le m e n t  
les éro lions du  c u i r ,  régénéré  les c h a i r s ,  &: les c i -  
ca t r i fe  , il eft b o n  pour les crevaifes  , i l  deiféche 
les c h am p ig n o n s  hu m id es  , fu r  -  to u t  lo r fq u ’o n  y 
affocie un  peu de v i f  a rg e n t .

Les huiles les p lu s  uii tées dans  l’a r t  v é t é r in a i r e  , 
f o n t  au  n o m b re  d ’o n z e , F h u i le  de c a m o m i l l e , de 
lys  b l a n c s ,  d ’h y p é r ic o n ,  de ba ies  de l a u r i e r ,  de 
l i n ,  de v e r s ,  d ’am an d es  d o u c e s ,  de  té ré b e n th in e  , 
d e  v io l e t t e ,  de ra ifm  de re n a rd  Sc l ’h u i le  ro fa t .

L ’hu ile  de cam o m il le  eft r é f o l u t i v e ,  e l le  ca lm e 
les  d o u le u r s ,  r é c h a u f fe ,  fortif ie  les nerfs Sc diilîpe 
les  ventofi tés  y celle de lys b lancs  ap p a i fe  les d o u ­
leurs  p ro v en an t  d ’h u m e u rs  f r o id e s , em ployée  d an s  les 
c l y f t e r e s , elle ca lm e les t ran ch ées  de c o l iq u e s ,  elle 
t é c h a u f f e ,  r é f o u t , a m o l l i t  Sc f a i t  ab o u t i r  les tum eurs  ; 
l ’hu ile  d ’hypér icon  eft le v ra i  b a u m e  d u  gen re  
n e rv eu x  , e lle  confo lide  les p l a i e s , f a i t  ceffer le 
fp a fm e  , Sc g u é r i t  l ’enc louure  ; celle de  ba ies  de 
la u r ie r  eft ém o ll ien te  , a t t é n u a n t e ,  p é n é t r a n te  SC 
d ifcu f f iv e ,  elle eft fpécifique pour  les d ou leu rs  des 
a r t i c u la t io n s ,  elle re lâche  les nerfs  , g u é r i t  les cour­
b a tu re s  , Sc fou lage  encore dans  les co l iques  Sc 
t r a n c h é e s ,  lo r fq u ’on  en m e t  dans  les lav em en s  ; 
1 hu ile  de l in  difiipe les fp a f m e s , a m o l l i t  la  ro ideur  
dies n e r f s ,  Sc lu b réû e  les jo in tu r e s ;  p r ife  in té r ie u ­

rem e n t  *
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í  eme nt  , e l le  d é ten d  le v e n t r e ,  ca lm e îa  toux  8c les 
douleurs  de la  co l ique  ; pe r fonne  n ’ignore  que  l’hu ile  
de vers ne Toit excellente  pour  les m aux  qu i  a t ta ­
q u e n t  le genre  n e r v e u x , elle les re lâche 6c g u é r i t  
les con tu fions 8c dou leu rs  ; o n  fe fe r t  de l ’h u i le  
d ’am andes  douces pour  ad o u c i r  les m aux  de la  
go rg e  8c des p o u m o n s  , fond re  les dure tés  , ca lm er 
íes  t ranchées  6c les dou leurs  des reins > q u a n t  à  
l ’hu ile  ro fa t  elle  eft  l e n i t i v e ,  c o r r o b o r a n te ,  f é d a -  
t i v e , r é fo lu t iv e  3 e l le  appa ife  les in f lam m atio n s  * 
6c m ê lée  dans  les c ly f te re s , e l le  d ev ien t  u n  b o n  
rem ede  pour la  dy ifen ter ie  3 l 'h u i le  de té ré b e n th in e  
co n fo r te  les nerfs  re lâchés  6c langu ilfans  , elle eft 
excel len te  dans  les e n c lo u u r e s , e l le  gué r i t  les b le f -  
fures  f ra îches  , 6c rem éd ie  aux efforts des jo in tu re s  $ 
celle  de  v io le t te  appaife  les in f lam m ations  6c les 
dou leu rs?  6c enfin  celle t i rée  des baies  de la  p la n te  
appe i lée  ra if in  de r e n a r d , 6c q u i  fe n o m m e  p a r  
ce t te  ra i fo n  h u i le  de renard  , eft excellente  pour les 
dou leu rs  des a r t i c u la t io n s ,  8c pou r  les m a u x  q u i  
a t t a q u e n t  les nerfs  de la ja m b e .

M . le C o m te  Boni! jo in t  en fu i te  à cette  p h a r ­
m acopée  h ip p i a t r i q u e , 6c aux le ttres fur  l ’a r t  v é té ­
r in a i r e  d o n t  nous venons  de rappor te r  l ’e x t r a i t ,  
u n e  c in q u iè m e  le t tre  dans  laque l le  il  en tre  dans  
q u e lq u es  difcufïïons fur l’a n a to m ie  des c h e v a u x 3 
co m m e nous en avons  parlé  à l ’a r t ic le  c h e v a l , il  eft  
in u t i l e  de le fu iv re  dans  cet o b j e t , nous a l lons  
a c tu e l le m e n t  paffer à d ’autres  obse rva t ions  fur cet 
a n i m a l , q u i  fe t ro u v e n t  encore  rapportées dans  le  
jo u rn a l  économ ique .

D a n s  celui de ju in  1768 , 011 t ro u v e  un  rem ede 
p ropre  con tre  la  co l ique  des chevaux 3 q u an d  ces 
a n im a u x  en fo n t  a t t a q u é s ,  il fau t  leur donner  trois 
o u  qua tre  g ra in s  d ’op ium  en un  b o l ,  les couvr ir  
6c les ten ir  b ie n  ch au d em en t  à l ’écurie 3 au bou t  
d ’une h e u r e ,  s’ils ne  fo n t  pas  m i e u x , o n  répétera

Tome U L  ' ^
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l a  m ê m e  á o fe  ; a u  lieu d ’o p iu m  on  p o u rra  leu r  fairs 
p ren d re  une cen ta ine  de gou ttes  de laudanum »liqu ide  ; ; 
c o m m e  cette  efpece de  m é d ic a m e n t  eft u ic k ,  il 
p e u t  opérer  plus p ro m p te m e n t  ;  o n  peu t  le répétés 
de  m êm e  que l ’op ium  en cas de b e fo in  ; que lque  
te m p s  après o n  fe ra  a v a le r  a u  c h ev a l  d u  b la iK  de 
b a le in e  dans  un  ja u n e  d ’oeuf: o n  a  am fi  fauve  la 
v ie  3 d i t  le réd ac teu r  d u  jo u r n a l  é c o n o m i q u e , a
plufieurs chevaux .

U n  rem ede t rè s -v a n té  con tre  les vers^ des pou­
l a i n s ,  de qu i  fe t ro u v e  encore  ra p p o r té  dans  le 
jo u rn a l  éco n o m iq u e  d u  m ois  d ’a v r i l  1767 ? eft du 
jfel com m un  j on  en  d o n n e  p e n d a n t  q u in z e  j o u r s , 
de deux jours  1 un , une  cu i l le ree  d an s  u n e  mefure 
d ’avo ine  & de fon de f r o m e n t ;  o n  l i t  encore  dans 
ce m êm e jo u rn a l  qu  il n y a p o in t  de p r e i e r v a t i f  plus 
f u r ,  con tre  le t rop  de gra if ie  des ch e v a u x  , que du 
fe l  de p rune l le  ou  d u ' f a l p ê t r e ;  dès q u ’un cheval 
eft ren tré  dans  1 e tab le  , on  lu i  d o n n e  pour  cet effet 
tro is  d o f e s , de deux  onces c h a c u n e , de  i u n  ou 
l ’au tre  de ces fels ; la  p rem iere  dofe  fe d o n n e  le 
fo ir  3 la  fécondé de la  t ro if iem e le m a t in  de le foir 
d u  jo u r  f u i v a n t , le  to u t  dans  fon  a v o i n e ;  on  re­
pete  ce t r a i te m e n t  deux  ou  tro is  fois  p e n d a n t  1 hi­
v e r  ,  ii 011 le juge  co nvenab le .

D an s  le jo u rn a l  éco n o m iq u e  du  m ois  d ’a v r i l  175 7 ,  
o n  t rouve  quelques  dé ta i ls  fu r  u n e  m a la d ie  des 
ch ev au x  q u o n  appelle  v e r t i g e s , q u i  m é r i te n t  bien 
d ’être  confignés dans  ce d ic t io n n a i re  ; l’anonyme 
q u i  a c o m m u n iq u é  ces d é ta i l s  a u  rédac teu r  du 
j o u r n a l ,  rappor te  q u ’en 1736 , il  y  e u t  dans  tout 
le  pays une m a lad ie  q u i  fit pé r i r  b eau co u p  de che­
v a u x  ; la  p lupa r t  é to ien t  a t ta q u é s  de  la  m êm e fa­
ç o n  de m o u r ro ie n t  en peu de jours  : y* le  16 oétobre 
m o n  v a l e t ,  d i t  l ’a n o n y m e ,  v in t  m ’a v e r t i r  q u  un 
de mes chevaux  é to i t  m a la d e  ; j ’o rd o n n a i  à l’inftant 
q u ’o u  le f î t  fo r t i r  de  i ’é c u r i c ;  je  rem arq u a i
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fes yeux é to îe n t  g o n f lé s ,  & q u ' i l  t t c m b îo i t  par* 

:f to u t  le c o rp s ,  com m e s’il eû t  e u l a f ï e v r e *  il chan-  
^cello ic  8c pouvoir  à pe ine  Te te n ir  fu r  fes jam bes  5 

je  lu i  fis d ’abord  o u v r i r  la  v e i n e , o n  en t i ra  une  
g ra n d e  q u a n t i té  de f a n g ,  q u i  é to i t  no ir  Sc fo r t  
épais  ; je  le fis en fu i te  ren tre r  d an s  l ’é c u r i e , 8c 
lu i  fis d o n n e r  de l ’eau  b la n c h e  avec une  corne 
parce  q u ’il ne p o u v o i t  r ien  p rendre  de lu i -m ê m e  5 
le  le ndem ain  il 11e fe trouvoic  pas m i e u x , je le fis 
de  no u v eau  fa ig n e r  à  la  v e in e  crura le  8c à la q u e u e ,  
8c im  fis en  m ê m e  - temps un  fé ton  fur  la  tê te*  
m a is  fans m ’appercevo ir  d ’aucun  fuccès^ a v a n t  l a  
fa ig n é e  l ’a n im a l  avo ir  l ’a i r  to u t  f fupéf îé ,  8c porto ic  
fa  tê te  fort  baífe  8c p anchée  vers la  t e r r e ,  m a is  
au f i i - to t  q u ’el le  fu t  f a i t e ,  il leva la  tê te  au i l l  
h a u te  q u e l l e  p o u v o i t  a t te in d re  , 8c m ê m e  avec  b e a u ­
coup  de v io lence  , il  fe h e u r ta  le p o i t ra i l  contre  le  
m u r ,  le  râ te l ie r  8c to u t  ce q u ’il t r o u v o i t ;  il  s’e n ­
fo n ç a  à la fin t a n t  q u ’il put dans  un m o n ceau  d e  
p a i l l e , 8c i l  m o u ru t  le fam ed i  m a t in .  L ’a n o n v m e  
le  fit o u v r i r  pour  e x a m in e r  s’il p ouvo it  d éco u v r i r  
l a  caufe  de fa m a l a d i e , il  o b fe rv a  une q u a n t i t é  
p ro d ig ie u fe  de  vers qu i  é to ien t  a t tachés  com m e des 
fang fues  à l a  p a r t ie  pof tér ieure  de l ’e f tom ac  du  ca ­
d a v r e ,  près des va i ifeaux  - fangu ins  5 ces vers p a ru ­
r e n t  à l ’o b fe rv a te u r  ê tre  la  v ra ie  caufe  du  m a l .

A u  p r in tem ps  fu iv a n t  il  vou lu t  fçav o ir  ce que  ce 
p o u v o i t  ê tre  que  ces vers ,  il en prit  à cet effet un  fo r t i  
d u  corps d ’un  c h e v a l ,  car  c’eft la  fa ifon  q u ’ils en  for­
c e n t ,  8c il  le m i t  d an s  u n  boca l  avec  u n  peu de 
fo n  ; le 24 ju in  fu iv a n t  ce ver  ro n g ea  l ’enveloppe  
de fa c h ry fa l id e  8c é t e n d i t  fes ailes pour s’envo le r  ,  
m a is  il fe t ro u v o i t  refferré dans u n  t rop  pe t i t  c&  
pace pour cela ÿ il é to i t  pour lors  fous la  form e 
d ’une de ces m ouches  q u i  fon t  en  été  fi in c o m ­
m odes  pour les c h e v a u x ,  aux  jam bes  8c à la queue 
defquels  elles s’a t t a c h e n t  % 8c q u i  tâ c h e n t  tou jours
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d e  dépofeî: leurs  œ u f s , qu i  fo n t  a lo rs  com m e ces 
pet i ts  points  , dans  le poil de ces a n i m a u x ,  au to u r
de  leurs iam bes  ou  de leurs épaules.

L ’a n o n y m e  t ire  en fu i te  de  cette  o b fe rv a t io n  une 
co n féquence  q u i  p o u r ro i t  je t te r  que lques  lum ieies  
fu r  la  m a la d ie  des c h e v a u x ,  q u i  le n o m m e  ver-  
t io o  11 penfe donc que  q u a n d  le c h e v a l  m u e , 
o u  Ce f r o t t e ,  le po i l  vo le  d an s  ce q u ’il m a n g e ,  
8c p a rv ie n t  par  ce m o y en  dans  io n  e l t o m a c ,  ouLies 
oeufs qui s y  t r o u v e n t , éc lo fen t  6c paffen t  pa r  d i f -  
fé rens  é ta ts  ; 8c en e f f e t , q u a n d  je  r e m a rq u a i  , d it  
l ’a n o n y m e , les vers a t tach és  à l a  p a r t ie  fu p e n e u re  
de l’e f tom ac de m o n  cheva l  m o r t ,  je  j u g a i  bien 
q u ’ils y  fu ço ien t  l a  m e i l leu re  p a r t ie  d u  fa n g  qui 
fert  à réparer  les fluides v i t a u x  ,  a  d é f a u t  duque l  
to u te  la  maffe d u  fa n g  s’épaiiT it ,  & ne fçauro it  
d ans  cet é t a t  palier  dans  le c e rv ea u  p a r  les vaif- 
feau x  cap i l la ires  > cette  efpece d ’e n g o rg e m e n t  ou 
d ’o b f t r u d i o n  des va if leaux  leur occaf ionne  une  trop 
g r a n d e  d i f te n t io n  , 8c un  g o n f l e m e n t , ce qu i  a t ta ­
que  la vue 8c émouffe les f e n s ; te l  eft  le ra ifon-  
n e m e n t  de l’a n o n y m e , qu i  , q u o iq u  un  peu  problé­
m a t iq u e  , peu t  ê tre  de q u e lq u  u t i l i té  po u r  ceux qui 
o n t  des chevaux  ; c’efl auifi la  r a i fo n  q u i  nous 
*l engagé  a l’in fc re r  d an s  cet a r t ic le  , 1 ano n y m e  
conc lu t  enfin q u ’il f a u t  re te n ir  les chev au x  a 1 e- 
cu r ie  vers la  fin de 1 a n n é e , p o u r  le u r  donner 
q u e lq u e  b re u v a g e  c o n v e n a b le  afin de d é t ru i re  les 
vers  q u i  fon t  dans  leur e f t o m a c , fuppofé  q u i l s  
eu f len t  ava lé  des oeufs dans  leur  n o u r r i t u r e ;  car 
fi on  ô te  la c a u f e , a jo u te  n o t re  a u te u r  , 1 effet a 
coup  fur ceiTera ; il  a l lure  m êm e que  cet te  pratique 
lu i  a fi b ien  r é u f l i , que depuis  q u ’il l ’a  m ife  en 
u f a g e , il n’a  pas perdu  u n  feul ch ev a l .

D ’après M .  H e n r i  B r a c k e n ,  le jo u rn a l  écono­
m iq u e  du  m ois  de m a i  1765 , d o n n e  la  defcription 
d 'u n e  maladie q u i  r a v a g e o i t ,  en 1 7 6 0 ,  les ehe-
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Vaux en  A ngle terre  ; cette  m a la d ie  é to i t  une v ra ie  
to u x  e n d é m iq u e ,  occa i îonnée  par  la co n f t i tu t io n  de 
l ’a i r ,  5c en effet q u e lq u es -u n s  de ces a n im au x  q u i  
en  é to ien t  a t taq u és  to m b o ie n t  dans  des qu in tes  de  
t o u x , qu i  a v o ie n t  beau co u p  d’affinité avec les 
fy m p tô m es  de cet te  toux  convulf ive  qui fe n o m m e coqueluche. Q u a n d  on  s’apperçoit  q u ’un cheva l  eft: 
a t ta q u é  y d i t  M . H e n r i  B rack en ,  d ’une  efpece de 
to u x  qu i  fonne  c r e u x , Si q u i  femble v en i r  de fort  
l o i n ,  com m e é to i t  p réc i fém en t  celle qui régno it  en 
1 7 6 0 ,  on  ne d o i t  pas s’a t tend re  que le cheval  en  
f e ra  q u i t te  pour  que lques  f e m a i n e s , Si peut ê tre  
m ê m e  pour quelques  mois ; i l  fau t  donc y appor te r  
r e m e d e ,  fans q u o i  elle  pourro i t  dégénére r  en p h th i -  
f i e ,  ou b ien  d o n n e r  l ieu  a u n e  courte  h a le in e  , qu i  
d u re ro i t  t a n t  que  le ch ev a l  v iv r a i t  ; la  f a i g n é e , 
q u o iq u ’en puiiTent dire certa ins  m a réch au x  , eft le  
re m e d e  le plus fouvera in  en  pare i l  cas ; on  l a  
ré p é te ra  m ê m e  deux f o i s , tro is  fois ou  p l u s , de 
tem ps  à au tre  , Si on  fe rég le ra  pour la q u a n t i té  
f u r  l’âge  & la force de la co n f t i tu t io n  de l’a n im a l  ; 
q u a n d  la m a la d ie  eft pa rvenue  à fon  fécond p é ­
r io d e  , Si lo rfque  le cheva l  je t te  beaucoup  de m a ­
t iè re  par  les nafeaux  , on  p rend  de la rac ine  de  
b i f to r te  deux o n c e s ;  on  la  b ro ie  dans  un  m o r t i e r ,  
Si 011 la m et  dans un  va i ífeau  avec deux pintes  Si 
d em ie  d ’e a u ,  que  l’on  fair  b o u i l l i r  Si réduire  a trois 
chop ines  ; vers la fin de l’ébu l i t io n  , on y je t te  deux 
onces de rac ine  de rég li l le  c o n c a i f é e , une  d e m i-  
once  de fa lpê tre  , Si une once de crème de ta r t re  
p u lv é r i fé  > on  pade  le to u t  dans  un l inge  , on  d o n n e  
la  m o i t ié  de cette décoé l ion  au  cheva l  m a t in  5c 
f o i r ,  de tro is  jours  l’u n ;  5c on répété  le remede 
■a trois reprifes , en f a i f a n t  d ’abo rd  un feton a u  
p o i t ra i l  oc un au t re  fous le v e n t r e ,  Si le n o u tr i f -  
f a n t  avec des n o u rr i tu re s  douces 5c de I eau tiede ,
avec  de la  fa r in e  d ’a v o in e  5c d u  fo in  court  ôc fin >

1113

http://rcin.org.pl



$<S J ü M
s’i l  en  v e u t  m a n g e r ,  fi n o n  o n  îe n o u r r i r a  avecdes  
chofes  l iqu ides  , on  le t i e n d ra  c h a u d e m e n t , & on 
le  fera  p rom ener  deux fois le j o u r ,  p o u rv u  cepen­
d a n t  que  le temps fo it  favo rab le .^   ̂ #

3° .  Enfin  q u a n d  l 'a n im a l  p a ro î t  ê tre  g u é r i ,  on 
le  p u rg e ra  avec  les bols  fu iv an s  : p ren ez  une 
o n c e  & dem ie  d ’aloes o rd in a i re  , une  once  de fieurs 
d e  fo u f re ,  une dem i once de crem e de t a r t r e ,  deux 
g ro s  de racines de ja la p  en  p o u d r e ,  une  d em i-  
o n ce  de b o n n e  té ré b e n th in e  de  Venifie , avec  une 
fuffifante  q u a n t i t é  de fy rop  de n e rp ru n  3 fa i te s -en  
deux  boules longues  que  vous  ro u le ie z  dans  de la 
rép-lifle en  p o u d r e ,  vous  les d o n n e re z  au  cheva l  
î e ^ m a t in  y & vous lu i  ferez  a v a le r  par-def lus  une 
p in te  de b iere  c h a u d e , avec  de la  m u fc a d e  ce du 
fucre  , ou un  peu de th é r ia q u e  3 le l e n d e m a in  vous 
lu i  laverez  le corps avec de 1 eau  t iede  & de  la 
f a r in e  d ’av o in e  3 vous  répé te rez  ce t te  p u rg a t io n  au 
b o u t  de dix jours  , il  n en f a u d ra  pas d a v a n ta g e  
p o u r  r é ta b l i r  la  fan té  de l ’a n i m a l ,  en  y  jo ig n a n t  
cep en d a n t  de l ’exercice 8t  du  t r a v a i l  fe lon  fa  force.

M .  W o o d  in d iq u e  pour  la* m ê m e  m a la d ie  un 
t r a i t e m e n t  un  peu d i f f é re n t :  il  r e c o m m a n d e  d abord 
de  t i rer  une q u a n t i t é  m o d é ré e  de fa n g  a 1 an im ai 
m a la d e  , fe lon  fon âge & fa  force , de  lui donner 
en fu i te  le m a t in  une  once de n i t re  d i i fou te  dans 
un peu d ’e a u ,  & de le lu i  fa ire  av a le r  avec  une  corne 
im m é d ia te m e n t  a v a n t  que  de 1 a b re u v e r  ,  en ob- 
f e r v a n t  cependan t  de lui d o n n e r  de 1 eau  b lanche 
un peu dégo u rd ie  3 on  lu i en d o n n e ra  de m êm e le 
fo ir .  Sa n o u r r i tu re  fe ra  du  fon  u n  peu  éch au d é ,  
av e c  de temps à au tre  un  peu d ’a v o in e  q u ’on y 
m ê le ra  3 on  lu i  fera  p rendre  en  m êm e-tem ps  des 
l a v e m e n s ,  dans  lefquels  on  fe ra  en tre r  deux onces 
de  fé r ié ,  une po ignée  de tel &: du  fucre b r u t , avec 
u n  d e m i- fe p t ie r  d ’h u i le  c o m m u n e  3 ce lavement 
t i e n d ra  le v e n t re  de l ’a n im a l  l ib re  fans  être 
o b l ig é  d ’em ployer  d ’a u t re  remede.
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ï !  eft de fa i t  q u ’une p a re i l le  m é th o d e  appaife la  

f iev re ,  Sc fac i l i te  une  d é ch a rg e  par les n a r in e s ,  
qu i  dans ces fortes de cas eft a b fo lu m e n t  crit ique ; 
q u a n d  la  fievre fera  t o m b é e ,  & lo r fq u e  l’év a c u a ­
t io n  c o m m e n c e ra ,  on  po u rra  d o n n e r  u t i lem en t  à 
l ’a n im a l  m a la d e  un  peu d ’exercice 5 on  lui fe ra  
encore de tem ps en  temps à la tê te  une fu m ig a t io n  
de m y r r h e ;  q u a n d  la  m a la d ie  eft to ta le m e n t  ceilée ,  
on  d o n n e ra  a u  cheva l  des poudres  a l té ran te s  d ’a n ­
t i m o i n e ,  de fou fre  &: de fénugrec  , pour  p réven ir  
toutes  les o b f t ru é t io n s  qu i  pourro ien t  fu rven ir  fans 
cela. M .  V ood  a o b fe rv é  que dans cet te  m a la d ie  
tous les rem edes b a l fa m iq u e s  Sc c ica tr ifans  , a infi  
que  les co rd iau x  , é to ie n t  t rès -p ré jud ic iab les .

O n  t ro u v e  dans  la  g a z e t te  fa lu ta i re  de l ’an n ée  
1763 , N ° .  1 9 . un excellen t  fpéc if ïque ,  à ce q u ’011 
d i t ,  pour  p réferver  le b é ta i l  Sc les chevaux  de m a ­
lad ies  ép id ém iq u es  5 ce rem ede  c o n f i t e  u n iq u e m e n t  
à fa ire  un  am as  de b ou rgeons  , qui ne fon t  que  fo r t i r  
a u  p r in tem ps  de to u t  a rb re  in d i i t in é te m e n t  p o r ta n t  
r é i i n e ,  lo rfque  les b o u to n s  ou  bou rgeons  fon t ce­
p e n d a n t  parvenus  à la groifeur d ’une  n o i l e t t e ;  011 
m e t  cet am as  dans  un  g ra n d  pot n o n  verniiTé r é -  
l i f ta n t  au  f e u ,  Sc d o n t  le fond  fo i t  percé en p l u -  
fleurs e n d ro i t s ;  on  a fo in  d ’en  rem p lir  le vaiifeau  ; 
on  a  auiîi un  au tre  va fe  de la  m êm e te rre  Sc non  
v e rn i  lié , d o n t  le h a u t  fo it  allez large pour  que le 
fo n d  d u  p rem ie r  v a fe  puifte y  e n t re r  à la  p r o f o n ­
deur  d ’un  tiers  de fa h a u t e u r ;  on  fa i t  u n  t rou  dans  
une  terre  plus h u m id e  q u ’a u t re m e n t  : ce trou  d o i t  
ê tre  a l lez  p ro fond  pour  que  les vafes  em bouchés  
l ’un  dans  l’au t re  pu iifen t  y e n t r e r ,  enforte  que le 
b o rd  du  p rem ier  v a fe  , rem pli  de b o u r g e o n s , fo it  
un peu plus bas que  rez -de - te r re  ; ce t rou  do i t  ê tre  
jufte.

O n  a un  couvercle  à bo rd  p e n d a n t  d ’un pouce Sc 
dem i 3 ou  de deux p o u c e s , q u i  couvre  ex ac tem en t

F iv
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le  p re m ie r  va fe  ; q u a n d  o n  Ta b ie n  c o u v e r t ,  o n  
r e m p l i t  de te rre  le p e t i t  creux o u  d i f tan ce  du  cou­
verc le  au r e z - d e - t e r r e ; on  f a i t  un feu  p a r  degres  
f u r  le v a fe  , 6e en v iro n  à un  d em i-p ied  to u t  a u to u r  
a u - d e l à ,  on  fa i t  d u re r  ce feu  p e n d a n t  d ix  à 
d o u z e  h e u r e s , l’opé ra t io n  f in i e ,  on  la i i le  r e f r o i d i r ,  
©n é lague  la terre  a u to u r  des v a le s  de peur  de les 
caiTer en les ô ta n t  „ & on  t ro u v e  pour  lors  dans  le 
v a fe  de  deffous une hu i le .

P o u r  p réferver  le b é ta i l  & les ch ev au x  des m a*  
la d  ies con tag ieufes  auxq u e l le s  ils fo n t  f u j e t s , il  
fuffira d ’en m e t t re  une  cuillerée  à  th é  d an s  v in g t  
l iv re s  d ’e a u ,  q u ’o n  lu i  d o n n e ra  à b o i r e ,  ou  q u ’on  
le u r  fera a v a le r  pa r  f o r c e ,  s’ils o n t  de la r é p u g n a n ­
ce ; la  dofe  de cette  eau  eft de q u a t re  l iv res  par  
jo u r  pour ch aq u e  greffe b ê t e ,  te l  que  le ch ev a l  8c 
l a  bê te  à c o rn e ,  à prendre  en deux  d ifférens  tem ps , 
&  d ’une d e m i- l iv re  feu le m en t  po u r  la  b reb is  la  
chevre .

Q u a n d  le b é ta i l  eft a t t e in t  de la  m a l a d i e ,  on  
m ê l e ,  par  par t ies  é g a l e s ,  une  cu i l le rée  d ’eau  d ’o r­
ge  ou  de f r o m e n t ,  & une  de l ’h u i le  en  q u c f t i o n ;  
on  ies m ê le  b ien  en fe m b îe  , & e n  f a i t  a v a le r  ce 
m é la n g e  à la bê te  ; on  a u g m e n te  ou  on  d im in u e  
l a  dofe fclon le deg ré  de m a la d ie  , en o b fe rv a n t  
cep en d an t  que  la  plus fo r te  dofe  eft d ’une  d e m i-  
cu i l le rée  , avec pa re i l le  q u a n t i t é  d ’eau  d ’o rge  , deux 
ou  trois  fois p a r  jour .

Q u a n t  aux ch ev au x  d o n t  il  eft p r in c ip a le m e n t  
q u e f t io n  dans  cet a r t i c l e , il  f a u t  o b fe rv e r  q u ’on 
fe  co n ten te ra  de fa ire  flairer f e u le m e n t  à ceux qui 
n e  fon t  pas v i g o u r e u x ,  de cet te  h u i l e ,  m a is  pour 
ceux qu i  fe ron t  v ig o u re u x  , on  la leu r  fera a v a le r ;  
©n f ro t te  pour lors plufieurs fois p a r  jo u r  les n a ­
r ines  du  cheva l  avec d u  c o to n  ou  u n e  ép o n g e  im ­
b ib ée  de cette  h u i l e ;  il  f a u t  fu r  - to u t  prendre  
ga rde  q i fe i le  ne  %fe co rrom pe  p o in t  ,  le fuccês
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dépend  de l ’exaé t i tude  avec  laque l le  elle a été 
fa i te .

O n l i t  dans  le gen tlem en  s m a g a zin e , un  rem ede 
q u ’on d i t  t rès-bon  pour  le fa rc in  * il fe prépare  
avec  deux g r o s  de préc ip ité  rouge 5 ou  trois  g ros  
de  précipité b la n c  ; 011 ré d u i t  ce p réc ip ité  en pou­
dre  très fine dans  un  m o r t ie r  de m a rb re  5 on  y a jo u te  
une  once de th é r ia q u e  de V en ife . ,  5c de la poudre  
de di dp en te  ̂ t a n t  q u ’il en fa u t  pour  fo rm er  du to u t  
un  bol ; on  t i e n d ra  en m ê m e- tem p s  le cheval  t rès -  
c h a u d e m e n t  , & on  ne lu i d o n n e ra  pour  boifibn. 
que  de l ’eau  t iede ; après le bo l  011 lui fera  ava le r  
l a  décoédion fu iv a n te  : p renez  rhue  deux poignées  , 
rac ines  de g a ra n c e  & de pa t ience  f a u v a g e , de  
chacu n e  q u a t re  o n c e s ;  bo is  de g ay ac  , de fa i fa f ra s ,  
de chacun  deux onces ; fa i tes  b ien  b o u i l l i r  le to u t  
dan s  deux p in tes  de b ie re  fo r t e ,  ju fq u ’à la réduc­
t io n  d ’une c h o p i n e , pafTez la  décoé l ion  5c d o n n e z -  
3à t iede  ; on  répé te ra  le bo l  5c la  t i f a n n e  tro is  f o i s ,  
à trois  ou q u a t re  jours  d ’in te rv a l le .

D an s  la  feu il le  48 de l ’a v a n t  - c o u r e u r ,  an n ée  
1 7 67 y il  eft fa i t  m e n t io n  d ’une o b fe rv a t io n  fur le 
t r a i t e m e n t  de la  m o rv e  des chevaux  ; i l  en ré fu l te  
q u e  le t ré p a n  p ra t iq u é  fur  différens c h e v a u x , en  
a p p l iq u a n t  deux couronnes ? l’une  fur  le finus fron ­
ta l  ,  l ’a u t re  à la  par t ie  in fé r ieu re  du  iinus m a x i l ­
la i re  ; ( V o y e £ ce que nous en avons d it  artic le  che­
va l.  ) les in je& io n s  déterfives pouifées dans la  vue  
de  n e t to y e r  les ulceres de la  m e m b ra n e  m u q u e u fe  
5c d ’en ré ta b l i r  le re i fo r t ;  des t ra i tem ens  in té r ieu rs  
dé lay an s  5c adouciifans  ; le m ercure  ad m in if t ré  par  
f r i c t i o n s , en lavem ens  5c de tou tes  m a n ié ré s ;  les 
purga ti fs  ré i té rés  , l’a d m in i i t r a t i o n  de I e th ïops  a n ­
t im o n ia l  , & de la  poudre  de prunelles  , d après les 
idées de M . M a l lo u in  ; ( V o y e ç  article m o rv e )  ia  
l iq u eu r  d i f t i l îée  des bois  fudorif iques , & meles a 
l ’an t im o in e  5c au  m e rc u re ;  les dépura to ires  les plus
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a c l i f s ;  l a  c o l o q u in t e } ( V oyeç nos lettres fur les 
'v ég é ta u x , année 1 7 6 8 . )  l é l a t e r i u m ,  le la u r ie r  ce- 
r i f e ,  donnés  com m e a l té ran s  ,  q u o iq u e  pouffes a des 
dofes  t r è s - f o r t e s , la  poudre  de c i g u ë ,  fon t  a u t a n t  
de m oyens  qui o n t  été em ployés  a 1 Ecole A o y a le  
V é té r in a i re  de L y o n ,  fu r  une q u a n t i t é  con i îdé rab le  
de c h e v a u x , pour  p a rv e n i r  a la  g u e r i fo n  de lit morve* 

D e toutes  ces te n ta t iv e s  , la  feule qu i  a i t  p e im is  
d ’ab o rd  q u e lq u ’efpece de  fucces ,  a  e te  celle de 
l  épreuve fa i te  de la  pulpe de co lo q u in te  , m a is  
Finfuffifance de ce rem ede a y a n t  é té  enfin recon­
nue  , on a auiïi ju g é  a propos de 1 a b a n d o n n e r .  O n  
s’eft l iv ré  en con féquence  , à l ’Ecole V é té r in a i re  de 
P a r i s ,  à de nou v eau x  eilais , & on  a a n n o n c é  dans  
le  temps leu r  réu i ïhe  par  la g u e r i fo n  de tro is  c h e ­
v aux  v é r i t a b le m e n t  m o rv eu x  , d o n t  deux  apparte-  
n o ie n t  à M . de Bertin , fecré ta ire  d é t a t , & le tio î*  
ficme à M , de M a n g e  , d i r e d e u r  des v o i tu re s  de  
Sa in t  G erm a in  ; dans  l’un  des deux  prem iers  , la  
m orve  n ’é to i t  que  c o m m e n ç a n t e , m a is  c e p e n d a n t  
ca raé té r i fce  par  des fy m p to m e s  a fiez g rav es  pour 
en  aifurer f e x i f t e n c e ;  dans  le fécond  , avec  lequel 
ce lu i-c i  a c o m m u n iq u é  lo n g  -  t e m p s , il  s a g i i îo i t  
d ’un Eux par  un  des n a feau x  d ’une  m a t iè r e '  ich o -  
r e u f e ,  t e n a c e ,  d ’une fé t id i té  in f u p p o r t a b l e , & d o n t  
l a  m a l ig n i té  é to i t  conffa tée  par  des ulceres v r a i e -  
m e n t  chancreux , d o n t  la  m e m b ra n e  p i tu i ta i r e  e to i t  
pa rfem ée  ; q u a n t  au  cheva l  a p p a r te n a n t  a M* M a n ­
ge  , tous les figues é to ie n t  les m ê m e s , & (a m a ­
lad ie  a v o i t  é té  rebelle  à tous les rem edes  p e n d a n t  
tro is  mois.

Les fubflances q u i  o n t  é té  m ifes  en u fage  dans 
ces cas Sc qu i  o n t  réuifi , f o n t  très-f im ples  5 elles 
fe fon t  bornées  au  fo in  de n’ab reu v er  ces chevaux  
q u ’avec de l’eau  de chaux  p rem iere  , & a i n j e d e r  
deux ou trois fois par  jour  u n e  d if îo lu t ion  de fu -  
b l im é  co r ro i i f  5 pour  p réparer  ce t te  eau  de chaux
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p re m ie re ,  on prend  une fufEfante q u an t i té  de chaux 
v iv e ,  on  la m e t  d^ans une te rr ine  de près , on  verfe 
deiTus peu à peu une fuffifante q u a n t i té  d’eau com ­
m une  ; à m efu re  que la  chaux  s’é t e in t ,  on  a jo u te  
de l’eau  afin de la d é la y e r ;  loiTque l ’ex t iné t ion  eft 
p a r f a i t e ,  on filtre la  l i q u e u r ,  elle paife claire Sc 
l im pide  , c’eft ce q u ’on  n o m m e pour lors la v ra ie  
eau de chaux  prem iere  ; q u a n t  à la  d i i fo lu t ion  du  
fub l im é  c o r ro f i f , en vo ic i  la  fo rm ule  , felon M. de 
Bourgela t .  Vous prenez fu b l im é  corrof if  40  g ra in s*  
vous le fa ites  d iifoudre  dans  dix onces d ’efpr i t  d e  
v in  , vous  le d o n n e z  tous les m a t in s  à l ’an im al  ,  
à  la dofe d ’une once  dans  une l iv re  de clécoéfion 
de g ra in e  de l in  , ju f q u ’à ce que  vous en apperce-  
v iez  les effets.

Les ch ev au x  de M . de Bertin o n t  été t ra i tés  
u n iq u e m e n t  ainfi & fans le fecours d ’aucun  au t re  
m é d ic a m e n t ;  celui q u i  é to i t  le plus en d a n g e r  a y a n t  
é té  guéri  de la  m orve  , ,a été a t ta q u é  d ’un f a rc in  
des plus m a u v a i s , d o n t  on  n ’a pu t r io m p h e r  q u e  
p a r  l ’app l ica t ion  des véficatoires  fur  chaque  b o u ­
t o n ;  ce lecours a y a n t  été fuggéré  par  la  c ra in te  
d ’une  m é ta f ta fe  ou  du  reflux de la  m a t iè re  m o rb i -  
i ique  dans  l ’in té r ieu r .

I l  eft rappor té  dans  le b r it ih  m a g a z in e ,  un  dé ­
ta i l  des effets funeftes du lierre te rref tre  fur  les 
c h ev au x  ; j u f q u ’à préfen t  cette p lan te  n ’a v o i t  pas 
paflé pour  d an g e reu fe  pour ces a n i m a u x ,  &: nous 
d o u to n s  encore  q u ’elle le fiit , on  s’en eft m êm e  
ferv i  que lquefo is  co m m e m éd icam en t  ; M . le m a r ­
qu is  de M a q u a re l le  , g o u v e rn e u r  de R o n f l e u r ,  nous 
a  affuré avo ir  g u é r i , par  fon m o y en  , un  cheval 
a f th m a t iq u e  ; q u o iq u ’il en fo it  nous a l lons  faire  
m e n t io n  ici de l ’o b fe rv a t io n  in férée  dans l ’o u ­
vrage  ci - deifus c i t é ,  pour ne  r ien  laiifer à d é ­
lirer fur to u t  ce qu i  peu t  concerner f a r t  v é té r i ­
naire. C ’c f t ,  d i t  l ’a u t e u r ,  vers la  fin de l’été que
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l e  l ie r re  te rre f t re  c ro î t  & Te m u l t ip l ie  d a n s  les  
c h a m p s  q u i  fo n t  en  c h a u m e  ; ce t te  p la n te  eft a lors  
d ’a u t a n t  p lus p e rn ic ie u fe ,  que  fe t r o u v a n t  dans  la  
p lu s  g ra n d e  v i g u e u r ,  o n  ne m a n q u e  pas  de m e n e r  
p a î t r e  les chevaux  dans  les cham ps  ou e l le  a b o n ­
d e  , c’e f t -à -d i re  dans  les chaum es  de p o i s ,  d o rge  
o u  de  feves. L’a n o n y m e  , dans  l 'e fpace de d ix  a n s ,  
d i t  e n  avo ir  v u  plulieurs qu i  fon t  m orts  pour 
e n  av o ir  m a n g é  , & afin de m ieux  eonno i tre  1 
d o te  q u i  co n v ien t  à cet te  efpece de poifon  , il fie 
d é t e r m in a  à la d if leéHon de l ' a n i m a l ;  la  m o r t  q u i  
f u r v in t  d’une  j u m e n t , lu i  d o n n a  b ie n tô t  un fu je t  
à  d if lcquer ; cette  ju m e n t  a v o i t  fept ans  & é t o i t  
t r è s -v i^ o u re u fe  ; on l 'a v o i t  f a i t  p â tu re r  dans  des 
ch au m es  de pois im m é d ia te m e n t  après la  r é c o l t e ,  
le  l ierre  te rref tre  y é to i t  t r è s - a b o n d a n t ;  e n v i ro n  
q u a to rz e  jours  après q u e  cette ju m e n t  eu t  m a n g é  
p o u r  la  p rem iere  fois d u  l ierre  te rre f t re  y e h e  p a ru t  
m a l a d e , fe t i n t  c o n f ta m m e n t  appuyée  con tre  une  
h a ie  , & re f to i t  p lo n g é e  d an s  une  efpece de lé ­
t h a r g i e ;  e l le  avo ir  de la  peine a re fp ire r  , & fa i -  
f o i t î e s  plus g ra n d s  efforts pour  fes d é j e f t io n s ;  r ien  
n ’in d iq u o i t  q u e l l e  fe fut re f ro id ie  , e l le  ne touffo i t  
pas  m êm e ; l’a n o n y m e  co n c lu t  de ces fym ptom es  
q u e  le m a l  p o u v o i t  p ro v e n ir  de q u e lque  vice dans  
les a i im ens  q u  elle avo ir  pris ; le m a ré c h a l  q u i  a v o i t  
é té  appelle  , c ru t  la  fou lager  b eau co u p  par  un re­
m e d e  q u i l  lu i  fit a v a le r  ; m ais  le m al , au  l ieu 
d e  d im in u er  , ne fit q u ’e m p i r e r ,  &c fu r - to u t  le té- 
n e fm e  q u i  d e v in t  c o n t in u e l  , le f p h in f t e r  fu t  pa- 
r a ly fé  , l’anus s’é la rg i t  fi p ro d ig ie u fe m e n t  , q u ’on  
p o u v o i t  regarder  fort a v a n t  dans  le re f t  u m ;  en v i­
ro n  d o u ze  heures après cette ju m e n t  exp ira  , fans 
a v o i r ,  du m oins  en a p p a re n c e ,  fouffert aucune 
d o u le u r  v io len te  ; elle fu t à l’in f ta n t  d i l léquée  ; fou 
c œ u r  paru t  plus g ra n d  q u ’il ne dev o i t  l ’ê t re  n a tu ­
r e l l e m e n t ;  fes poum ons  é to ie n t  rem plis  de fang  »
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&  fi fore gonflés q u i l s  rempliiTbient foute  la  cav i té  
de la po i t r ine  ; ils é to ie n t  l iv ides  8c approcho ien t  
de  la p u t r é f a é t io n , fans cep en d an t  ê tre  pourris  ; l e  
fo ie  , quo ique  de  v o lu m e  o rd in a i re  ,  é to i t  l iv ide  8c 
v e r d â t r e ;  la véficule  du  fiel prefque vu ide  ; le  
ven tr icu le  ne c o n te n o i t  q u ’un  peu d ’a i r , la  b o i i îo n  
que  le m aréch a l  av o i t  d o n n é e , 8c u n  peu de nourr i ture*  
p a rm i  lefquels on  p o u v o i t  encore  t rè s -b ien  d if t in g u e r  
quelques  b r in s  de l ie rre  te rref tre  ; les in ie f t ins  grêles 
é to ie n t  vu ides  , m ais  on t ro u v a  dans  les va lvu les  du  co­
lo n  du  lierre te rref tre  q u i  co n fe rv o i t  encore  fon od eu r  ;  
l ’a n o n y m e  t i ra  de là la  conféquence  que c’é to i t  le  
l ie r re  te rref tre  q u i  a v o i t  fa i t  pé r i r  cette ju m e n t  ,  à  
laque l le  il  ne  t r o u v a  d ’a i l leurs  r ien  de v ic ié  , n i  
aucune  a u t re  caufe  de m o r t .  C e t  au teu r  a jou te  a v o i r  
ailif té  à plufieurs diffeélions de  chevaux m orts  é g a ­
l e m e n t  pour  a v o i r  pâ tu ré  dans  des cham ps ou c ro i f -  
f o i t  le  l ie rre  t e r r e f t r e ,  8c il  t r o u v a  tous les v i f -  
ceres dans  le m êm e  é ta t  q u ’il les a v o i t  rem arques
d an s  fa  jum en t .

Le m ê m e  jo u rn a l i f te  i ta l ie n  qu i  nous a t r a n fm is  
ce t te  o b f e r v a t i o n , r a p p o r t e , dans  un  jo u rn a l  fub- 
f é q u e n t  d ’après un  au tre  a n o n y m e ,  des faits pour  
c o n f ta te r  tou jours  de plus en plus les effets fu n e f -  
tes du l ie rre  te rref tre  pour  les chevaux ; ce n o u v e a u  
a n o n y m e  d i t  q u ’il te fo u v ien t  tres-bien qu  en i ? 5 4  
plufieurs  ch ev au x  qu i  fe t ro u v o ie n t  en  pâture  d an s  
u n  c h a m p ,  ou  il fe t ro u v o i t  beaucoup  de^ l ie r re  
terref tre  p a rm i  les chaum es , é to ien t  tom bes  m a ­
lades  ; que  p a rm i ces chevaux  , deux e n  c ro ien t  
m o r ts  , 8c tro is  a v o ie n t  é té  guéris  par  le v in  e m e -  
t ique  ; les fym ptôm es  de leur m a lad ie  etoienc 
p réc i fém en t  les m êm es que  ceux décri ts  ci-deffus ;  
m a is  com m e o n  n ’a  o u v e r t  a lors aucun  de ces an i­
m au x  , ia  v ra ie  caufe de leur  m ort  n a pu e tre  
découverte  dans  le temps. C e t  au teu r  a jou te  q u i !  
f ç a i t  encore q u e  tro is  ou  q u a tre  ch ev au x  o n t  é té
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a t t a q u é s  depuis de la  m ê m e  m a l a d i e ,  8c ce la  pic« 
c i f é m e n t  dans  le temps ou  le l ie rre  te rref tre  fe t ro u v e  
d a n s  fa  plus g ra n d e  force 5 il co n c lu t  de- là  , d au­
près l’au teu r  de la  p rem iere  o b fe rv a t io n  , que  cette 
p la n te  e i l  la  caufe de ces a c c i d e n s , avec  d a u ta n t  
p lu s  de  ra i fo n  ,  a j o u t e - t - i l , que  le v in  é m é t iq u e  a
g u é r i  ces chevaux. x

V oic i  ac tu e l lem en t  com m e il r a i fo n n e  fur les 
effets du  l ie rre  ter  reft re s cette  p la n te  a ,  d i t - i l ,  des 
d eu x  côtés de petites  po in tes  ro ides , &  to u t  fo n  
tiiTu e i l  t e l , qu  é ta n t  p a rv en u  à i ’e f tom ac  , il  s’e m ­
p â te  avec les mucofités de ce v ifce re  , a u  p o in t  q u ’il 
n e  peu t  pas ê tre  e n t ra în é  par  le m o u v e m e n t  n a ­
tu re l  des in te f t in s  5 on  peut m ê m e  fuppofer  que  cette  
p l a n te  b ouche  t o u t - à - t a i t  à la  n o u r r i tu re  le palfage 
o rd in a i re  de l ’e f t o m a c , du  m o in s  tous les fy m p -  
tô m es  paroiiTent l ’in d iq u e r  ; pour  o b v ie r  à cet ac­
c i d e n t ,  i l  f a u t  injeCter de d e m i- h e u r e  en d e m i-  
I ie u re ,  en fo rm e de l a v e m e n t ,  du  v in  é m é t iq u e  * au degré  de ch a leu r  du  l a i t  fo r tan  t du  p i s ,  j u f q u ’à 
ce  que  l’a n im a l  f i e n t e ,  ou  fo i t  p rê t  à f ien ter  5 ce 
q u ’o n  reconno î t  au  re d o u b le m e n t  du  m o u v e m e n t  des 
in te f t in s  ; la  dofe  du  v in  é m é t iq u e  eft d ’e n v i ro n  une 
c h o p in e  5 o n  co n t in u e  en fu i te  les î a v e m e n s , j u f q u ’à 
ce  que  l’év acu a t io n  paroiffe fu iH fa n te , 8c 011 aide  
l ’effet de ces remedes par  des p o t ions  échauffan tes  
8c  for tif iantes .

Ces o b f e r v a t i o n s , q u o iq u ’elles ne  fo ie n t  pas en­
t i è r e m e n t  c o n f ta té e s ,  d o iv e n t  c e p e n d a n t  fuffire pour 
e n g a g e r  les é c u y e r s , 8c fu r - to u t  ceux q u i  s’a p p l i ­
q u e n t  à l ’a r t  v é t é r i n a i r e , à e x a m in e r  p o u rq u o i  le 
l ie r re  te rref tre  eft funefte  aux  chevaux  ,  ta n d is  que 
les  m édecins  le re c o m m a n d e n t  ii fo r t  aux  hom m es 
d a n s  les m a lad ie s  de p o i t r in e  ; il  p a ro î t  cependan t  
q u e  la  ra i fo n  que  nous en  ven o n s  de d o n n e r  , eft 
affez pa lpab le  ; les hom m es  n ’en  p re n n e n t  que  f i n -  
f a f îo n ,  tandis que les chevaux le  prennent en fubf-
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tance  ; Sc q u a n d  M . le m a rq u is  de M aq uare i le  en a
d o n n é  à des chevaux  a f th m a t iq u e s  , c’eft fans doute  
aufiî en b reuvage  , c’eft auilî ce q u i  eft caufe qu ’il 
n ’en eft ré fu l té  que  de bons  effets ; on pourro i t  en­
core très-b ien  rechercher  à ce fu je t  , d ’ou peuvent:
p roven ir  dans  les c h e v a u x , pour av o i r  m a n g é
d e  cette p l a n t e ,  la  difficulté de  re fp irer  Si le té-*
nefm e ?

Les rem edes dom eftiqm fs paiTent pour  la p lupar t  
pour  des rem edes  e m p y r iq u e s ,  cependan t  ils réuf- 
iîifent très io u v e n t  m ieux  que beaucoup  d ’autres  que  
les gens de l ’arc o n t  co u tu m e  d ’e m p lo y e r ;  p a rm i  
ceux qu i  fo n t  in d iq u és  dans  1111 ouv rage  qu i  a paru  
en 176$ y 8c q u i  a pour  t i t re  , médecine des chevaux  
a l'a fage des la b o u reu rs ,  il s’en  trouve  beaucoup  
q u ’011 peut t rè s -b ie n  qual if ie r  de remedes d o m e f t i -  
ques ; nous a l lons  d o n n e r  ici un  ex t ra i t  de cet ou-  
▼rage 11 fuel ; nous  ferons de n ouveau  pafTer en re­
v ue  , m ais  fucc inéfem ent d ’après cet au teu r  5 les 
m a lad ie s  des chevaux*

L a  g o u r m e , d i t  cet a n o n y m e  , eft une  p u rg a ­
t io n  ,  à  laquelle  la  n a tu re  a aifu je tt i  tous les 
c h e v a u x  , elle  fe d é c l a r e , a infi que  nous  l ’avons 
o b fe rv é  a i l l e u r s ,  (V o ye%  article cheval . ) pa r  le 
g o n f lem en t  des g lan d es  qu i  fon t  en tre  les deux os 
d e  la  g a n a c h e  près du  gofier ; la  plus b é n ig n e  eft 
celle  dans  la q u e l le  ces g landes  s’o u v ren t  & fuppu« 
l e n t , il  cou le  aufii par les na r ines  une m a tiè re  b la n ­
che  en  ca i l lo ts  ; cette m a t iè re  fe je t te  que lquefo is  
fu r  différentes p a r t i e s ,  telles que  les j a m b e s ,  les 
pieds Sic. ; elle y  fo rm e des dépôts  qu i  s’abfceden t  
& fu p p u ren t ;  dans  les v ieux  c h e v a u x ,  ces a b fcès 
d ev ien n en t  io u v e n t  in ta r i i fab les  ; ils ne  fo n t  pas 
p lu tô t  guér is  d ’un  cô té  q u ’ils reparoiffenî de l ’a u ­
tre  3 on  fera  donc  très-b ien  de fa i re  je t ter  la  g o u r ­
m e  aux chevaux  ta n d is  q u ’ils fon t  jeu n es ;  comme 
ce t te  m a lad ie  fe  co m m u n iq u e  a i f é m e n t ,  lo r fqu ’on
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a  u il p o u la in  q u i  en  eft a t t a q u é  d an s  une  fai fon 
tem p érée  &: fav o rab le  ,  on  p o u r ra  le m e t t r e  avec 
ceux  q u i  n ’o n t  pas encore  je t té  , &  on  ne  l ’en fé -  
p a re ra  p o in t  ; q u a n d  les ch ev au x  en  fo n t  une  fois 
d é l i v r é s ,  il  n ’y a  plus r ie n  à  c ra in d re  po u r  la  
fu i t e .

I l  f a u t  a ide r  & h â t e r ,  d i t  l ’a n o n y m e ,  la  m a tu ­
r i t é  des g landes  dans  les jeunes  p o u la in s  , en  les 
t e n a n t  e x t rê m e m e n t  g ra ifes ;  on  fe fe r t  à cet effet 
d e  v ieux  o in g  q u i  ne  fo i t  c ep en d a n t  pas le plus 
rance* , 6c o n  enveloppe  la  p a r t ie  d ’une peau  de 
m o u t o n ,  a y a n t  cep en d a n t  la  p récau t io n  de m e t t r e  
l e  poil en d e d a n s ,  pour  la  te n i r  encore  plus c h a u ­
d e m e n t ;  pour  l ’o rd in a i re  après que lques  jours  l ’écou le ­
m e n t  par  les n a r in es  fe déc la re  , & les g la n d es  fu p -  
p u re n t  ; on  e n t re t ie n t  cet é t a t  j u lq u ’à ce que  ces 
g la n d e s  fo ien t  e n t iè re m e n t  fo n d u e s ,  6c pour  m ie u x  
exc i te r  la  cha leu r  in té r ieu re  q u i  eft néce i la ire  pour 
l e  f o u t e n i r , o n  n o u r r i t  le  p o u la in  de fo in  & d ’a ­
v o in e  j  dans  la q u e l le  o n  m ê le  une  once  de  h e u rs  
d e  foufre ; il l ’a n im a l  a la  tê te  p e f a n t e ,  les y e u x  
t r i f t e s ,  les nar ines  em barraffées  , la  re fp i ra t io n  g ê ­
n é e  , o n  le n o u r r i t  avec le fon b o u i l l i  6c t iede  ; la  
fu m é e  h u m id e  q u i  s’en é leve  p é n é t r a n t  dans  les 
n a r i n e s ,  en  d é ta c h e  la  m a t iè re  épaiffe qu i  les obf- 
t ru e  ,  6c en p rocure  l’é c o u le m e n t ;  on  p ou rra  m ê m e  
în je é te r  avec une  fe r ingue  de l ’eau  t ied e  pour  les 
n e t to y e r  ; fi la  fievre f u r v i e n t , o n  t r a i t e r a  l ’a n im a l  
dom ine  i l  fera  d i t  c i -ap rès  en  p a r la n t  de la  fievre.

Q u a n d  un  ref te  de  g o u rm e  fe déc la re  d an s  les 
v ie u x  chevaux  p a r  des a b f c è s , q u i  fe j e t t e n t  d ’une 
p a r t i e  fur u n e  au t re  ,  ce q u i  s’appelle  fa u fle  
g o u r m e , i l  f a u t  av o i r  recours aux  rem edes  i n ­
té r ieu rs  propres à purifier le  f a n g ,  tels que  fon t  
le s  m ercu riaux  & a n t im o n i a u x ,  fans cep en d a n t  n é ­
g l ig e r  les remedes extérieurs  q u ’o n  a co u tu m e  d ’em ­
p loyer  pour  les tumeurs ; on donnera donc  à r a n i ­

m a i  y
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th a t  , ou  de l ’é th iops  m i n é r a l , à la  dofe d ’une 
dem i-once  ,  ou  du  foie  d ’a n t im o in e  une  once ; o u  
m êlera  l ’un  ou l ’au tre  avec le fon  m o u i l lé  5 la b o i f -  
fon  fera  de l ’eau  de chaux  , o u  Une décoét ion  de  
rapures  de bois  de g ayac .

N o u s  ne par le rons  p a s  ici de la  m o r v e , il  eii 
eft  t ra i té  aifez au  long  dans  l’a r t ic le  q u i  la  concerne ,  
d ’ailleurs nous av o n s  rappor té  au  m o t  cheval l e  
t ra i rem en t  q u ’à  propofé  M . La Foife pour ce t te  
m a la d ie  » Si ce t r a i t e m e n t  e i l  p réc i fém èn t  celui q u e  
nous  avons  in d iq u é  à  l’a r t ic le  cheval d é jà  cité.

Le re fro id i i fem en t  q u i  e i l  cccaÎîônné par  tous 
les changem ens  fubits  d u  ch au d  a u  f ro id  , e i l  u n e  
efpece de m a la d ie  qu i  s’an n o n ce  p a r  la  toux  5 les 
yeux  de l ’a n im a l  fon t  h u m id es  & l a r m o y a n s , les  
g la n d es  de la  g a n a c h e  8c celles des oreilles gonflés j  
i l  fu rv ie n t  u n  écou lem en t  par  les n a r in e s ,  u n e  
efpece de râle  en re fp i ra n t  : que lquefo is  q u a n d  ce 
m a l  e i l  v i o l e n t ,  la  fîevre & le dégoû t  s’y jo ig n e n t  ÿ 
lo r fq u ’il n ’y  a  p o in t  de f îe v re ,  une  fa ignée  fu fn t»  
a y a n t  cependan t  fo in  de te n ir  l ’a n im a l  chaudem ent:  
&  de m êler  dans fon av o in e  deux  onces de fleurs 
de  foufre  5 m ais  ii la  iîevre e i l  de la  p a r t ie  , i l  
fa u d ra  a v o i r  recours a u  n i t re  o u  a u  fa lpê tre  , 011 
é v i te r a  dans  ce cas tous les remedes chauds  ,  
o n  v ie n t  a i fé m e n t  à b o u t  de g u é r i r  l ’a n im a l  par  
la  feule cha leu r  e x té r ie u re ,  le fo u f re ,  le  ré g im e  
h u m e d la n t  de fon  m o u i l lé  avec l ’eau  t i e d e ,  ou  de 
la  fa r ine  d ’orge.

La fîevre e i l  la  p r inc ipa le  des m a lad ie s  des ch e ­
v aux   ̂ e l le  acco m p ag n e  m êm e  tou jours  la p lu p a r t  
des au tres  ; on  reconno ît  fon ex ii lence  par  la v io ­
lence & la f réquence  du  pouls s h  on appl ique  là  
m a in  fur les côtes au  dé fau t  de l’épau le  gau ch e»  
o n  fent à l’in i l a n t  le coeur fe b a t t re  5 quand  les 
bâ t tem en s  excédent le nom bre  de q u a ra n te  par m i ­
nu tes  * fi d ’ailleurs le ch çv a l  paroîc m a lad e  > on  d o it  
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ê t re  a ífuré q u  il  y  a  f ie v re ,  m a is  il y  a  enco re  d’an* 
t rès  fy m p tô m e s  propres  à l a  ca raé té r i fe r  ; dans  la 
p lu s  i imple  m ê m e  les flancs b a t t e n t , les yeux  font 
rouges  & e n f l a m m é s , la  la n g u e  f e c h e , la  refpira« 
t io n  v i v e ,  le (buffle g ro s ,  & le  corps p lus  chaud 
q u ’à l’o rd in a i re  ;  l ’a n im a l  n ’a  p o in t  d ’a p p é t i t , il 
f ien te  t r è s - p e u , & Tes excrém ens  fo n t  durs  & en 
m a r o n  , l ’u r ine  q u ’il r e n d  a v ec  diff iculté  eft très- 
foncée  ; v o y ez  ce q u e  nous  av o n s  d i t  de la  fievre 
à  l ’a r t ic le  cheva l ;  nous  en  a v o n s  rap p o r té  pour 
lors  le t r a i t e m e n t  d’après l’a u te u r  d u  gentilhom m e  
c u l t iv a te u r ;  m a is  d an s  cet a r t ic le  n o u s  le donnons 
d ’après l’au te u r  de  la  m édecine des ch eva u x  a  I’ujâge 
des laboureurs . N o u s  expofons  ( im p lem en t  les mé­
thodes  de l ’u n  & de l’a u t re  p o u r  p a rv e n i r  a u  mê­
m e  b u t , q u o iq u ’elles (o ie n t  c e p e n d a n t  b ie n  diffé­
ren tes  3 l ’u n  em p lo ie  les échau ffans  & l’a u t re  les 
ra fra îch if fans  j fi nous av io n s  cep en d a n t  à nous  dé­
c ide r  en  fav eu r  de l’une  o u  l ’a u t re  de  ces mé­
t h o d e s ,  nous  a d o p te r io n s  p a r  p ré fé rence  celle de 
l ’o u v rag e  que  nous  a n a ly fo n s  a c tu e l le m e n t  comme 
l a  plus co n fo rm e  aux principes  de la m édec ine  vé­
té r in a i re  3 au  refte  nous  n e  d o n n o n s  ic i le fenti- 
m e n t  des d ifférens au teu rs  q u i  o n t  éc r i t  fu r  l’art 
v é t é r i n a i r e , que  po u r  rend re  cet o u v ra g e  auffi com­
p le t  q u ’il nous  eft p o f f îb le , &  po u r  q u ’on  puiffe 
p a r t i r  de- là  pour  tou te s  les  au t re s  recherches  qui 
p o u r ro n t  ê tre  fa i tes  à la  fu i te .

O n  co m m en cera  d onc  le t r a i t e m e n t  de  la  fievre* 
fé lo n  l ’au teu r  de la  m édecine des c h e v a u x , pa r  tirer 
d e u x  ou  tro is  p in tes  de  f a n g  à l ’a n im a l  m alade ; 
e n fu i t e  on  lui fe ra  p ren d re  t ro is  fois p a r  jour  une 
e n c e  de fa lpê tre  , avec  fuffifante  q u a n t i t é  de miel > 
c h a q u e  fois on  le m e t t r a  pour  b o i i fo n  à l ’eau  blan­
c h e ,  dans  ch aq u e  feau  de la q u e l le  o n  diffoudra  une 
o q ce  de  fa lpê tre  , & o n  le n o u r r i r a  de  fon  bouilli 
oU de  f o n  m o u i l lé  $ fi après u n  jo u r  o u  deux de
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t t  t ra i te m e n t  la  fievre c o n t i n u e ,  o n  ré i té re ra  la  
F a ig n é e ,  & o n  co n t in u e ra  l’u fage  du  fa lpê tre  en  
b o l  & en  boiiTon 5 de fi les excrém ens fon t  durs 5 
o n  d o n n e ra  des lavem ens  avec une  déco& ion émoi« 
l ien te  , à laque l le  o n  a jo u te ra  une  chop ine  d ’hu i le  
de une  po ignée  de fel 3 o n  a u ra  fu r - to u t  a t t e n t io n  
de  fa ire  bo ire  de l’eau  n i t r é e ,  ou  de f a lp ê t r e ,  le  
plus qu ’il fe ra  poilible 5 on  ne couvr ira  p o in t  t rop
le c h e v a l ,  de q u a n d  on  s’appercevra  q u ’il c o m m e n ­
cera  à  m a n g e r , on  le p ro m èn e ra  que lques  m o m e n s  
ch aq u e  jo u r  : on  s’a b f t ie n d ra  fo ig n e u fe m e n t  de tous 
les remedes fp ir i tu eu x  de échaufFans.

Les chevaux  fo n t  fu je ts  à une au t re  fievre q u i  ef t  
beaucoup  plus d an g e re u fe  que  celle que nous venons  de  
décrire  3 cette  efpece de fievre eft len te  de fourde , de 
p ro d u i t  une la n g u e u r  de un  afFaiffement g é n é ra l  3 l 'a ­
n im a i  eft t a n t ô t  b r û l a n t ,  t a n t ô t  f r o i d 3 fes yeux  
fo n t  tr if tes  de l a n g u i f l a n s ,  hum ides  3 fa  bouche  eft 
c o n t in u e l l e m e n t  h u m e & ée  d ’une boue  g la ireu fe  q u i  
d e g o u te  le  c h e v a l , de l’em pêche  de bo ire  de de  
m a n g e r  3 l e v en tre  de l ’a n im a l  eft pour  l ’o rd in a i re  
l ib re  dans  ce c a s ,  les excrém ens m ois  de h u m i d e s , 
1 u r ine  pale de peu c o l o r é e ,  t a n tô t  a b o n d a n te ,  t a n -  
r o t e n  p e t i te  q u a n t i té  5 q u a n d  l ’appé t i t  d im in u e  
iu b i te m e n t  j u f q u ’au  p o in t  de  re je t te r  to u t  a l im e n t  > 
c e l t  un  fo r t  m a u v a is  p rognof t ic  3 ce qu i  s’ob fe rve  
p a r t ic u l iè re m e n t  dans  cette  efpece de fievre , c’eft 
une  i r r é g u la r i té  m a rq u é e .

Le t r a i t e m e n t  de ce t te  fievre eft affez facile  5 o n  
fe ra  d ’ab o rd  de légères fa ignées  a u  cheva l  m a la d e  ,  
ch a q u e  fa ig n é e  n ’ex céde ra  pas une  p in te  ou  tro is  
chopines  de fan g  ; on  les ré i té re ra  fu iv a n t  la  p lé­
n i tu d e  , l ’oppreflion ou  l’in f la m m a t io n  q u i  p o u r ra i t  
furvenii*5 on  d o n n e ra  pour  boiffon une  g ra n d e  quan^ 
t i té  d’eau n i t r é e , de pou r  n o u r r i tu re  de la  fa r ine  
d ’o rge  m o u i l l é e ,  avec un  peu de fo in  de temps en 
tem ps, Si m a lg ré  tous ces rem edes la  fievre aug~
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m e n t e ;  fi les excrém ens  fo n t  d é l a y é s , en fuite: d 'une  
conf if tance  fe rm e  ; fi la  b o u c h e  c o n t in u e  à ê tre  
g l a i r e u f e ,  la  peau  t a n t ô t  feche  t a n t ô t  h u m i d e ;  le 
d a n g e r  e f t  pour lors très - g ra n d  ; le v r a i  rem ede  
e f t  ‘l e  v i n a i g r e , c’eft un" fpécifique d a n s  tou tes  
les  m a la d ie s  in f lam m ato ire s  & p u t r id e s ,  t a n t  ex té ­
r ieu res  q u ’in té r ieures .  Le b re u v a g e  fu iv a n t  eft  t rès -  
b ie n  in d iq u é  d an s  ce cas.

P ren ez  cam p h re  depuis un  g ros  ju fq u  a deux , faites* 
le  d if loudre  dans  une  once  d ’e fp r i t  de v in  r e & i f ié , m ê­
le z - le  peu à peu dans une  ch op ine  de v in a ig r e  d if t i l lé  ; 
fa i tes - le  p rendre  à l ’a n im a l  m a la d e  en deux dofes ; fi 
le  cheval eft conft ipé  , vous lu i  d o n n e re z  les lavem ens  
ém o ll iens  prefcrits  ci-deiTus 5 s’il u r ine  t rop  a b o n ­
d a m m e n t ,  vous  re f t ra in d re z  ce flux d ’u r in e  avec  de 
l ’eau  de chaux-, m a is  fi a u  con tra ire  il n ’u r in e  q u ’a ­
vec p e in e ,  s’il a  m êm e une  r é t e n t i o n ,  v o u s  era-  
p loye rez  le bo l  fa i t  avec  une  once  de n i t re  o u  fal- 
pê tre  ,  que vous inco rpo re rez  d an s  une  d e m i-o n c e  
d e  té ré b e n th in e  ; vous  fe rez  a v a le r  à l ’a n im a l  p a r -  
deflus cet te  p ilu le  une décoé t ion  de g u i m a u v e , que 
v o u s  ad o u c irez  avec  le m ie l  ; vous ré i té re rez  le 
t o u t  deux ou  tro is  fois  p a r  jo u r  5 fi m a lg ré  tous ces 
f o i n s ,  la  fievre a u g m e n t e ;  s’il  coule  p a r  les n a -  
üines une m o rv e  v e rd â t re  ou  ro u g eâ t re  ; fi la  m a i­
g re u r  fu rv ien t  ; de m ê m e  q u e  l’enflure aux  jo in ­
t u r e s ;  fi les g landes  fous la  g a n a c h e  fe g o n f len t  ; 
i l  enfin il fu rv ie n t  Un d é v o y e m e n t  de m atiè res  n o i­
res , t r è s -p u a n te s , le  ch ev a l  eft pour lors  d a n s  un 
(état défefpéré & dans  un  d a n g e r  é m in e n t .

L a  p ra t iq u e  pou r  les fievres p refer i te  par  l ’auteur 
d e  la  m édec ine  des chevaux  , eft en g é n é ra l  de t ra i ­
t e r  pa r  la fa ig n é e  , de  lave r  en fu i te  l ’an im a l  
m a la d e  avec  des bois de n i t re  ou  fa lpê tre  & le 
v i n a i g r e ,  & de procurer  ou  ré ta b l i r  la  t r a n fp i r a -  
t i o n  par  le cam phre  ; q u a n d  l ’ar tere  d u  cheva l  bac 
c in q u a n te  fois par  m in u te s ,  c’eft une  preuve  que 
l a  fievre ef t  confidérable .
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ö n  c íonnc ,  dans  les c h e v a u x ,  le n o m  de mor- 

fo n d e m e n t ,  à  ce q u ’on  appelle ih u m e  dans les h o m ­
mes ; l’a n im a l  qu i  en eft a t ta q u é  touffe f r é q u e m m e n t ,  
a infi  que nous l’avons  d é jà  ob fe rv é  à l ’a r t i c l e ,  
c h e v a l;  il refp ire  d i f f ic i le m e n t ,  fes na feaux  fo n t  
embarraffés & bouchés  p a r  u n e  m orve  épaiffe ,  q u ’i l  
je t te  par  m o r c e a u x , fu r - to u t  lo r fq u ’il v ie n t  de bo ire  ,  
q u ’il com m ence  ou q u ’il f init de t rava il le r .  Les g lan­
des de la  g a n a c h e  fo n t  groffes & gonf lées ,  ou  en­
te n d  un  f i x e m e n t  ou  une  efpece de râ le  dans  fou  
g o f fe r ;  des q u ’un  cheva l  je t te  par  les n a feau x  que l­
q u e  m a t i è r e ,  il  f a u t  le féparer  à l ’in f ta n t  des a u ­
tres  , de peur  que  v e n a n t  à lécher  cette m a t iè re  o u  
l a  re fp i ran t  , ils ne fo ien t  a t taq u és  par  le m ê m e  
acc iden t  ; o n  t i e n d ra  c h au d em en t  le c h e v a l  m o r ­
fo n d u  ; o n  o ig n e ra  les g landes  de la  g an ach e  avec  
d u  v ieux  o in g  ,  on  les enveloppera  d’une peau d e  
m o u t o n ,  a y a n t  la  p récau t io n  de m ettre  le poil a u  
dedans  ; on  lui n e t to y e ra  fou v en t  les nafeaux  , 011 
y  fe r inguera  m êm e un  peu d ’eau  tiede  pour  les 
d é g a g e r  8c p rocurer  la  lo r t ie  de la m o rv e  en l a  
d é ta c h a n t  ; on  lui fera  p rendre  que lques  lav em en s  
ém o ll ien s  ; on lui d o n n era  pour boiffon un  peu d ’eau  
t iede  , dans laquelle  o n  a u ra  a u p a ra v a n t  d if lo u t  
u n e  pet i te  po ignée  de n i t re  ou  fa lpê tre  par  c h a q u e  
feau  ; fa n o u r r i tu re  fera de la fa r ine  d ’orge  m o u i l lé e  
d ’eau  tiede ; du  ve rd  , fi on  lui en peut d o n n e r  a u  
r â t e l i e r , ou  un  peu de fo in  8c de la pai l le  m o u i l lé e  
8c a r r o f é e ;  q u a n d  les g landes  de la  g a n a c h e  fo n t  
u ne  fois fondues  , il a r r iv e  o rd in a i re m e n t  que l a  
toux  ceffe , le cheva l  fe t ro u v e  pour lors  guér i  ,  
m a is  fi la  toux  d ev ien t  o p in i â t r e ,  l ’oppreflîon s’y  
jo in t  ; on  fe ra  à l’a n im a l  m a lade  d ’abondan tes  faî- 
gnées , on  les ré i té re ra  m êm e fu iv a n t  la force de 
l ’oppreffion , celle  du  cheval 8c fon âge plus o u  
m oins  a v a n c é ;  un  exce l len t  bol à faire  av a le r  tows 
les jours  à  l’a n im a l  m a la d e  , eft  l e  f u i v a n t
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P renez  affa f œ t id a  deux  o n c e s ,  a i l  q u a t re  o n c e s , 

g o u d ro n  pare i l le  q u a n t i té  ; fa ites  d u  to u t  une  pâte  pour 
iix b o l s , avec  une  fuffifante  q u a n t i t é  de m ie l .

O n  p ro m èn e ra  le c h e v a l  en  p le in  a i r , 8c on  lui 
fe ra  g a rd e r  un  rég im e  exaé t  5 on  a u ra  fo in  que  les 
c h e v a u x  d o n t  la  r e fp i ra t io n  effc difficile , n e  m a n ­
g e n t  pas t rop  j o n  ne  leu r  d o n n e ra  q u ’une très-  
p e t i te  q u a n t i té  de  n o u r r i t u r e , 8c o n  la  leu r  ré­
p é te ra  fo u v e n t  p lu tô t  q u e  de  leu r  pe rm e t t re  de 
fe  rem p l i r  exceif ivem ent , 8c d ’a v o i r  le ven tre  
g ro s  8c te n d u  ; o n  ne  leu r  d o n n e ra  a u c u n e  n o u r ­
r i tu re  q u ’o n  ne  l ’a i t  a u p a r a v a n t  m o u i l lé e  : il no n -  
o b f t a n t  cela  l a  toux  fubfifte  t o u j o u r s ,  iî le  cheva l  
pe rd  l ’a p p é t i t , s’il  m a ig r i t  8c s’a ffo ib l i t  , c’eft une  
p reu v e  q u ’il eft en  c o n f o m p t i o n ; il  n ’eft pas d o u ­
te u x  alors q u e  fes pou m o n s  n e  fo ien t  couver ts  de 
tube rcu les  ou  v o m i q u e s , qu i  é tou ffen t  f o u v e n t  le 
c h e v a l  pa r  la  q u a n t i t é  de pus q u ’ils f o u r n i f f e n t , 
o u  q u i  d é g é n è re n t  en  ulceres propres  à  fa ire  périr 
l e  cheva l  de m a ig re u r  8c d ’ép u i fe m e n t  ; q u a n d  011 
fo u p ç o n n e  q u ’il fe fo rm e  des tubercu les  ou  v o m i­
ques ,  8c que  le cheva l  t i re  à la  c o n fo m p t io n  , ce 
q u ’on  reco n n o i t ra  par  fa  v u e  q u i  eft c h a r g é e ;  par 
fes  oreil les  8c fes pieds q u i  fo n t  ch au d s  ; p a r  fa 
to u x  v io le n te  8c q u i  ne v ie n t  que  pa r  accès 5 par 
fe s  éb rou im ens  avec  p la in te  ; par  fon  b a t t e m e n t  de 
f lancs;  pa r  les ca i l lo ts  de m a t iè re  j a u n â t r e  q u ’il 
j e t t e  que lquefo is  p a r  les n a r i n e s ;  pa r  le peu  d ’a p ­
p é t i t  q u ’il a  pour  le  fo in  q u ’il m a n g e ;  o n  fera  une 
f a ig n é e  d ’e n v i ro n  une  ch o p in e  de  f a n g ,  dès que 
l ’oppreffion de  l ’a n im a l  p a ro î t r a  p lus fo r te  q u ’elle 
n ’a  cou tum e  de  l’ê tre  ; o n  m e t t r a  e n fu i t e  le cheval 
a u  verd  en  p le in  a i r  ; ce fe ra  p o u r  lu i  le  remede 
le  p lus n a tu re l  , 8c p e u t -ê t r e  le p lus efficace.

U n  exce l len t  r e m e d e ,  q u i  peu t  rem p lace r  tous 
les au tres  d an s  les d ifférentes  efpeces de  toux  , eft 
ü’çau  de g o u d r o n ;  o n  en  d o n n e  au c h e v a l  0 3 #
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t o i f l o n  o r d in a i r e ,  e l le  fe p répare  d e  l a  faç o n  fu i-

Vay 0 us p renez  deux  l iv res  de  g o u d r o n ,  fur  l e s ­
quelles vous v e r fez  d ix  o u  d o u ze  p in tes  d’e a u ;  vous  
rem u e z  avec un  b â to n  p e n d a n t  u n  dem i -  q u a r t -  
d ’h e u r e ,  vous  la i ifez  repofer  ; q u a n d  le m arc  eft: 
to m b é  à fo n d  , vous  v e r fez  l ’eau  dans  un  feau  pour 
bo if lbn .

Si après des apparences  de  g u e r i fo n  , le  c h e v a l  
a  de f réq u en te s  r e c h u te s ;  s’il j e t t e  par  les n a fe a u x  
une  m o rv e  j a u n â t r e  8c de  la  m a t iè re  en  ca i l lo ts  > 
s’il fe t ro u v e  p re fque  to u jo u rs  en  fueur  ; s’il r â le  
e n  touffan t ; il le m o u v e m e n t  du  flanc eft redoub le  y 
i l  n ’y a  pas g r a n d e  apparence  de g u e r i fo n  ,  il v a u t  
m ieux  a b a n d o n n e r  le c h e v a l  que  d e f la y e r  des r e ­
m edes  n o u v e a u x  q u i  fe ro ien t  in u t i le s .

L a  poufle eft une  m a la d ie  incu rab le  , nous  av o n s  
ra p p o r té  les fy m p to m e s  de cet te  m a la d ie  à 1 a r t ic le  
ch eva l. Q u a n d  ces fy m p to m es  co m m en cen t  à fe dé­
c la re r  , 8c q u ’o n  a  to u t  l ieu  d ’a p p réh en d e r  la  pouf­
fe ; 011 c o m m en ce ra  d ’ab o rd  le t r a i t e m e n t  par  u n e  
f a i g n é e , en fu i te  o n  fera  p ren d re  a  1 a n im a l  m a la d e  
d eux  o u  tro is  fois  la  f e m a in e  , a v a n t  qu  il a i t
m a n g é ,  le b r e u v a g e  f u iv a n t  :

P ren ez  deux  cu i l le rées  de g o u d r o n ,  m e le z - le  av ec  
u n  ja u n e  d ’œ u f ;  d é lay ez - le  en fu i te  dans  u n e  p in te  
m o i t i é  e a u  m o i t ié  v in  , pour  u n  b r e u v a g e . ^

Le verd  pris  en  p le in  a i r  eft aufli d un  t re s -  
g r a n d  fe c o u r s ,  m a is  il f a u t  que  le p â tu ra g e  foie 
fee 8c peu  fo u rn i  d ’h e r b a g e s ,  8c q u  on  y  la ifle le  
c h e v a l  c o n t in u e l l e m e n t  ; 8c q u a n d  les p â tu rag es  ne  
fo n t  pas d ’u n e  n a tu re  f e c h e ,  on  d o n n e ra  e ver a 
l ’écurie avec  de  l’o rge  o u  au t re  h e r b a g e ,  en  le  
m é n a g e a n t  c e p en d a n t  de façon  que  le ° h e^  ^e ^ 
t rouve ja m a is  rem pli  ; 8c q u a n d  on  fera  o îge 
nourr i r  cet a n im a l  au  fee , o n  m o u i l le ra  tou te
nourriture, f o in ,  p a i l l e ,  farine d orge  ou avoine *
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av ec  de f e a u  pure  * ou  pour m ieux  fa ire  encore  , s’il 
e í l  poflible* avec  de l ’u r i n e ;  o n  lu i é p a rg n e ra  fur- 
to u t  le fo in .  O n  découpera  d an s  fon  a v o in e  deux 
o u  tro is  tê tes  d ’a i l , ou  b ie n  on  é c ra fe ra  tro is  onces 
d ’a i l  dans  une  p in te  de la i t  coupé pa r  m o i t ié  d ’eau , 
q u e  l ’on  fera  b o u i l l i r  po u r  un  b r e u v a g e  à prendre 
d e  deux  jours  l ’un  le m a t in  p e n d a n t  q u in z e  jours. 
O n  v a n te  beaucoup  les bols  fu iv a n s  a p rendre  tous 
les  m a t in s  à la  g ro ifeur  d ’un œuf.

P renez  g o m m e  a m m o n i a c ,  g a l b a n u m , & alfa 
f c e t id a ,  de chacun  deux  o n c e s ;  o ig n o n  m a r in  ou  
f q u i l l e  q u a t re  o n ces ,  c in n ab re  d ’a n t im o in e  fix onces , 
011 en fera  une  pâ te  avec  d u  m i e l , &  une  d e m i-  
o n c e  de fa if ran .

L ’apoplexie  affeéte les ch ev au x  ainfi q u e  les h o m ­
m es  , les fy m p tô m es  en fon t  décr i ts  à l ’a r t ic le  che­
v a l.  L ’au teu r  d o n t  j ’a n a ly fe  l’o u v r a g e ,  p ré tend  avec 
tous  ceux q u i  o n t  éc r i t  fur  l ’a r t  v é té r in a i r e  , que 
d an s  cette m a la d ie  , on  ne peu t  fa ig n e r  trop  p ro m p ­
te m e n t  n i t rop  co p ieu fem en t  ; il f a u t  dans  ces cas 
t i r e r  q u a t re  ou  5 p in tes  de f a n g ,  6c o u v r i r  m êm e 
p lu i ieurs  veines à la  fois ; on  re levera  auili  la  tête 
d e  l ’a n im a l  en  la  fo u te n a n t  avec  b eaucoup  de l i­
t iè re  ; il le cheva l  ré i î i lc  à l’a c c è s ,  o n  lu i fera  
p lu i îeurs  f ê to n s ;  les fê tons  fe f o n t ,  co m m e tou t  le 
m o n d e  f ç a i t ,  en pe rçan t  la  peau  d oub lée  avec  un 
f e r  rouge  ; on  paife dans  les deux o u v e r tu re s  une 
v ie i l l e  corde , que  l ’on  e n d u i t  de baf i i icon  ou  au tre  
o n g u e n t ,  6c on  a  fo in  de fa ire  to u rn e r  cette  corde 
d e u x  ou  tro is  fois p a r  jo u r  , pour p rocu rer  l’e v a -  
c u a t io n  des m a t iè re s  q u i  s’am affen t  ; 011 peu t p ra ­
t i q u e r  ces fê tons  dans  toutes  les par t ies  du  corps ; 
m a is  o n  ne  fe t i e n d ra  pas f e u le m e n t  à l e u r u f a g e ;  
o n  d o n n e ra  encore  à l ’a n im a l  m a la d e  fo ir  & m a t in  
des  lavem ens  com pofés  d ’une for te  décoé l ion  de féné * 
dan s  l a q u e l l e 011 a u ra  d iffout une  g ra n d e  q u a n t i t é  de 
£el ; on  lu i  fouffiçra dans les n a feau x  de la p o u d re  de
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b é to in e  oil d ’e u p h o r b e , du  po iv re  ou  ou  tabac  
d ’E fp ag n e ;  on  le pu rg e ra  enfin deux ou  trois fois 
avec un p u rg a t i f  com pofé  d ’une once & dem ie  d ’a -  
lo'es c a b a l l i n , 8c d ’une d e m i-o n c e  de féné 5 on  les 
i n fu fera  dans  t ro is  d em i- fep t ie rs  d ’e a u ,  on  y  d i f -  
fo u d ra  en fu i te  u n e  once  de n i t re  ou  de falpêtre.

Si un ch ev a l  eft a t t a q u é  de lé th a rg ie  , le t ra i te ­
m e n t  v a r ie  u n  peu , fe lon n o tre  a u t e u r ,  on  lui d on ­
n e ra  beaucoup  de la v e m e n s  ém o ll iens  ; on  le m e t t r a  
à l’eau  b la n c h e  8c a u  fon b o u i l l i ,  8c on  lu i fera  
deux fois p a r  jo u r  la  p i lu le  fu iv a n te  , q u i  eft celle 
po u r  les nerfs .

P renez  a lfa  fœ t id a  une once  , que  vous d i ifoudrez  
dans  un  v e r re  de v i n a i g r e ,  ba ies  de la u r ie r  en  
poudre  f i n e ,  n i t r e  o u  f a lp ê t r e ,  auili de ch acu n  u n e  
once ; m ê lez  le to u t  ex a& em en t  pour  une p i lu le  q u e  
vous  fe rez  fécher  à  l ’o m b re .

Si le c h e v a l  eft  en m ê m ;- te m p s  c o n f t ip é ,  on  le  
v u id e  avec  la  m a i n , 8c íi 011 re m a rq u e  des vers  
d an s  fes excrém ens , on  a  recours aux  vermifuges»

L’épilepfie a f f e d e  auffi les c h e v a u x ;  q u a n d  ils 
en fon t  a t te in ts  , o n  les fa ig n e  8c on  leu r  d o n n e  
des lavem ens  ém oll iens  ; m ais  il cependan t  ils fe 
t r o u v e n t  m a ig res  8c fo r t ra i ts  ,  on  év i te  les fa ignees  ; 
o n  n o u r r i t  f çu le m en t  l ’a n im a l  avec la  fa r in e  d o r ­
ge b o u i l l i e , l’eau  b l a n c h e , 8c le m e i l leu r  fo in  ou  
le v e r d ,  fi la  f a i fo n  le perm et.

Le v e r t ig o  e f t ,  co m m e nous l’avons  d é jà  ob fe rv é  
a i l l e u r s ,  une  m a la d ie  p ropre  aux chevaux  , il y  en 
a  de deux f o r t e s ;  le t r a n q u i l le  8c le fu r ieux  ; q u a n d  
on  s’apperçoir  q u ’un cheva l  en eft  a t t e i n t ,  il  f a u t  
lç p lacer  dans  un  l ieu  v u id e  e n t re -d e u x  p iquets  > 
l 'a t ta c h e r  en tre -deux  lo n g es  à c h a c u n  des p iq u e ts ,  
enfor te  q u ’il fo i t  tou jou rs  au  m i l ie u  , fans pouvo ir  
toucher  à r ien  d ’a u c u n  côté  ; on  em pêche par- la  
q u ’il ne fe d o n n e  des coups. O n  com m ence  le t r a i ­
te m e n t  du  v e r t ig o  t r a n q u i l l e  pa r  vu id e r  1 an im a l
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m a l a d e , en lu i  d o n n a n t  pour  l a v e m e n t  u n e  d e -  
coé l ion  de  m a u v e , de  p a r ié ta i r e  &  de  m e r c a n t i l e .  
O n  le  f a i l l i e  en fu i te  tro is  fois  pa r  j o u r ,  a  la  
q u a n t i t é  d 'une  p in te  de f a n g  c h a q u e  f o i s ,  ju fq u  a  
ce  que  Tafloupiffement & la  p e f a n t e u r ,  q u i  fon t  
des  fym ptôm es  de cet te  m a l a d i e ,  fo ien t  d im in u e s  5 
l 'a u te u r  de la  m éd ec in e  des ch e v a u x  en a  f a i g n é u n  
d a n s  cet te  m a la d ie  h u i t  fois  en  deux  jours  ; on  
rép é té  les lavem ens  ci-delfus p refcr i ts  ju f q u  a t ro is  
o u  q u a t re  fois par  jour  , ce qu  o n  c o n t in u e  ju fq u  a 
«mérifon 5 on  fouffle en o u t re  d a n s  les n a l e a u x ,  
avec  un  tu y a u  de p l u m e , une  p incee  de  p o m e  
gro fl ie rem ent m o u l u ,  o u  de t a b a c  d  E ip a g n e  5 11 ce 
f te rn u ta to i re  procure un  é c o u le m e n t ,  o n  n en  d i l -  
c o n t in u c  l 'u fag e  q u ’après u n e  g u e r i fo n  p a r f a i t e ;  
o n  excitera  le ch ev a l  m a la d e  a b o ire  de  1 eau  b l a n ­
che  le plus q u ’il lu i  fera  p o f f ib le ,  &  on  le  n o u r ­
r i r a  avec la  f a r in e  d ’o rge  m o u i l l é e , q u a n d  il 
p o u r ra  fe fo u te n i r  une  f o i s ,  o n  le p ro m è n e ra  cha­
que  jour  fe lon  fa  f o r c e , fur  u n  t e r r e m  u n i  & fans
le  f a t i g u e r , en  le  t e n a n t  en  m a in .  .

A l’ég a rd  du  v e r t ig o  fu r ieux  * q u a n d  u n  ch eva l  
s’en trouve  a f f e é l é , il ne  f a u t  pas  é p a rg n e r  les 
fa ignées  j on lu i  ioufHera en  o u t i e  d an s  les n an t ie s  
d u  tabac  d ’E fp a g n e  ou  de la  p o u d re  d ’e u p h o rb e  > & 
o n  lu i  d o n n e ra  e n c o re ,  s’il e f t  p o i f ib le ,  force  de 
la v e m e n s  ém o ll ien s  , d an s  le fque ls  o n  d m o u d r a  de 
î ’op ium  > m ê m e  à la  do fe  d ’u n e  o n ce  5 la  chofe  a 
laq u e l le  on  s’ap p l iq u e ra  fu r - to u t  le p lu s ,  ce fera 
d e  p rocurer  les é v a c u a t io n s  p a r  les n a r in e s .

L’a u te u r  a n o n y m e  de  la  m é d e c in e  des chevaux  
f a i t  m e n t io n  d ’une  m a la d ie  q u i  fe n o m m e  m a l de 
c e r f;  ce t te  m a la d ie  eft  une  te n f io n  & u n e  roideur 
fi conf idé rab le  de  tous  les m u fe ie s  , q u e  le cheval 
n e  peu t fa ire  a u c u n  m o u v e m e n t -, les ja m b e s  & Ie 
col de l’a n i m a l  f o n t '  ro ides  c o m m e  des b â to n s  9 ils 
ne  p e u v e n t  m ê m e  fe f léchir j l a  t ê t e  ef t  portée  en
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a v a n t  , îe$ m âch o ire s  fon t  te l le m e n t  f e r r é e s ,  q u a u -  
cune force ne  peu t  les féparer  n i  les o u v r i r  j la  
peau eft fi te n d u e  , q u ’il eft  impoflible  de l a  p in ­
cer m êm e avec  des tenailles*, cet é ta t  dure q u e l ­
quefo is  trois  fem a ines  ou  un  m ois  5 p e n d a n t  ce tem ps 
le  cheva l  ne  peu t  p re fque  fa ire  aucune  fonc t ion  *
n i  m a n g e r , n i  bo ire .

C e t te  m a la d ie  d e m a n d e  d ’ab o rd  p o u r  t r a i t e m e n t , 
felon cet a u t e u r ,  deux  o u  tro is  f a i g n é e s , f u r - to u t  
lo r fque  le c h e v a l  eft g ras  8c rep le t  $ ch aq u e  fa ignée  
fe fe ra  de deux jours  l’u n  j m a is  co m m e on  eft o b l ig é  
de  n o u r r i r  l’a n i m a l ,  on  lu i  d o n n e ra  par  jo u r  tro is  
o u  q u a t re  la v e m e n s  de deux p in tes  ch acu n  com po-  
fés  de la  fa ç o n  fu iv a n te  :

O n  p ren d  un  p ico t in  de fa r in e  d o rge  ; on  le f a i t  
cu ire  dans  u n e  fu iî ifan te  q u a n t i té  d eau , j u fq u  à ce que  
ce t te  eau  fo i t  t rès  é p a i í í e ;  o n  pafTe le to u t  pa r  un  
l in g e  avec  fo r te  expreilion , ôc dans  ce q u i  a u r a  
cou lé  , à la  q u a n t i t é  de  deux p i n t e s , o n  fa i t  d i f -  
foud re  une  d e m i-o n c e  d op iu m  6c u n e  once  d a l la  
fœ t id a .

O n  a t t e n d r a  ainfi  p a t ie m m e n t  que  le cheva l  com ­
m en ce  a o u v r i r  6c rem uer  u n  peu  les m âcho ires  ; 
011 lui p ré fen te ra  pour  lors de la  fa r in e  d o rge  tres- 
l ium eélée  6c p re fque  l iq u id e  3 dans  laq u e l le  on  a m a  
m êlé  une  d e m i-o n c e  d ’o p iu m  coupe en  m o ic e a u x  
im percep tib les  m> ce q u ’o n  c o n t in u e ra  ju fq u  à ce q u e  
l ’a n im a l  m a n g e  l ib re m e n t  * 011 fupp r im era  p o u r  lors 
l ’o p i u m ,  en  d o n n a n t  cepen d an t  to u jo u rs  ju fq u  a  
g u é r i fo n  la  f a r in e  d  o rge  m o u i l lé e  , a u  l ieu  d  a -  
v o i n e , 6c l 'e a u  b la n c h e  pour boiffon  > q u a n d  c e l l  
l ’été , o n  m e t  l ’a n im a l  au  v e rd  ,  6c o n  a fo in  pen­
d a n t  to u t  le  cours de la  m a la d ie  de  le te n ir  très-
chaudem en t .  f «

Lorfque le c h e v a l  q u i  eft a t t a q u e  de ce m a l  e i t  
m a ig re  ou  d é f a i t , i l  l a u t  le n o u r r i r  6c le fo u ten i t  
avec  des lavem ens  de la i t  6c de  b o u ih o n  g»as*
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d a n s  le fqueîs  o n  fo n d  tou jou rs  u n e  d e m i  -  once 
d ’o p iu m .

O n  d o n n e  le n o m  de fou rbu re  a un  rh u m a t i fm e  
q u i  a t ta q u e  pour  l’o rd in a i re  l’a v a n t - b r a s ;  les jambes 
d e  d e v a n t  fo n t  pour  lors fi r o i d e s , qu  elles ne peu­
v e n t  fe p l i e r ,  que lquefo is  la  fievre fe t ro u v e  encore 
ê t re  de la  par t ie  ; cette  m a la d ie  a une  g r a n d e  a f ­
f in i té  avec  le m a l  de c e r f  d o n t  nous v en o n s  de par­
l e r ;  auffi d o i t -on  la  t r a i t e r  à -peu-près  avec  les mê­
mes re m e d e s ;  on  fa ig n e ra  en  co n féquence  tres-co- 
p i e u f e m e n t , à m oins  que  le ch ev a l  ne  fo i t  m aigre  
& d é f a i t ,  o u  que  la  fo u rb u re  ne  reconnoiffe  pour 
caufe  une  n o u r r i tu re  prife t ro p  a v id e m m e n t  ; on  com­
m e n c e ra  d an s  ce d e rn ie r  cas p a r  v u id e r  & faire 
évacue r  l ’a n i m a l , en lu i  d o n n a n t  des lavem ens 
é m o l l i e n s , dans  te fquels  o n  a u ra  f a i t  fo n d re  une 
dem i-once  d ’afia foetida Si a u t a n t  d ’o p iu m  ; fa nour­
r i tu re  fe ra  du  fon b o u i l l i  o u  de la  f a r in e  d ’orge 
m o u i l l é e , d an s  laque l le  on  a u ra  d éco u p é  un  gros 
d ’o p i u m ,  avec  une  am ple  bo if lon  d ’eau  n i t r é e , o u  
d an s  ch aq u e  feau de la q u e l le  on  a u ra  je t té  une 
po ig n ée  de fa lpê tre .  L o r fq u e  la  fo u rb u re  eft  né­
g l i g é e , elle  to m b e  o rd in a i r e m e n t  dans  les f a b o ts ,  
ou  fe je t te  fur  les pieds Si e f t rop ie  le cheva l  ; cet 
a n im a l  n ’eft propre po u r  lors q u ’au  l a b o u r a g e ,  on 
n e  peu t  plus r e m p lo y e r  à d ’au tres  ufages .

N o u s  ne  décr i rons  pas ici la  jau n i i fe  ,  au t re  ma­
la d ie  d u  ch ev a l  ;  nous  l’avons  f a i t  dans  l’article 
q u i  la  co n ce rn e ;  nous rappo r te rons  fe u le m e n t  d ’a­
près l ’au teu r  a n o n y m e  ci-deffus c i t é , l a  cure de 
ce t te  m a l a d i e ;  dans  les v ie u x  chevaux  elle  eft or­
d in a i r e m e n t  m o r t e l l e , & fe te rm in e  p a r  un dé- 
v o ie m e n t  c o n f id é ra b le ;  q u a n d  un  c h ev a l  en  eft at­
t a q u é ,  on  le fa ig n e ra  d ’a b o rd  avec  a b o n d a n c e ;  
( l a  fa ignée  paro ît  c e p e n d a n t  ê t re  co n tre - in d iq u é e  
fe lo n  les préceptes de m édec ine .  )  o n  lu i donnera  
plufieurs  lavem ens  de décoéfcion de  m e r c u r i e l l e , de
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m a u v e , à laque l le  o n  aiTociera u n  dem i -  feptier 
d ’hu ile  com m une  , &: 011 fera  p rendre  tous  les jours  
à  l ’a n im a l  m a lad e  le bo l  fu iv a n t  :

P renez  racines de pare l le  6c d ’éclaire  , de ch acu n e  
une once 5 fa i tes - les  b o u i l l i r  ju f q u ’à pa rfa i te  c u i f -  
fon  5 rédu ifez- les  e n fu i te  en  p â t e ,  a ifociez-y  une  
once  de fav o n  3 Sc fa i te s -e n  u n  bo l  que  vous ferez 
a v a le r  avec  l ’eau  q u i  au ra  fe rv i  à cuire  les r a c in e s ,  
&  dans  la q u e l le  vous au rez  auifi f a i t  b o u i l l i r  une  
po ignée  de feuil les  des m êm es  p lan tes  5 lo r fq u ’après 
a v o i r  t r a i té  ainfi  l’a n im a i  p e n d a n t  une fem aine  , la  
m a la d ie  co n t in u e  , il f a u t  a v o i r  recours aux pilules 
de  c i g u ë ,  à la dofe  d ’un d e m i - g r o s  par  j o u r ,  
q u ’o n  c o n t in u e ra  p e n d a n t  t rè s - lo n g - te m p s  ; on  en ­
t r e m ê le ra  ces p i lu les  de bols  de la  groiTeur d ’u n  
o e u f ,  q u i  fe ron t  fa i ts  avec de la l im a i l le  d ’a c i e r ,  
incorporée  avec  fuffifante q u a n t i té  de fa v o n  ; fi la  
co u leu r  ja u n e  a u g m e n to i t  o u  é to i t  e x c e i î iv e , o n  
jo in d ro i t  à la  l im a i l le  d ’a c i e r ,  pour  un b o l ,  qne  
d em i-o n ce  d ’é th iops  m i n é r a l ;  p en d a n t  le cours de  
la  m a la d ie  on fera  b o ire  de l’eau  n i t r é e ,  ou  dans  
la q u e l le  on  a u ra  diiTout Une once  de Cilpêtre p a r  
ch aq u e  feau ; on  peut encore avec  a v a n ta g e  d o n n e r  
p o u r  bo if lon  l ’eau  a ig u ifée  j u f q u ’à l ’a c i d i t é ,  avec  
ie v in a ig re .

C e r ta in s  ch ev au x  fe t ro u v e n t  que lquefo is  a t t a ­
qués d ’un flux im m o d é ré  d ’u r i n e ,  Sc en fu i te  d ’un  
p if lem en t  de f a n g ,  q u a n d  on  les fa i t  t r a v a i l l e r  
c o n t i n u e l l e m e n t , 6c q u ’on leu r  f a i t  fa ire  un  exer­
cice im m o d é r é ;  ces fortes de chev au x  d e m a n d e n t  
d ’ê t re  nourr is  au  fee , le verd  leur  eft con tra ire  5 
q u a n d  le flux im m o d éré  d ’u r ine  eft b ien  avéré  par 
la  m a ig re u r  q u i  fu rv ie n t  à l’a n im a l  m a lg ré  le re­
pos , l’a b o n d a n c e  & la  b o n n e  q u a l i té  de la  n o u r ­
r i t u r e ,  q u ’ils p re n n e n t  m ê m e  fou v en t  avec plus d ap­
p é t i t  que  de c o u tu m e  , on  lui d o n n e ra  tous les 
jou rs  p en d a n t  un  m o i s , à m o in s  q u ’ils ne fe t ro u v en t
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g u é r i s  a v a n t  ce t e m p s ,  u n  bo l  f a i t  avec  u n e  o n ce  
d ’a lu n  p ilé  & m is  en p o ud re  très-fine , q u ’on  a ifocie  
av e c  très peu de m ie l  po u r  e n  fa i re  une  p â te  fo î id e  ; 
o n  ie  fe r t  de  la  m a in  po u r  to u rn e r  ce t te  p â te  en  
b o u le .

L o r fq u  on  v e u t  la  fa i re  a v a l e r  a u  c h e v a l , a in f i  
q u e  to u te  a u t re  p i l u l e , o n  s’y p re n d  de  l a  fa ç o n  
f u i v a n t e :  on  p re n d  la  la n g u e  de l ’a n i m a l ,  ce q u i  
lu i  f a i t  o u v r i r  la  b o u c h e , on  la  t i re  d o u c e m e n t  
&  puis avec  l ’au t re  m a in  ou  u n  p e t i t  b â t o n , o n  
p lace  la bou le  fu r  la  l a n g u e ,  le  plus près de  la  
r a c in e  ou  du  go i ie r  q u ’il fera  p o i n b l e , en  p r e n a n t  
c e p e n d a n t  g a rd e  de ne r ien  o f ten fe r  ; on  r e t i r e  a lo rs  
le  b â to n  ou  la  m a in  ,  on  lâ ch e  la  l a n g u e  &  o n  leve  
p re f te m e n t  la  tê te  d u  ch ev a l  a fiez h a u t ,  p o u r  q u ’il 
n e  puifle o u v r i r  la  b o u c h e  & re je t te r  le  b o l  ; o n  
t i e n t  la  tê te  de l ’a n im a l  levée  , a in f i  p e n d a n t  d eu x  
o u  tro is  m i n u t e s , j u f q u ’à ce q u e  le  b o l  fo i t  fo n d u  
e n t i è r e m e n t ,  ou  que  l ’a n im a l  l ’a i t  a v a lé  j o n  l u i  
f e r a  en o u t r e  p ren d re  tro is  o u  q u a t r e  fo is  p a r  j o u r  ,  
a v e c  une  corne ou une  tu i le  creufe , q u ’o n  lu i  m e t ­
t r a  auifi d a n s  la b o u c h e , lu i  t e n a n t  la  tê te  u n  peu  
é levée  , une  p in te  c h a q u e  fois  d ’eau  de c h a u x  p re ­
m ie re  ; o n  a u ra  a t t e n t io n  d ’em p ê c h e r  le  c h e v a l  de  
b o i re  b e a u c o u p , un  feau  d ’eau  o r d in a i r e  d o i t  l u i  
fuffire ch aq u e  f o i s 5 on  y  f a i t  f o n d r e ,  s’il  e i l  p o f -  
i i b l e , p le in  le creux de la  m a i n ,  de  la  g o m m e  
q u i  coule des a r b r e s ;  q u a n d  après  a v o i r  c o n t in u é  
tous  ces rem edes  p e n d a n t  un  m o i s , o n  n ’a p p e rç o i t  
d an s  le  ch ev a l  m a la d e  au cu n  f o u l a g e m e n t ,  a u c u n e  
d im in u t i o n  du  m a l  , il f a u t  l ’a b a n d o n n e r  ; fi 
l e  pi fie m e n t  de f a n g  fu rv ie n t  3 le v r a i  r e m e d e  e i l  
la  f a i g n e e , q u ’o n  ré i té re ra  m ê m e  fo u v en t .

N o u s  av o n s  d if l ingué  d an s  l ’a r t ic le  c h e v a l , les 
d if fe ren tes  efpeces de co l iq u e  q u i  fu rv ie n n e n t  à  ce t  
a n im a l  les m a ré c h a u x  d o n n e n t  le n o m  de t r a n c h é e s  
rouges  à la  co l ique  b i l ie u fe  & in f la m m a to i re  $
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t e  t r a i te m e n t  que  preferir  f a u t e u r  de la  médecine des 
chevaux à  C u fage des laboureurs , pour  la  colique 
v en teu fe  , eft  b ien  fimple ; il  ne  s’ag i t  f o u v e n t , 
d i t - i l  , pour la  g u é r i fo n  de l’a n im a l  que de l 'o u v r i r ,  
c’eft-à-d ire  que  de t rem per  la m a in  dans  de l’h u i l e ,
&  d ’en in f inuer  deux  d o ig ts  d an s  le fo n d em e n t  de  
l ’a n i m a l ,  011 re t i re  avec  les do ig ts  les excrém ens 
q u i  s’y  t r o u v e n t  y t a n t  q u ’il fera  poiïible de le 
fa ire  3 8c o n  prend g a rd e  c e p en d a n t  de ne  p o in t  
é g ra t ig n e r  l’in té r ie u r  du  b o y a u  avec  les ong les  5 
q ue lque fo is  il ne fa u t  q u e  cette  o p é ra t io n  pour fa ire  
pi (Ter 8c f ienter le c h e v a l , 8c il fe t rouve  guér i  à  
î ’i n f t a n t ;  m a is  fi le m a l  c o n t i n u e , o n  fe ra  p rendre  
à  l ’a n im a l  m a la d e  le b reu v ag e  fu iv a n t  :

P ren ez  du  fav o n  ,  du f a lp ê t r e , ou  à fa place du  Ici 
c o m m u n ,  de  c h a c u n  une once  j t é ré b e n th in e  pare i l le  
q u a n t i t é  *, après l’a v o i r  d i i fou t  en la m ê la n t  avec u n  
j a u n e  d ’œ u f \ fa i tes  fond re  le  to u t  dans  tro is  derni-  
feptiers  d ’e a u , dans  laque l le  vous  au rez  fa i t  cu ire  un  
g ro s  o ig n o n  po u r  un  b re u v a g e  que  vous ré i té re rez  
deux  ou  tro is  fois de  deux heures  en deux h e u re s ,  
s ’il eft  nécelfa ire  , 8c ju fq u ’à  ce que  le ch eva l  aie 
piifé co p ieu fem en t  j p e n d a n t  l ' i n te rv a l l e  de ces 
b re u v a g e s  v o u s  d o n n e re z  à l ' a n im a l  m a la d e  un  l a ­
v e m e n t  d ’eau  t i e d e , d an s  la q u e l le  vous fo n d rez  
u n e  once  de  fav o n  ; vous  a u re z  a t te n t io n  de p r o ­
m e n e r  d o u c e m e n t  le ch ev a l  pour  le d é te rm in e r  à  ' 
f ienter  8c à piifer.

Les vo y ag eu rs  fe ro ien t  t rè s -b ie n  de fe m u n i r  de  
p ilules  p u a n te s ,  d o n t  nous av o n s  rappo r té  la  c o m -  
po i i t ion  d an s  cet a r t ic le  5 ces p ilu les  fo n t  d u re s ,  par  
c o n fé q u e n t  faciles  à por te r  ; elles fo n t  d ’a il leurs  ex*» 
cellentes  pour  ce t te  efpece de co lique .

Les t ran ch ées  rouges  d e m a n d e n t  u n  t r a i te m e n t
w  •  •  •

prom pt de peur de  l’i n f l a m m a t i o n , q u i  pourroïc 
ê tre  fè iv ie  en  peu de la  g a n g re n e  ; on  t i re ra  a  
F in f ta n t  à  l’a n im a l  m a l a d e ,  fu iv a n t  n o t re  au teur  *
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t ro is  p in tes  de f a n g ;  o n  lu i  d o n n e r a  t ro is  fois p á t  
j o u r  un  l a v e m e n t  e m o l l i e n t  f a i t  avec  d eux  pintes 
d ’e a u , d an s  la q u e l le  o n  a u ra  f a i t  cu ire  p récéd e m ­
m e n t  u n e  po ig n ée  de m a u v e  , u n e  de  m e r c u r i e l i e ,  
011 y  fera  fo n d re  en fu i te  deux  onces de  n i t r e  ou  dé 
fa lp é t re  ; on  fe ra  b o i re  le plus q u ’o n  p o u r ra  d ’eau  
g o m m é e ,  & à d é fa u t  d ’eau  o n  je t te r a  d a n s  c h a ­
q u e  feâu  d ’eau  une  once  o ü  u n e  p o ig n é e  de fa i -  
p ê t re  ; on  fe ra  a v a le r  en  o u t re  deux  o u  t ro is  fois  
p a r  jo u r  a u  c h e v a l  le b o l  f u iv a n t  :

P re n e z  une  once  de d i a p e n t e , u n e  d e m i-o n c e  de 
d ia fe o rd iu m  , deux  gros  de  m y r rh e  en  p o u d r e ;  f a i ­
tes du  to u t  un  b o l  avec  b e a u c o u p  de m i e l ;  011 
n ’a u ra  cep en d a n t  recours  à ce b o l  , q u e  q u a n d  o n  s’a p -  
pe rcev ra  que  les fa ignées  r é p é té e s ,  les la v em en s  
f r é q u e n s ,  & la  bo i i fon  a b o n d a n te  11’o n t  p ro cu ré  
a u c u n  fo u la g e m e n t  ; la  n o u r r i tu re  q u ’o n  p ré se n te ra  
a u  ch ev a l  p e n d a n t  to u t  le cours  de  fa  m a la d ie  ,  
fe ra  u n iq u e m e n t  d u  fon m o u i l lé  , d an s  le q u e l  o n  
m ê le ra  une  once  de fa lp é tre  ; fa  boiiTon fe ra  
d e  1’ eau b la n c h e  d an s  la q u e l le  o n  a u ra  d i i lo u t  q u a ­
t r e  onces  de g o m m e  a ra b iq u e  ou  de l’a u t re  g o m m e ,  

Q u a n t  à la  co l ique  o u  t r a n c h é e  f e c h e , e l le  n ’a  
o rd in a i r e m e n t  d ’au tres  cau les  q u e  l a  c o n i l ip a t io n  ; 
on  c o m m en ce ra  p a r  c o n fé q u e n t  le t r a i t e m e n t  de  
ce t te  m a la d ie  par  o u v r i r  le c h e v a l , a in i i  &  de  
m ê m e  que  nous avons  d i t  p o u r  la  co l iq u e  v e n te u ie  ; 
o n  v u id e ra  le plus q u ’il fera  poil ib le  le g ros  b o y a u  ; 
o n  d o n n e ra  en fu i te  deux  fois p a r  jo u r  u n  l a v e m e n t  
e m o l l i e n t  d ’e a u ,  dans  la q u e l le  o n  a u r a  cu i t  une  
p o ig n e e  de m a u v e  , u n e  p o ig n é e  de m ercu r ie l ie  avec  
u n  g o b e le t  d ’h u i l e , &: une  a m p le  b o i i îo n  d ’e a u  
b la n c h e  ; ce que l’o n  c o n t in u e ra  ju f q u ’à ce q u e  le  
v e n t r e  fo i t  e n t iè re m e n t  débarra ifé  Sc l ib re .

I l  eft  a o b fc rv e r  que  dans  les t ran c h ées  rouges  * 
les fa ignées  a b o n d a n te s  & f réq u en te s  fo n t  a b f o lu -  
m e n t  necei la ires  9 a infi  q u e  les la v e m e n s  érno ll iens
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&  rafraîchiiTans ; que  les rem edes qu  on  em ploye 
dans  ces ca s ,  d o iv e n t  ê tre  a d o u c id an s  6c a i l r in -  
gens , fans cep en d an t  é c h a u f fe r ;  que  par co n féq u en t  
ceux q u i  c o n v ie n n e n t  dans  la  co l ique  v e n t e u f e , f e -  
ro ie n t  pernic ieux dans  les t ranchées  rouges , ils ne 
fe ra ien t  que  h â te r  la g a n g r e n e , pa r  l ’i r r i ta t io n  6c 
le  p ico tem en t  q u ’ils p o u r ro ie n t  produire .

N o u s  ne t r a i te ro n s  pas ici avec l ’a u te u r  de la  
médecins des c h e v a u x ,  du  f l u x , nous  en  av o n s  
d é jà  fuf&fam ment par lé  dans  cet a r t ic le  ,  en fa i -  
f a n t  l ’e x t ra i t  de la  p h a rm a c o p é e  h ip p ia t r iq u e  de  
M .  le C o m te  Boni! ; v oyez  aulli ce que  nous e n  
av o n s  d i t  à l ’a r t ic le  cheval. I l  e i l  auiïi  t rè s - inu t i le  
de  répé ter  q u e  le m e i l l e u r  rem ede  co n tre  les 
vers des c h e v a u x  e i l  le  m e r c u r e ,  6c après lu i  la  
foufre .

L ’é t ra n g u i l lo n  6c les av ives  fo n t  des m a la d ie s  
f o r t  com m unes  aux  c h e v a u x ;  le p rem ie r  e i l ,  c o m ­
m e  nous l ’avons  d é jà  obfervé  a i l l e u r s ,  une  inf lam ­
m a t io n  des g lan d es  q u i  fo n t  ii tuées en tre  les deux  
os de la  g a n a c h e ,  ce qu i  f a i t  gonfler  ces g la n d e s ;  
l ’in f l a m m a t io n  fe c o m m u n iq u e  d e - l à  a u  gofier* 
em pêche  le cheva l  d ’a v a l e r ,  6c le m e t  en  d a n g e r  
d ’ê tre  fuffoqué ; q u a n t  aux  av ives  , ce fon t  to u t  à  
l a  fois l ’in f la m m a t io n  6c le g o n f lem en t  fu b i t  des 
g la n d e s  iituées au  bas des o re i l le s ,  en tre  l’os d e l à  
g a n a c h e  6c le col ; elles fo n t  pour  l ’o rd in a i re  p re f -  
q u e  tou jou rs  accom pagnées  de t ranchées  6c de ré­
te n t io n  d ’u r i n e , ce qu i  f a i t  que  le cheva l  fe to u r ­
m e n te  beau co u p  ; ces deux m a lad ie s  é t a n t  de la  
m ê m e  n a t u r e , d o iv e n t  ê tre  t ra i tées  de même ; il  
a r r iv e  que lquefo is  q u e  l’enflure des g landes  en em ­
p ê c h a n t  le fa n g  de c ircu le r  pa r  la  compreiîion des 
v e in e s ,  le ce rveau  s ’e n g a g e  , 6c que  le cheval  tom be  
en  fui te dans  une  efpece d ’a p o p le x ie , qu i  l ’em porte  
a  m oins  d ’un  fecours t rè s -p ro m p t  ; lo r fque  de p a ­
re i ls  m aux  a t t a q u e n t  u n  je u n e  c h e v a l ,  s’il n ’y a 
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p o in t  de  d a n g e r  p re lT a n t , o n  le t r a i te r a  en f a i l a n t  
fu p p u re r  les g la n d e s  , f u r - t o u t  celles q u i  fe t ro u ­
v e n t  deifous l a  g a n a c h e  5 p o u r  y  p a rv e n i r  p l u t ô t ,  
011 a u ra  fo in  d ’e n t re te n i r  ces g la n d e s  tres-gra ifes  ; 
o n  les f ro t te ra  à cet effet avec  d u  b a f i l icu m  ou  du  
v ie u x  o in g  , 6c o n  en v e lo p p e ra  la  g o rg e  av ec  une  
p e a u  de m o u to n  , 6c fi les t ran c h ées  6c la  r é te n t io n  
d ’u r in e  fe m a n i f e f t e n t , o n  v u id e ra  le c h e v a l  avec  
la  m a in  , & on  lu i  d o n n e r a  u n  l a v e m e n t  o u  deux j 
m a is  fi le c h e v a l  au  l ieu  de  fe t o u r m e n t e r , p a ro î t  
a v o i r  une  g ra n d e  p e fa n te u r  de t ê t e ,  s’il fe co u ch e  
fans  fe r o u l e r , s’il eft  a c c a b l é , il  f a u t ,  fans  per­
dre  de t e m p s ,  le  f a i g n e r , le  v u i d e r ,  lu i  d o n n e r  
u n  l a v e m e n t , 6c r é i té re r  m ê m e  la  f a ig n é e  de q u a t r e  
h eu res  en q u a t re  heures  , j u f q u ’à  ce q u ’il fo i t  p lus  
l ib re  6c plus d é g a g é  j les av ives  n ’o n t  pas o r d in a i ­
re m e n t  b e fo in  de fu ppu re r  po u r  fe diffiper 5 o n  fa i -  
g n e r a  fe u le m e n t  une  fo is  ou  d eu x  , o n  les e n t re ­
t i e n d ra  graffes avec  l’o n g u e n t  d ’althcea , 6c o n  les 
e n v e lo p p e ra  c h a u d e m e n t  ; r ie n  n ’eft  a u  c o n t r a i r e  
p lus  c o m m u n  d a n s  l ’é t r a n g u i l l o n  q u e  de  v o i r  le  
c h e v a l  je t te r  p a r  les n a fe a u x  ; o n  a r r ê te ra  cet é c o u ­
l e m e n t ,  car s’il d u ro i t  après la  g u é r i f o n ,  i l  a f fo i -  
b i i r o i t  b eau co u p  6c de f féchero i t  l ’a n i m a l  5 o n  lu i  
f e r a  a v a le r  p o u r  cet effet tous  les j o u r s , p e n d a n t  
q u e lq u es  t e m p s , une  d éc o é t io n  fo r te  de  ra p u re  de  
b o is  de g ay ac .  L’a u te u r  de  la  m é d e c in e  des che­
v a u x  a n n o n c e  ce rem ede  c o m m e  e x c e l le n t  p o u r  a r ­
rê te r  les écou lem ens  t ro p  a b o n d a n s  , de  q u e lq u e  
efpece q u ’ils fo ien t  5 6c p o u r  deffécher  les u lceres  
q u i  fo u rn i i le n t  trop  de m a t i è r e ,  lo r fq u ’après la  
g u é r i f o n  il  ref te  des d u r e t é s , o n  les fo n d ra  a v e c  
l ’o n g u e n t  m ercu rie l  ; i l  eft  à  o b fe rv e r  q u e  d a n s  
les p o u la in s  6c les jeunes  c h e v a u x  , to u te  g la n d e  
tum éfiée  6c d u r e , d o i t  ê t re  diffipée p a r  la  fu p p u -  
r a t i o n  p lu tô t  q u e  de  les fa i re  r e n t r e r  p a r  ré fo iu -  
t i e n  5 ce q u i  p o u r r e i t  o cca f iouncr  des d ép ô ts  d a n s
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l ' i n t é r i e u r ,  & des abfcès in tar îffab ies  & m êm e
três -conadé rab les .  La boxiTon d u  c h e v a l , dans tous
ces c a s , fera  de l ’eau  tiede  , b la n c h ie  avec la  fa*
ri ne d 'orbe.

Il c i t  in u t i le  de rap p o r te r  ici ce que  d i t  l ’au teur  
de  la m édec ine  des c h e v a u x ,  du  f a r c i n ,  nous en  
avons  fu ff ifam m ent parlé  dans  un  ar t ic le  qu i  le 
concerne  , il  n ’en  eft pas de m êm e de la  gras-fon - 
d u re ,  q u o iq u e  n o u s  en  ayons  d o n n é  le t r a i te m e n t  
à  l ’a r t ic le  c h e v a l ; nous pen fons  q u ’il co n v ien t  en ­
core  d ’expofer ici le t r a i t e m e n t  que  prefcri t  dans ce 
cas F au teu r  d o n t  nous  an a ly fo n s  l ’ouvrap-e.

L a  cure de cet te  m a l a d i e , fé lon  l u i , d o i t  com ­
m encer  par  une  fa ignée  a b o n d a n te  ; on  la  répé te ra  
p e n d a n t  deux ou  tro is  j o u r s , m a is  en  m o in d re  
q u a n t i t é  ; on  d o n n e ra  b eaucoup  de lavem ens  é m o l -  
l icns  fa i ts  avec  une po ignée  de m a u v e , q u ’on  a u ra  
l a i t  b o u i l l i r  dans  q u a t re  p in tes  d’e a u ;  on  jettera, 
d a n s  cette  décoé t ion  une  once  ou  p le in  le creux de  
îa  m a in  de fa lpê tre  ; enfin on  fera  bo ire  avec la  
p lus g ra n d e  a b o n d a n c e  de l’eau  t iede , dans  laque l le  
o n  a u ra  d iífout une  once ou  une pe t i te  po ignée  de  
f a lp ê t re  par  ch aq u e  feau ; lo r fque  la  fievre fe ra  
ceiîêe , èc que  le ch ev a l  recouvre ra  l ’a p p é t i t ,  o n  
lu i  fera  p rendre  tous  les j o u r s ,  p e n d a n t  une  q u i n ­
z a in e  ou  tro is  f e m a in e s , la  p i lu le  f u i v a n t e , q u i  
a ch èv e ra  fa g u é r i fo n .

P renez  deux onces de  n i t re  ou  fa lpê tre  , fa i tes-  
en  une  p i lu le  avec du  m i e l ,  Sc un  gros  de  c a m -  
ph re .

La p lu p a r t  des m a lad ie s  de la  peau  , & m êm e 
prefque to u t e s ,  telles que  la  ga l le  , le rou v ieu x  ou  
c o u g r a s , les da r tres  , é t a n t  de  la  m êm e n a t u r e , de­
m a n d e n t  le m êm e t r a i te m e n t  ; a v a n t  que  d ’em ployer  
au cu n  rem ede  e x té r ieu r  , on  fera  une  fa ignée  à l ' a ­
n im a l  m a la d e ;  on  lu i  fera  en fu i te  p rendre  p en d an t  
h u i t  j o u r s ,  m a t in  Öc f o i r 7 dans  la  fa r ine  d ’orge

H  i j
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h u m e & é e  Sc b o u i l l i e  ,  u n e  o nce  d ’a n t im o in e  & de 
fo u f re  en  p o u d r e ,  q u ’on  m ê le ra  p a r  par t ies  égales  ; 
le  ch ev a l  é t a n t  a in ii  p r é p a r é ,  o n  p o u r ra  p o u r  iors 
f ro t t e r  les en d ro i t s  affeélés a v ec  u n  o n g u e n t  c o m -  
p o fé  d ’une  d e m i- l iv re  de f o u f r e ,  Sc d ’une  q u a n t i t é  
fu ff ifan te  de  fel a m m o n ia c  c r u d , ou  d e f a i n d o u x ,  
fi la  ga l le  étoic in v é té ré e  Sc r e b e l l e , o n  a u ro i t  re ­
cours  à l’o n g u e n t  m ercu rie l .  Le ro u v ie u x  ie  g u é ­
r i t  en  le f ro t t a n t  ru d e m e n t  avec  u n  b o u c h o n  de 
p a i l le  ju fq u ’à le fa ire  f a ig n e r  > o n  le ch a rg e  
p o u r  lors de fa v o n  n o i r  5 que  l ’o n  fa i t  fo n d re  fu r  
le  m a l  avec u n e  pelle  ro u g e  p o u r  q u ’il péné tré  5 
fi ces m a la d ie s  é to ie n t  confidérab lcs  , après une  011 
deux  f a i g n é e s , il  f au d ro i t  p u rg e r  deux ou  t ro is  fo is  
e n  q u in z e  j o u r s 5 un  l i n im e n t  t rès -f im p le  d o n t  o n  
p e u t  fe f e rv i r  u t i l e m e n t ,  eft  ce lu i qu i  c i l  f a i t  
av e c  d u  v ieux  beu r re  f a l é ,  q u ’on  f a i t  fo n d re  av ec  
u n  d em i-v e r re  d ’h u i le  à b rû le r  5 on  en f ro t t e r a  les 
p a r t ie s  tachées  de g a l le  , le plus c h a u d e m e n t  q u ’il  
l e  p ou rra .  N o u s  n ’en t re ro n s  pas avec  l’a u te u r  dans  des 
d é ta i l s  fur les m a la d ie s  ex té r ieu res  du  cheva l  , nous  
a l lo n s  feu lem en t  rap p o r te r  ic i  u n  recue i l  de fes p r in ­
cipales recettes.

L ’o n g u e n t  vé i ica to ire  de ce t  a u te u r  p o u r  l ’é p a r -  
v i n , furos , &c. fe p rép a re  avec  q u a t r e  onces  d ’o n ­
g u e n t  d ’a l t h æ a , Sc une  once  de  m ercu re  q u e  l ’o n  
é te in t  dans  pare i l le  q u a n t i t é  de  t é r é b e n t h i n e ,  p o u ­
d re  de c a n th a r id e s  deux g r o s , fu b l im é  u n  g r o s , 
h u i l e  d ’o ig n o n  deux  g r o s , on  m ê le  le to u t  en con- 
fif tence d ’o n g u e n t  j fi 011 en  r e t r a n c h e  le fu b l im é  
c o r r o i i f ,  il fera  p lus dou x .

. U n  o n g u e n t  v u ln é ra i re  exce l len t  o u  propre  pour  les 
p la ies  , fe p ré p a re ,  fe lon  cet a u te u r  , avec de la t é r é ­
b e n th in e  Sc de la  cire , de  c h acu n e  une  l iv re  Sc 
d em ie  5 de  la  poix  ja u n e  011 grafie  tro is  q u a r te ro n s  ; 
o n  fa i t  fond re  le to u t  pa r  le feu ; on  y  a jo u te  deux  
onces de v e rd  de  gris  en  poudre  très-f ine  5 Sc o n
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rem ue  le to u t  avec  uıı b â t o n , j u f q u à  ce que l’o n ­
guen t  Toit refro id i .

L ’au teur  ci-deiTiiS cité  p refcr i t  pour  fa ire  cro ître  
l a  corne , l’o n g u e n t  de pied fu iv a n t  : prenez gou­
dron , f a indoux  , de c h a c u n  u n e  dem i -  livre  s un  
quarteron de m i e l , m ê lez  le tout.

O n  tro u v e  encore dans  le recueil des recettes de 
cet a u t e u r ,  u n  o n g u e n t  q u ’il d o n n e  po u r  r e f t ra in -  
t i f  dans  les tum eurs  m o l l e s ,  v e f l ig o n s ,  m o l le t t e s ,  
Sec. ; on  p ren d  pour  le fa ire  une  d e m i- l iv re  de 
f e l ,  a u ta n t  de foufre  en  can o n  ; on  m e t  ces deux 
fubftances  en  p o u d r e ,  & on  verfe  deux p intes  de 
fo r t  v in a ig re  fu r  le m é lan g e .  U n  au tre  o n g u e n t  
r e i l r a in t i f  d u  m ê m e  a u t e u r ,  pour  les tum eurs  Sc 
enf lu res ,  eft  c e lu i - c i :  vous p renez  un b lanc  d ’œ u f ,  
vous  le b a t t e z  avec u n  m o rceau  d ’a lun  , ju fq u  à 
ce q u ’il fo i t  pris 6c en conflf tance de pâte.

O u t re  les onguens  que nous venons  de rappor­
te r  y d ’après l’au teu r  de la m édec ine  des chevaux  ,  
nous en a l lons  in d iq u e r  d ’autres  qu i  fe t r o u v e n t  
encore  dans  fa  p h a rm a c o p é e ;  les p r inc ipaux  fo n t  
l ’o n g u e n t  deff ica t if  pour les creux 6u  c re v a f le s , l’o n ­
g u e n t  pour  les queues de ra t  Sc autres  tum eurs  d u ­
res Sc feches com m e de la  corne , Sc celui pour  le 
f a rc in  léger  Sc v o l a n t ;  pour  p répare r  l ’o n g u e n t  def- 
i i c a t i f ,  vous p renez  q u a t re  onces de m i e l ,  deux 
onces de cérufe , Sc une  once de ve rd  de gris  en 
poud re  ; o u  b ie n  vous  p renez  i im p lem en t une  d e m i-  
l iv re  de m iel  c o m m u n , une once  Sc dem ie  de verd de 
gris  p u lv é r i f é /  vous  m êlez  ces deux fubftanccs  avec 
de la  fleur de f a r in e :  q u a n d  les crevafles fon t  ob l-  
t i n é e s ,  o n  fa i t  u n  o n g u e n t  avec q u a t re  onces de 
té rében th ine - ,  Sc une  once de v i f  a r g e n t ;  on  i n ­
corpore ces drogues  en les b a t t a n t  en iem b le  ,  on  y  
a jou te  deux onces de m ie l  Sc a u ta n t  de f u i f ;  q u a n t  
à  l’onguen t  pour les queues de r a t , il fe prépare * 
fe lon  cet a u t e u r ,  avec q u a t re  onces de f a v o n n o i r *

H  ii j
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d eux  onces  de  c h a u x  v iv e  , èc u n e  q u a n t i t é  f’u fh -  
f a n te  de v i n a i g r e ;  ce lu i  po u r  le fa rc in  , e i l  un peu 
p lus  com pofé  5 o n  p rend  po u r  le fa ire  q u a t r e  onces  
d ’o n g u e n t  de. f u r e a u , deux  onces  d ’hu i le  de t é r é -  
b e  n t l i ine  , une  d e m i  -once de fucre de  p lo m b  , deux  
g ros  de v i t r io l  b la n c  p u lv é r i fé  ; o n  m ê le  b ie n  le 
to u t  clans un pot.

N o u s  av o n s  encore  d an s  le recue i l  d u  m ê m e  
a u te u r  des l i n im e n s ,  Sc un  m o n a i f î c a t i f  pour  le fa r ­
c i n ;  dans  le l i n im e n t  le plus i î m p î e , il  en tre  fix 
onces  d ’hu i le  de t é r é b e n t h i n e ,  & tro is  onces  d ’h u i l e  
de  v i t r i o l , q u ’o n  m ê le  e n fe m b le  p e u -à -p e u  , p o u r  
q u e  l ’effervefcence ne  fo i t  pas fi co n f id é rab le  & n e  
caííe  pas la bo u te i l le .

Q u a n d  le fa rc in  e i l  in v é té ré  * il f a u t  le fa ire  d i f ­
fé re m m e n t  ; on  prend  à cet effet u n  d e m i- f e p t i e r  
d ’h u i le  de l i n ,  fix onces  d ’h u i le  de t é r é b e n th in e  9 
q u a t r e  gros de te in tu re  d ’e l lébo re  , deux  onces d ’h u i ­
le  de lau r ie r  , une d e m i-o n c e  d ’h u i le  d ’o r ig a n  , &  
u n e  pare i l le  q u a n t i t é  d ’eau  fo r te  d oub le  ; après i’ef- 
fe rvefcence  011 y a jo u te  deux onces  de g o u d ro n ,

Le m o n  ' i f îc a t i f  pour le fa rc in  n ’eft pas difficile 
à  fa ire  ,  il ne s’a g i t  q u e  de m ê le r  d u  m e rc u re  avec  
d e  l ’eau forte en confif lance de l i n im e n t  ; le b a in  
lé p e rcu f i i f  pour le f a r c i n ,  du  m ê m e  a u t e u r ,  n o u s  
a  paru  auffi t r è s - b o n ,  nous  en  a l lo n s  d o n n e r  la  
com pofi t ion  ; il fe p répare  av ec  q u a t re  onces  d ’ef-  
p r i t  de  v i n , deux onces de v i t r i o l , a u t a n t  de  
t é r é b e n t h i n e ,  Sc fix onces de  v in a ig re  b la n c  & de 
ve r ju s .

Q u a n d  on  a b e lo in  d ’un c a ta p la fm e  m o n d i f i c a t i f  
p o u r  v ieux  u lc e r e s ,  &c. , o n  peu t  fe f e r v i r ,  fe lo n  
l e  m ê m e  a u t e u r ,  d ’un m é la n g e  fa i t  avec  une  dem i-  
l iv re  de favon  n o i r ,  un  q u a r te ro n  de m i e l ,  deux  
onces  d ’a lu n  b rû lé  , pare i l le  q u a n t i t é  de  v e rd  de 
gris  en poudre  fine , Sc u n e  fuffifante q u a n t i t é  de 
fieurs de  f a r in e  ; & s’il e i l  nécef la ire  de fe p rocurer
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tin ca tap la fm e  a f t r in g e n t  pour  les efforts anciens -, 
on pourra  v a la b le m e n t  fe fe rv ir  de ce lu i-c i  : vous 
prenez pour le fa ire  une  d e m i- l iv re  de  g o u d r o n , 
une  l iv re  d ’efp r i t  d e v i n  rc€tifié s vous  m êlez  l’un  
Sc l ’aittre en les f a i f a n t  c h a u f f e r , en fo r te  que  la  
f lam me n ’en tre  p o in t  dans  le v a fe  ; vous a jou tez  
bo l  en poudre  fine une  o n c e ,  avec  q u a n t i té  fuffi- 
fan te  de f a r in e  d 'a v o in e  , po u r  m e t t re  en confif- 
tance  de c a t a p l a f m e ,  au q u e l  o n  af ibciera  ce qu ’il 
f a u t  de f a in d o u x  pour  l ’em pêcher  de fe deifécher.

N o u s  f in irons l ’e x t ra i t  que  nous nous fom m espropo-  
fés de d o n n e r  d u  t r a i té  de la  médecirie des chevaux ,  
en  ra p p o r ta n t  les deux b reu v ag es  fu ivans  : l ’un efi 
d iu ré t iq u e  Sc p ropre  po u r  l ’h y d r o p i f i e , & l ’au tre  
c o n f o r r a t i f  p ropre  po u r  le re lâ ch em en t  des fibres ; 
v o u s  p renez  po u r  le p rem ier  b re u v a g e  des feuilles 
&  de l’écorce de  f u r e a u , de chacun  une b o n n e  
p o ig n é e  ; fleurs de c a m o m il le  une  d e m i - p o i g n é e ,  
b a ie s  de gen iev re  écrafées deux onces : vous  fa ites  
b o u i l l i r  le to u t  dans  une  p in te  d ’eau , que vous 
r é d u i fe z  à tro is  demi-feptiers  ; vous y  a jo u te z  en -  
fu i te  m ie l  Si n i tre  , de chacun  une  once.

Q u a n t  au  f é c o n d , vous p renez  pour  le fa ire  r a ­
c ines  de g e n t ia n e  6c de ca lam us  a ro m a t icu s  , de
ch acu n e  q u a t re  onces ;  fleurs de c a m o m i l l e ,  Sc iom - 
m i té s  de c e n t a u r é e , de ch acu n e  deux poignées  ;
q u in q u i n a  en  poudre  deux onces , l im a i l le  de fer
d e m i- l iv r e  j fa i tes  in fu fe r  dans  deux p in tes  de v in  
lé g e r  p e n d a n t  une  fem a in e  ; vous au rez  fo in  de 
rem u er  le to u t  de  tem ps en temps.

O n  l i t  dans  la  g a z e t te  d ’ag r icu l tu re  Sc de com ­
m e r c e ,  une  m é th o d e  pour  engra i ife r  les jum ens m a i ­
gres &c f a t ig u é e s ;  o n  com m ence  par leur  fa ire  m a n ­
ger  p en d a n t  h u i t  jours  du  fon  Si des ra i  fins mêlés 
en fem ble  , Si on  leu r  d o n n e  en o u t re  p endan t  ce 
temps v in g t  l ivres  p a r  jo u r  de fou rrage  de b l e d 5 
ces h u i t  jours  p a i f é s , au  l ieu  de  fon  , 011 m et de
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F a v o în e  avec  les r a i f in s ;  d an s  t rè s -p eu  de  te m p i  
ces a n im a u x  re p re n n e n t  a in fi  leur  e m b o n p o i n t ,  m ars  
i l  f a u t  ob  fe rver  de  fa i re  d é g ra p p e r  les ra if ins  ,  8c 
de  n ’en d o n n e r  que  de ceux qu i  o n t  e te  cueil l is  le 
fo i r  , parce  que  ceux d u  m a t in  fon t  ü froids*, qu  ils 
d o n n e n t  l a  co l ique  aux  ch ev au x  q u i  en m a n g e n t  j 
ces a l im e n s  fo n t  v u id e r  les ju m e n s  p e n d a n t  les p r e ­
m ie rs  jo u r s ,  leur  po il  d e v ie n t  e n fu i te  f o i t  l u i f a n t  , 
&  enfin l ’a v o in e  m ê lée  avec  les ra if ins  les en g ra i f le  
s u  p o in t  de p o u v o ir  les v e n d ic  en  peu  avec  ava i i-  
t a e e  5 que lques  m a ig re s  qu  elles a i e n t  pu  être, a u ­
p a ra v a n t .

Q u a n d  on  v e u t  e n t r e te n i r  les ch e v a u x  q u i  ne  
f a t i g u e n t  pas en  b o n  é t a t , la  m e i l le u re  n o u r r i t u r e  
q u ’on  leu r  peu t d o n n e r  ef t  de l a  p a i l l e ,  m a is  le 
d é g â t  que  ces a n im a u x  en f o n t ,  lo r fq u ’o n  le u r  en  
d o n n e  en  b o t te  , occaf ionne  fo u v e n t  une  te l le  dé -  
p en fe  , q u e  p e r fo n n e  ne leu r  en  v e u t  d o n n e r  ; p o u r  
o b v ie r  à cet i n c o n v é n i e n t ,  r ie n  n ’e i t  p lus  f a c i l e ,  
i l  ne s’a g i t  que  de  h a c h e r  la p a i l l e ,  afin q u e  les 
c h e v a u x  ne puiiTent la  t i r e r  &  fo u le r  au x  pieds 5 
m a is  on  n ’em plo ie  f o u v e n t  p o u r  la h a c h e r  q u e  des 
cou teaux .  I l  a r r iv e  i ° .  que  l ’a i r  r e n fe rm é  d an s  ces 
tu y a u x  caufe  des t ran c h é e s  ; q u e  que lq u es  - uns  
d e  ces tuyaux  coupés en fiffiets s’a t t a c h e n t  au x  p a ­
ro is  de l ’e f tom ac  & des i n t e f t i n s ,  ce q u i  eft l o u -  
v e n t  la  fource de b eau co u p  de m a la d ie s .  M .  le M a ­
r é c h a l  de Saxe a  f a i t  e i f a y e r , p e n d a n t  q u ’il de -  
m e u r o i t  à C h a m b o r d , de fa i re  c o n f l ru i re  des m a ­
ch in es  q u i  pu iîen t  en m ê m e - te m p s  h a c h e r  la  p a i l le  ,  
l ’éc ra fe r  8c la  rendre  douce  au  p a la is  des c h e v a u x  > 
m a is  ces eifais fu re n t  in te r ro m p u s  p a r  l a  m o r t  pré­
m a tu ré e  de ce g r a n d  g é n é ra l  ; on  n ’a  c e p e n d a n t  pas 
laiiTé de fu iv re  ,  depuis  la  m o r t  de M . de  Saxe , 
fes idées & fon  p la n  ,  &: o n  e i l  enfin p a rv e n u  à 
fe p rocu rer  u n e  m a c h in e  q u i  ren d  la  p a i l le  h a c h é e  
atiffi douce 8c auifii propre à la  n o u r r i tu re  des cire-
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v a u x  , qu  on  peut le dé Tirer ; il y a  m êm e  depuis 
peu  une m a n u fa & u re  é ta b l ie  a Paris  ,  ou  Te p ré ­
pare  cette pai l le  h ach ée  ; o n  d o n n e  à ch aq u e  c h e ­
v a l  , par r e p a s ,  u n  b o i i lé a u  c o m b le  de cette pa i l le  
h ach ée .  O n  la m êle  avec  de l ’a v o in e  5 & q u a n d  les 
ch ev au x  Tont à la  p a i l le  po u r  to u te  n o u r r i t u r e , o u  
p o u r r a  leur en  d o n n e r  de  la  h a c h é e  a u t a n t  q u ’on le 
ju g e  à p rop res  ,  in d é p e n d a m m e n t  des heures de l’a ­
v o in e  ; ii les ch ev au x  f a i fo ie n t  difficulté d ’en m a n ­
g e r  , la  p a i l le  é ta n t  feu le  , il  fuffit de m ê le r  avec  
cet te  pa i l le  h a c h é e  du  Ton m o u i l l é ,  un  l i t ro n  pa r  
ho iffeau  , ju f q u ’à ce q u e  ces a n im a u x  y fo ien t  h a ­
b i tu és  ; on  pou rra  auffi fu b i l i tu e r  cette  pa i l le  au  
f o i n ,  la n o u r r i tu re  n ’en  fe ra  que  plus faine .

I l  y  a dans  les ch e v a u x  des f ingu la r i té s  &: des 
v a r ia t io n s  ,  co m m e on  en  re m a rq u e  dans  tous les 
au tres  a n i m a u x , & m ê m e  dans  l ’efpece h u m a in e  ; 
pe r fo n n e  n ’ig n o re  q u e  le ch ev a l  n ’eft pas u n  a n i ­
m a l  ru m in a n t : ,  il  n ’a  en  con féq u en ce  cju’un feui 
v e n t r ic u le  ou  ef tom ac.  Au m o is  de d écem bre  1 7 6 4 ,  
o n  o u v r i t  c ep en d an t  , à l ’Ecole V é té r in a i re  de Lyon , 
u n  fu je t  dans  lequel on  en re n c o n t ra  deux .  L e v i f -  
ccre  fu r a b o n d a n t  ou  pa r t icu l ie r  à cet a n i m a l , con- 
t e n o i t  e n v i ro n  tro is  livres d ’a l im en s  auffi p a r f a i ­
te m e n t  é laborés  que  ceux que  l ’on  t ro u v e  dans  la  
p a n fe  ou  dans  le p rem ie r  e f lom ac  de tous les b œ u fs  ; 
i l  ne  c o n f i t o i t  p o in t  dans  une  /impie d i l a t a t io n  
d e  l’oefophage , te l le  q u ’on  l ’a  ob fe rv é  d an s  q u e l ­
ques  c h ev au x  , o u  fem b lab le  à la  d i l a ta t io n  de ce 
c a n a l ,  q u i ,  au  col &: a u - d e / l u s  du f te rn u m  des 
o ifeaux  5 p ré fen te  u n e  io r te  de bu lbe  o u  de iînus 
q u i  co n f t i tu e  ce q u ’on  n o m m e  v u lg a i re m e n t  le 7 3 -  
b o t . Le v en tr icu le  que  l ’on apperçu t  dans  le t h o ­
ra x  , dès l’en t ré e  de l ’cefophage dans  cette  cav i té  ,  
é to i t  exaé lernen t  d i f l in é l  de ce tu b e  m e m b ra n e u x  
& c h a r n u ,  & en effet il Ce t ro u v o i t  pou rvu  d ’une 
m e m b r a n e , q u i  ne  d if fé ro i t  en aucune  m an ié ré  de
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ce l le  qu i  fe ro i t  la q u a t r i è m e  tu n iq u e  de Peftomac 
o r d in a i r e  de  ces a n im a u x  ; on  fça i t  q u e  la  face in ­
t é r i e u re  d e  ce t te  tu n iq u e  de l’e f to m a c  efl p a r tag ée  
e n  d eux  p o r t i o n s ,  q u e  l’o n  p r e n d ro i t  p o u r  ê tre  très- 
d i f fem b lab les  ; celle  qu i  g a r n i t  l 'o r if ice  an té r ieu r  
&  to u te  la gro ile  e x t r é m i t é ,  c’e f t - à - d i r e  , plus d ’un 
t i e r s  d u  v e n t r i c u l e , p a ro i t  ê t re  une  c o n t in u a t io n  
d e  celle  qu i  tapiffe in té r ie u re m e n t  l ’oefophage ; elle 
c i l  de m ê m e  n a tu re  ; ce t te  m ê m e  m e m b r a n e  d ev ien t  
e n fu i t e  m a m m e l l i o n n é e , 6c c’ef t  la féco n d é  po r­
t i o n .

U n e  tu n iq u e  à peu près f e m b la b le  tapiiToit in ­
té r i e u re m e n t  le v e n t r i c u le  e x t ra o rd in a i r e  d o n t  i l  
s ' a g i t , n i  fo n  orifice a n t é r i e u r , ni ce m ê m e  orifice 
d e  l ’e f tom ac  c o m m u n  6c u n iq u e  d a n s  les c h e v a u x , 
i f é t o i e n t  p o u rv u s  de ce n o m b re  in f in i  de  fibres ex­
t r ê m e m e n t  f o r t e s ,  q u i  re ife r ren t  to u jo u rs  ce d e r ­
n ie r  t r è s -é t ro i te m e n t ,  5c q u i  ne fo n t  q u e  la  co n t i ­
n u a t i o n  de celles de  l’œ fo p h a g e  i n t im e m e n t  m êlées  
6c co n fondues  avec  celles de  ce v i fe e re  ; p o u r  ce 
q u i  concerne  les orifices poffér ieurs  de  l’un  6c de  
l ’a u t r e ,  ce lu i  du  p rem ier  n ’ofFroit r ien  de p a r t icu ­
l i e r  , 5c f e m b lo l t  n ’ê tre  q u ’un re t réc if iem en t  du 
c a n a l  m e m b r a n e u x , dès fon  a r r iv é e  à la  p a r t ie  
po f té r ieu re  de la  p o i t r in e  ; t a n d i s  q u e  ce lu i  d u  fé­
c o n d  ne d if fé ro i t  en  r ie n  de  ce q u i  eif  d a n s  l ’é t a t  
n a tu re l .

JU S .  C ’eft l a  fu b f ta n c e  l iq u id e  q u ’o n  t i re  de 
q u e lq u es  v i a n d e s ,  fo i t  pa r  e x p re f f io n , fo i t  par 
coé l ion  , fo i t  p a r  in fu f ion  ; on  f a i t  des ju s  de per­
d r ix  , de c h a p o n , de b œ u f , de v e a u , de m o u t o n , 
6c de  poiifon .  V o y e £ les d if fé ren tes  recettes  que 
n o u s  en  av o n s  rappor tées  d an s  le p rem ie r  v o lu m e  
des fecrets  de  la  n a tu re  6c de  l ’a r t , q u i  fe t r o u v e n t  
chez Durand»
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K e r m è s  d e  Pr o v e n c e , c ’eft le plus renom-
m e des g a l l i n i e é t e s , fa  figure app roche  de celle 
«Tune b o u l e ,  d o n t  on a u ro i t  r e t r a n c h é  lin a l le z  pe t i t  
fe g m e n t  ; o n  t ro u v e  cet in fec te  fur  les feuilles  épi- 
neufes  & les tendres  re je t to n s  d ’une t rè s -p e t i te  e f -  
pece de ch ên e  verd  , c o n n u  en  b o ta n iq u e  fous le 
n o m  à 'i le x  a cu lea ta  cocci g la n d ifc ra  ;  cet arbri  «Teau 
cro ît  dans  le L a n g u e d o c  & la P rovence .  M , G a r ï -  
de l  nous a  d o n n é  un  exce l len t  m é m o ir e  fu r  le  
k e r m e s , nous  l ’a î lons  rap p o r te r  dans  cet a r t ic le .  
P o u r  p a rv e n i r  à en  d o n n e r  une  h if to i re  plus e x a é l e ,  
M .  G a r i d e l ,  ou tre  ce q u ’il f ç a v o i t  d é j à ,  co m m e 
o r ig in a i r e  d u  pays ou  cet a n im a l  fe t ro u v e  h c o m ­
m u n é m e n t , en  h t  apporer  à Aix , cap i ta le  de  la  
P ro v en ce  * fur TarbriiTeau m ê m e  ou  fe n o u r r i t  cet  
in fe é le  , dès q u ’il a  com m ence  à y  p a ro î t re  ; pou r  
p o u v o i r  m ieux  o b fe rv e r  avec  u n  m icro fcope  tous 
fes d ifférens  accro if îem ens ju fq u  a l’in f fa n t  de Gi 
m a tu r i t é  , M . G ar id e l  m i t  à cet effet le kerm ès dans  
des b o u te i l le s  de v e rre  , q u a n d  il fu t  m û r , pour  
m e  fe rv ir  du  te rm e  u iî té  , & en é ta t  de fa ire  fes 
g ra in s  , afin d ’a v o i r  tous les d ifférens  a n im a u x  q u i  
en  ^pourro ien t  p ro v en ir .  L ’o b fé rv a te u r  a y a n t  re m a r ­
qué  q u ’après a v o i r  féparé  tous les g ra ins  que  cet 
in fec te  a u ro i t  pu fa ire  , il re ffo it  en co re  d an s  une  
gouffe des par t ies  h u m id e s j  il m i t  tous  ces g ra in s  
dans  une b o u te i l l e  à p a r t , les gouffes du kerm ès 
dans  une  a u t re  pour  a t te n d re  l ’é v é n e m e n t  de tous  
les d e u x ,  en g a r d a n t  les b o u te i l le s  dans  un  l ieu  
tempéré.

Le k e rm ès  d an s  f a  pe rfec t ion  ə & io r fq u ’on  le
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ram a ífc  ,  fe p ré ie n te  à  nos y e u x ,  d i t  M .G a r ic f e ? ,  
c o m m e  u n e  gouiTe ,  d o n t  l a  p eau  eft aiTez f e r m e ,  
l u i f a n r e , de  cou leu r  de p r u n e , co u v e r te  co m m e 
ce  f ru i t  d ’une  pouilîerc b la n c h e  ,  q u ’on  appe l le  la  
f ie u r  ;  ce t te  gou i ïe  eft o rd in a i r e m e n t  r o n d e ,  plus 
o u  m o in s  gro ííe  q u ’un  pois , fé lon  le p lus  o u  le 
m o in s  de n o u r r i tu re  q u e l l e  p rend .

O n  d i f t in g u e  en  P rovence  tro is  tem ps  diflférens 
d a n s  la  p ro d u & io n  du kerm ès ; q u ’o n  y  déf îgne  vu l­
g a i r e m e n t  fous le n o m  de lou verm eou ; d an s  le 
p rem ie r  temps ces h a b i t a n s  d i f e n t  que  lou verm eou  
g ro u e 3 c’e f t - à -d i r e  q u ’il couve  : c’eft l o r f q u ’un  pe­
t i t  a n i m a l ,  m ê m e  plus p e t i t  q u ’u n  g ra in  de m i l le t*  
d a n s  le co m m e n c e m e n t  du  m ois  de m a r s , après a v o i r  
pafle  tou te  l ’an n é e  à ro u le r  p a r  la  c a m p a g n e  , g r i m ­
pe  fur  cet a rb r i f f e a u ,  s’a t ta c h e  à fon  t r o n c ,  à fes 
b r a n c h e s ,  Sc le plus fo u v e n t  à l’e n d ro i t  ou  fes feu i l ­
les p re n n e n t  leur  n a i f fa n c e ,  & là  d e v e n a n t  in f e n -  
f ib lem en t  e n g o u rd i  & i m m o b i l e , il  s’enfie peu à 
peu  par  la  n o u r r i tu re  q u ’il y  fuce. Si o n  l ’o b fe rv e  
d a n s  ce tem ps avec  le m ic ro fcope  , il  p a ro î t  d ’u n  
t rè s -b e a u  rouge  ; il  eft r e n fe rm é  d an s  une  efpece 
de  coton ou  d u v e t  qu i  fe hérilTe p a r  pe t i ts  flocons 
f u r  fon  dos ,  delTous & a u to u r  de fon  v e n t r e , ce 
q u i  lu i  fert  de n id  ; fa figure eft convexe  co m m e 
l a  m o i t ié  d ’une p r u n e ;  il eft rayé  de p lu f ieu rs l ig n es  
o u  t r a c e s ,  & aux  en d ro i t s  q u i  ne fo n t  pas couverts  
d e  ce c o to n ,  o n  v o i t  q u a n t i t é  de p o in ts  b r i l lan s  
c o u leu r  d ’or 5 à la  p lace  où  d o i t  ê tre  la  t ê te  , on  
i f a p p e rç o i t  q u ’un  a v a n c e m e n t  q u i  fe te rm in e  en 
ro n d  , & à ch aq u e  co té  de ce ro n d  u n e  efpece de 
co rne  courbée  en  d e d a n s ,  ém ouflee  &: raccourc ie*  
e n fo r te  que  la t ê t e ,  avec  fes deux  c o r n e s , fo rm e n t  
de  ch aq u e  cô té  un  cro if lan t .  D a n s  le fécond  t e m p s , 
q u i  eft a u  m ois  d ’a v r i l , les gens  du  pays  d i fen t  
en  leur  l a n g a g e ,  que  lou verm eou e fpe lis  „ c’e f t -  
à -d i r e  q u ’il com m ence  à éc lo rre*  m a is  c’eft im p ro -
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p re m c n t  q u ’ils fe fe rv en t  de ce t e r m e , à m oins  
q u ’ils ne v e u i l le n t  d ire  q u ’il eft  a lo rs  to u t  fo rm é ; 
e n  effet c’eft d an s  ce tem ps q u e  ce pe t i t  a n im a l  9 
a y a n t  toutes  les d im enf ions  q u ’il d o i t  a v o i r  n a t u -  
t e l l e m e n t ,  fe lo n  la fa i fo n  8c la  q u a l i t é  du  t e r r o i r ,  
ef t  devenu  ro n d  8c de  la  grofTeur d ’un  pois plus 
o u  m oins  ; fa  peau  eft  plus f e r m e ,  8c le co ton  q u i  
n ’é to i t  dans  le p rem ie r  tem ps  que  par  flocons , s’e f t  
é te n d u  fur  to u te  la  peau  en  fo rm e  de p o u d re ;  le  
kerm ès ne pa ro î t  plus a lo rs  q u e  com m e une gouife  
rem plie  d ’une  l iq u e u r  r o u g e â t r e ,  à  peu  près fem - 
b la b le  à d u  f a n g  pâle  8c aq u eu x .

Le t ro i i iem e tem ps  to m b e  vers le m i l i e u , o u  
vers  la  fin d u  m ois  de m a i , à m o ins  que  les b r o u i l ­
l a r d s ,  o u  la  ge lée  b la n c h e  ne  l ’a ie n t  tu é  ou  f a i t  
to m b e r  à  te r re  a v a n t  la  m a t u r i t é , pour  s’expr im er  
d a n s  le l a n g a g e  des h a b i t a n s ;  m a is  lo r lq u ’il n ’y a  
p o in t  eu  de c o n t r e - t e m p s , 8c q u ’il r é u i l i t , o n  t ro u v e  
d a n s  la  p a r t ie  in fé r ieu re  de cette  g o u f le ,  8c p ro ­
p re m e n t  fous le v en tre  de  ce t  a n i m a l , d ix -  h u i t  
cens o u  deux  m i l le  g ra in s  t r è s - p e t i t s ,  de figure 
o v a l e ,  que  les gens d u  pays appe l len t  lou f raffet * 
ces g ra in s  fo n t  a u t a n t  de petits  œ ufs  que  cet a n i ­
m a l  a  d é p o f é s , 8c qu i  v e n a n t  à éclorre par  la  d o u ­
ceu r  8c la  c h a le u r  de  la  f a i f o n ,  d o n n e n t  a u ta n t  d ’a ­
n im a u x  fem biab les  à ce lu i  d o n t  ils fo n t  f o r t i s , 8c 
q u i  v o n t  co m m e lu i  b a t t r e  la  c a m p a g n e ,  j u f q u a u  
tem ps au q u e l  la  n a tu re  les fo l l ic i te  de g r im p e r  à  
ce t  a rbr if feau  , 8c de  s’y a t ta c h e r  â leu r  to u r  po u r  
perpé tuer  l’efpece ; ces œ ufs  ne  fo n t  au t re  cho fe  
q u ’une m e m b ra n e  b la n c h e  t r a n fp a re n te  , très - d é ­
liée  , 8c p le in e  d ’u n e  l iq u e u r  rouge  8c pale  ; ils  
paro if len t  la  m o i t ié  plus petits  que  la  fem ence de  
pavo ts  b l a n c s ,  8c avec  le m icro fcope  on  les vo it  de  
l a  grofTeur d ’une  c o rn o u i l le  o u  p e t i te  j u j u b e ,  b j e a  
o v a l e  8c b ie n  u n i e ,  lo r fq u ’elle com m ence  a m û r i r , 

d o n t  le  ro u g e  ef t  encore  p â l e ;  ils f o n t par iem és
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d ’une  ın f in k e  fie pe t i ts  p o in ts  b r i l l a n s . c o u le u r  d ’or;

M .  G a r id e l  a o b fe rv é  que  la  peau  d u  v e n t re  de 
ce t  a n i m a l , q u i  eft  d e v e n u  kerm ès  ,  & q u i  a  été 
l u i - m ê m e  r é d u i t  en  g o u í í e ,  é to i t  rem p l ie  d 'u n e  
l iq u e u r  f a n g la n te  a v a n t  la  fo rm a t io n  des œ ufs  ; 
m a is  ce t te  peau  fe re t i re  en  d ed an s  vers  l e d o s , & :  
fo rm e  c o m m e une  v o û te  à  m e fu re  q u e  les œ ufs  
a u g m e n te n t  , pou r  leu r  fa i re  p lace  d a n s  le  v u id e  
q u i  ref te  en t re  le  co ton  Si le d u v e t  ; enforce 
q u e  pour  p a r le r  plus f t r i é t e m e n t , ce v u id e  e f t  un  
p e t i t  g lobe  dans  un  plus g r a n d  3 ils fe to u c h e n t  
tous  deux dans  l’e n d ro i t  o u  le ke rm ès  e n t ie r  ‘a d ­
h e re  à l’a rb r id e a u  p a r  cet te  efpece de  co to n  qu i  lu i  
f e r t  de l i a i f o n , fi b ie n  q u ’il efk difficile de  l’en 
d é ta c h e r  fans  rom pre  en  m ê m e  -  tem ps le c o to n  ,  
Sc f a i re  un  t rou  par  ou  les œ ufs  fe r é p a n d e n t  
à  te rre  ,  Si on  ne peu t  couper  le k e rm ès  de  h a u t  
en bas  fans  v o i r  ' u n  c ro i i îa n t  d an s  c h a c u n e  des 
p a r t ie s  coupées ; n o t r e  o b fe rv a te u r  a  r e m a rq u é  
deux forces de k e r m è s , le p re m ie r  eft  co u le u r  de 
p ru n e  , Si pond  des œ ufs  rouges  , a infi  q u ’il v ie n t  
d 'ê t re  d i t  3 le fécond  eft b l a n c h â t r e  & de la  m ê ­
m e  g ro i leu r  q u e  le p récéd en t  3 il eft  c o u v e r t  c o m ­
m e  lu i  d ’une  fem b lab le  p o u d re  o u  fleur 3 il p a ro î t  
d a n s  le m ê m e  tem ps Si v i e n t  de  la  m ê m e  m a ­
n ié ré  3 les œ ufs  q u ’il p o n d  f o n t  b l a n c s , Si les a n i ­
m a u x  qu i  en forcent fo n t  c o m m e  ceux des œufs 
rouges  3 ils fon t  les uns Si les au tre s  f igurés c o m ­
m e  des cloportes  3 celui q u i  fo r t  des œ ufs  r o u g e s , 
e f t  rouge  3 to u t  fon  corps fo rm e  u n e  figure o v a l e , 
u n  peu plus p o in tue  d u  co té  de la  q u eu e  q u e  du  
c o té  de  la  tê te  3 fon  dos ef t  convexe  Si en  voû te  
a ifez  ro n d e  3 les p o in ts  q u i  y  b r i l l e n t  f o n t  de cou­
le u r  d ’01* 3 i! eft rayé  deilus Si de í lous  de  plufieurs 
l ig n es  en t rav e rs  ; il  a fix p i e d s , Si fu r  la  tê te  
deux  cornes ou  a n te n n e s  m o b i l e s , q u i  s’éca r ten t  
d,e c ô t é ,  &  qu i  fo n t  p re (q u ’a u 01 lo n g u es  q u e  tou t
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l e  corps ; il a  deux  yeux  noirs  Sc deux  au tres  
cornes  fixes à  ia  q ueue  p roche  l 'u n e  de  l’au t re  >
&  à peu près de ia  m ê m e  lo n g u e u r  que  celle d e
la  tê te  ; celui q u i  fo r t  des œ ufs  b l a n c s , eft d ’u n
b la n c  fale ; fon dos eft p lus ap p lan i  5 les po in ts  
q u i  y b r i l le n t  fo n t  de cou leu r  d ’a r g e n t ,  Sc l’o v a le  
q u e  form e fon  corps eft auffi la rg e  d u  cô té  d e  
la  tê te  que  d u  cô té  de la  queue;* en  to u t  le  ref te  
ce lu i-c i  eft c o n fo rm e  au  rouge ; il  y  en  a  peu  d e  
b l a n c s , Sc in f in im e n t  plus de  rouges  ; les gens d u  
pays les ap p e l len t  v u lg a i r e m e n t  La m aire doa ver-  
rneoa , c’e f t -à -d i re  la  m ere  des kerm ès.

S ouven t  il  y  a  dans  la  m ê m e  a n n é e  d eu x  r é ­
coltes de k e rm è s ;  les gouifes de  la  fécondé fo n t  
plus petites  q u e  celles de  la  prem iere .  L a  te in tu re  
q u ’on t i re  d u  kerm ès  de la  fécondé  réco l te  n ’eft 
pas ii v iv e  q u e  celle q u ’on  t i re  de la  p rem iere  ;  
ces kerm ès  de la  fécondé p ro d u c t io n  s’a t t a c h e n t  au x  
feu il les  , t a n d is  que  ceux de la  p rem iere  s’a t t a c h e n t  
à l’écorce. Q u a n d  l ’h iv e r  eft d o u x ,  Sc lo r fq u ’il 
n e  f a i t  po in t  de  b ro u i l lad s  n i  de ge lée  b la n c h e  
d a n s  le p r i n t e m p s , on  efpere beau co u p  de kerm ès : 
o n  o b fe rv e  que  les a rb r if ieaux  les plus v ieux  , q u i  
p a ro i l fen t  les m o in s  v ig o u re u x  Sc q u i  fo n t  les 
m o in s  é l e v é s ,  en  fo n t  les plus c h a rg é s ,  les p i­
geons  fo n t  beau co u p  de  to r t  aux  k e r m è s ;  ils e n  
n o u rr i i fe n t  leurs pet its  , q u i  en  m e u re n t  po u r  l a  
p l u p a r t ,  Sc les v ieu x  en  o n t  des cours de  v e n t re .

Les m a rc h a n d s  q u i  v ie n n e n t  ach e te r  le kerm ès  
pour  la  te in tu re  de la  fo ie  Sc de  la  la in e  ,  
o n t  fo in  d ’a fperfe r  les gouifes  Sc les œ ufs  avec  
du  v i n a i g r e ;  ils les ex p o fen t  e n fu i te  a u  f o l e i l ,  
o u  à une  c h a le u r  p ro p o r t io n n é e  à celle d u  foleil , 
po u r  fu ffoquer  par- là  tous les a n im a u x  en é t a t  
d ’éclorre , Sc par  ce m o y e n  ils é v i te n t  la  d im in u ­
t io n  de leur  m a rc h a n d i f e  , q u i ,  à leur  d é t r i m e n t ,  
p r s n d s o i t  la  fo rm e  des in feé les  d o n t  nous  venons
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de p ar le r  i le  ke rm ès  de  la  P rovence  & de Langue* 
d o c ,  & n o ta m m e n t  ce lu i  q u ’on  t ro u v e  aux  e n v i ­
ro n s  de la  m e r , eft  le  plus e f t im é.

Le kerm ès a  une  v e r tu  c o r d i a l e , i l  pafie pour 
a f t r i n g e n t , f o r t i f i a n t , il  em pêche  l ’a v o r t e m e m  5 il 
e n t re  dans  l a  co n fec t io n  d ’a lk e rm è s ;  o n  em plo ie  
ce t te  fu b f tan ce  p o u r  te in d re  la  l a in e  & la  fo ie  en 
ro u g e  3 o n  s’en  fe r t  auffi d a n s  l a  p e in tu re .
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J L a C E T S  , oil déf igne  pa r  ce n o m  , en te rm es  de  
chaifeurs & d ’o ife leurs  , d if le rens  b r in s  de  c r in  de  
cheva l  cordeiés  en fem b lé  , o n  en  Fair auili de fo is  
&  de fils de fer  , o n  les te n d  aux o ifeau x  pour  les 
p rend re  pa r  le p ied  ; les perd r ix  fe p re n n e n t  aux  
lace ts  , en  les a t t a c h a n t  à des p ique ts  ; 011 les cou­
che  à p la t te  te rre  d an s  le m i l ie u  de la  paifée , m a is  
o n  e i l  auiîi  Fur de p ren d re  des perd r ix  avec  ces 
lace ts  que  des bécafies ; o n  f a i t  auiîi des lacets  
p o u r  p ren d re  des au tres  a n im a u x  j on  d i i l in g u e  en g é ­
n é ra l  d ifférentes  fortes de lacets  5 il  y  en  a  de p a r ­
t icu l ie rs  pour  c h a q u e  a n im a l .

L/VINAGE , on  d o n n e  ce n o m  au  d ro i t  de d îm e  ,  
q u i  e i l  du  fur les to i fons  des bê tes  à l a i n e ,  aux  
curés o u  fe ig n eu rs  auxque ls  a p p a r t ie n n e n t  les groifes 
Sc m enues  d îm es ; 011 en ten d  auiîi pa r  ce n o m  le c o m ­
m erce  q u ’on  Fait des la ines .

L A IN E .  C ’e i l  un  a f îem blage  de filets q u i  s’i m ­
p la n te n t  dans  la  peau  , Sc qu i  fe n o u rr i i fe n t  8t  c r o i f  « 
f e n t ,  ainfi  que  les poiU de la  p lu p a r t  des q u a d ru p è d e s ;  
auiîi  f o n t - i l s  o rg a n i fé s  de m ê m e  que  les p o i l s ,  pui fi­
que  ces filets d e v ie n n e n t  de vé r i tab le s  poils  dans  les 
pays  t r è s - c h a u d s , ôc dans  les pays exceffivem ent froids» 
La la ine  différé b eau co u p  pouir la  q u a l i t é , fu iv a n t  
les c l im a ts  fous lefquels  v iv e n t  les bê tes  qu i  la  
p r o d u i f e n t ,  fe lon la n a tu re  des a l im en s  d o n t  on les 
n o u r r i t , Sc fé lon  le fo in  q u ’on  en prend  ; en g é ­
r a i  les 1 aines fo n t  plus 011 m o ins  lo n g u e s ,  plus ou 
m o in s  f ines ,  plus ou  m o in s  douces N k foyeufes 3 
f r i fées  ou  d ro i tes  , & de d ive rfes  couleurs. Pour  
q u e  l a  la ine  fo i t  b e n n e , il  f a u t  q u e l l e  fo i t  foyeufe 3

Tome III, I
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d é l iée   ̂ l u i f a n te  Sc m o l le  a u  t o u c h e r ;  o n  ne  peut 
a v o i r  de la  b o n n e  la in e  d ’une  b reb is  m a la d e  ou  
n é g l ig é e .  Si o n  e x a m in e  les filets de la  l a in e  a u  
m ic r o f c o p e ,  o n  s’app e rço i t  q u e  ce fo n t  a u t a n t  de  
t i g e s , q u i  t i e n n e n t  à la  fuperficie de  l a  peau  p a r  
u n e  in f in i té  de ra m e a u x .  C es  pe t i tes  rac ines  q u i  
v o n t  en d i v e r g e a n t , f o rm e n t  a u t a n t  de  c a n a u x  i m ­
percep t ib les  , q u i  p o r te n t  d a n s  ces c o n d u i t s  u n  fuc 
v i t a l  8c n o u r r i c i e r ,  que  la c i r c u la t io n  v o i tu r e  8c 
dépo fe  dans  des capfu les  o v a le s  d ’un  tiffu f e rm e  8c 
te n d in eu x .  C e t te  l i q u e u r  p ro v ie n t  d u  f a n g  p a r  fil­
t r a t i o n ;  e l le  eft  f a in e  8c n o u r r i f f a n te  , à m e fu re  que  
ces q u a l i té s  fe r e n c o n t re n t  d a n s  le  f a n g  de  ra­
n im a i .

C h a q u e  to i fo n  a  t ro is  d if fé ren tes  efpeces de  l a i ­
ne  : celle  q u ’on  n o m m e  m ere  la in e  ,  efb celle du  dos 
8c du  c o u ,  après q u o i  v ie n t  la  l a in e  des cuiffes 8c 
des f l a n c s , 8c enfin celle de  l a  g o rg e  8c de  def lous  
le  v e n t r e ,  m a is  ce t te  d e rn ie re  eft la  m o in d re  des 
tro is  ; o n  d o n n e  le n o m  de la in es  pe lades  , p e lu ­
r e s ,  pelies o u  a v a l i e s ,  aux  la ines  d o n t  l ’e m p lo i  d o i t  
ê t re  ra re  ou  d é f e n d u ,  c’e f t - à - d i r e  à celles que  l ’o n  
a b a t  de deffus les peaux  de m o u to n s  t u é s , après  
q u e  ces peaux  o n t  é té  t rem pées  d an s  la  c h a u x ;  
a u x  la ines  co tifées  ou  fa lies  en  m a la d ie s ;  à celles 
q u i  to m b e n t  a v a n t  le tem ps de  la  to n te  ; au x  la ines  
é lancées  , c’e f t -à -d ire  à celles q u i  pou fient a v a n t  que  
la  v ie i l le  fo it  to n d u e  ; de  ce n o m b re  fo n t  aufli les 
p e l a d e s ,  q u e  l’on  a b a t  depuis le m o is  de ju in  ju f -  
q u ’en o f t o b r e ,  de m êm e que  les m o r i l l e s , ou  la ines  
d e  m o u to n s  m orts  de m a la d ie s  , les lo ix  en  p ro f-  
c r iv e n t  m ê m e  l’ufage. Les p e ig n o n s  8c les b o u r r e s ,  
je  veux  d i re  les la ines  q u i  re f ten t  au  fo n d  des pei­
g n es  , 8c celles qu i  to m b e n t  fous la  c l e f ,  fo n t  e n ­
core  regardées  co m m e des la ines  groflieres 8c i m ­
p a r f a i t e s ;  en  g é n é ra l  tou tes  ces m a u v a i f e s  la ines  
f o n t  connues  fous les n o m s  de la ines  je t t ices  8c de
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rebu t  ; les pe lades  fon t  b eaucoup  plus molles  6c 
plus flexibles que  l a  l a in e  coupée , ou  la  l a ine  
de to ifon  5 aufli r enden t -e l le s  l ’étoffe plus douce  8c 
plus  m a n ia b le  ;  ma is  ces fortes de  la ines  n ’o n t  n i  
l a  force n i  la conf if tance de l’a u t r e ,  8c la r a i fon  
en  eft bien é v i d e n t e ;  ces filets ceflant  d ’êt re  nourr is  
après la m o r t  de l ’a n i m a l ,  p e rden t  u n e  par t ie  de 
leu r  f u b f t a n c e ,  8c fe v u id e n t  d u  fuc le plus fluide 
q u ’ils c o n t i e n n e n t ;  ce vu id e  eft  un d é fau t  c a p i t a l ;  
c’eft de lui que  ré fu i te  l a  mollef ie  q u i  fa i t  q u ’ils 
ceden t  à la m a in .

i l  eft  de f a i t  que les étoffes fab r iquées  avec ces 
la ines  fe c reufen t  8c fe percent  à la longue  , ou  que  
les vers s’y m e t t e n t .  La la ine  a fon  p o in t  de m a ­
tur i té  , au -de là  8c e n - d e ç à  duque l  elle n ’a pas  acquis  
ou perdu  le degré  de b o n té  d o n t  elle eft fufcep-  
t ib lc  f u iv a n t  fa q u a l i t é ,  il s’en fu i t  d e - l à  que la  
l a i n e  av a l ie  ou  coupée a v a n t  la f a i fon  eft i n f é ­
r ieure  en q u a l i t é  à la l a ine  de t o i f o n .

O n  obfe rve  que ia to i fon  du  m o u t o n  eft t o u ­
jours  m ieux  g a rn ie  8c plus  fine que  celle du b é ­
l i e r  8c de ia b r e b i s , p o u rv u  q u ’o n  fuppoie  q u ’ils 
fo ien t  de la m ê m e  r a c e ,  de la m ê m e  efpece , 8c 
de ia  m ê m e  q u a l i t é  de la ine  ; fi cependa n t  la b r e ­
bis  ne fe r t  p o in t  à la p r o p a g a t i o n ,  fa to i fon  eft  
suffi b i e n  c o n d i t io n n é e  que  celle du  m o u to n .  L a  
l a in e  du  m o u to n  eft auífi p ré fé rab le  à cel le du  b é ­
l i e r  , 8c à cel le des breb is .

O n  em p lo ie  dans  les arts les différentes  efpeces 
de  l a in e  fe lon  leur  q u a l i t é  ; le b o n n e t i e r  ou  le 
d rap ie r  r e je t t e n t  c o m m e trop for tes  ou  .trop g ro f -  
fieres , celles que  le tapi  (fier af lervi t  à une  infinité 
d ’u fa g e s ,  aufli d iv i fe - t  on  les f a b r iq u a n s  qu i  t r a ­
v a i l l e n t  en la ine  en t rois  clafles , en  drapiers  d r a -  
pans , en bo n n e t ie r s  8c en tapifliers.

Ces différens ar t i f tes  n ’e m p lo ie n t  1a la ine  q u ’a ­
près plufieurs p rép a ra t io n s  ; o n  la to n d  d abord  , on

1 *j
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1 3 z L A I
l a  l a v e ,  on la t r i e ,  on  l ’ép luche  , on la c a r d e ,  ou 
on la  pe igne  f u i v a n t  fa  q u a l i t é ,  on l a  t rouffe  5c 
on la  file.

A n c i e n n e m e n t  a u  l ieu de  to n d re  la  l a i n e ,  o n  
l ’a r r a c h o i t ;  on  choifiiToit pour  ce t te  o p é r a t i o n  le 
t e m p s  ou  la la ine  fe fépare  de la p e a u ,  Sc c o m ­
m e  tou te  la to i fo n  ne  q u i t t o i t  pas  à la  f o i s ,  o n  
c o u v r o i t  de peaux c h a q u e  a n i m a l  p e n d a n t  q u e l ­
ques  f e m a i n e s , j u f q u ’à ce que  to u t e  la  to i fo n  fu t  
p a r v e n u e  à un  degré  de m a t u r i t é  q u ’il f a l l o i r ,  pou r  
n e  pas caufer  à ces bêtes  des dou leu rs  t rop  c u i -  
f a n t e s ;  m a is  o n  a  a b a n d o n n é  a u j o u r d ’h u i  t o t a l e ­
m e n t  cet te cou tum e.  Dès que  le temps  propre à l a  
t o n t e  eft une  fois v e n u ,  o n  c o m m e n c e  pa r  l a v e r  
pluf ieurs  fois fur  pied la l a in e  a v a n t  q u e  de l’a b a t ­
t r e ,  c’effc p r in c ip a le m e n t  de cet te  o p é ra t io n  que  d é ­
p e n d e n t  l’éc la t  & la b l a n c h e u r  des l a i n e s ;  les filets 
fe  t r o u v e n t  pa r - là  débarraf îés  d u  fu in  q u i  les e n -  
v e î o p p o i t ,  r e c o u v re n t  leu r  re i for t  & leur  f lexib i­
l i t é  , ils s’é l a n c e n t  avec  fac i l i t é  & fe fo r t i f i en t  e n  
p eu  de j o u r s ,  t a n d i s  que  le l a v a g e  q u i  fe fa i t  après  
l a  coupe d é g a g e  f e u l e m e n t  la  l a in e  de  fes i m ­
puretés  , fans  lu i  r end re  fa  p rem ie re  q u a l i t é  5c fo u  
a n c i e n n e  confif tance.

Si l ’a n n ée  a é té  p l u v i e u f e ,  o n  ne  l a v e ra  le m o u ­
to n  que  p e n d a n t  t rois  jours  c o n f é c u t i f s , a v a n t  ce ­
lu i  ou on  le d é c h a rg e  de fa  l a i n e ;  ma is  fi au  con ­
t r a i r e  l’a n n ée  a é té feche , on  le l a v e ra  plus  d ’u n  
m o i s  a u p a r a v a n t  ;  o n  p rév ie n t  to u jo u r s  p a r - l à  le  
d é c h e t  de la l a in e  qui  eft t r è s -con f idé rab le  : d a n s  
les  années  de féchereffe l ’eau  de  la m er  eft p r é f é ­
r a b l e  à l’eau  douce  pou r  les l a v e r ,  &  l ’eau  d e  
p lu ie  à 1' eau  de r iviere.

L a  la ine  ainfi  que  tou tes  les au t res  p r o d u é f i o n s ,  
a  un p o in t  fixe de m a t u r i t é ;  o n  t o n d  les b reb is  f e ­
l o n  les fa i fons  & les c l i m a t s ;  dans  le P i é m o n t  
ce t te  t o n t e  fe f a i t  t rois  fois  l ’a n n é e ,  p e n d a n t  les

http://rcin.org.pl



L A I  ı n
m o ts  de ju in  , ju i l l e t  Sc n o v e m b r e ,  Sc d a n s  les 
endro i t s  ou el le ne fe p ra t iq u e  que  deux  fois  l’a n ­
n é e  ; la premiere  de ces ton tes  fe f a i t  en m a i ,  Sc 
l a  fécondé en a o û t  *, les to i fons  de la  fécondé  cou­
pe font  toujours  in fé r ieu res  en q u a l i t é ,  à celles 
d e  la p re m ie re ;  .en F rance  o n  n ’en p r a t i q u e  o rd i ­
n a i r e m e n t  q u ’une  par  a n ,  Sc c’eft tou jours  en m a i  
ou  en ju in  ; les a g n e a u x  fe t o n d e n t  en ju i l le t .

Q u a n d  une  b é te  eft  m a la d e  , il ne fau t  pas la  
tondre  , ce feroi t  expofer  la  v ie  de  l ’a n im a l  ; d?ail- 
leurs  la  la ine  q u i  en p ro v ie n d r o i t  fero i t  défet f tueu-  
fe ; u n  temps ch a u d  , un  ciel fe re in  qu i  p ro m e t te  
pluf léurs bel les  journées  confécu t ives  , c’eft ce q u ’il  
f a u t  choifi r  pour  to n d r e  les breb is .

O n  couvre  d ’un  drap  l’a i re  ou l ’on  to n d  la l a i ­
n e  ; on  ne t to ie  p a r f a i t e m e n t  b i e n  cet e n d r o i t ,  Sc 
o n  a  fo in  q û i l  fo i t  t r è s - fee ; après a v o i r  a b a t t u  
c h a q u e  robe  de l a i n e ,  on  la  rou le  f épa rém en t  , Sc 
o n  la dépofe dans  un  l ieu b ien  ai ré  ; on  la laiife 
en  pi le  le moins  de temps q u ’il eft poflible , Sc i l  
f e ro i t  encore t rès-à  propos de la porte r  à l ’in f t a n t  
m ê m e  a u  l a vage  , de peur  que  la grai i fe  Sc les m a ­
t ières  hé té ro g èn es  d o n t  el le eft  i m p r é g n é e ,  v e n a n t  
à  f e rm e n te r  n ’a î t e r e n t  fa qua l i té .

Q u a n d  la to n t e  eft b ie n  f a i t e ,  la  pouffe f u i v a n t e  
en  d e v ie n t  plus  a b o n d a n t e ;  on  ne peut  couper  l a  
l a ine  ai îéz  près de la p e a u ,  Sc q u a n d  les m o u to n s  
f o n t  tondus  , o n  les l a v e  de  n o u v e a u  pour  d o n n e r  
à  la nouve l le  l a in e  un eífort  plus faci le  ; il f a u t  
préférer  pour  le  l a v a g e ,  a in l i  q u e  nous  l ’a v o n s  
d é jà  obfervé , l ’eau  falée à tou te  a u t r e ;  les in f t ru -  
m ens  qu i  font  fai ts  en fo rm e  de c i f e a u x ,  & qu i  fe 
n o m m e n t  en que lques  endro i t s  fauches  , en  f é p a -  
r a n t  les filets de l eu r  t ige , laiiTent à c h a q u e  tuyau  
a u t a n t  d ’ouver tures  q u e  l ’eau  falée re ferme fubi te-  
m e n t .

Les anciens, au lieu de layer leurs bêtes après
Y * * *I  î i j
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l a  t o n t e , les f r o t t o i e n t  de l ie d ’h u i l e , ou  de  vin ,  
de  v ie u x  o i n g ,  de f o u f r e ,  o u  de  q u e l q u ’au t re  l i­
n i m e n t  fem b iab le .

Q u a n d  o n  a  a b a t t u  l a  to i fon  , la  p rem ie re  fa­
çon  q u ’o n  lu i  d o n n e  , c’e i l  de i ’é m u c h e r  , je veux 
d i re  de couper  avec  les in f l r u m e n s  précédens  l’ex­
t r é m i t é  de ce r ta ins  filets q u i  fu rpa f len t  îe n iveau  
de  la  to i fon .  La q u a l i t é  de ces filets excédens  eil 
d ’être  beaucoup  plus g ro f f i e r s , plus  durs  6c plus fees 
q u e  les aut res  ; l e u r  m é l a n g e  d é g r a d e r a i t  tou te  la 
to i fon .

I l  e i l  à  o b fe rv e r  au  fu je t  des  l a i n e s ,  q u e  la fé- 
c r é t io n  c o n t in u e l l e  du  f u i n t  fo rm e  à la  lo n g u e  un 
f é d i m e n t  6c de pet i tes  croûtes  q u i  g â t e n t  la  laine , 
f u r - t o u t  p e n d a n t  les temps  chauds .  O n  l a v e r a  les 
la ines  i m m é d i a t e m e n t  après  la t o n t e , depuis  le mois 
de  ju in  j u f q u ’a u  m o is  d ’a o u t  ; p lus  ce l a v a g e  eil 
d i f f é r é ,  plus le d é c h e t  en  e í l  c o n i i d é r a b l e , c’eil  or­
d i n a i r e m e n t  de m o i t i é  5 ce d é c h e t  fu i t  les a n n é e s ; l’al­
t é r a t i o n  ei l  b eau c o u p  plus  fo r te  ,  l o r f q u ’il n ’a pas 
p lu  vers  le temps  d e l à  c o u p e ,  q u e  q u a n d  la  fai- 
fo n  a  é té  p luv ieufe  ; pour  é v i t e r  ce d é c h e t  il fuffit 
de  lave r  la  l a in e  à dos  p e n d a n t  plui ieurs  femaines 
6c m ê m e  que lques  m o i s  a v a n t  le temps  de la  tonte.

D eux  abus  c o n t r i b u e n t  encore  à g â t e r  l a  la ine;_ CD
l ’un  ei l  la  c o u tu m e  q u ’o n  a  de m a r q u e r  les mou­
to n s  avec  des couleurs  dé t rem pées  dans  l ’h u i l e , Si 
d ’app l iquer  ces cou leurs  fu r  l a  p a r t i e  la  plus  pré- 
c ieufe  de la  t o i f o n ,  te l le  q u e  fu r  le dos ou  fur les 
f l a n c s ;  de  pare i l les  m a rq u e s  ne  p e u v e n t  p o in t  s’ef­
f ace r  a u  l a y a g e  ; les ép lucheurs  n é g l i g e n t  de fé- 
pa re r  les croûtes  q u ’elles f o r m e n t  ; cet te  opé­
r a t i o n  d e m a n d e r a i t  t rop  de temps  ; de pareilles 
c roû tes  pa i fan t  dans  le fil 6c d ans  les é t o f f e s  qu’on 
e n  f a b r i q u e ,  les r e n d r a i e n t  t o u t  à f a i t  défeélueu- 
fcs. U n  a u t r e  abus  ne concerne  q u e  les p e l a d e s  qui 
f o n t  tou jou rs  couver tes  de  g r a i l l e ,  Sc de tout ce
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qu  il y à de plus in feé l  de la  pa r t  des bouchers  qu i  
les a b a t t e n t ;  i l  e i l  faci le  d ’o bv ie r  au  premier  de 
ces abus , en m a r q u a n t  f eu lem en t  les m o u to n s  fur 
l a  tête ,  ou  pa r  dif férentes  incif ïons aux Oreilles; 
q u a n t  a u  fécond il n ’y a  q u e  les rég lem ens  de p o ­
lice qui  y pui i fent  appor te r  remede .

La la ine  fe l a v e  p a r  tas  dans  l ’eau  d o r m a n t e , 
dans  l ’eau  co u ran te  de r i v i e r e ,  ou  dans  des cuves 
pleines  d ’eau.  Q u a n d  les la ines  fo n t  t rès-malpropres  
Sc difficiles à  d é c ra i f e r ,  on  les d é g o rg e  dans  un 
b a i n  com pofé  d ’un  tiers d ’u r in e  & de deux t iers  
d ’e a u ;  m a is  toutes  les r iv ieres  ne fon t  pas ég a le ­
m e n t  propres  a u  l a v a g e  ; on  p ré tend  que  les eaux  
de  Beauvais  f o n t  m c rv e iü e u fe s  pour  cet effet ; il 
f e ro i t  à f o u h a i t e r  q u ’on  é t ab l î t  dans  cet te v i l l e  
u n e  b u a n d e r i e  g é n é ra le  pour  les l a in e s ;  lo r fque  la  
la  ine eft  b ie n  l a v é e , on  la  m e t  ég o u t te r  fur  des 
c l a ie s ;  dans  les années  de féchcrei le  les m a rc h a n d s  
q u i  t i e n n e n t  des la ines  de la  p remiere  m a i n  * 
f o n t  en fo r te  q u ’elles fo ien t  m a l  l a v é e s , ils e n  
é p ro u v e n t  moins  de d é c h e t ;  & afin d ’em pêcher  l a  
g ra i l le  Sc les ordures  de pa ro î t r e  , ils o n t  la  rufe  
de  fa rc i r  les to i fons  en les b la n c h i i f a n t  avec  d e  
l a  craie  ou  d ’autres  ing réd iens  femblab les  ; une  p a ­
re i l le  f raude  m é r i t e ro i t  b ien  d ’être  r é p r i m é e ,  car  
li on  em plo ie  les la ines  en cet é t a t , les vers &t les 
mi tes  s’e n g e n d re n t  b i e n t ô t  dans  l’étoffe qui  en e i l  
com pofée  , & q u a n d  le f a b r i q u a n t  veu t  rendre  à l a  
l a in e  fa  q u a l i t é  par  un  fécond l a v a g e ,  il  lu i  en  
coûte  fa  f açon  & u n  n o u v e a u  déche t .

La  la ine  é t a n t  lavée  on  l a  t r ie  , o n  l’épluche ,  
on  la p e i g n e ,  011 o n i a  c a r d e ,  f é lon  fa lon g u e u r*  
on  la t rouífe  on  la  file.

T r i e r  les l a i n e s ,  c’ef t  d i f l in g u e r  leurs d ifférentes  
qua l i t é s  , f épa re r  la  mere  la ine ,  qu i  e i l  celle d u  
d o s , d ’avec cel le des cuiifes &: du  ven t re  ; ô te r  l e  
b o n  d ’avec le m o i n d r e ,  &  le  m éd ioc re  d ’avec le
mauvais. I iv
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O n  ép luche  les o rdures  q u i  s inf i rment  d an s  la  

to i fo n  , p e n d a n t  q u ’elle eft  fur  le clos de 1 a n i ­
m a l , les m olécu les  du  f e in t  q u i  fe d u r c i iT e n t , o u  
enf in  des pa i l le t tes  ou  d ivcrfes  pet i tes  m a t iè re s  q u i  
s’a t t a c h e n t  aux  to i fons  l a v é e s ,  l o r f q u o n  tes e t e n d  
a u  fc le i l  pou r  les fa i re  fécher  ; q u a n d  on  t i o u v e  
des  n œ u d s  8c des groifeurs  dans  les etorres , eela^pro-  
v i e n t  le plus f o u v e n t  de la  n é g l ig e n c e  des é p l u ­
cheurs .

E n  o-énéral par  é p lu c h e m e n t  de  la  l a in e  y on  e n ­
t e n d  fon  é c h a r p e m e n t  ; cet  é c h a r p e m e n t  c o n f id e  à 
déch i r e r  8c à é tend re  les f locons q u i  f o n t  t rop  c o m ­
pac ts  5 par  cet te  o p é ra t io n  la  l a in e  s’im b ib e  p lus  
f a c i l e m e n t  d ’h u i l e  ; p o u r  l a  b ie n  h u i l e r ,  il  v a u c  
m ieux  l’a fpe rger  d ’h u i l e  q u e  de  i ’ar ro fer  3 8c 1 h u i ­
l e r  pa r  pet i tes  p o r t i o n s  p l u t ô t  q u e  p a r  tas  8c e n  
m o n c e a u x .

O n  pe igne  la longue  l a i n e ,  8c on  carde  la cour te  ; 
q u a n d  on  la  carde  , il ne  f a u t  pas  q u e l l e  le fo i t  
t rop  ou m o in s  5 fi el le efl: ca rdée  t rop  l e g e r e m e n t ,  
o n  la i  il e pour  lors de pet i ts  f locons plus  du rs  q u e  
le r e f t e , & q u a n d  el le l ’eft t rop  p e f a m m e n t , o n  
b r i f e  les filets en  les co u p a n t  5 ces filets ne fo n t  
p lus  propres a lors  a d o n n e r  une  t r êm e  de  conf i f -  
t a n c e  , l’étoffe en  a  m o in s  de force.

U n e  au t re  o p é ra t io n  q u ’o n  f a i t  encore  fu r  la l a i ­
n e ,  efic le m é l a n g e ;  q u a n d  o n  v e u t  f a i r e  le m é ­
l a n g e  des laines* de d if fé ren tes  q u a l i t é s  ,  ̂ p o u r  
le s  em p loyer  à  la  f a b r iq u e  des  d raps  , o n  ie fe r t  
des  m ots  t r o u f l e r , m ê l e r ,  a f f o r t i r ,  o u  ro m p r e  l a  
l a in e .

Le f i lage efl encore u n e  de  ces p r é p a ra t io n s  pré­
l i m in a i r e s  , pour  em ployer  la  l a in e  à  en  fa i re  d u  
d r a p ;  o n  la r éd u i t  à  cet  effet en f i l ,  après  q u ’el le 
z  é t é  pe ignée  o u  cardée  ; le fileur ne  d o i t  p o in t  
t rop  to rd re  fon  fil 5 ce qu i  lu i  ô t e  de  fa f o r c e ,  
8c f a i t  fou le r  le d r a p ;  n i  donna*  u n  fil i n é g a l ,
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e n  îe fi lant pins gros  dans  u n  endro i t  que  dans
l ’au t re .  t

M ais  c’eft  ai fez par le r  des differentes  p répara ­
t ions de la d a i n e ,  dans  un  o u v rag e  dans  lequel  
cet te m a t iè re  ne d o i t  ê t re  t r a i tée  que  très -  fuperfi- 
c i e l l e m e n t ;  venons  a é lu e l l e m e n t  a u x  différentes  ef-  
peces de laines .

Les m o u to n s  d ’Afie fo n t  ronges , & ceux d’E­
co ife , de l’ifle M a j o r q u e  Sc de  plufieurs c a n t o n s ,  
fo n t  j a u n e s ;  a n c i e n n e m e n t  p re fque  toutes  les bêtes 
à l a ine d ’E fpagne  , fi on  excepte cependan t  celles 
de  rA n d a lo u i i e  , é to ie n t  noires  ; en  Fiance elles fon t  
b lanches  , b runes  , noires  8c tachetées  ; la la ine  q u ’o n  
préféré  dans  les m a n u fa & u r e s  efb la  b l a n c h e  ; ci ie 
reçoi t  à l a  t e in tu re  des couleurs  plus v i v e s ,  plus 
var iées  & plus  foncées que  celle q u i  fe t rouve  n a ­
tu r e l l e m e n t  c o lo ré e ;  & en généra l  les la ines  Fri— 
fées pa i len t  pour  ê t re  de m e i l l eu re  q u a l i t é  que  les 
droi tes .

I l  n’y a  po in t  de la ines  auifi beUes que  celies 
d u  C o r a f a n  & de K e r m a n ,  provinces  de Perfe : 
elles fon t  in f in im en t  fupérieures  à  celles d ’Efpagne .

Ces to i fons  font  d ’un beau  gr is  a rgen té  , toutes  
f ri fées  , & plus dél iées  que  la  foie ; q u a n d  les m ou­
tons  de ces cont rées  o n t  m a n g é  de l’herbe nouve l le  , 
depuis  j a n v ie r  j u f q u ’en  m a i ,  la toi fon ent iere  5 en­
lève d e l l e - m ê m e ,  & laiife la bê te  auflî nue  & avec  
la peau  auifi un ie  que  celle d 'u n  cochon  de  l a i t  
q u ’on  a  pelé dans  l ’eau  chaude  ; après a v o i r  l avé  
la  la ine  , on  la b a t ,  les par t ies  groffieres s’en v o n t ,  
Sc il ne refle q u e  le fin de la to i fon .

l e s  T a r t a r e s  Usbecks  Sc de Befchac o n t  des m o u ­
rons chargés  d 'u n e  la ine  g r i i a t r e  Sc l o n g u e , f i f - c  
a u  bou t  en pet i tes boucles  b l a n c h e s ,  &£ feriees en  
fo rme de  pe r le s ;  une  parei l le  fou ru te  efb la  ̂ plus 
précieufe de toutes  celles d o n t  o n  le  fer t  en P e r f e , 
il o n  excepte cependan t  la  z ib e l in e  ; on  nour r i t  ces
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m o u t o n s  avec  g r a n d  fo in  5c le plus  í o u v e n t  a 1 o m ­
b re  y 6c io r fq u ’o n  eft o b l ig e  de les m e n e r  a l’a i r  9 
o n  les couvre  de m ê m e  q u ’on  fa i t  les c h e v a u x .

O n  ne v o i t  p o in t  en F rance  de ces bel les  l a ines*  
q u o iq u e  celles du  L e v a n t  y  fo ien t  for t  c o m m u n e s ;  
ces de rn ie res  nous  v i e n n e n t  de  C o n f t a n t i n o p l e  Se de  
5m y m e  par  M a r f e i l l e ;  les T u r c s  , b ie n  d if te rens  des 
au t re s  peuples ,  e m p lo ie n t  la m e i l l eu re  a i e u r u f a g e ^
S i t â c h e n t  de dég u i fe r  ce q u ’ils o n t  de plus  corn-  
m u n  pour  le pa l ie r  a u x  é t range rs .  En  g é n é r a l  les  
la ines  de C o n f t a n t in o p le  5c de S m yrne  o n t  de la 
douceu r  8c de l a  q u a l i t é  ; celles d ’Alep 6c de C h y ­
pre fon t  dures 5c feches.

P a r m i  les la ines  d ’E u r o p e ,  celles q u i  fo n t  les plus  
cf t imées  fon t  celles d ’E fp ag n e  6c d ’A n g l e t e r r e ,  6c 
o n  rappor te  aux  q u a l i t é s  de cel les-ci  tou tes  les a u ­
tres la ines  > fé lon  q u e l l e s  en a p p ro c h e n t  plus  ou  
m o in s  ; on d iv i fe  par  c o n fé q u e n t  tou tes  les q u a l i ­
tés  de la ine  en deux  ciaiTes p r in c i p a l e s ;  o n  r a p ­
p o r te  à la cl aile des la ines  d ’E fp ag n e  les l a ines  
courtes  , 5c à l a  claiTe de celles d ’A n g le te r re  les
la ines  longues.

II n ’eft pas fu rp re n a n t  que  la l a in e  d ’E fp a g n e  fo i t  
suffi b o n n e  q u e l l e  L e f t ,  on  t ro u v e  r é u n i  dans  ce 
r o y a u m e  to u t  ce q u i  peu t  c o n t r ib u e r  à  l ’excel lence 
des  bêtes  à la ine ; le c l i m a t , les pâ tu rages  5c les 
eaux .  Les cha leurs  fon t  m o in s  v ive s  en  E f p a g n e , 
n o t a m m e n t  dans  la  C a f t i l l e , q u ’en A f r i q u e , 5c 
l ’h iv e r  n ’eft po in t  d a n s  ces c a n to n s  de r igueu r  q u i  
ob l ig e  à r e n fe rm e r  les t roupeaux  p e n d a n t  des mois  
e n t i e r s ;  les pâ tu ra ges  de C a f t i l l e  6c de Leon  f o n t  
o n  ne peu t  pas m e i l l e u r s ,  5c les eaux  fo n t  enfin 
d ’une  q u a l i t é  u n iq u e  ; il s’y t r o u v e  des r iv ieres  5c 
des  ruilTeaux d o n t  l’eau  opere  v i f i b l e m e n t  la  g u é -  
r i f o n  des m a la d ie s  auxque l s  les m o u t o n s  fon t  fujets  ; • 
les eaux d u  X e n i l  5c du  D a r o  , qu i  o n t  leurs four- 
ces dans  la Sierra  N i v e d a ,  m o n t a g n e  de G renade  ,
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fo n t  douces  d ’une v e r tu  incii lve , propre a purifier
la  laine , 8c à rendre la  fan té aux a n im a u x  les plus 
languif ians .

Les la ines  d ’Efpagne  o n t  pour  qua l i tés  d ’être  
douces 8c foyeufes  ,  f i n e s , d é l i c e s ,  8c mol les  a u  
t o u c h e r ;  o n  les d iv i fe  dans  le p a y s ,  en f in e s ,  
moyennes  8c i n f é r i e u r e s ;  la plus fine fe n o m m e  
p r i m e ,  celle qu i  f u i t f é c o n d é  , la t roi f ieme , t ierce ; 
on  d i f l in g u e  par  ces noms  la q u a l i t é  des la ines  de  
c h a q u e  ca n to n  ; on  y  a jou te  encore  ceux des e n ­
d ro i t s  d ou  v i e n n e n t  ces la ines  ; par pr ime  Ségovie  
o n  e n t e n d  la l a ine  la  plus bel le de ce can ton  , &  
c o m m e  les pr imes  de P o r tu g a l  , de Leon & de R o u f  
fi l ion , fon t  en q u a l i t é  de S é g o v ie ;  on  les déf igne 
auffi pa r  le m ê m e  n o m ;  on  appel le fécondé ou re­
fleuret  de S é g o v i e ,  celle de la fécondé q u a l i t é ;  8c 
o n  n o m m e  enfin t ierce  S é g o v i e , l a  la ine de l a  
m o i n d r e  efpece.

Les plus bel les  la ines  d ’Efpagne  nous  v ie n n e n t  
de l ’A n d a lo u f i c ,  de V a l e n c e ,  de C a f t i l l e ,  d ’A r ra -  
g o n  8c de B i f c a y e , &c pa rm i  les la ines  d ’A r ra g o n  , 
cel les des env i rons  de Sarragofle  font  les plus e f t î -  
m e e s , de m ê m e  que  celles du  vo if inage  de Ségo­
v ie  , p a rm i  celles de C a d  i 1 le ; la l a ine  de  l ’Efcu- 
r ia l  efl  m i fe  au-def fus  de tou tes  les la ines  q u ’o n  
peu t  t i re r  de l’E fpagne  ; elles fon t  dans  un  é ta t  
affreux de m a l p r o p r e t é ,  q u a n d  elles nous a r r i v e n t ;  
i l  f a u t  les n e t to y e r  8c les l a v e r  dans  u n  b a in  com- 
pofé d ’un tiers d ’u r ine  8c de deux tiers d ’eau ; cette 
o p é ra t io n  leur  d o n n e  p o u r  lors un éc la t  f o l i d e ,  
ma is  el le occaf ionne un  déche t  de cinquante- t ro is  
pou r  c e n t ;  de pareil les la ines  o n t  enèore le dé faü t  
de foule r  beaucoup  plus que  les autres  fur la lon­
g u e u r  8c l a  l a rgeur  des d r a p s ,  dans  la fabr ique  
defqueîs  on  les f a i t  e n t re r  f eu le s ;  quand  on  les 
m ê l e ,  il le f au t  fa i re  avec  p r é c a u t io n ,  car comme 
elles font  fujet tes  à fe re t i re r  plus que les autres *
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cî îes  f o r m e n t  dans  les étoffes de pet i ts  c reux  Si des  
i n é g a l i t é s  t r è s -appa ren te s ;  on  en  fa i t  c e p e n d a n t  u n  
g r a n d  u fage  ,  t a n t  en  F rance  q u ’en A n g l e t e r r e ,  
m ê m e  dans  la  f a b r iq u e  des draps  fins Sc des plus  
be l les  é to f fes ;  on  em plo ie  fans  m é la n g e  la l a in e  de  
l ’Efcurial  dans  la m a m i f a é l u r e  des  G o b e l i n s ;  l a  
p r im e  de Ségovie  & de V i l l eca f t in  , eft  d ’u fage  pou r  
î a  f a b r iq u e  des  draps , des r a t i n e s , &  au t re s  
i e m b la b l e s  étoffes façon  d ’A ng le t e r re  Sc d e  H o l ­
l a n d e  ; on  fe fert  de  la  f é g o v ie n n e  ou  ref leure t  
p o u r  fa i re  le d rap  d ’E l b œ u f , & d ’au t re s  de  pa re i l l e  
q u a l i t é  ; la t ierce e n t re  dans les draps  les plus c o m ­
m u n s ,  tels que  ceux de R o u e n  ou  de  D a r n e t a l .

T o u t  le m o n d e  í ç a i t  le cas q u ’on  f a i t  des cou ­
ve r tu res  & bas  de Ségovie  ; q u o i q u ’on  em p lo ie  l a  
l a i n e  d ’Efpagne  dans  tou tes  ces fab r iques  , el le n ’eft  
c e p e n d a n t  pas u n iv e r f e l l e m e n t  b o n n e  p o u r  tou tes  
fo r te s  d ’ouvrages  ; el le n’eft  pas , par  exem ple  , affez 
l o n g u e  pour  les tapiffer ies d o n t  la  pçr feé i ion  ex ige  
q u e  les chaînes  , avec  beaucoup  de por tée  , f o i e n t  
f o r t e m e n t  t e n d u e s ,  & que leur  tiffu , fans ê t re  é p a i s ,  
f o i t  affez f e r m e ,  affez é l a f t i q u e , p o u r  réf if ter  a u x  
coups & au  m a n i e m e n t  des o u v r i e r s ,  q u i  fans  
ceife les t i r e n t ,  les f rappen t  81 les a l l o n g e n t  ; m a i s  
e l le  eft  t r è s -b o n n e  à  c o rd e r ,  un  m o u t o n  en  p o r t e  
j u f q u ’à q u a t re  ou  c inq  livres.

Les plus bel les  l a i n e s ,  après celles d ’E f p a g n e ,  
n o u s  v i e n n e n t  d ’Angle ter re  ; la plus p a r fa i t e  de  
to u t e s  eft celle des env i rons  de C a n to r b e r y .

E n  g é n é ra l  la f>elle la ine  d ’Ang le te r re  eft  plus l o n ­
g u e  & p lu s lu i f a n t e  que  celle d ’E fpagne  , m a is  en r e ­
v a n c h e  el le eft  un peu m o in s  fine & m o in s  d o u c e  
a u  t o u c h e r ;  el le eft d ’un b e a u  b l a n c ,  propre p a r  
c o n f é q u e n t  à recevoir  les t e in tu res  les plus be l les* 
&  eft  en  m ê m e  temps t r è s - n e t t e ;  il y a fu r - tou r  
en  Angle te r re  une  efpece par t icu l iè re  de la ine  q u i  
ef t  t rès-bel le , & en  m ê m e - te m p s  r e m a r q u a b l e  p a r
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fa  longueur  ; eî îe porte  le n o m  de la ine  de b o u ­
chon  , à caufe de la  fo rme  de fes paque ts  qu i  fofîc 
fai ts  com m e des bo u ch o n s  de  p a i l l e ,  d o n t  o n  fe 
fer t  pour  f ro t t er  les chevaux .

Les bêtes à l a ine  ang lo i fes  d o n t  les to ifons  fon t  
les plus b e l l e s ,  fon t  d 'une  pet i te  r a c e ;  elles o n t  
de la la ine  q u i  p en d  ju fq u e  fur le n e z ;  Tefpece 
c o m m u n e ,  q u i  eft  la plus a n c i e n n e ,  fourn i t  des 
to i fons  de groííe  l a ine  de va leur  m é d i o c r e ,  & l’e f -  
pece b â t a rd e  , q u i  p r o v ie n t  de l ' accoup lem ent  des 
bél iers  efpagnols  avec des breb is  com m unes  , f o u rn i t  
de la l a ine  qu i  co n t ie n t  le m i l ieu  en t re  celles des 
deux  efpeces p récéden tes ;  c’eft avec  la la ine  d’A n ­
g l e t e r r e , que  la  lo n g u e u r  rend propre à di i férens 
ufages , q u ’on  fa i t  les cha înes  qu i  d e m a n d e n t  d ’être  
f o r t e m e n t  tendues , q u o i q u ’elles a ien t  beaucoup  de 
p o r t é e ;  el le eft encore la f e u l e ,  par  fa propre té  
8c fa b l a n c h e u r ,  propre à recevoi r  les couleurs  de  
feu  8c les nuances  les plus v i v e s ;  on la fa i t  en t re r  
dans  la fab r ique  des draps de V a l o g e n s ,  des fer- 
ges  de L o n d r e s ;  c’eft auifi avec  cet te  la ine q u ’o n  
f a i t  en b o n n e te r ie  des bas  q u i  fe n o m m e n t , pour  
cet  e f f e t , bas  de b o u c h o n  ; on  en fa i t  aufîl de  
t rès-bel les  co uver tu re s ;  on  la pe igne  de on  la file 
p o u r  différens ouvrages  à l’égui l le  8c fur le canevas .

C e  qu i  rend  les la ines  d ’Angle te r re  fi b o n n e s ,  
c eft la t e m p é ra tu re  du  c l im a t  de ce royaum e  ; oti 
y  ef t  m o in s  fa  je t  q u ’en "France aux viciÎTitudes des 
i a i f o n s ,  les abr is  y  fon t  plus f r é q u e n s , le f ro id  
n ’y eft pas ex ce i l i f ,  & les a n i m a u x  pâ tu re n t  n u i t  
8c jour  dans  les p l a in e s ;  leurs to i fons  ne c o n t ra c ­
t e n t  p o in t  pa r  ce m o y e n  aucune  faieté , 8c ne fon t  
pas gâ tées  par  l’a i r  épais  des é tables  , n i  par  la 
f ien te ;  les pâ tu rages  s’y t r o u v e n t  encore diveriiries 
fe lon  les différentes  efpeces de bêtes  à la ine  , 8c o n  
r e m a rq u e  dans  les eaux d ’Angle te r re  les mêmes  pro­
pr ié tés  que  d-ans celles d’Efpagne  pour  ces a n im a u x  5
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o n  a  g r a n d  fo in  dans  cc pays  de l a v e r  les la ines  
fu r  pied  , el les en  fon t  plus éc l a ta n t e s  8c ne  f o u f -  
f r e n t  à la  fu i t e  que  t r è s -p eu  de d é c h e t  a u  l a v a g e .  
O11 t ro u v e  des filets d e  l a in e  d ’A n g le te r re  q u i  fo n t  
qu e lq u e fo i s  longs  de d ix  o u  d o u z e  po u ces ,  8c 011 
t i r e  j u f q u ’à fept  ou  h u i t  l iv res  de  l a in e  par  to i -  
f o n  des m o u to n s  de  race  a n g l o i f e , q u o i q u ’ils fo i e n t  
c e p e n d a n t  fo r t  pet i ts .

A v a n t  que  d ’en t re r  dans  le d é t a i l  de  l a  l a in e  de  
P r a n c e ,  i l  c o n v i e n t  de di re  encore  u n  m o t  fur  cel le  
d e  H o l l a n d e  ou  de  P la n d re  5 ceux de H o l l a n d e  
t i r e n t  leur  o r ig in e  des Indes  O r i e n t a l e s  , &c ceux de 
P l a n d r e  v i e n n e n t  de  cet te  race ,  8c n ’o n t  p o i n t  d é ­
g én é ré  y nous  ne  conno i i fons  p o i n t  en  Eu rope  de  
m o u t o n s  auifi g r o s ,  il s’en t ro u v e  q u i  o n t  j u f q u ’à  
c in q  ou  fix pieds de  l o n g  de la  t ê t e  à la  q u e u e  ; 
l e u r  h a u t e u r  & leur  grof feur  fo n t  p ro p o r t i o n n é e s  de 
m ê m e  ; ces a n i m a u x  o n t  une  l a in e  a  u n e  b l a n c h e u r  
é c l a t a n t e ,  Sc le plus o u  m o i n s  de l o n g u e u r  des 
filets dép en d  de leu r  fineiîe ; leS m o u t o n s  du  T e x e l  
p o r t e n t  depuis  d ix  j u f q u ’à fe ize  l iv res  de  l a in e  l o n ­
g u e  , fine & foyeufe .  Les to i fo n s  de  D u n k e r q u e  o n t  
leurs  filets longs  de d o u z e  pouces o u  e n v i r o n  , 8c 
p e f e n t  depuis  v i n g t  j u f q u ’à v i n g t - c i n q  l ivres  en  l a i ­
n e  , m a is  l a  to i fon  d ’un  m o u t o n  d o n t  l a  l a in e  cfb 
f r i fée  à fes ex t ré m i té s  ,  ne  pafie pas le po ids  de 
h u i t  à dix l ivres.  C ’eft  la  plus  p a r f a i t e  l a in e  de 
P l a n d r e ;  el le eft  t r è s - f i n e ,  douce  au  t o u c h e r ,  8C 
d ’une  g r a n d e  b l a n c h e u r , les filets f o n t  a u  plus 
lo n g s  de fix pouces ; o n  p r é t e n d  que les plus  bel les  
l a m e s  de H o l l a n d e  ne le ceden t  pas en  q u a l i t é  à 
cel les d ’Angle te r re  ; celles de P l a n d r e  f o n t  à peu 
près p a r e i l l e s ,  elles fon t  auifi b l a n c h e s ,  m a i s  ce 
q u i  les fa i t  que lque fo is  r e b u t e r ,  c’eft  q u ’e l l e s c o n -  
f e r v e n t  tou jou rs  un  peu de fu in  dans  les f i l e t s , ce 
q u i  p ro v ien t  fans  c o n t r e d i t  de l ’a i r  groff ier  8c de 
l a  fiente des b e r g e r i e s , par  le peu  de  fo in  q u ’on
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a  des t roupeaux ; t ’eft  p o u r  cet te ra i fon q u e l l e s  ne  
p rennen t  pas a i f é m e n t  les belles te intures  de cra­
nio ï il , <i ecar la te  8c de joncjuil le ; elles s’em plo ien t  
cependan t  dans  nos  m a n u f a d u r e s  de c a im a n d e s ,  de 
camelo ts  , d ’é t a m i n e s , Sc au t res  efpeces d ’étoiles 
q u i  ex igent  une  l a in e  lo n g u e  & fine.

Voyons a d u e l l e m e n t  le s ' l a ines  de F ra n c e ;  on  en 
t rouve dans  le r o y a u m e  q u a l i t é  d ’Efpagne  , qua l i té  
d ’A ng le t e r re ,  Sc q u a l i t é  i n t e r m é d i a i r e ,  fe lon  les 
races différentes  de m o u to n s  étab l ies  dans  les d i f ­
fé ren te s  prov inces  de ce r o y a u m e  , 8c le fo in  que  
l ’on  y prend de ces a n i m a u x  ; il  n ’eft aucune  q u a l i t é  
de  la ine q u ’on  ne r en co n t re  en  F r a n c e ,  depuis  la  
la ine  de R oa l f i l l on  q u i  paife pour  q u a l i t é  d ’E fp a ­
g n e ,  celle de F la n d re  q u i  fe v e n d  pour  la ine  d ’A n ­
gle ter re  , j u f q u ’aux plus m a u v a i f e s  to i fons  de l 'Al­
l e m a g n e  , Sc des m o u to n s  cornus des m o n ta g n e s  d 'A u ­
vergne .

Les beaux  m ou tons  du Rouf i i l lon  5c du  L a n g u e -  
d o c , ^ne different  pas beaucoup  de ceux des plaines  
de Ségovie  ou  d ’Efpagne  ; Leurs to i fons  pefent  o r ­
d in a i r e m e n t  q u a t re  l ivres  ; les Bérichons  fon t  e n -  
fu i t e  ceux qu i  en app rochen t  le plus ; ils d o n n e n t  
une la ine  fine q u a l i t é  d ’E f p a g n e ,  c o u r t e ,  t o u f f u e ,  
m a is  graife  Se difficile à l a v e r ;  ce qu i  les d i f t i n -  
g u e  des aut res  m o u t o n s , eft  leur v en t re  pelé.

Le So logn ien  ne  différé pas beaucoup  du  Bér i-  
c h o n ,  i l  ef t  c e p e n d a n t  plus lo n g  5c un  peu plus 
g r o s , 5c a  le ven t re  pelé de m ê m e  ; les fau teurs  
fon t  une race du  N i v e r n o i s  5c du  M o r v a n t ,  leur  
ta i l le  eft  ro n d e  5c r a m a f f é e , 5c leur  l a in e  moins  
b o n n e  q u e  cel le du  Solognien  ,  auiîl  une  l ivre  de 
la ine  de ce lu i-c i  en v a u t  deux  de ceux- là  ; le m ou­
to n  C h a m p e n o i s  différé p a r  la ta i l le  fe lon les ra* 
ces ;  q ue lques -uns  p ro d u i f e n t  une  la ine  îu i fan te  , 
on  peu longue  5c aifez fine , leur  toi fons  font  très- 
peu  garn ies  ,  5c à peine rappor ten t -e l l es  deux  l ivres
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de  l a i n e ;  q u a n t  aux  m o u t o n s  du  L i m o u f n  &  de 
l ’A u v e r g n e ,  ils p o r te n t  tous des c o r n e s ,  les brebis  
de  ces p rov inces  ne  fo n t  pas b ien  groi les  ils ne 
d o n n e n t  que  t r è s -peu  de l a in e  , encore  e i l  el le j a r -  
r e u fe  , t a c h e té e  de  n o i r  8c de  peu  de  q u a l i t é  ; le 
m o u t o n  A l l e m a n d  e i l  fac i le  à  r e c o n n o i t r e  , fes 
orei l les  f o n t  no i res  8c on  r e m a r q u e  u n  cerc le  
j a u n e  a u t o u r  de  fes yeux  , fa  to i fo n  pefe  a u  plus 
c i n q  l i v r e s ,  au t e m p s - m ê m e  de l a  to n te .

Les F l a n d r i n s ,  a in i i  q u e  n ous  v e n o n s  d é j à  de 
l ’o b f e r v e r , f o n t  les plus piiiiTans de  t o u s , o n  en 
t i r e  que lque fo is  ju f q u ’à fe ize  l iv res  de  l a i n e ,  8c 
ce t te  la ine  ei l  l o n g u e  c o m m e  cel le d ’A n g le t e r re  , 
f ine , foyeufe  8c b l a n c h e  , l o r f q u ’el ie n ’e i l  pas  f a l i e ,  
douce  au  t o u c h e r ;  u n  b o n  m o u t o n  g ras  F i a n d r i n  
p e u t  pefer depuis  q u a t r e - v i n g t - d i x  l iv res  j u f q u a  
c e n t  v i n g t - c i n q ,  8c o n  en t i re  du  f u i f  depuis  v in g t -  
c i n q  j u f q u ’à t r e n t e ;  le m o u t o n  d ’Artois  e i l  b e a u ­
coup  plus ro n d  que  le F i a n d r i n ,  8c fa  l a in e  e i l  aufiî 
m o i n s  b e l l e , une  to i fon  de  ce t te  efpece d ’a n i m a u x  
Be pefe t o u t  au plus  que  h u i t  à d ix  l iv res  d a n s  le 
te m ps  de la  to n t e  ; ce q u i  c a r a & é r i i e  ce m o u t o n  ,  
ce font  fes orei l les longues  8c p e n d a n te s  ; il y  a deux  
fo r tes  de m o u to n s  en  P i c a r d i e ;  le P ic a rd  c o m m u n , 
qu i  d o n n e  q u a t r e  l ivres 8c d e m ie  de  l a in e  c o m ­
m u n e  ,  le m o u t o n  g ras  de  Beauva is  q u i  pafie 
deux  h ivers  à l ’en g ra i s  d a n s  les é t a b l e s ,  ce q u i  
f a i t  en to u t  q u i n z e  mois  ; o n  to n d  ce m o u t o n  en 
a v r i l ,  8c il d o n n e  p o u r  lors  depuis  h u i t  j u f q u ’à 
n e u f  l ivres  de la ine .

N o u s  d i í l in g u o n s  de plui îcurs  cfpeces de m o u t o n s  
N o r m a n d s  , ils o n t  c e p e n d a n t  p re fque  tous l a  tête 
l o u h e  8c les pieds de m ê m e  ; la  groife  efpece de '
m o u t o n  d u  V ex in  N o r m a n d  , por te  j u f q u ’à dix l i ­
vres  d u n e  la ine  d u r e ,  8c Fefpece c o m m u n e  du  m ê ­
m e  e n d ro i t  en porte  fix l i v r e s ,  ce t te  l a in e  e i l  un 
peu longue  8c m o in s  groil icre que  cel le du  m o u to n

http://rcin.org.pl



L A î  L_^
de  ía groffe e fpece ;  la  t ê te  du  m ou to n  de là  pet i te  
efpece eft cour te  ; le m o ins  ef t imé des m ou tons  N o r ­
m a n d s  cil: celui  d ’A l e n ç o n ,  fa la ine  eft dure 8c 
ref lemble à du poi l  de ch ien  , uiie to i fon  de cet te 
l a i n e  peut  pefer  t rois  l ivres  Si d e m i e ;  ces efpeces 
de  m ou to n s  o >t des cornes  8c un  corfage for t  Ion®** 

Le cauchois  a  la tê te  8c les pieds d ’un roux fonce ,  
8c fa l a in e  eft  aifez b o n n e ,  il en  d o n n e  pour  l 'or­
d in a i r e  q u a t r e  l i v r e s ;  nous  n ’avons  po in t  en N o r ­
m a n d ie  de m o u to n  a u ih  pet i t  que le c o t e n t i n , i l  
peu t  d o n n e r  a u  plus deux  l ivres 8c dem ie  d ’une 
l a in e  courte  8c al lez  fine ; on  fa i t  g r a n d  cas de la  
l a in e  des B a u c e r o n s , leurs to i fons  pefent  j u f q u ’à  
c inq  l ivres  C e  qu i  d i i t i n g u e  cet te  va r ié té  de m o u ­
tons  des aut res  , c’eft une  efpece de f rai fe  de l o n ­
g u e  l a in e  q u ’ils o n t  a u t o u r  du  col 5c à la t ê t e ;  
cel le-ci  en eft g a rn ie  jufques fur  les joues 8c les yeux* 

Depu is  q u e lq u e  temps on  a  fa i t  paí íer  en Breta­
g n e  des bél iers  de F landres  5c de H o l l a n d e ,  ils y  
réufîiiTent a l lez b ien  ; p ro b a b le m e n t  que la race q u i  
en p r o v i e n d r a ,  approchera  qu e lq u e  jo u r  de la Flan-  
d r i n e ,  elle pour ra  fo u rn i r  alors des la ines  q u a l i t é  
d ’Ang le te r re

L ’efpecc de m ou to n s  de la S a in tonge  8c de C h a ­
r en te  , q u ’on appel le  F l a n d r i n s ,  n ’eft pas la v ra ie  
efpece de F l a n d r e ;  ceux qu i  pa l len t  pour  les plus 
g ra n d s  F land r in s  de C h a r e n t e , o n t  au  plus t rois  
pieds de lo n g u e u r  8c deux  pieds de h a u t e u r ;  ils por ­
t e n t  deux  l ivres  8c d em ie  de la ine ; le nom  de  
F la n d r in s  ne leur  a é té do n n é  que  parce  q u ’o n  
d o n n a  dans  le pays le nom  de F landres  à trois lieues 
de m a ra i s  q u ’on  y a v o i t  dei îéchés  , 8c q u ’on  y fit 
p â tu re r  des m ou tons .

La  p lupa r t  des races d o n t  nous  venons  de p a r l e r ,  
o n t  été mêlées  dans  prefque toutes  les p r o v in c e s ,  
i l  eft par  c o n f é q u e n t  impoff ible de les re t rouver  
d ans  leur pureté  p r im i t i v e  ; dans  le R o u iü l lo n  > le 
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L a n g u e d o c  Sc l a  F la n d re s  * o n  s’a t t a c h e  a u t a n t  qu  o.« 
p e u t  à m a i n t e n i r  les races fans  m e l a n g e ,  il y  v a  
d e  l’i n t é r ê t  de  c h a q u e  pa r t i cu l i e r .  A v a n t  de  f inir  
ce q u i  c once rne  la  l a i n e ,  n o u s  o b f e r v e r o n s  q u o n  
peu t  s’en  f e rv i r  pour  l’a m é l i o r a t i o n  des  terres .  M .  
M i l l s  r e c o m m a n d e  pour  cet  e f f e t , n o n - f e u l e m e n t  les  
r o g n u res  de  d raper ie  , m a i s  encore les p o r t i o n s  d e  
l a i n e  oii 011 im p r im e  q u e lq u e fo i s  u n e  m a ï q u e  avec  l a  
po ix  fur  le corps des m o u t o n s ;  il v e u t  q u ’o n  r é p a n d e  
les  ro g n u res  d ’é to f f e s ,  après  les a v o i r  coupés  p a r  
m o r c e a u x  d ’e n v i r o n  u n  pouce  en  q u a r r é , fu r  l a  
te r re  a v a n t  de d o n n e r  le l a b o u r  q u i  p recede  c e lu i  
des  f é m a i l l c s ;  p a r  ce m o y e n  el les  c o m m e n c e r o n t  à  
p o u r r i r ,  q u a n d  011 r e to u r n e r a  l a  te rre  p o u r  f e r n e r ;  
ce t  a u t e u r  a jo u te  q u ’il fe t ro u v e  des e n d ro i t s  o u  011 
r é p a n d  ces ro g n u re s  fu r  les te rres  f o r t e s ,  a u i f i - t ô t  
après  y  a v o i r  femé le g ra in .

Si o n  en  cro i t  E v e l y n  , l a  l a in e  po r te  u n  g r a n d  
p ré jud ice  aux  a rb res  pa r  fa g r a n d e  oné fuo f i t e  ; m a i s  
i l  s’en  a t t a c h e  o r d in a i r e m e n t  fi peu à  l’écorce  , q u ’o n  
n e  peut  pas  vér i f ier  ce f a i t  > il  n ’eft pas  m o in s  v r a i  
c e p e n d a n t  q u ’o n  fe ro i t  t r è s -b ie n  de  d é f e n d r e  les 
a rb res  con t re  les approches  d u  b é t a i l ,  ca r  fouvenc  
i l s  en  reço iven t  de g r a n d s  d o m m a g e s .

LAISSER. C ’eft  un te rm e  d o n t  les cha i feurs  fe fe r ­
v e n t  pour  accoupler  les c h i e n s , Sc f u r - t o u t  les lé ­
v r ie r s  ; ils l’appe l len t  auili  t r a i t .  O n  ie  fe r t  en co re  
d e  ce n o m  pour  dé f igne r  les l i eux  011 les loups  
a i g u i f e n t  leurs  on g le s .

LAISSÉES.  O n  déf igne  p a r  ce n o m  , en  t e rm es  
d e  v é n e r i e , les fientes d u  lo u p  , d u  f a n g l i e r  Sc des 
au t re s  bêtes  noires.

L A I T .  O n  d o n n e  ce n o m  à u n e  l i q u e u r  b l a n c h e  
q u i  eft  fi l trée p a r  les m a m m e l l e s  des'  f e m m e s  Sc des 
feme l les  q u a d ru p è d e s  , pour  fe rv i r  de  n o u r r i t u re  à  
l ’a n i m a l  a u  m o m e n t  de fa  na i f l ance  , j u f q u ’à ce 
q u ' i l  puiffe en  p rendre  d ’au t re s  ; i l  eft  a r r i v é  q u e l -
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^ıtcFois que  ícs h o m m e s  8c les mâles  d ’autres  a n i ­
m a u x  o n t  eu  d u  laie  ̂ m a i s  ce fu t  en pet i te  q u an ­
t i té .

Le l a i t  p ro v ie n t  du  c h y le  , fans  cep en d a n t  q u ’on  
pui i le  le qua l i f ie r  de tel , q u o iq u ' i l  paroiffe y  
a v o i r  b eau co u p  de  rappor t  y il y  a  une  t rè s -o ránde  
différence e n t r e  ces deux  fubf tânces  : i ° .  l e v a i t  a  
d ’abord  m o in s  de férofi té que  le chyle  : 2 ° .  il a  
é té  plus  t r i tu r é  pa r  les routes  q u ’il a  faites* pour  
p a r v e n i r  a u x  m a m m e l l e s  : 3°.  il fe c h an g e  en f u b f -  
t a n c e  c a f é e u f e ,  ce q u i  n ’a r r ive  pas au  c h y l e :  4 °,  
ce^ d e r n i e r  n e  c o n t r a i r e  p o in t  d ’âcreté  com me le 
l a i t  ; ainfi  , à tous é g a r d s , ces deux  fubf tânces  fo n t  
t o t a l e m e n t  différentes .

Le l a i t  confidéré  p h y f i q u e m e n t , 8c à l a i d e  d ’un 
m i c r o i c o p e ,  eft  une  efpece d ’a f femblage  de g l o b u ­
les r e fp e c t iv e m e n t  i n é g a u x  , i r régu l ie rs  d a n s  leur  
f o r m e ,  8c r épandus  dans  une l iqueu r  d ia p h an e .  Les 
ch y m if te s  d i f t i n g u e n t  dans  cet te  f u b f t a n c e , trois 
p r inc ipes  différens  : une  pa r t i e  b u t y r e u f e , q u i  eft  
l a  c reme ; u n e  c a f e e u fe ,  q u i  con f t i tue  le f r o m a g e ,  
8c l a u e r e  f e r e u f e , q u i  eft  ce q u ’o n  n o m m e  Lait 
c la ir . L a  c rème eft une  fub f tance  h u i l e u f e , très- 
d o u c e ,  el le s’a ig r i t  8c d e v i e n t  r a n c e ,  lorsqu 'e l le  fe 
t r o u v e  expofée  à une  cha leu r  de plus de fo ixan te  
degrés  d u  t h e rm o m è t r e  y les v é g é t a u x  fou rn i  f ient fo u -  
v e n t  u n e  m a t i è r e  qu i  a  b eau co u p  de rappo r t  avec 
l a  c r e m e  3 une  des p r inc ipa les  propr ié tés  de la p a r ­
t ie  ca féeu fe  du  l a i t ,  c’eft  de fe d u rc i r  beaucoup  , 
&  de d e v e n i r  p re fque  f e m b lab le  à l a  fu f tance  des 
cornes  3 e l le  s’a m o l l i t  au  feu , a in f i  q u ’e l l e ,  & e x ­
h a l e  en  b r û l a n t  une  o d e u r  fé t ide 3 q u a n t  à la  pa r ­
t ie  fereufe  , el le pa ro î t  c o n te n i r  des par t icules  a n i ­
m ales  i u b t i l e s ,  d u  m o in s  fi o n  en  juge  par  le 
p h le g m e  qu i  s’élève lors de  la  d i f t i l l a t ion  du  l a i t ,  
c a r  le ph le g m e  , fans  ê t re  a c i d e ,  ni  a l k a l i ,  a une 
e a e u r  8c un  g o û t  défagréab les .  Q u a n d  les a n im a u x
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ne fe nourriflent que de végétaux ,  leur îaît eft une 
liqueur qui tient réellement le milieu entre les 
fubfiances végétales & les animales j c eft , pour ainii 
dire , un fuc animal qui n’eft encore qu ébauché ,  
i l  tient par conféquent beaucoup du végétal 5 c eft 
par cette, raifon qu’il conferve prefque to u jo m s , ou 
du moins en partie, les propriétés des plantes qu ont  
mangé les animaux , dont il efl tire. ^

M . M acquer, ce grand c h y m if te , prétend ou  
du moins préfume , dans fa chymie pratique , que 
le  lait des animaux carnailiers tient moins de la  
nature de leur chair , que celle de la chair des 
frugivores, dont ils fe nourriflent. Si 011 mcle des 
acides avec le la i t ,  on en tire des fels neutres,  
lemblables au fucre par fes chryftalifations; ce fel 
a un goût de m anne, tant qu’il n’eft pas entière­
ment dépuré de la partie cafeeufe par des filtra­
tions répétées} & il fe trouve même en a ííez gran­
de quantité , puifqiie deux pintes de lait en fourniflent 
deux onces & demie ; on a obfervé que le lait qu’on  
exprimoit des mammelles des animaux , quelques heu- 
xes après le repas, eft de beaucoup préférable à 
celui qu’ils nous fourniflent, quand ils n ’ont pas 
eu le temps d’avancer leur digeftion. La raifon  
qu’on en peut apporter eft fans doute , parce que 
les differentes circulations que cette liqueur a fu^ 
bies , ont confidérablement augmenté les mauvaifes  
qualités que pouvoient avoir les alimens , ou l ’ont 
toujours perfectionné d’elles-mêmcs.

Le lait d’ânefie fe décompofe bien plus facile­
ment que celui de vache \  le fel qui réfui te de ce 
la it  eft plus abondant que celui qui provient du 
fécond y les Tartares fe nourriflent du lait des ju- 
m en s ,  préférablement à celui des vaches, & les 
Lapons ne font ufage que du lait de rennes.

Le lait qui donne le plus de crème eft le meil­
leur , c’eft par conféquent celui qui fournit le plus
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äe  beurre*, mais les fromages n’en font pas fi bons;  
i l  faut tenir le lait proprement en été , & ne pas 
le laiifer repofer plus d'un jour après avoir etc 
tra it , de peur que la trop grande chaleur ne le 
faile cailler ; mais en automne on peut le laitier 
plus long-temps fans l’employer , en hiver le froid 
comme le chaud le fait également cailler.

On reconnoît le bon lait à fa blancheur S c  à fou 
odeur ; celui qui eft bleuâtre n’eft pas gras , S c  ce­
lui qui eft trop clair elf mêlé d’eau; pour éprou­
ver le la i t ,  rien n’eft plus facile; il eft cenfé être 
de bonne qualité quand , après être mis fur l’ongle ,  
i l  ne coule pas comme de l’e a u , mais qu’il y de­
meure attaché en forme de perle.

Le lait varie felon la nourriture de l’animal ; le 
lait des vaches S c  des moutons qui mangent du 
thlafpi a odeur d’ail ,  en contracte le gout ; la 
qualité en eft íi mauvaife qu’il s’étend même en­
core fur le beurre S c  le fromage qu’on en retire; 
pour diiliper le mauvais goût,  il ne s’agit que de 
donner d’autre nourriture à l ’a n im a l , & de lui faire 
garder l’étable pendant fept ou huit jours ; un foin  
fee S c  bien choilî qu’on fubftitue à ce th la fp i , fait: 
paifer infeniiblement tout ce que cette fubftaticc 
laiceufe peut avoir contraélé de défagréable. L’ache 
de montagnes, ou la livefche qui croît fur les 
hautes montagnes des Alpes, S c  qu’on cultive dans 
les jardins, communique pareillement un mauvais 
goût au lait des vaches, qui en font cependant 
fort avides; je fuis fût de ce fait pour en avoir fait 
l ’expérience moi - même ; je iis donner un foir à 
une vache une ou deux poignées de l ive fch e , elle 
la mangea avec voracité ; le lendemain matin quand 
on voulut boire de fon lait , il avoit un il mauvais 
goût S c  une odeur il forte , qu’il ne fut pas poiîi~ 
ble d’en ufer intérieurement.

L’euphorbe, qui paffe pour une cfpece de tithy-
K  i i j
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male , de même que toutes les antres plantes îaî~ 
teufes de cette fa m il le ,  dont le lue eft âcre , cauf-  
tique & d’une couleur de la i t ,  donnent auifi un 
goût très - défagréabîe au lait 5 les moutons n’en 
ont pas plutôt mangé , qu'ils ont auiïi-tô-t la diar­
rhée ; ils en font néanmoins très friands , de même  

‘que les vaches, qui font fouvent malades pour en  
avoir mangé.

Le lait des chevres , qui eft aftringent, & qu’on  
ordonne dans les maladies de confomption , notam­
ment quand il y  a cours de ventre féreux , ne tirç 
fa  vertu que de ce que ces animaux fe plaifent à 
brouter les bourgeons de ch ên e ,  d’épine blanche  
S c  autres arbuftes & plantes aftringentes ; quand on  
fe  fert du lait de chevre comme médicament, il  
faut avoir foin d’empêcher ces animaux de brouter 
des plantes connues par l’âcreté & la caufticité de  
leurs lues, le lait de vache eft altéré par le la i— 
tron , quand elles en mangent, quoique ce foit la  
nourriture favorite des lievres.

M, H agftram , célebre médecin Suédois , a ob-  
fervé que toutes les plantes ombelliferes changeoient  
entièrement le goût du lait.

Le lait s’emploie , tant comme aliment que com­
me médicament, celui de .vache eft plus e n u f a g e ,  
i l  abonde en matières butyreufes , ce qui le rend 
épais , gras , très-propre à nourrir S c  à rétablir les 
parties iolides , S c  il eft beaucoup plus agréable que 
le lait de la brebis, de la chevre & de Fânefle 5 
011 le prépare de pluiieurs façons pour le rendre 
plus agréable ; 011 le laifle d’abord repofer pendant 
quelque temps ; on levé enfuite la crème qui s’eft 
formée par deftus; on la fouette , elle devient pour 
lors tenue & facile à digérer ; on lui donne le nom  
de crème fouettée; on fait auiïi cailler le l a i t ,  
nous avons indiqué la m é th o d e  qu’on emploie pour le 
faire, à 1 article f r o m a g e , v o y e z  cet article à il s’en
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fépare l e  f e r u m  , qui fe nomme petit lait;  celui-ci 
eft rafraîchi fiant &: hume&ant, mais le caillé a de 
la peine à digérer , il produit même des humeurs 
grofheres ; quant au lait , il effc doué d’une vertu 
rafraîchi (Tante , (i on l’emploie cependant en aiTai- 
fonnement, il perd un peu de cette qualité * d’au­
tant qu’on le fait cuire, & que cette cuiiTon le 
prive de fa qualité rafraîchiiTante.

Il eft à obferver, au fujet du lait crud, qu il  fe 
trouve feul dans l’eftomac, lorfqu’on en veut faire 
u f a g e , fans quoi il s’altere &: fe corrompt très« 
aifém ent, mais quand il eft cuit il eft plus propre 
à fouffrir le mélange desa lim ens,  il n’eft plus fu­
jet à s’aigrir 8c  à fe cailler dans l’eftomac comme 
le crud.

La vraie propriété du lait eft non-feulement de 
rafraîchir, mais encore d’adoucir ; il conferve cette 
derniere qualité dans TaiTaifonnement , il la com­
munique encore aux viandes avec lefquelles on le 
mêle 5 il en acquiert encore deux autres par la 
cuiiTon ; l’un eft de lier les parties trop fubtiles des 
alimens , l ’autre de reiTerrer un peu le ventre , S c  

d’être par conféquent très-bien affocié avec les v ian­
des qui font trop relâchantes; quand 011 prend du 
lait le matin pour fe rafraîchir, il vaut mieux le 
prendre crud que cuit, 6c  feul que mêlé avec des 
alimens ; cette nourriture ne convient nullement aux 
mélancholiques ; elle fe caille fur leurs eftomacs.

Nous ne coniidérerons pas ici le lait comme mé­
dicament , nous en avons traité fiiiftfamment dans 
nos lettres périodiques fur les végétaux 8c  les ani­
maux , qui fe trouvent chez Durand.

LAITANCE ou LAITE ; c’eft la partie des poiiTons 
mâles ou eft contenue la fernen ce ; cette fubftance 
eft un manger délicat qui peut même tenir lieu de 
viande à pluiieurs infirmes. Si on en croit M. An- 
dry , pluiieurs étiques fe font trouvés guéris par 1 u® 
fa^e des laitances« K îv
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LAITE ; ce mot s’entend d’an poiflon qui a une 

laite > on eftime beaucoup plus une carpe laitec  
qu’une carpe ceuvée , la chair en efl de meilleur gout.

LAITERIE ; c’eft l’endroit ou l’on met le l a i t ,  
où on bat le beurre, & où on fait des fromages ; 
il  faut pour qu’une laiterie foit propre a 1 ufage  
qu’on lui deftine , qu’elle foit dans une bonne fi- 
tuation , chaude en hiver Se fraîche en ete , ann  
que le laitage puiife s y conferver , malgie^ les cna- 
leurs & les gelées 5 il faut encore qu’elle foit n e t te ,  
fermée, bien enduite de mortier, & blanchie , S c  

que la fenêtre foit garnie d’un bon treillis a petites 
m a il le s ,  enforte que les chats, les r a t s ,  n y  au­
cune vermine n’y puiflent pénétrer ; on place parmi 
les différentes uftenciles d’une laiterie , les tab les , 
a i s ,  terrines, pots de différentes grandeurs, ba­
quets, batate dont on fe fert pour battre le beurre ,  
claies , eccliifes , moules , cuillères de bois , couloirs ,  
&c. j on lave fouvent ces différens uftenciles,  
pour que le laitage foit garanti de toute ordure.

LAMBEAU. On donne ce nom à la peau velue  
que le cerf dépouille en un certain temps de fon 
b o i s , & qu’on trouve au pied du fréouer.

LAMPAS ou f  EVE ; c’eft , en terme d’art vé té ­
rinaire une enflure qui furvient au palais de la 
bouche du ch ev a l , derrière les pinces de la mâ­
choire fupérieure ; cette groffeur caufe de la dou­
leur au cheval en m angeant, particulièrement lorft 
qu’il mange du grain ; quand on veut faire partir 
eette f e v e , il faut en faire l’opération, ce qui de­
mande beaucoup de dextérité de la part de l’opé-  
lateur , ou du maréchal.

LAMPROIE. On nomme ainii un poiflfon , tan­
tôt de mer , tantôt de riviere , qui nage pour l’or­
dinaire en grande ea u ,  il fait partie de la fa­
m ille  des poiifons cartilagineux; il eft long , g luant,  
femblable à une an gu il le ,  excepté la tête qui a
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«ne figure ovale; fa bouche, fans être fendue ni 
longue, ni tres-large, eft cavée comme c e l l e ’des 
fangfi.es e le ie trouve garnie de dents iaunes ,  
tres-aigues & trcs-menuës, comme triangulaires 
& rangées fans ordre dans toute fa capacité • ce 
poiflon eft rond , & f a queue menue & u n ’peu 
large %ion corps eft d'un jaune tirant furie  vcrd 
tachete ot pointillé de n o ir ,  fon ventre eft b lanc’ 
S c  fon dos parfenié de taches bleues & blanches;  
ta^peau eft l . f i e , ferme & dure ; fa furface eft 
vi (queute, ou pour mieux dire, couverte d'une bave 
ties-gluante. La lamproie a de chaque côté de fon 
coips fept trous ronds, cjui lui fervent d’ouies, 8c  

entre tes yeux ou plus haut ,  & au milieu de la 
tete le trouve un conduit qui va jufqu'au palais , 
par le moyen duquel ce poiiTon attire & rejette l’ea u ,  
comme les poifions qui ont des poumons. La lam­
proie nage au-dellus de l'eau, & rien ne feroit 
plus aife que de letouffer, fi on la tenoit par 
roice tous 1 eau ; elle a des yeux ronds & pro- 
ronds; on ne lui trouve ni langue ni nageoires; 
e e le lert des replis de fon corps pour nager 9 S c  

pour rendie leau ;  elle eil: munie de deux efpeces 
de petites a iles ,  dont l ’une eft placée fur le bouc 
de fa queue, & l ’autre un peu plus haut;  fou 
cœur fe trouve enveloppé dans un cartilage auquel 
le foie eft attaché ; celui-ci eft bleu , peu tacheté ,  
& denue de fiel; depuis la bouche j u fq u ’à l’anus,  
ce poiiTon n a  qu’un feul conduit ,  qui eft lono-9 
étroit par les deux bouts & large au milieu. Au 
leu d airetes , la lamproie a (ur l ’épine du dos 

un cartilage en forme de corde, dans lequel ef t  
renfermee de la moelle.

La lamproie n’eft point vivipare, comme l’ont 
pente quelques naturaliftes , mais elle eft ovipare; 
eue s attache f\ fortement aux rochers 8c aux na­
vires,. qua  peine peut-on l ’en arracher,  c  eft ce
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qui la fa i t  nom m er par  quelques auteurs fangfue 
de m e r ;  elle leche 3c fuce les pierres^ les rochers 
3c îa furface in térieure éîes vafes dans lefqaels 
on  auroit  pu l’enferm er; eîîe v ien t  dépofer au prin­
temps fes oeufs dans les r iv ie re s , après quoi elle 
re tourne  dans la m e r ;  c’eft pour lors le temps qu’on 
en pèche beaucoup ; ce poiiïbn v it  d ’eau 3c de matière 
bourbeufe y fes œufs ne font pas p lu tô t  dépofés qu ’il 
devient fee & d u r ;  il ne v i t  que deux a n s ;  les 
petites lamproies , connues o rd ina irem en t  fous le 
nom  de îamprillons ou lam proyons*  ne font pas 
plus greffes qu’un ver de te r re ;  il s’en vend beau­
coup à Touloufe  fous le nom  de c h a ti l lo n s , 3c à 
Rouen fous celui de f e p t  œ il•

La m éthode la  plus commune pour pêcher îa 
lam proie  , eft de fe fervir  de la naiîe 3 filet connu 
q u ’on peut tendre à la  décharge d ’une vanne  de 
m oulin  ; il fe trouve des perfonnes exercées qui 
prennent ce poiifon à la m a i n , en je t ta n t  dans les 
endroits  ou il y en a , une compofition faite avec de 
la  chair  d ’efturgeon , hu it  gros de gra ine  de rhue 
f a u v a g e , 3c au tan t  de graille de veau mêlée en- 
fiemble, bien pilées 3c réduites en petites boulettes 
de la groifeur d ’un pois ; cette amorce les étour­
d i t  3c les enivre.

La chair  de lamproie eft tendre y délicate Si d ’un 
bon gout au p r in te m p s , mais dans toute  autre fai- 
fon elle eft d u r e ,  coriace 3c de très-peu de g o û t ;  
on l ’appelle alors lam proie cordée ; la lamproie mâle 
eft préférée à la femelle dans les alimens , 3c celle 
d ’eaux vives eft aufîi meilleure que celle qu’on 
pêche a i l le u rs ;  cet a l im ent eft n o u r r i f la n t ,  il con­
tien t  beaucoup de parties huileufes &: b a l fam iq u es , 
propres à s’a t tacher  aux parties folides 3c à en ré­
parer les pertes ; mais elle contient en même-temps 
un  fuc lent , vifqueux 3c g ro il te r ,  qu i îa rend dif­
ficile à d ig é re r ;  elle ne convient qu’aux bons efh>*
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macs , 8c eil contraire aux g o u t teu x , aux grave- 
le u x , 6c à tous ceux qui abondent en humeurs gluan­
tes 6c vifqueufes.

Les lamproies Te préparent de différentes façons 
pour être fervies fur nos tables ; on les fait  b o u i l ­
l i r  , rôtir ou frire 5 011 les met en p â t e , on les fa le ,  
on les fume pour les conferver plus long-tem ps, 
& pour les tranfporter plus aifément d ’un lieu dans 
un autre. Le vin 8c les aromates font très - bons 
pour l’aila ifonnement de ce poiifon ; ils le rendent 
plus facile à d ig é re r ,  en a t ténuan t fes fucs g ro f-  
iiers 8c vifqueux ; quelques-unes faignent l a .  la m ­
proie , &c l’ayan t  fa it  cuire par tronçons avec du 
vin blanc , du  beurre ,  du fel , du po iv re ,  des fines 
herbes 8c une feuille de la u r ie r ,  on en jette le 
fang par-defius avec un peu de farine frite 8c des 
câpres ; on  prétend que cette préparation de la lam ­
proie efl la plus faine 8c la plus délicate^ la v i f -  
cofité s’en trouve pour lors entièrement corrigée; 
elle fie mange auffi à la fiauiîe douce ,  cuite avec du 
v i n ,  du b e u r re ,  de la canelle 8c du fucre; les an­
ciens l’apprêtoient avec de l ’huile v ie r g e , de la 
faumure , du vin de C h io ,  du poivre bíanc 8c du 
v in a ig re ;  les lamprillons ont un très-bon g o û t ,  8c 
une chair plus délicate que les groifes lamproies * 
ils font cependant difficiles à d igérer;  les cuifiniers 
françois font des ragoûts de lamproie 8c l ’accom­
m odent ,  tan tô t  aux ch am p ig no ns , tan tô t  à la fauce 
douce ou roulfe ; tan tô t  grillée à l ’h u i le ,  8c f r i t e ;  
ils en font auffi des pâtés 8c des potages.

La graille de lamproie eil émolliente 8c adou- 
ciffante ; on en frotte le vifage 8c les mains de ceux 
qui ont la petite vérole , pour empêcher qu’il n’y 
relie des marques.

Avant de finir l ’article de ce poi/Ton , nous obfer­
verous qu’il eft très-fujet à une maladie finguîiere. 
Certains infectes s’a ttachent à fes yeux : felon M u-
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xalto , ces infeédes on t  deux pieds longs &  ronds  ̂
avec des nœuds 8c des pointes blanches 8c lu i fan tes ;  
leur  ventre eft épais , ponélué 8c rond , mais plat 
comme celui des punaifes ; des deux côtés de la tête 
forcent des efpeces de b ra s ,  qui foutiennént un œil 
fort  t ranfparen t  &: convexe ; outre cet œ i l ,  M ura lto  
â  obfervé à la tête de ces infe&es deux autres yeux 
noirs , une petite barbe , 8c une gueule fort  large. 
L ’œil que les bras foutiennent , 8c qui n ’eft proba­
b lem ent q u ’un fu ç o i r , eft fortement a t taché  à l’œil 
de  la lam pro ie ,  de forte que ces infeéles femblent 
fucer l ’hum eur des yeux de ces po iffons ,  8c les 
aveuglent.

L A N C E R  ; c’efl: en général la  meme chofe que 
fi on d ifo it  faire fortir une bê te  de fon f o r t , 8c la 
faire part ir  pour donner à courre aux ch iens ;  lan­
cer un cerf ,  c’eft le faire partir  de la repofée ; lan ­
cer un loup ,  c’eft le faire partir  du liteau ; 8c lancer 
une bête noire , c’eft la faire partir  de fa bauge.

L A N G O U S T E ;  c’eft un cruftacé qui eft très- 
com m un dans la M éditerranée. Il vit  parmi les ro­
chers ; & pendant l ’hiver on le pêche à l ’em bou­
chure des rivieres. Il fait  partie  de la famille des 
écreviffes de mer ; il n ’a point de fang ; fa croûte 
eft molle , fes deux cornes font lo n g u e s , 8c garnies 
d ’aiguillons devant les yeux , avec deux autres cor­
nes au~deffus, plus déliées 8c plus courbes ; fon dos 
eft rude 8c plein d ’aiguillons ; fa queue eft femblable 
a  celle de l’écrev iifc , 8c elle fe dépouille de fa croû­
te , de même que le font tous les anim aux de fon 
genre : la langoufte différé cependant des écreviffes 
en  ce qu’elle a deux pieds de chaque côté fans p in­
ces p la te s , ou qu’elle a au plus une pince à crochet; 
elle a cinq nageoires à la queue , 8c le refte eft 
couvert de tablettes minces ; ces cruftacées fe battent 
cn tr ’elles avec leurs c o rn e s ,  8c fe nourriffent de 
petits poiffons q u e l le s  t rouvent  au tou r  d ’elles.
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l e  bom ard eft une autre efpece d ’écrevifïe dc 

t u e r ,  qui a beaucoup d ’affinité avec la langouf te ;  
o n  en diftingue de deux fo r te s , le gros & le petit ; 
le gros eft fort com m un dans nos mers 8c fur nos 
côtes ; fa cuiraiîe cruftacée eft femée de taches bleues 
plus ou moins grandes 3 fur un fond rougeâtre qui 
couvre le tiilu bleu ; 8c quand  cet animai eft cuit y 
fa  cuirafle devient rouge ; devant fes yeux fe t rou ­
vent deux cornes longues 8c plus menues que celles 
de la lan g o u f te , 8c deux autres plus petites ; il fo rt  
auffi du milieu de fon front une autre petite corne 
pla tte  , large 8 c découpée en fcie des deux côtés ; 
ce cruftacé a dix p ieds3 en y  comprenant fes deux 
bras faits en tena i l le s ,  dont il fe fert comme d’une 
m ain  5 fes bras font fans jointures abfolues , 8c ne 
font point velus ; mais il s’en trouve deux autres 
plus petits qui le fo n t ;  les bouts font faits en forme 
de becs d’oifeaux ; la partie de delfus eft m o b i le ,  
8c ferrée comme celle de deifous, qui eft im m o b ile ;  
ces ferres font dentées en dedans ; un de fes deux 
bras eft toujours plus gros que l 'a u t re ;  il n’y a que 
le  premier de fes pieds de chaque côté 5 le plus près 
des grands bras , qui fe trouve fendu par le bout ; 
fa queue eft couverte de cinq anneaux cruftacés ; le 
bout en eft large , 6c comme garni d ’ailes pour 
n a g e r ;  fes yeux font cou r ts ,  p e t i t s ,  bien différens 
en cela de ceux de la langoufte ; mais fa bouche eft 
égalem ent fendue en lo n g ;  fes d en ts ,  fa langue ,  
fon eftomac , le conduit par ou defcend la nourr i­
t u r e ,  6c les autres parties intérieures de fon corps ,  
fe t rouvent les mêmes dans l ’un 8c l ’autre de ces 
cruftacés. O n  fe fert dans les ports de mer de la 
langoufte 6c des homards en guife d’alimens , fur-  
tout parmi le menu peuple.

L A P IN ;  c’cft un petit quadrupède aifez c o n n u ;  
les marchés de Paris en font journellement garnis. 
Flufîeurs au teu rs , entr’autres M. Briifon 5 l’ont réuni
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dans le m êm e genre que le lievre ; 8c en effet , 
a  ainfi que lui deux dents inciiives à chaque mâ­
choire  , fans aucune dent canine s fa queue eft pa­
re illem ent fort co u r te ,  8c très-velue 5 fes oreilles font 
lo n g u es ;  fa levre fupérieure eft f e n d u e ;  fes jambes 
de derrière font plus longues que celles de devant  ; 
fes doigts font au  nom bre  de c in q ,  garnis  d ongles 
aux pieds de devan t  ; mais aux pieds de deiriere ils 
ne  fc trouvent qu’au nom bre de quatre  ; le deiTus 
de fon pied eft toujours velu , 8c tou t  fon corps eft 
couvert de poils doux 8c épais , com m uném ent variés 
de brun , de gris 8c de roux : le ven tre  du lapin  
domeftique eft pour l’o rd inaire  b lanc  , 8c en généra l  
cet an im al eft plus petit  que le lievre. Q u a n t  à la 
defcription anatom ique  de fes parties in té r ieu res ,  
i l  n’eft pas moins reífemblant au  lievre ; c eft ce 
qu ’affure Paulin! , dans fa logographie .  Voyez la 
defcription du lievre  dans l’article q u i  le conce rn e :  
d ’ailleurs , tout le monde connoit  les ouvrages  de 
Biefius; cet auteur traite de l’ana tom ie  du lapin  de 
façon à ne rien laiffer à deiirer fur cet ob je t  ; 8c 
N eedham  dévelope en particulier les différentes m em ­
branes de fon fœtus.

M . de Buffon rapporte dans fon h if to tre  n a tu ­
relle , que m algré  la reilemblance du lap in  8c du 
l iev re ,  tan t  à l’in térieur q u ’à l’ex tér ieur ,  ces deux 
an im aux ne fe m êlent point e n fem b le j  auiîi q u o i ­
qu ’ils paroiffent être d’un même genre , il en fa it  
deux claffes diftinéfes 8c féparées : J ’a i  fa i t  é lever , 
d i t  ce célebre na tu ra lif te  François , des lapins avec 
des h a fes ,  qui font les femelles des lievres , 8c des 
üevres  avec des lapines ; ceseffais , a jou te - t- i l  , n ’on t  
l ien  produit ; iis n’on t  fervi tout au plus q u ’à faire 
connoitre  que ces an im aux ii fcmhlables par la for­
m e ,  font cependant de nature  aifez différente , pour 
ne pas même produire des efpeces de mulets. U 11 

levreau 8c une jeune lapine , à peu-près du même
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a g e ,  n'ont p a s ,  continue cet a u t e u r , vécu trois mois 
eniem ble ; dès q u i l s  furent un peu forts , ils d e v in ­
ren t  ennem is ;  8c la  guerre continuelle qu ’ils fe fa i-  
fo ie n t ,  finit par la m ort  du levreau. De deux lievres 
plus â g é s , ( c e  fo n t toujours les propres termes de 
cet auteur é r u d i t , ) que j ’avois mis chacun avec une 
la p in e ,  l ’un eut le même f o r t ;  & l’a u tre ,  qui étoit  
tres-ardent & t r è s - fo r t , qui ne cefToit de tourmenter 
la  l a p in e ,  en cherchant à la co u v r ir ,  la fit mourir 
à  force de bieifures , ou de careifes trop dures. T ro is  
ou quatre lapins de différons â g e s , que je  fis de mê­
me appareiller avec des hafes , les firent mourir  en 
plus ou moins de temps ; ni les uns ni les autres 
n ’ont produit. Je  crois cep en d an t ,  & c’eft par où 
finie l’obfervateur académicien , pouvoir affurer qu’ils 
le font quelquefois réellement accouplés; au moins 
y a-t-il  eu fouvent certitude que malgré la réiiilance 
d e l à  fem elle ,  le mâle s’étoit fa t is fa i t ;  8c il y avoit  
plus de ra ifon d ’attendre quelque produit de ces ac- 
couplem ens,  que des amours de la poule & du l a p in ,  
d o n t  on a débité  l ’hiftoire dans le temps.
>Â es lapins en tren t e n a m o u r  dès qu’ils ont a t te in t  

l ’âge de fix m o is ,  foit m â le s ,  foit femelles ; les fe­
melles portent pendant trenre jours;  elles n’on t  pas 
p lu tô t  mis bas leurs petits , que prefqu à l ’inflant 
elles s accouplent ; auffi donnent-elles régulièrement 
tous les mois leur portée ,  & pour l’ordinaire depuis 
deux ju fq u ’à fix, & même quelquefois davantage.

Il y a deux fortes de lapins , qui font des vraies 
variétés ; l ’un qu ’on nomme lapin de g a re n n e , 8c 
1 autre lapin de clapier ; ce dernier eft domeilique. 
Les lapins domeitiques varient pour les cou leurs , 
comme tous les an im aux domeftiques , d it  M . de 
Buffcm ; le blanc , le noir & le gris font cependant 
les feuls qui en tren t  ici dans le jeu de la n a tu re :  
les lapins noirs font les plus rares ; mais il s’en 
trouve beaucoup de b la n c s , encore plus de gris. Preí-
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q u e  tous les lap ins  f au v ag es  f o n t  m ê m e  de  cet te  det-* 
l i iere  c o u l e u r ,  de m ê m e  que  la  p lu p a r t  des d o m e f t i -  
ques  ; il n ’y a a u c u n e  po r tée  ou  il ne  s’en t ro u v e  
d e  gris , Sc m ê m e  en plus  g r a n d  n o m b r e , q u o i q u e  
l e  pere o u  la mere  fo ien t  tous deux  b la n c s  > o u  tous 
deux  n o i r s ,  ou  l ’un  n o i r  6e l’au t re  b î a n c .

O n  n o m m e  lap ins  r iches  ceux d o n t  tous  les poi ls 
f o n t  colorés  d ’un t rès- jo l i  p e t i t - g r i s  ; les yeux  des 
l a p in s  r i c h e s , de m ê m e  q u e  ceux d u  b l a n c  , fon t  
p re fq u e  tou jo u r s  d ’un rouge  de  f e u ;  q u a n d  le l a p in  
e f t  j e u n e , il po r te  le n o m  de  la p re au  ; les lap ins  
d e  g a r e n n e  paro i f fen t  a v o i r  le po i l  plus d o u x  2c 
m o in s  épais  , le corps  plus a g i l e  , m o in s  gros  , 6e ê t re  
d ’un  n a tu re l  plus é v e i l l é , 6c qu i  t i e n t  plus  du fau~ 
v a g e  que  les lap ins  de c l a p i e r ;  auffi leur  c h a i r  paffe- 
î - e l l e  pour  ê t re  plus  d é l i c a t e ;  6c c’eft  fans  c o n t re d i t  
à  caufe  de cet a i r  de l i b e r té  q u e  ces a n i m a u x  ref-  
p i r e n t .  Ils ne fe t r o u v e n t  pas fu i foqués  c o m m e  ceux 
des  c lapiers  ; la  n o u r r i t u re  prof ite d a v a n t a g e  à ces 
de rn ie rs  , d ’a u t a n t  q u ’ils ne p r e n n e n t  q u e  très peu 
d ’exercice ; leur  corps  en d e v i e n t  plus  gros  6c plus 
g r a s ;  ils f o n t  par  c o n f é q u e n t  auili  m o in s  a l e r t e s ,  6c 
leu rs  yeux fon t  plus e n d o r m i s  6c m ois  gais .  Q u o i  
q u ’il en f  i t ,  on  ef t  c e p e n d a n t  b ie n  o b l i g é  d ’a v o i r  
que lq u e fo i s  recours  aux  lap ins  de c lap ie r  pour  peu­
p le r  les g a r e n n e s ;  6c ce n ’eft  q u ’à la lo n g u e  q u ’ils 
f e  d ép o u i l l e n t  de leu r  n a tu re l  g r o f l i e r ,  pou r  en re ­
p re n d re  un  au t re  plus f u b t i l , 6c p o u v o i r  m é r i t e r  par-  
l à  le v r a i  n o m  de lap ins  de  g a r e n n e .

P o u r  co n n o î t r e  fi un  lap in  eft  de g a r e n n e ,  r ien 
n ’eft  plus  faci le  ; le poi l  q u ’il a  fous le pied  6c 
de i lous  la queue  d o i t  le fa i re  c o n n o î t r e  : ce poil  
d o i t  ê t re  f en f ib lement  de c o u le u r  rouife.  Souven t  , 
a v a n t  de porte r  les lap ins  de c lap ie r  au  m a r c h é ,  
o n  b rû le  un peu le poil  pour  le fa i t e  r o u f l i r , 6c 
p o u r  les fa i re  paffer par  ce m o y e n  pour  des  lapins  
de  g a r e n n e  ; m a i s  on  s’en  appe rco i t  b i e n  v i t e  : il
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n y  a  q u  a por te r  cet e n d r o i t  d u  îap in  a u  nez  5 0 n  
f e n t  à i m i t a n t  le roufli : le g o û t  fa i t  auiii t rès-bien 
d i fce rne r  l a  ch a i r  des lap ins  de g a r e n n e  d ’avec  la 
c h a i r  des lapins  dom ef t iques .  'NUtis à quo i  cela p eu t -  
i l  f e rv i r  a lo rs?  il eft  t rop  t a r m ê m e  inu t i le  de  
s ’en appercevo i r .  V o l t e n ,  en p a r l a n t  de la f écond i té  
des  lapins  , q u i  eft  très g t a n d e  ,  a in i i  que  nous l’avons  
d é j à  ob fe rvé  , r appo r te  une  chofe  p re fq u ’in c ro y a -  
b le  : il d i t  q u e  d ’une  feule pa i re  q u i  fu t  m i f e  d a n s  
u n e  i i î e ,  il  s’en t r o u v a  iix m i l l e  au  b o u t  d ’u n  an .  
I l  eft  fu r  , 6c c’ef t  l a  réf lexion que  f a i t  à ce fiijec 
M .  de  B u f f o n ,  q u e  ces a n i m a u x  fe m u l t i p l i e n t  fî 
p r o d i g i e u f e m e n t  dans  les pays  q u i  leur  c o n v i e n n e n t , 
q u e  la terre ne  peu t  f o u r n i r  à leur  fubfîf tance 5 i ls  
d é t r u i f e n t  les herbes  , les r a c i n e s , les g ra in s  , les 
f r u i t s , les l é g u m e s , 6c m ê m e  les arbr i í íeaux  6c les 
a rbres  5 6c il l’o n  n ’a v o i t  pas con t re  eux le fecours 
des  furets  6c des chiens , ils fe ro ien t  déferrer  les h a b i -  
t a n s  de ces cam pagnes .

Le la p in  eft b eau co u p  plus  robuf te  & plus  h a r d i  
q u e  le l i e v r e ;  q u a n d  cet a n i m a l  eft  une fois i r r i t é ,  
i l  fe b a t  v ig o u re u fe m e n t  6c l o n g  temps 5 il n ’ex ige  
p re fq u  a u c u n  fo in  de la par t  de l ’économ e  c h a m ­
p ê t re  : il f ça i t  l u i - m ê m e  fe b â t i r  des terr iers pour  
fe  lo g e r  , Se dès q u ’ils fon t  une  fois fa i ts  , il n e  
les oub l i e  j a m a i s  , q u e l q u ’é lo igné  q u ’il puii fe ê t re .  
Le  b o n  Se f r an c  lap in  m e u r t  tou jou rs  , d i t  le p r o ­
v e rb e  , dans  fon  t e r r i e r 5 q u a n d  il en f o r t ,  il  ne  
f o n g e  pour  lors q u ’à cour i r  par  fauts 6c par  b onds  , 
en  t o u r n o y a n t  çà 6c l à , fans  p rendre  m ê m e  ga rd e  
au te rr ie r  d ’un  au t re  de fes femblab les .  C ’eft le m a ­
t in  6c le lo i r  q u ’il p rend  fes é b a t s ;  5c pour  le reftc 
üu  temps il a  g r a n d  foin de fe t e n i r  caché.  O n  lui  
r em a rq u e  b e a u c o u p  de vî tei fe dans  fes courfes  ; m a i s ,  
ma l gr é  cela , dès q u ’une  fois  il eft  dépayfé  , il eft  
à i inf tanc pris.  Sa voix eft aig-iie . 6c fon ouie  fin 5

Ü )  /* »  9 *  #  O
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le m o i n d r e  b r u i t  le f a i t  fu i r  avec  p r é c ip i t a t io n .  Des 
q u i l  s’appe rço i t  de q u e lq u e  d a n g e r  d a n s  un  e n d r o i t  , 
i l  l ’a b a n d o n n e  pou r  n ’y p lus  re tourner .

Le lap in  r u m i n e  c o m m e  le l i ev re  ,  &  fc n o u r r i t  
des  m ê m e s  h e r b e s , g r a in s  8c f ru i t s  : o n  d o n n e  a u x  
l a p in s  d o m e i l i q u e s  pou r  n o u r r i t u r e ,  d u  c h i e n d e n t ,  
des  c h o u x ,  du  p a i n ,  de la l a i tu e  r o m a i n e ,  du l a i -  
t e ro n  , de la  b ru y e re  , d u  fe rpo le t  ,  des  fo m m i té s  
&  ép luchures  de  c e l e r i , de  l’a v o i n e ,  d u  f o i n ,  d u  
fo n  , des pelures  de f r u i t , des b a ie s  de  g e n i e v r e  ,  
des  f rui ts  t a n t  fa ins  q u e  p o u r r i s ,  d u  feneçon  ,  du  por­
reau  , du  m a r r u b e  , de  l a  m i l l e f e u i l l e  , de  la re ­
n o u é e  , du  p e t i t  l i fe ron  , des b r a n c h e s  de  f au le  , de  
l a  v i g n e , du  t r e f l e , de la lu z e r n e  , des p la n te s  e n ­
t ières  de pois  & de feves ,  tou te s  for tes  de  p lan tes  
l é g u m i n e u f e s ,  du  p e r i i l , des  ca ro t tes  t a n t  d o m e f t i -  
ques  q u e  fauvages  , du  c h e n o p o d e  à feu i l les  i inuées ,  
de au t res  p lan tes  de ce t te  n a t u r e  ; m a i s  q u a n t  à la  
l a i t u e  p o m m é e  , aux b r a n c h e s  de b o u l e a u , aux  feu i l les  
de  p a n a i s  , à celles de  c a m o m i l l e  ,  ces a n i m a u x  ne  
s’en fouc ien t  pas ; ils ne  v e u l e n t  pas m ê m e  en  m a n ­
ger .  U n e  h a b i t u d e  q u ’a le l a p i n , c’eft  de b a t t r e  to u ­
jo u r s  la  terre de  fes pieds de  de r r iè re  ; il  exc i te  pa r  
ce m o u v e m e n t  u n  fon  d é fa g ré a b le .  De tous  les a n i ­
m a u x  , c’eft p e u t - ê t r e  u n  de ceux q u i  h a ï i f e n t  8c 
c r a i g n e n t  le plus  l ’eau  ; auii i  ne  b o i t  -  i l  p re fque  
j a m a i s .  Le c o n t in u a t e u r  d e  la  m a t i è r e  m é d ic a l e  de 
Geoff ro i  rappor te  q u e  d a n s  le d e r n i e r  d é b o r d e m e n t  
de  la  l o i r e , q u i  a n o y é  une  q u a n t i t é  de  g ib i e r  
é t o n n a n t e  , 011 a  o b fe rv é  q u e  plufieurs  l ap in s  ,  prêts 
a  ê t re  fubm ergés  , a v o i e n t  eu l ’in i l i n ô t  de g r im p e r  
fu r  des a r b r e s ,  de l ’écorce  defque ls  ils o n t  vécu  u n i ­
q u e m e n t  j u f q u ’à ce q u e  les eaux  fe fu i fen t  re t i rées .  
O n  s’eft  apperçu  plui ieurs  fois  de la  m ê m e  chofe 
d a n s  d ’au t re s  i n o n d a t io n s .

L a  p lu p a r t  des au teurs  a v a n c e n t  q u e  les lapreaux  
v a i l l e n t  les y e u x  o u v e r t s  5 m a i s  l ’expér ience  prouve
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•le con t ra i re  , ca r  ces a n i m a u x  ne v o ie n t  c la ir  qu ’au  
b o u t  de n e u f  à  o n z e  jours .  Les lap ines  o n t  un très- 
g r a n d  a t t a c h e m e n t  pour  é lever  leurs petits  5 elles les 
t i e n n e n t  c h a u d e m e n t  , en les en ve loppan t  du poi l  le 
p lus  m ol le t  q u e l l e s  s’a r r a c h e n t  e l le s -m êm es  du  ven ­
t r e  ; elles les d é r o b e n t  m ê m e  Couvent pa r - l à  à la 
connoi iTance des mâles  , q u i  par  jaloufie pourro ien t  
les tuer .  Si pa r  h a f a r d  on  v ie n t  à  tou c h e r  leurs 
p e t i t s ,  el les Ce m e t t e n t  p o u r  lors en coiere , 6c 
m ê m e  elles les a b a n d o n n e n t  , ou  bien elles en con ­
ç o iv e n t  t a n t  ^de d é p i t ,  q u ’el les les m o rd e n t  & îçs 
tu e n t .  Les mâ les  fe b a t t e n t  que lquefo is  pour  les fe­
m el les  , Sc fe m u t i l e n t  l ’un &c l’au t re  a coups de 
den t s  les o re i l le s  o u  les pat tes .  Q u e lq u e f o i s  ils fo n t  
fu i r  les ch iens  , &z les p o u r fu iv e n t  m êm e  encore h a r ­
d im e n t .  Les cha ts  j o u e n t  avec  les lapreaux  , ce fi­
n i r e n t  Couvent p a r  les d é v o re r .  O n  racon te  q u ’à 
O r l é a n s  il s’ei f  t r o u v é  u n e  lap ine  couver te  par  un  
c h a t  ; e l le  fit des pet i ts  * d o n t  les uns tenoienç plus 
d u  pere , 6c les au tres  plus de la m ere  5 ils é toienc 
tous  gros  c o m m e  des lapins  o r d in a i r e s ,  m a is  plus 
f a m i l i e r s  6c plus caref ians  : ils a i m a i e n t  beaucoup  
le l a i t ,  & m a n g e a i e n t  pour  to u t  le reftç  de tou t  çs  
q u e  les lap ins  Ce nourr i i fen t .

P o u r  d i f r i n g u e r  un  lap reau  d ’avec  un  l a p i n ,  r i e n  
n  ’ei t  plus fac i le  : on  le tâ te  u n i q u e m e n t  fur le d e ­
h o r s  des pat tes  de d e v a n t  au-def ius  de la  j o in tu r e  5 
fi o n  y t ro u v e  une  gro ifeur  c o m m e  une  pet i te  l e n ­
t i l le  , on  peut  ê t re  aiTuré q u ’il cit jeune  : la  tête, de  
ce t  a n i m a i  peut  encore  fe rv ir  de f igne d i i f i n é f i f  j 
ca r  le n e z  d u  la p re au  efl: plus p o in tu  &c pluş t e n ­
dre  5 c e p e n d a n t  cet te fécondé  m a r q u e  n ’eif pas fi 
Cure que  la premiere .

O l iv i e r  de Serres nous  d o n n e  connoi iTance , dans  
fon  théâ t re  d ’a g r i c u l t u r e , d ’une m é th o d e  q u ’on  a 
d éc o u v e r t  pour  c h â t r e r  les lap ins  , afin de rendre  
l e u r  c h a i r  plus  t e n d re  & plus  dé l ica te .  O n  p ré tend
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q u e  la  c h a i r  des mâles  châ t rés  furpaife  en bon té  
a u t a n t  cel le  des femelles  ,  q u e  cel le  des  chapons  
l ’em p o r te  fur  cel le  des poules.  P o u r  c h â t r e r  les la= 
p i n s , on  leur  coupe  les te f t icu les  avec  un  cou teau  
b i e n  t r a n c h a n t  ; 3c après  a v o i r  g ra i l l é  la  p la ie  avec  
d u  v ie u x  o i n g  , fans  la  c o u d r e ,  on  les r e n v o ie  dans  
l a  g a r e n n e  : ils s’y g u é r i í í e n t  b i e n  v i t e  d ’eux-m êm es .  
O n  peut  fa i re  cet te  o p é r a t i o n  dans  tou tes  les fa i fons  
de  l ’a n n é e ;  ce la  eft  t r è s - ind i f fé ren t .

P l i n e  r a p p o r t e ,  d a n s  fön  h i f t o i r e  n a t u r e l l e  ,  q u ’il 
y  a  eu au t re fo i s  en E fp a g n e  une  v i l l e  t o u t e  en t ière  
m i n é e  3c creufée  pa r  des lap ins  : il a j o u t e  q u ’on  ne 
d o i t  pas ê t re  furpr is  de  cet  effet  e x t r a o r d i n a i r e  , 
p u i fq u e  d ’au t re s  a n i m a u x  , q u i  paro i f fen t  p lus  mé-  
p r i f ab le s  q u e  les l a p i n s ,  o n t  f a i t  des r a v a g e s  aulli 
conf idé rab les .

Le la p in  eft  o r i g i n a i r e  des  c l im a t s  c h a u d s ;  les 
feu ls  endro i t s  de l ’Eu rope  ou  il y  en a eu a n c i e n n e ­
m e n t  fon t  la Grece 3c l ’E f p a g n e  : on  l ’a  t r an fpor té  
d e  là d a n s  des c l im a t s  plus  t e m p é ré s  , tels q u e  l’I t a ­
l i e ,  la F rance  3c l ’A l l e m a g n e ,  o u  il s’eft  na tu ra l i f é .  
D a n s  le no rd  il  ne  f çau ro i t  v iv r e  q u e  d a n s  les m a i -  
i o n s  ; il pé r i t  dés  q u ’il ef t  a b a n d o n n é  à la  c a m p ag n e .

C e t  a n i m a l  n u i t  b e a u c o u p  au x  t r a v a u x  des cul t i­
v a t e u r s ;  il d é t r u i t  les rac ines  , les g r a in e s  , les f rui ts  , 
les  l é g u m e s , &c m ê m e  les a rb r i f feaux .  Q u a n d  on 
v e u t  l ’éca r t e r  des b leds  q u i  f o n t  e n  h e r b e  3c des 
v ig n e s  q u i  fo n t  en b o u r g e o n  , o n  fiche le l o n g  des 
b o r d s  de la  piece de  t e r r e , à fix pieds  l ’u n  de l ’au ­
t r e ,  de pet i ts  b â to n s  foufrés  a u x q u e l s  o n  m e t  le f eu ;  
3c on  r e c o m m e n c e  ce m a n e g e  de  c in q  jou rs  en cinq 
j o u r s ,  j u f q u ’à ce que  le b o u r g e o n  de  la  v i g n e  3c le 
b l e d  fo ie n t  ho rs  de dan g e r .  Pluf ieurs m o t i f s  do iven t  
d o n c  a u to r i f e r  la chaffe d u  l ap in  ; l a  déiicatelTe de 
•ion g o û t ,  l’exceffive m u l t i p l i c a t i o n  des i n d i v i d u s ,  3C 
l e  to r t  q u ’il f a i t  à l ’ag r ic u l tu re .

I l  y a  plufieurs  o b f e r y a t i o n s  p r é l im in a i r e s  à faire
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j o u r  un  v eneu r  a u  fu je t  de  l a  chaífe  du  l a p in  : cet 
a n i m a i  ne va  gueres  q u e  pa r  fau ts  & par  bonds*  (1 
l ’un  d ’eux c h a n g e  de te r re in  ,  dans  l ’appréhenf ion  
d ’être furpr is  par  les c h a i f e u r s ,  tous les autres  s’e m -  
pref ien t  de le fuivre  : il a  auifi des rufes  d o n t  o n  
n e  d o i t  p o in t  ê t re  la  dupe ; il fe rme ( J^oye^  g a ­
r e n n e  ) q u e lq u e fo i s  avec  d u  fab le  le t ro u  ou  il g î t e ,  
d an s  la  c r a in te  q u ’on  ne  v i e n n e  le furp rendre .  I l  
q u i t t e  r a r e m e n t  fon for t  ; m a i s  fi o n  v ie n t  à  le d é -  
p ay fe r  , il eft  b i e n t ô t  pris. I l  cou r t  encore avec une  
r a p id i t é  é t o n n a n t e , q u a n d  il n ’a  q u ’une  carr iè re  de 
d eux  o u  t rois  cents  pas j m a is  il fe fa t igue  a i f é m e n t ,  
&  le chai feur  & les ch iens  ne d o iv e n t  po in t  fe d é ­
courager .  I l  e f t  encore  à o b fe rv e r  q u e  q u a n d  o n  
p o u r f u i t  le l a p i n ,  il fe terre ; & que  q u a n d  il fe 
t r o u v e  é lo ig n é  de fon  t e r r i e r ,  il fe f a i t  des t r o u s ,  
oii il fe r é fug ie .  L’h a b i t u d e  de la  chaífe  in f t ru i t  p a r ­
f a i t e m e n t  des rufes  du  l ap in  : ces rufes font  bornées  j  
m a i s  i ’e fp r i t  de  l ’h o m m e  ne  l e f t  po in t .

I l  y  a  différentes  m a n ié ré s  d ’a t t r a p e r  le l ap in  : 
n o u s  a l lons  en t re r  ici  dans  que lques  dé ta i l s  fu r  les 
di fféren tes  chaifes  q u ’on  f a i t  de cet  a n i m a l  5 la  pre-' 
m ie re  eft  a u  fufil.

Le  cha i feur  v a  dans  une  g a r e n n e  q u ’il  fçai t  fo u r ­
n ie  de lap ins  * & fe rm e  en  filence les ouver tu res  de  
tous  les te rr iers  q u ’i l  r encon t re  ; il m e t  en fu i t e  en  
cha í fe  un  baffet  b ien  in f t ru i t  q u i  f a i t  pa r t i r  l ’a n i m a l ,  
t a n d i s  que  lu i -m .ême ,  îe fufil à la  m a i n ,  fe t i e n t  
fu r  un  te r r ie r  pou r  a t t e n d r e  fa proie ; le l ap in  , fe 
t r o u v a n t  p ou r fu iv i  avec  v iv a c i t é  , che rche  pour  lors, 
f o n  a fy îe  , le cha i feu r  l ’a p p e r ç o i t ,  faifi t  le m o m e n t  
f a v o r a b l e , 8c le t ire.  I l  eft à o b fe rv e r  que  cet te 
c h a í f e , q u e lq u ’a m u f a n t e  q u ’elle pui i fe être*. eft ce­
p e n d a n t  d an g e reu fe  p o u r  les g a r e n n e s ;  car  fi un  l a ­
p in  bleifé s’é c h a p p e & v ie n t  à m o u r i r  d a n s  fon t e r r i e r ,  
i l  em p o i fo n n e  tous les lapins  q u i  y  g î t e n t  avec lui»

La fécondé efpece de chaífe fe fait à l’affût. Oa 
L îij
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en te n d  p a t  a f f û t , en  t e rm e  de  v e n e r i e  , u n  l ieu  ca­
ché  , où  le chaffeui* p a t i e n t  a t t e n d  Ton g ib i e r  au  
pa i fage .  L e s c h a ß e u r s  qu i  v o n t  à l’a f fu t  3 d i t  l ’au teur  
d u  d i é f i o n n a i r e  t h é o r i q u e  & p r a t i q u e  des  c h a i l e s , 
d o i v e n t  ê t re  d ’un t e m p é r a m e n t  robuibe , p o u r  iuppor -  
t e r  i m p u n é m e n t  les in t em pér ie s  de  F a i r  Sc les f a t i ­
gues  q u i  fo n t  la fu i te  de ce v i o l e n t  exercice.  Ils do i­
v e n t  ê t re  encore  f o r t p a t i e n s ;  c a r i e  g ib i e r  ne  v i e n t  pas 
t o u jo u r s  à p o in t  n o m m é .  C e t  a u t e u r  c o n c lu t  dc- là  
que  cet te  cha i le  à l ’af fut  ne  peu t  ê t re  l ’a m u f e m e n t  
d ’un g r a n d .  Q u a n d  o n  v e u t  fe p ro cu re r  ce p l a i f i r ,  
i l  f au t  fe m u n i r  d 'un  h a b i t  de  to i le  5 & choi i i r  en- 
fu i te  b i e n  fön  affût  , c’e f t - à - d i r e ,  un  e n d r o i t  ou  l’on  
puiffe fe t e n i r  c o m m o d é m e n t  & de fa ç o n  à ne pou­
v o i r  être apperçu  p a r  le g ib i e r  ; on  m o n t e  o r d i n a i ­
r e m e n t  fur un  a rb re  touf fu  , Si o n  o b f e r v e  : o n  g a r ­
de ra  f u r - t o u t  un  p ro fo n d  ÎÜence ; c a r  le l a p in  a 
Före i l le  a l e r t e ,  &  s’é p o u v a n t e  a u  m o i n d r e  brui t .  
Avec  toutes  ces p r é c a u t io n s  , l a  chaffe à l ’affut  peut  
d e v e n i r  très lu c ra t iv e .

La  t ro i f ieme chaffe d u  l a p in  effc au  f u r e t ;  nous 
en av o n s  par lé  à l’a r t ic le  fu r e t .  V o y e z  cet  ar t ic le .

L a  q u a t r i è m e  ei t  a u  p a n n e a u .  O n  n o m m e  ainfî 
u n  filet q u ’on  t e n d  da<ns un c h e m in  ou  d a n s  la paflée 
d ’un bois.  O n  c o m m e n c e  d ’a b o r d  p a r  ô b fe r v e r  de 
quel  côté  d o i t  v e n i r  le l ap in  , afin de t e n d re  le filet 
de  façon  q u e  l ’a n i m a l  n ’a i t  pas  le nez  au  v e n t  , ce 
q u i  fuffiroit  pour  lu i  f a i r e  r eb rou f fe r  c h e m i n .  On 
p rend  en fuite  t rois  o u  q u a t r e  b â to n s  de q u a t r e  pieds 
c h a c u n ,  & gros c o m m e le p o u c e , p o in tu s  p a r  l ’ex­
t r é m i t é  in fé r ieu re  , Si un  peu courbés  p a r  le bout 
fu p é r ieu r  O n  les p ique  en terre  un  peu  en p à n c h a n t  , 
Si c e p e n d a n t  en d ro i t e  l i g n e  , Si e n  les é loigne 
é g a l e m e n t  les uns  des au t res .  O n  a t t a c h e  le filet à

V /*

ces b â to n s  par  les m a i l l e s  d ’en -h a u t  ; m a i s  il ne 
d o i t  y t e n i r  que  for t  peu , & t o m b e r  a u f f i - t b t  que 
le l a p in  y en trera .  Le p a n n e a u  é t a n t  une  fois  t endu  9
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ö n  s’é lo igne  à  d ix  o u  do u ze  pas , 6c on  fe cache 
d a n s  un  bu i f lon .  O n  a f u r - t o u t  g r a n d  fo in  de ne 
p o in t  paf íer  dans  l a  vo ie  de l’a n i m a l  , 6c de fe tenir  
caché  dans  un  bu i i fon  en g a r d a n t  cependan t  le plus 
p ro fo n d  iïience. Q u a n d  le l a p in  a u ra  paifé le chaffeur  
de c inq  ou  fix pieds , celui-ci  f rappera  des m a ins  ; 
le  g ib i e r  , q u i  fe c ro i t  a lors  p o u r f u i v i , s’é lancera  à 
l ’i n f t a n t  dans  le filet , £c fe t ro u v e  ainf i  pris. O n  
t e n d  ce filet le m a t i n  à la po in te  du  jou r  , 6c o n  
re f te  à l’affut  u n e  d e m i -h e u re  après que  le folei l  eft  
l e v é ,  f u r - t o u t  p e n d a n t  les g r a n d e s  cha leurs  de l ’été.  
O n  peut  auffi p re n d re  ce d iv e r t i i î e m e n t  le f o i r , u n e  
d e m i - h e u r e  a v a n t  le coucher  du  f o l e i l , 6c o n  ref te 
p o u r  lors en e m b u fc a d e  ju f q u ’à ce q u e  la n u i t  fo i t  
fe rmée .  I l  eft  à o b f e r v e r ,  au  fu je t  de la chaife  du 
p a n n p a u  , que  ce filet , q u i  fe t end  af iez c o m m o ­
d é m e n t  d a n s  un  temps  ca lm e  , ne peu t  pas re f le t  
t e n d u  dans  u n  temps  o ra g e u x  ; fouven t  m ê m e  le g i ­
b i e r  s’en échappe  p e n d a n t  le ca lm e  , q u a n d  on  n ’eft  
pas  af iez p rompt .  P o u r  rem é d ie r  à tous  ces i n c o n -  
v é n i c n s , on  a recours  a  un  au t re  p a n n e a u  j mais  il 
ef t  beaucoup  plus em b ar ra f fa n t  que  le premier .  O n  
p r e n d  à cet  effet deux  b â to n s  de la lo n g u e u r  de 
q u a t r e  pieds , de la groffeur  de deux ou  t rois  pouces , 
Sc un is  à c h a q u e  b o u t  ; o n  a t t a c h e  e n f e m b l e ,  au  bas  
d e  q u e l q u ’a r b r e , a un pied 6c demi de terre 6c hoss 
d u  c h e m i n ,  les deux bou ts  de ficelles qu i  fon t  du  
m ê m e  cô té  du  f i l e t , 6c on  t e n d  ces ficelles de f açon  
q u ’elles fo ien t  afiez lâches par  le m i l ieu  pour  p o u ­
v o i r  pofer  en t re  deux  les b a to n s  } de ces ba tons  le 
p rem ie r  fe p lace  au  b o rd  du c h e m in  ,  a y a n t  un  b o u t  
fu r  la ficelle d ’e m b a s  , 6c l’au t re  fous l’au t re  b o u t  de  
ce t te  f i ce l le ,  après  q u o i  o n  m a rc h e  au  t i a v e i s  du  
c h e m in  par  der r iè re  le f i l e t , en t e n a n t  la  ficelle d en-  
h a u t  , afin q u e  le b â t o n  ne fe défaf ie  point .  Q u a n d  
o n  eft a r r ivé  à l’au t re  b o u t  du c h e m i n , on  a cco m ­
m o d e  le fécond  b â t o n  c o m m e le p rem ie r  , en  fai  fau tL iv
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c e p e n d a n t  en  for te  q u e  tous  deux  p e n c h e n t  un  peu 
d u  cô té  où  d o i t  v e n i r  le g ib i e r  q u ’on  a t t e n d ,  afin 
q u e  l’a n i m a l  d o n n a n t  dans  le filet  , faife forcir  le 
b â t o n  d ’en t re  les f ice l les ,  & s’en v e lo p p e  d a n s  i e p ie g e .  
I l  f a u t  n éce i fa i r em en t  pour  une  pa re i l l e  cha i fe  de  
l a  pa t i en ce  9 du fi lence & de 1 in d u i l r i e .  _ ^

L a  c i n q u i è m e  cliafle e i l  a u  p a n  c o n t r e m a i l î e .  Le 
p a n  c o n t r e m a i l î e  e i l  un filet d o u b l e , b e a u c o u p  m o i n s  
e m b a r r a i f a n t  q u e  les p a n n e a u x  f i m p l e s , m a i s  très* 
f a c i l e  à ê t re  apperçu .  O n  le t end  d a n s  les c h e m in s  ; 
& il  a r r i v e  f o u v e n t  que  plufieurs  lap ins  s y p r e n n e n t  
à  l a  fois.  O n  o b fe rv e  d a n s  ce t te  chaf ie  toutes  les 
m ê m e s  p récau t ions  r e c o m m a n d é e s  pou r  la  chaife  p ré ­
c é d e n t e  > on  m o n t e  f e u l e m e n t  q u e lq u e fo i s  fu r  u n  
a r b r e  ,  & au  l i eu  de  f rapper  des m a i n s , o n  j e t t e  
f o n  chapeau  p o u r  pouifer  le g i b i e r  dans  le filet.

L a  f ixieme efpece de  chaife d u  lap in  ei l  à  l a  f u ­
m é e  : cel le - ci peu t  fupp lée r  à cel le du  f u r e t , q u e  
t o u t  le m o n d e  n ’e i l  pas  en é t a t  d ’exécu ter .  O n  p re n d  
d u  fouf re  &c de la poudre  d ’o rp in  , q u ’o n  b rû le  d a n s  
u n  p a r c h e m in  o u  du  d rap  ; on  p lace  ces fu b f tan ce s  
a  l’en t ré e  du  t ro u  , de for te  q u e  le v e n t  chai fe  l a  
f u m é e  ded an s  ; le lap in  fo r t  à l’i n i l a n t  de fon ter* 
l i e r  pa r  l ’au t re  e x t r é m i t é ;  m a i s o n  a  e u  fo in  a u p a ­
r a v a n t  d ’a r rê te r  cet te  e x t r é m i t é  par  des poches  ; l ’a n i ­
m a l  s’y t r o u v e  enve loppé  9 8c le cha i feu r  q u i  e i l  
auprès  faifi t  fa  pro ie .

O n  chai fe  encore  le l a p in  a u  c o l l e t ,  8c c’ei l  la  
f e p t i e m e  chaife  que  nous  rappor te rons .  Le col le t  e i l  
u n e  efpece de l a c e t  c o u l a n t  f a i t  de fil de  fer  ou  de 
l a i t o n  , q u ’on  f ro t te  avec  du  g e n ê t  o u  du ferpolet» 
O n  le m e t  d a n s  la paifée du  la p in  , en  l’a t t a c h a n t  
à  q u e lq u e  p i q u e t ,  en for te  q u e  le g i b i e r  ne puii fe y 
pal ie r  fans  y  m e t t r e  la t ê te  : le lap in  s’y prend  b e a u ­
c o u p  plus a i f é m e n t  que  le l i e v r e , q u o i q u ’il fo i t  ce­
p e n d a n t  plus  rufé .  I l  a r r iv e  q u e l q u e fo i s  q u e  cet  a n i ­
m a l  y q u a n d  il s’appe rço i t  q u ’il eft  p r i s ,  a u  l i eu  de
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t i re r  com me îe l i evre  a  co u tu m e  de f a i r e ,  d é ­
tourne  la tê te  pour  t r an c h e r  le col le t  avec Tes d e n t s :  
p o u r  o b v ie r  à c e l a ,  on  a t t a c h e  le col le t  avec du  fil 
de  Fer,  8c le l ap in  ne  peut  plus a lors  Faire de m o u ­
v e m e n t  q u ’il 11e s’é t ra ng le .

Il  y  a  encore un au t re  m o y e n  pou r  empêcher  q u e  
le  col le t  ne foi t  coupé  p a r  le lap in .  O n  p lan te  au  
bo rd  de la paiTêe un p iq u e t  deux Fois gros  com m e  
îe p o u c e ,  de la lon g u e u r  d ’un p i e d ,  & on y  pra­
t i q u e  à un  pouce  de l ’e x t r é m i t é  Fupérieure une ou ­
ve r tu re  à p o u v o i r  pal ier  le pet i t  d o i g t ;  on  prend 
u n  col let  de fil de l a i to n  avec  une  ficelle 1111 peu 
f o r t e ,  q u ’on  a t t a c h e  d a n s  le t rou d u ' p i q u e t ;  on  la  
lie au  b o u t  d ’une  b r a n c h e  d ’arbre  q u ’on t i en t  par  
ce m o y e n  p l i é e ;  on  Fait e n t re r  en fu i te  dans  le t r o u  
q u ’on  a  m é n a g é  u n  pe t i t  b â to n  long  d ’un  pouce , 8c 
u n  peu m o in s  gros  que  le pet i t  d o ig t  , en Forte q u e  
l a  b r a n c h e  r e n d u e  à e l l e -m ê m e  ne puiiTe a t t i r e r  le 
co l le t  après  e l l e ,  8c que  le col let  fpi t  r e tenu  par  le 
p e t i t  b â t o n  ,  à caufe  d u  n œ u d  que Font la  ficelle 8c 
le  co l le t  a t t a ch és  en fem ble .  Après tous ces p ré p a ra -  
t iF s , on  ouvre  le col le t  de la g r a n d e u r  de  la pafTée: 
le p rem ie r  l ap in  qu i  d o n n e  dans  le piege , le v e u t  
c o u p e r ;  m a is  au  m o in d re  m o u v e m e n t ,  il Fait t o m b e r  
le  pet i t  b â t o n  q u i  r e t i en t  la b a g u e t t e  é l a i l iq u e  , 8C 
l ’a n im a l  s’é t rang le .  C ’eft pour  l ’o rd in a i r e  au to u r  des  
h a i e s ,  des j a rd in s  8c des clos q u ’on  tend  ces co l le t s :  
les lap ins  s’y r e n d e n t  p e n d a n t  la  n u i t  pour  tou t  d é ­
va  f i e r ;  8c leur  a v id i t é  leur  coûte  tou jou rs  la  l i b e r t é ,  
8c que lque fo is  m ê m e  la vie.

Enfin , la d e rn ie re  chaife  du  lap in  eil  à l’écrevifîe.  
O n  fe fe r t  de  cet a n i m a l  pou r  l ’a t t r a p e r ,  q u a n d  
e n  ne v e u t  e m p lo y e r  n i  F u r e t s , ni  a rmes  à Feu. O n  
rend des poches  à une ex t ré m i té  d ’un t e r r i e r ,  8c a. 
l ’au tre  on  gli f ie  une écrevif ie : cet a n i m a l  arr ive 
peu  à peu au  fond  de la  re t r a i te  du  lapin  , le pique ,  
6c s’y a t t a ch e  avec  t a n t  de force 3 que  le quadrupède
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ef t  o b l ig e  de  f a i r ;  i l  e m p o r t e  avec  fui fon  e n n e m i ÿ 
6c v i e n t  fe f a i r e  p re n d re  d a n s  le filet q u ’o n  lui  a  
t e n d u  à l’o u v e r tu r e  du  te rr ie r .  C e t t e  chaf ie  ex ig e  
b e a u c o u p  de p a t ience  ; 6c la r a i fo n  en  eft  b i e n  év i ­
d e n t e  : les o p é ra t io n s  de l ’écreviffe fo n t  t r è s - len tes  ; 
m a i s  en r e v a n c h e  elles fo n t  plus  fû res  q u e  celles du  
furet* T o u t e s  ces d ifférentes  chaffes d u  l a p i n  f o n t  
o n  ne peu t  pas plus a m u fa n te s .

Le la p in  eft  d ’un g r a n d  u fa g e  p a r m i  nos  a l im e n s .  
P o u r  q u ’il fo i t  bon  , il  f a u t  le cho i f i r  t e n d r e ,  g ras  9 
b i e n  n o u r r i ,  6c q u ’il ne  fo i t  n i  t rop  j e u n e , n i  t rop  
v ie u x .  Q u a n d  il eft  t rop  j e u n e  ,  il p r o d u i t  b e a u c o u p  
d ’hum eurs  v i fqueufes  ; q u a n d  a u  c o n t r a i r e  il eft  t rop  
v ieux  , fa c h a i r  eft  f e c h e 3 du re  , 8c difficile à d igé re r .

Le m e i l l eu r  t e m ps  pou r  m a n g e r  du  lap in  eft  l ’h i v e r ;  
f a  c h a i r  eft  a lors  plus  t e n d re  8c plus mor t i f iée  : tou te  
p e r fo n n e  , de q u e lq u e  âge  6c de  q u e l q u e  t e m p é r a m e n t  
q u e  ce fo i t  i n d i f t i n & e m e n t , peu t  en u fe r  , p o u r v u  
c e p e n d a n t  q u e  ce foit  m o d é r é m e n t ,  6c q u e  cet  a n i m a l  
a i t  toutes  les q u a l i t é s  requ i fes .  O n  v a n t e  p a r  p r é f é ­
r en ce  le lap in  de g a re n n e  ; 6c q u a n d  o n  v e u t  e m p lo y e r  
d a n s  les cuifines les lap ins  de c l a p i e r ,  il f a u t  a v o i r  
fo in  de leu r  d o n n e r  à m a n g e r  , q u i n z e  jou rs  a u p a ­
r a v a n t  de les tue r  ? tou tes  for tes de  p la n te s  a r o m a ­
t iques  3 6c p r in c ip a le m e n t  des ba ies  de g en iev re .

La m édec ine  ne f a i t  pas g r a n d  u fa g e  de cet  a n i m a l  ; 
o n  n ’e m p lo y e  que  fa graiffe.  O n  a t t r i b u e , 6c avec 
r a i f o n ,  à cet te  graiffe  une  v e r tu  n e r v a l e  6c ré fo -  
l u t i v e  ; o n  en f ro t te  les m em bres  re t i rés  , endurc i s  6c 
e f t r o p i é s ,  afin de leur  r en d re  leur  é t a t  n a tu re l .  C e t te  
graiffe n ’eft  pas m o in s  b o n n e  pou r  for t i f ier  les a r t i ­
c u l a t io n s  , 6c pour  r é foudre  les t u m e u r s  fchi rreufes .

Les four rures  q u ’on  f a i t  avec  les peau x  de lapin 
f o n t  fo r t  e f t imées .  M .  la  R o u v i e r e  , B o n n e t i e r  du 
R o i ,  a t r o u v é ,  il y  a  e n v i r o n  d o u z e  o u  q u a to rz e  
a n s ,  le  m o y e n  d ’e m p lo y e r  le po i l  de  l a p in  en fi-* 
iaffe ,  en  y  a j o u t a n t  u n  peu de fo ie  p o u r  en  faci*
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l i te r  l ’o p é ra t io n  : i l  fe fer t  pour  ce m é la n g e  de l’e f -  
pece de foie q u ’on  n o m m e  fan ta i i ie .  Il a  fa i t  fa i re  
avec  ce fil des étoffes de différentes  couleurs  ,  q u i  
é t o i e n t  t o u t  à l a  fois très bel les  ,  legeres  & chaudes  : 
feu M .  de M a i r a n  , de l’a c a d é m ie  royale  des fc ien-  
c e s ,  e i l  le p rem ie r  q u i  a fa i t  u fage  en 176z  de ces 
étoffes.  Depu is  ce t e m p s , les ouvr ie rs  q u i  o n t  é té  
em ployés  par  l ’in v e n te u r  o n t  publ ié  cet te  nouve l le  
f a ç o n  de f a b r iq u e r  des étoffes j 8c a c tu e l l e m e n t  o a  
en f a i t  d an s  p lu f e u r s  m a n u fa c tu re s  de F r a n c e , p r in ­
c ip a l e m e n t  à R o u e n .  Si on  p o u v o i t  m u l t ip l i e r  d a n s  
nos  c l im a t s  les lap ins  d ’A n g o la  , com m e on  y m u l ­
t ip l ie  dé jà  les cha ts  de ces con t rées  , il feroi t  inu t i l e  
de  joindre-  de la  foie  à leurs poils pour  les f i l e r ;  ils 
f o n t  a l lez  lo n g s  : d ’ai l leurs  ils fon t  f o u p î e s , 8c en  
m ê m e  tem ps  foyeux.  Le poi l  du  lap in  ain i i  filé n ’eft  
pas  f e u le m e n t  u t i le  p o u r  la  f ab r iq u e  des étoffes > 
m a i s  on  l ’em plo ie  encore dans  toutes  fortes  de b o n ­
ne te r ie .  M .  la R o u v i e r e  s’en fert pour  fa i re  des b a s ,  
des g a n t s ,  & aut res  o u v rages  de pare i l le  n a t u r e ;  
cet te  m a t i è r e  l ’em por te  m ê m e  fur toute  au t re  pour  
des  o uv rages  de cet te efpece , t a n t  pour  la durée  , 
que  pour  la c h a leu r  8c la b o n té  Le poil  de l ap in ,  q u a n d  
il a é té  coupé  de deffus la  peau  de l ’a n i m a l  8C 
m ê l é  avec  de la  la ine  de V i g o g n e ,  s’emploie  encore

1  A t

d a n s  la  f a b r iq u e  des  chap ea u x  , q u ’on  appel le  pou r  
cet te  r a i f o n  chapeaux V igognes  ou  d a u p h in s . Ce  po i l  
fe t i re  o r d i n a i r e m e n t  de B o u lo g n e  fur m e r ,  d e  q u e l ­
ques  au t res  end ro i t s  du  r o y a u m e ,  8c pour  la  plus  
g r a n d e  q u a n t i t é  des pays  é t r a n g e r s  , p r in c ip a le m e n t  
de la M o f c o v ie  , pa r  l a  vo ie  de H a m b o u r g , de L ü ­
beck  8c de H o l l a n d e  : l ’A ng le te r re  8c la f l a n d r e  en  
foo rn i f f en t  auffi.

L A R D .  C ’eft une gra i l le  fe rme q u i  t i en t  le m i l ieu  
en t re  la  peau  8c l a  cha i r  des cochons  8c fangliers.  
V o y e z  ce q u e  nous  en avons  d i t  à l ’ar t ic le  cochon» 
C ’ei t  l a  n o u r r i t u r e  des gens  de la c a m p a g n e ;  mais
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el le  eft  t r è s - m a l - f a i n e  p o u r  ceux f u r - t o u t  q u i  ne  f o n t  
p o i n t  d ’exercice v io len t .  Q u a n d  la  graiffe  de la rd  ef t  
d e v e n u e  rance  Si a c r im o n ie u fe  , e l le  ne  peu t  p ro d u i re  
q u e  de m a u v a i s  effets fur  l ’e f to m ac  ,  Si q u e lq u e fo i s  
exco r i e r  la  b o u c h e  Si le g o f e r .

L A R M E  D E  P L O M B .  C ’e f t ,  en  t e rm e  de vene r i e*  
l e  p e t i t  p lo m b  q u i  fer t  à  t i r e r  a u x  o i féaux .

L A R M I E R S  ; o n  d o n n e  ce n o m  à des f e n t e s  q u i  
f o n t  au-def fous  des yeux  du  c e r f  : i l  en  fo r t  u n e  l i ­
q u e u r  j a u n e  ,  q u ’on  n o m m e  l a r m e  de  c e r f  ; c e t te  
l a rm e  ou  g o m m e  s’épaiil îr .

L A Y E  5 011 appe l le  a in i î  la  f em e l le  d u  Tangl ier .  
E l l e  a les pinces  m o in s  groifes  q u e  cel les  du  m â le  ; 
m a i s  les a l lu res  en  f o n t  plus longue s  & p lus  a / fu -  
rees .  D a n s  le temps  du  r u t  on  o b fe rv e  q u e  les a l l u ­
res  de ces deux  a n i m a u x  f o n t  les m ê m e s  p o u r  l a  
l o n g u e u r , m a i s  que  celles du  Tangl ier  o n t  la face  
p lu s  ronde .  O n  d i f l i n g u e  la  l a y e  p a r  fon  âge  ; c a r  
e l le  eft  j eune  , o u  g r a n d e  „ ou  v ie i l l e  : el le m e t  b a s  
a u  c o m m e n c e m e n t  du  p r i n t e m p s ;  o n  d o n n e  à  fes 
pe t i t s  le n o m  de marca i î îns .

Les chaifeurs  fe g a r d e n t  b i e n  de  p o u r fu iv r e  les 
l ayes  à la chaife.  Ces a n i m a u x  d o iv e n t  ê t re  m é n a ­
ges  , à caufe de leurs p e t i t s ;  i l  n e  f e ro i t  pas p r u d e n t  
d e  facrif ier  a u  plai i i r  d ’u n  m o m e n t  l ’i n t é r ê t  de  p lu -  
f e u r s  années .

L A Y L A ,  LA Y LA  C H I E N S .  C ’ef t  u n  t e rm e  d o n t  
l e  p iqueu r  fe fert  pou r  t e n i r  des ch iens  en  c r a in t e  * 
l o r f q u  il s’apperço i t  q u e  la  b ê te  eft  a c c o m p a g n é e  5 
p o u r  les o b l ig e r  à en g a r d e r  le c h a n c e .

LESSE. C ’eft u n e  corde  de c r in  , l o n g u e  de  t ro i s  
b r a d e s  ou  e n v i ro n  , avec  l a q u e l l e  o n  t i e n t  les lév r ie r s  
accoup lés  ; les chaifeurs  t i e n n e n t  en leife leurs  ch iens  » 
j u f q u ’à ce q u ’ils a y e n t  d é c o u v e r t  le g ib i e r  , f u r  le ­
q u e l  ils les l â c h e n t  en fu i te .

L E V R A U T .  C ’eft  le pe t i t  d ’u n  l i evre ,  Les m e i l l e u r s  
l e v ra u t s  f o n t  ceux  q u i  na i f fen t  e n  j a n v i e r .  P ouï
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S^aííurer de  îa  jeunef îe  d'ıııı l e v ra u t  de trois quar ts  
o u  qu i  eft  p a rv e n u  à f a  g r a n d e u r  n a t u r e l l e ,  on lu i  
p rend  les o r e i l l e s , 6c on  les écar te  l ’une de l’autre  ;  
il la peau  fe r e l â c h e ,  c’eft une  m a rq u e  q u ’il eft  
j e u n e  Si t end re  ; m a i s  fi el le t i en t  f e r m e ,  c’eft u n  
i igne  non  é q u i v o q u e  q u ’il eft d u r  , Si que  ce n ’eft  
pas un  l e v r a u t , m a is  p lu tô t  u n  lievre.

L E V R E T T E .  C ’eft  la  femelle  du  l e v r i e r ;  o n  n o m ­
m e  fes pet i ts  le v r o n s , le v rie rs .

L E V R I E R .  C ’eft u n e e f p e c e d e  chiens.  V. art .  chien . 
I l  eft  h a u t  m o n t é  fur fes j a m b e s ;  fa  t é t e e f t  longue  Sc 
m e n u e ;  fo n  corps fo r t  dé l ié .  I l  eft t r è s -bon  pour  cour i r  
le  1 ievre.  O n  en  d i f t in g u e  de q ua t re  efpeces : l e l e v r i e r  
d ’a t t a c h e  , le  l e v r ie r  de p l a i n e ,  le ievr ie r  f ranc  Si le  
m é t i s ,  Si le pe t i t  l ev r ie r  d ’Angle te r re ,  Le levr ie r  d ’a t t a ­
che  eft celui  q u e  les EcoiTois, les I r lando i s ,  les Scythes ,  
les T a r t a r e s  Si au tres  peuples  d u  no rd  e f t im en t  t a n t .  
I ls  l ’e m p lo ie n t  à cour ir  le f a n g l i e r ,  le loup , le t a u ­
r e a u  f a u v a g e  Si le bufle.  D a n s  la Scyrhie  il s’en  
t r o u v e  m ê m e  d ’afiez for ts  pour  p o u v o i r  a t t r ape r  les 
t ig res  6c les l ions  ; m a is  le plus g r a n d  ufage  q u ’on  
f a i t  de  ces a n i m a u x  dans  ces cont rées  , eft  de ga rde r  
l e  b é t a i l  q u ’o n  n ’y  en fe rm e  j a m a i s .

Le levr ie r  de p la ine  ef t  de tous les a n i m a u x  le 
p lus  ag i le  ; on  v a n t e  f u r - t o u t  beaucoup  ceux de 
P i c a r d i e ,  de C h a m p a g n e  Si de  T h r a c e .  Pour  q u ’ils 
f o i e n t  b o n s ,  il  f a u t  q u ’ils fo ien t  de g r a n d e  r a c e ,  
d e  g r a n d e  h a l e in e  , & d ’une  vi tei fe ex t rême ; 6c les 
P o r tu g a i s  p ré fè ren t  les m ieux  r â b l é s ,  g igo tes  Sc 
cour ts  , p o u r  b ie n  co u r i r  le l ievre  iu r  les co teaux  
Si les m o n t a g n e s .

Le iev r ie r  f ranc Sc le levr i e r  mé t is  v i e n n e n t  d ’Efi* 
p a g n e  Si de P o r tu g a l  ; ils p r o v ie n n e n t  p ro b a b le m e n t  
de q u e lq u e  race de ch iens  courans .  Ces eipeces de 
ch iens  ne d e v i e n n e n t  j a m a i s  g r o s ,  n i  g r a s ;  ils font  
t r è s -p ropres  pour  chaiTer dans  un  te r re in  incul te  Sc 
r e m p l i  de brouillai lies ; ils ne v o n t  q u ’en bondi í íanc
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après  le g i b i e r ,  q u i  y e i l  fo r t  c o m m u n ;  ils f i n -  
vei l i iTent  de f a ç o n  q u ’ils ne  m a n q u e n t  j a m a i s  de 
l ’a t t r a p e r .  O n  n o m m e  ces lev r ie r s  c h a m a ig r e s .  La 
q u e u e  des m é t i s  de  cet te  r a c e  e i l  v e l u e , 8c les 
o re i l le s  fo n t  pen d an te s .

Q u a n t  a u  pe t i t  levr ie r  d ’A n g le t e r re  , il  f a u t  ch o i i l r  
ce lu i  q u i  e i l  le plus h a u t  p o u r  c o u r i r  d a n s  u n e  g a ­
r e n n e  , o u  d a n s  q u e lq u e  l ieu  clos.  O n  l ’y  t i e n t  en 
le l ie  p roche  des ep in ie res  f a i t e s  e x p r è s ,  8c qu i  f o n t  
é lo ig n ées  des t rous  oii les l ap in s  fe r e t i r e n t ,  é t a n t  
h o rs  de te rre .  Q u a n d  o n  v e u t  f a i r e  c o u r i r  le pe t i t  
l e v r i e r  ,  o n  b a t  les ep in ie res  ; il e n  fo r t  u n  lap in  , 
q u i  v o u l a n t  r e g a g n e r  fon t r o u ,  fe t r o u v e  b a r r é ,  8c 
f o u v e n t  pris  par  le ch ien .  O n  e i l im e  c o m m e  les plus  
v i g o u r e u x  les levr ie rs  d o n t  le p a la i s  fe t r o u v e  i m ­
p r im é  de g r a n d e s  o n d es  no i res  ; o n  cho i f i t  à cet  effet  
ceux  qu i  fon t  t i f o n n é s  , à gu eu le  n o i r e  , Si q u i  o n t  
l e  corps  m a r q u e t é  de  t r è s - g r a n d e s  ta ch es  , le pied  
f e e ,  u n e  enco lure  l o n g u e ,  la  tê te  p e t i t e  & l o n g u e ,  
le  po i l  l o n g u e t , & plus  de  c h a i r  à la  p a r t i e  p o f t e -  
r ieu re  q u ’à l ’an té r ie u re .

L E Z A R D .  Il y a  p lu i ieu rs  efpcces  de  ces a n i ­
m a u x  : nous  ne  pa r le rons  ici que  de ceux q u ’o n  r e n ­
c o n t r e  dans  le r o y a u m e ,  d o n t  il y a deux  e fpeces ,  
l e  l é z a rd  c o m m u n  8c le l é z a r d  ver t .  Le p rem ie r  v a ­
r ie  en g r a n d e u r  8c en c o u le u r  ; il a o r d i n a i r e m e n t  
Je corps  l o n g  de c inq  à fix p o u c e s ,  8c l a rg e  d ’un 
d e m i - p o u c e  vers  fon m i l i e u  ; f a  t ê te  eft t r i a n g u l a i r e  , 
a p p l a t i e  , co u v e r t e  d ’am ples  éca i l l es  ; ion  m u f e a u  e i t  
mouf le  8c o v a l e ;  fes y eu x  fo n t  v i f s ,  r ecouve r t s  de 
leurs  p a u p iè r e s ;  fes ore i l le s  f o n t  i i tuées  de r r iè re  fa 
t e te  ; el les f o n t  rondes  8c b i e n  o u v e r t e s ;  fa  gueu le  
cfl  g r a n d e , f o r m é e  de  deux  m â c h o i r e s  q u i  font  
d ’ég a le  l o n g u e u r , 8c a rm é es  l’une  8c l ’a u t r e  de pe­
t i tes  den t s  fines 5 un peu c rochues  , t o u rn é e s  vers  le 
g o f e r .  C e t  a n i m a l  a q u a t r e  p a t t e s ;  cel les  de  d e v a n t  
f o n t  u n  peu plus  courtes  que  cel les de  de r r i è re  ; elles
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f o n t  te rm inées  c h a c u n e  p a r  une  m a in  à c inq  do ig t s  
f o r t  d é l i é s ,  de lo n g u e u r  i n é g a l e ;  celui qu i  t i en t  l a  
place de l’index  eft  le plus long  , & m u n i  de pet i ts  
ong le s  t a n n é s  fai ts  en  fo rm e  d ’ham eçon .  T o u t  le 
deifiis du  corps eft d ’un gr is  cendré  pour  l ’o r d i n a i r e , 
a g r é a b l e m e n t  v a r i é  fu t  les cô tés  , r evê tu  d ’une peau  
éca i i l eu fe  , d o n t  les éca i l les  vues a u  microfcope  pré-  
Tentent un fpeé tacle  a m u f a n t .  Le deifous de  la g o r g e ,  
f a i t  en  fo rme  de c o q u e lu c h o n  , eft  d ’une couleur  
d o ré e  lu i f a n te  ; Ton v e n t r e  eft d ’un ve r t  b l e u â t r e ,  
co u v e r t  de p lu i ieurs  rangées  d ’écai l les  q u a r r é e s ,  8c 
b eau co u p  plus  g ran d es  q u e  celles qu i  couvren t  le 
deifus  du  corps,  L ’anus  eft  ai fez g r a n d  , i i tué un peu  
au-de i fous  des pieds de de r r iè re  ; la  queue  eft  r o n d e ,  
de  la l o n g u e u r  d u  c o r p s ;  m a is  el le v a  tou jours  e n  
d i m i n u a n t  de  g r o i f e u r , 8c ef t  d ’une feule couleur .  
Sa l a n g u e  ef t  ro u g e â t re  , a i fez longue  8c p la t te  , f e n ­
d u e  en  deux  par  le bou t .  Le p o u m o n , le c œ u r  , l a  
r a t e  & les re ins  de  cet  a n i m a l  f o n t  pet i ts  c o m m e  
ceux des o i f e a u x , de m ê m e  q u e  leurs t e f t i cu les ,  q u i  
f o n t  a t t achés  fur  les lom bes  : Ton foie eft  g r a n d  , 
v e r m e i l ,  p lacé  i m m é d i a t e m e n t  fous le d i a p h ra g m e .  
Son e f to m a c  ef t de g r a n d e u r  m é d i o c r e , 8c fes i n -  
t e f t ins  fo n t  m e n u s ;  ils fo n t  t r è s - p e u  de c i rconvo­
lu t io n s .  R e d i  p r é t e n d  que  to u t  l é z a rd  m â le  a  u n  
d o u b l e  m e m b r e  g é n i t a l , com m e les f e r p e n s , q u e l ­
quefo is  m ê m e  fourchu .  M .  A rnaud  de N o b l e v i i l e  8c 
Sa le rne  d i f e n t  a v o i r  v u  des lé za rds  v iv re  p e n d a n t  
h u i t  mois  fans  p rend re  aucune  n o u r r i tu re  ; auilî ces 
a n i m a u x  ont*i ls  c o u tu m e  de ne r ien  m a n g e r , ou q u e  
f o r t  p e u ,  d u r a n t  t o u t  l’h ive r .

S u iv a n t  N e e d h a m  , le corps du  l é za rd  eft couver t  
d ’écai lles q u i , vues  a u  m ic ro fc o p e ,  nous  offrent  un  
f p e & a d e  for t  ag réab le .  C e t  a n i m a i  eft o v ip a r e ,  8c 
i l  dépofe fes œ ufs  d a n s  de vie i l les  m a zu re s  , ou i l  
fe ret i re  lu i -m ê m e  p e n d a n t  l’h iv e r  ; 8c la cha leur  de  
l ’a i r  fujfEc feule  p o u r  f a i r e  éc lo re  ces ceufs,
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L a  l a n g u e  du  l é z a r d  , fu r  l a q u e l l e  M .  N e e d h a m  

déjà ci té à pub l ié  un c h a p i t r e  e n t i e r ,  ef t  fourchue  i 
c e t  a n i m a l  la  lance  avec  une t r è s - g r a n d e  vîtefTe 5 
c l i e  eft  a d m i r a b l e m e n t  b ien  t r a v a i l l é e  p o u r  fai i ïr  la 
p ro ie  d o n t  il fe n o u r r i t  : v u e  a u  m i c r o f c o p e , elle 
p a r o î t  d e n te lée  fur  fes bords  c o m m e  une  fcie , £c 
o n  ob fe rvc  des f i l o n s  fur  to u te  fa  fu r ia c e  convexe  : 
c’eft p r o b a b l e m e n t  avec  ces f i l ions que  l ’a n i m a l  re­
t i e n t  fa pro ie  j qu i  pou r  l ’o r d i n a i r e  ef t  a i l é e ,  puif-  
q u ’il ne  fe n o u r r i t  q u e  d ’infeé tes .

O n  l i t  encore dans  N e e d h a m  q u ’il fe t r o u v e  des 
l é za rds  qu i  o n t  deux  queues  , de m ê m e  groffeur  & 
l o n g u e u r ,  fans  nu l l e  apparence  de bleiTure ou  de 
c icat r ice .  R e d i  en a r ep ré fen té  avec  t ro is  queues  iné­
ga les  & d if féren tes  5 m a is  il paro î t  q u e  ces fortes 
de  lézards  d o iv e n t  ê t re  m is  au  n o m b r e  des  a n im a u x  
m o n f t r u e u x .

M .  M a r c h a n d  rappor te  , d a n s  les m é m o i r e s  de 
l ’a c ad é m ie  ro y a le  des fciences  , q u ’a y a n t  apperçu  un 
de  ces l éza rds  à deux  queues  d a n s  fon  j a rd in  , il le 
t u a  pour  l’a v o i r  à fa d i fpo i i t i on  , & l’e x a m in e r  à 
f o n  loi il r. L ’une de ces q u e u e s ,  qu i  p a r  fa d irec t ion  
paro if fo i t  ê t re  la  feule  ̂ é t o i t  un  peu plus g r o f f e , 
m a i s  cep en d a n t  la plus cour te  ; o n  a u r o i t  d i t  q u ’elle 
avo i r  é té  coupée  vers l ’e x t r é m i t é  : el le ne  fe t e rm i ­
nent  pas dans  une  po in te  m e n u e  c o m m e  e l le  auro i t  
d u ,  m a is  en une  affez groife  & affez o b t u f e  : elle 
n  av o i t  que  feize l ignes  de l o n g  ; & les queues  de 
ces a n im a u x  o n t  c e p e n d a n t  pour  l’o r d in a i r e  t rois  pou­
ces &i d a v a n t a g e  : elle é t o i t  un  peu a p p la t i e  en  de i lus ,  
& p re fque  to u te  d ro i t e .

La fécondé , i î tuée à d r o i t e  de  l a  p r e m i e r e , fe 
j e t t o i t  a d ro i t e  , 8c fe c o u rb o i t  en  deho rs  5 el le avoi t  
t r e n t e - d e u x  l ignes  de l o n g  , fur  deux  de d i a m è t r e  a- 
fon  o r i g i n e ,  é g a l e m e n t  ro n d e  en-deiTus & en-def fous ,  
&  te rm in é e  par  u n e  p o in t e  a ig u ë .  I l  fe t r o u v e  des 
ban d e s  ou  cein tures  q u i  c o u v re n t  le l é z a r d  depuis  les
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pieds  de Jerricr*. j u f q u  au  bouc  de la queue .  M  M a ^  
c h a n d  a obfervé  q u e  ces b a n d e s , q u i  paroiffent  f é o i "  
rées & compofées  d ’é c a i l l e s ,  ne fon t  ccpendan i  q u W  
peau  c o n t in u e  , m a is  g o d r o n n é e  de  façon que  les 
d ifferéns plis o u  g o d r o n s  fe r e c o u v re n t  les uns des 
a u t i e s ;  & c e f t - l à  ce q u i  fa i t  les ceintures .  C ’é to i t  
d u  bo rd  de la de rn ie re  c e i n t u r e ,  pofée  f u r  le corps  
d u  l é za rd  o b fe rv é  par  M .  M a r c h a n d , q u e  naiiToienc 
les deux  queues  5 011 p o u v o i t  m ê m e  y  ob Ter ver  l a  
n a i i l a n c e  d ’u n e  t ro i f ieme  queue  : c’é to i t  une  efpece 
de  pe t i te  append ice  de deux  l ignes  de  l o n g ,  fur  u n e  
d e m i - l i g n e  de  d i a m e t r e ,  fi tuée à  deux l ignes  a u -  
deffus de !a b i f u r c a t i o n  des deux  queues  8c q u i  
p a r  fa f t ruéh i re  ex té r ieu re  f e m b lo i t  en d ev o i r  auf ll  
d e v e n i r  une» Apres a v o i r  d i i l equé  cet a n im a l  , o u  
r e m a r q u a  que  t a n d i s  que  dans  les lézards  o rd in a i r e s  
l a  q u e u e  fe t rouve  fo rmée  p a r  de pet ites  ver tebres  
oifeufes  , ce q u i  la rend  t rès -caf lan te  , dans  celu i-  
ci  les deux  q u e u e s , & m ê m e  la na i i l ance  de  l a  
t ro i f ieme fi c en e-toit v é r i t a b l e m e n t  une  , n ’é t o i e n t  
f o rm é e s  que  par  des ca r t i lages  ; ce q u i  les rendoic  
m o i n s  caf lantes  8c plus flexibles.

; Ar if to te  rappor te  que fi l ’on  coupe  la q ueue  à u n  
l é z a r d  , el le lui r e v ie n t .  M. P e r r a u l t ,  dans  fes efîais 
de  phyf ique  a l lure  q u ’après a v o i r  coupé la  q u e u e  
à  u n  l é za rd  ve rd  , el le lui é to i t  r e v e n u e ,  8c q u ’a u  
l i e u  de ver tebre s  , on  y t rouve  un  ca r t i l age  de l a  
g ro f leur  d ’une  grof le  ép ing le .

Le l é z a rd  gr is  a im e  b e a u c o u p  à fe chauffer  a u x  
ra y o n s  du  folei l  5 aufli e f t - i l  plus c o m m u n  dans  les 
pays chauds  que  dans  les pays froids .  Il ref te caché  
d a n s  fon  t ro u  p e n d a n t  t o u t  l ’h i v e r ,  fe t ro u v a n t  e n ­
g o u rd i  par  le f ro id  ; il fe r éve i l l e  à l ’approche  du  
p r in tem ps  ; il me t  le nez  à l’a i r  , &c i l  s’accouple  vers  
l a  fin du mois  de M ars  ou  en Avr i l .  D a n s  l ’accou* 
p l e m e n t  ces a n i m a u x  s’e n to r t i l l e n t  l ’u n  avec  l’au t re  ,  
de  fo r te  q u ’on  a i r o i t  q u ’ils ne f o n t  en fem ble  q u ’un 
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f e u l  corps  à  d eu x  t ê t e s ,  c o m m e  f o n t  les ferpens ;  
le s  femelles  v o n t  e n fu i t e  p o n d r e  leurs  œ u f s  dans  la  
t e r r e , a u  pied  des m u rs  expofés  a u  m i d i , o u  l a  c h a -  
l e u r  d u  fo le i l  les f a i t  éc lo re  a u  b o u t  d  u n  ce r t a in  
t e m p s .

Les lé z a rd s  gr is  f ixent  p o u r  l’o r d i n a i r e  l eu r  f é jo u t  
d a n s  les c a v e r n e s , les vie i l les  m u r a i l l e s , les m a f u r e s , 
les décom bres  3c les b â t i m e n s  ru inés .  I is  v i v e n t  de 
m o u c h e s ,  de  f o u r m i s ,  de  g r i l l o n s ,  de  S a u te re l l e s ,  
3c fu r - to u t  de vers  de te rre .  I ls  f o n t  d ’a u t a n t  plus  
v i f s  & plus  a le r tes  , q u ’il  f a i t  c h a u d  : 011 les v o i t  
c o u r i r  qu e lq u e fo i s  avec  t a n t  de  r a p i d i t é  , q u ’o n  d i ro i t  
q u ’ils v o l e n t  : i ls  pa i fen t  p o u r  a v o i r  de  l ’a m i t i é  en­
vers  l ’h o m m e  ; 011 d i t  m ê m e  q u e  ces a n i m a u x  le 
c o n t e m p l e n t  avec  u n e  efpece  de c o m p la i f a n c e  ; ils 
f u c e n t  a v i d e m e n t  la  f a l iv e  des  e n f a n s  , q u i  e n  fon t  
l e u r  joue t  & le u r  a m u f e m e n t , f o i t  en  les r e n f e r m a n t  
d a n s  des boe tes  ple ines  de fo n  , f o i t  en  les f a i f a n t  
b a t t r e  en fem ble .  I l  n ’y a  a u c u n  r i f q u e  de  m a n i e r  ces 
a n i m a u x  ; 3c fi 011 en c ro i t  m ê m e  les  a n c i e n s , ils 
v e i l l e n t  à la  fureté  de  l ’h o m m e , &: le d é f e n d e n t  
c o n t r e  les f e r p e n s ;  le  l é z a r d  v e r t  a  p a r  p ré fé rence  
ce t te  be l le  q u a l i t é  pour  n o t r e  i n d i v i d u .  Si 011 m e t  
u n  peu  de  t a b a c  en p o u d re  d a n s  leu r  g u e u l e  , i ls en ­
t r e n t  a u f l î - tô t  en  c o n v u l f io n  ; ils m e u r e n t  m ê m e  dans  
le  m o m e n t .  Ces  a n i m a u x  c h a n g e n t  de  p e a u  deux  
fo is  l’a n n é e , a u  p r in t e m p s  3c en  a u t o m n e ,  a in i i  que  
tous  les ferpens.

Le  l é za rd  v e r t  eft  f e m b l a b l e  a u  g r i s  , t a n t  p o u r  
l a  fo rm e  ex té r ieu re  q u e  p o u r  l a  f t r u é h i r e  i n t é r i e u r e ,  
m a i s  il eft  deux  fois  plus  g r a n d  q u e  le l é z a r d  c o m ­
m u n  : il eft  un  peu bas  fu r  les j a m b e s  ; il  eft  c e p e n d a n t  
t r è s - a l e r t e .  T o u t  le dejffus de fon  corps eft  d ’un  no i r  
l u i f an c  3c a g ré a b l e  à la vue .  C e  l é z a r d  eft  fo r t  com ­
m u n  en G a t j n o i s  3c en  So lo g n e  : il  fe p l a î t  d a n s  les 
b r o u  ( f a i l l e s ,  lçs buiifons. 3c  les b ru y e re s  ; i l  av e r t i t  
f o u v e n t  les p a i f a n s , 3c leur  fa i t  p e u r  p a r  le  b r u i t

http://rcin.org.pl



q u ’il exci te cıı c o u r a n t  r a p i d e m e n t  à t ravers  les feu îü  9 
f e c h e s ;  il  s’a r rê te  en fu i re  t o u t - à - c o u p ,  &  q u a n d  m 
confidere  1 h o m m e , o n  d i r o i t  que  c’eft avec  une  e f  
pece d ’a d m i r a t i o n  Si on veu t  lui  d o n n e r  un  coud 
de  c a n n e  ,il t a che  de l ' e fqu ive r  en f a u t a n t  aflez 
i i a u t , m a i s  c e p e n d a n t  fans  fa i re  de  m a l  à celui  a u ; 
l e  m a l t r a i t e .  1

Sa m o r fu re  n ’ef t  pas  v e n im e u fe  5 cet  a n i m a l  eft  
c e p e n d a n t  fo r t  co lere  : q u a n d  il peut  une  fois  fa i i î r  
u n  ch ien  p a r  le n e z , il  fe lailfe e m p o r t e r  au  loin 
m a i g r e  les v io len te s  fecoulfes & les coups  de pat tes  
q u e  lu i  d o n n e  le ch ien  ; il ne d é m o rd  p o in t  enf in  
î u t q u  a la m o r t  Sa m o r fu re  n ’eft cep en d a n t  j a m a i s  
l u m e  d a u c u n  a c c id en t  ; ce qu i  p rouve  b ien  qu  el le 
n  ef i  pas  ven im eu fe .  Les l é za rds  ver ts  o n t  f o u v e n t  
d e u x  q u e u e s ,  c o m m e  les g r i s 5 q u a n d  on la leur  coupe 
el le  leu r  r e p o u i l c , ainfi  que  nous  l ’avons  d é j à  obfervé* 
S u r  ta fin du  fiecle d e rn ie r  , on  a  fa i t  plufieurs e x p é ­
r i enc es  a ce fu je t  : M .  P e r rau l t  a  v o u lu  d i feu te r  
cette^ m a t iè re  à fond  , fans c e p e n d a n t  y a v o i r  p u  
reui ï i r .  O n  peu t  c o m p a re r  les recherches  des p h i l o ­
sophes  de ce temps  aux  recherches que  nos p h i i o -  
lop l ie s  m o d e rn e s  o n t  fa i tes  depuis  peu fu r  l a  r e p r o ­
d u c t io n  de la té te  de l im a ç o n  : l ’un de ces fa i t s  p a ­
rent  a 11 ilî p r o b l é m a t i q u e  que  l ’a u t re  ; il e ft m ê m e  
c e r t a i n  q u e  q u a n d  on  coupe la queue  à  un l é z a r d  * 
i l  11 y repouf ie  j a m a i s  de ver tebres.

Le  ce lebre  M .  D u v e r n e y  a fa i t  v o i r  q u e  îa peau  
q u i  couv re  la pa r t i e  in t e rn e  de la cui iie du  l é z a rd  
v e r t  e i l  percée de  dix  ou  do u ze  t r o u s ,  q u i  r é p o n d e n t  
a  a u t a n t  de g la n d es .

E n  Eut  ope , ies lézards  ne s e m p lo ie n t  pas c o m m e  
a î i m e n s  , a inf i  & de m ê m e  q u ’en A f r ique  & en 
A m e i i q u e  , m a is  on  s e n  fert  c o m m e  m é d ic a m e n s  : 
i l s  paf ient  pour  for t i f ians  & réfo lu t i f s .  O n  n ’en f a i t  
o r d i n a i r e m e n t  u fa g e  q u ’à l ’e x t é r i e u r ,  f u r - to u t  q u a n d  
i l  s’a g i t  d ’o u v r i r  les pores  de la  p e a u ,  de for ti f ier
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les p a r t i e s , Se de  ré foudre  les h u m e u r s  q u i  y fe jour -  
n e n t  Le l é z a rd  v e r t  eft celui q i f o n  pré fé ré  d a n s  ces 
cas '•> m a is  c o m m e  il n ’eft  pas fi c o m m u n  en France  
q u e  le gr is  , on  ei l  b ie n  o b l ig e  de reco u i i i  a ce 
d e r n i e r /  O n  prépare  avec  les l é z a rd s  deux  fortes 
d ’h u i l e ,  une  pa r  in fuf ion  , Si l ’au t re  p a r  coé l ion  : 
p o u r  p rép a re r  la premiere  , on  fa i t  i n f u f e r  ( im p lem en t  
d ix  ou d o u z e  l éza rds  v if s  d a n s  u n e  d e m i- l iv re  d 'hu i l e  
c o m m u n e .  O n  v a n t e  b e a u c o u p  cet te  h u i l e  en  l i n i ­
m e n t  pou r  dii ï iper  les rougeu rs  ou  taches  d u  v i fage ,  
& les dar t res  légères  ou  fa r ineu fe s  de la  peau.  Q u a n t  
à  la p r é p a ra t io n  de la fécondé  h u i l e  , el le d e m a n d e  
u n  peu plus  de pe ine  : on  f a i t  b o u i l l i r  d o u c e m e n t  
q u in z e  ou v i n g t  l é za rds  , f u iv a n t  leu r  g r o f l e u r , dans 
deux  l ivres  d ’h u i l e  d ’o l ives  Si e n q  onces  de bon  
v i n  b l a n c  *, o n  cui t  le t o u t  j u f q u ’à ce q u e  la plus 
o-rande pa r t i e  de l ’h u m i d i t é  a q u e u f e  du  léza rd  foit  
c o n f o m m é e  ; o n  coule  pour  lors l ’h u i l e  avec  for te 
exprei î ion , Si on la g a r d e  pou r  le b e f o in .  C e t t e  hui le  
paife pour  r é fo lu t iv e  Si f o r t i f i an te  ; on  peu t  s’en fer- 
v i r  en gu i fe  de  l i n i m e n t  dans  les cas des hern ies  
r é d u i t e s ^  en les c o u v r a n t  d ’une  compreffe  ; ce q u ’on 
ré i t é ré  j u f q u ’à p a r f a i t e  g u é r i f o n .  O n  en f a i t  encore 
u f a g e  pour  fa i re  c ro î t re  les c h e v e u x  Q u e l q u e s  a u ­
teurs  , pou r  r e n d re  cet te  h u i l e  plus  efficace , d i fen t  
q u ’il f au t  y  a j o u t e r  de la p o u d r e d ’e n c e n s , de m y r r h e ,  
de  m a i l i c  , de fa rcoco l le  Si de ref ine de pin ; mais 
M .  L é m e ry  p ré tend  q u ’ii f u f f i t , lo r fq u e  cet te  h u i l e  fe 
t r o u v e  re f ro id ie  ,  d ’y a jo u t e r  deux  onces  de bon 
e f p r i t - d e - v in  , pou r  lui  d o n n e r  to u t e  la  v e r t u  dont  
e l le  eft  iu fcep t ib le .

S chw enck fe ld  àiTure q u e  le l é z a rd  v e r t ,  enferme 
d a n s  un  f a c h e t ,  Si a p p l iq u é  fur une  p e r fo n n e  a t t a ­
q u é e  de  la jauniffie,  j u f q u ’à ce que  cet a n i m a l  m e u r e , 
l a  g u é r i t  de cet te m a l a d i e  5 ce que  nous  n 'o fo n s  a durer.  
Sérénus S a m m o n i c u s ,  Si qu e lq u es  a u t e u r s , a t t r ibuen t  
a u  f a n g  d u  l é z a r d  l a  p ro p r ié t é  d ’e m p o r t e r  les verues ,
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. ,  ,  L  1 E  > « ■  f m r v a  qu  on  les eıı f ro t t e .  G a l i e n  Sr P la t e ru s  rappor ­
t e n t  que  la poudre  du l é z a rd  , ap p l iquée  fur  les dents  
dou lou reu fes  , les rend  t rès- fac i les  à a r rache r  • ils 
a j o u t e n t  q u e  fi l’on  m e t  du  f a n g  de cet  a n im a l  dans  
le  t ro u  d ’une den t  c a r i é e ,  e l le  t o m b e  peu à peu p a r  
.morceaux , fans  o c c a i io n n e r  de d o u le u r  II e ft de 
f a i t  que  la fienre de léza rd  , d é l ay ée  dans  une  eau  
o p h t a l m i q u e  ,  fort i fie la  vue  , em por te  les taies des 
y e u x  , & en diifipe la rougeu r  & la d é m a n g e a i fo n .

LICE.  O n  d o n n e  ce n o m  à la  feme l le  d’un ch ien  
de chafTe , propre à fa i re  race.

L I C O U ,  o u  L IC O L .  C ’eft  u n e  tê t ie re  m o n té e  
d u n e  lon g e  de  c u i r ,  pou r  a t t a c h e r  les c h e v a u x ,  
m u le t s  , ou  au t re s  bètes  au  r â t e l i e r ,  q u a n d  on les 
a  déb r idées .  O n  n ’em p lo ie  que lque fo is  pour  l icols 
q u e  de ( impies cordes .

L I E V R E .  C ’eft un q u a d ru p è d e  g ran ivo re  : fa fe­
m e l l e  por te  le n o m  de h a f e , & fes pet i ts  celui de 
l e v ra u t s .  Pour  procéder  avec  ordre  dans  l’ar t ic le  q u i  
c o n ce rn e  cet a n i m a l  , nous  rappor te rons  d ’abord  fa 
d e f e r ip t i o n  a n a t o m i q u e  , nous  pa r le rons  en fu i t e  
de  fon  c a r a d e r e  & de fes m œ u r s ,  nous in d iq u e ­
r o n s  les différentes  m é th o d e s  q u ’on emplo ie  pour  
f a  chaf le  ,  & nous  f inirons enfin par  fes ufages é c o ­
n o m i q u e s  & m é d ic in a u x  : tel eft  le p lan  que  n o u s  
n o u s  fo m m e s  propofés  dans  les p r inc ipaux  ar  icles de, 
ce D i d i o n n a i r e  , Sc d o n t  nous  tâchons  de ne nous  
é c a r t e r  que  le m o in s  que  nous  pouvons .  Mous a l lons  
d o n c  e n t re r  dans  P a n a t o m ie  de cet  a n im a l  j nous  l a  
p u i f e ro n s  d a n s  les o uv rages  du  f ç a v a n t  M .  d ’Au-  
b e n t o n .

Le l i evre  a  la levre  fupér ieure  fendue  j u f q u a u x  
n a r ine s  , les ore i l le s  t r è s -a l longées  ,  les j am bes  de  
der r iè re  b eau co u p  plus longues  q u e  c d l e s  de d e v a n t ,  
&  la queue cour te  ; le m â le  n ’a  p o in t  d e  f e r o t u m ,  
a  m o in s  q u ’il ne  fo i t  a v a n c é  en âge  ; mais  q u a n d  
f o n  f e ro tu m  pa ro î t  une  f o i s ,  il  eft  d o u b l e ,  car  i l
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ssen t r o u v e  u n  d a n s  c h a q u e  a i n e ;  o n  r e m a r q u e  au iS  
d a n s  c h a q u e  a in e  d u  m â l e  & de l a  f e m e l l e  , près  des 
p a r t i e s  ex té r ieu res  de  la  g é n é r a t i o n  , u n  e fpace  aifez 
g r a n d , d é g a r n i  de  p o i l s , 8c de  c h a q u e  c ô té  d u  p é ­
r in é e  du  m â le  8c de  l a  v u lv e  de  l a  f e m e l l e , u n e  
g l a n d e  p lacée  a u  b o r d  a n t é r i e u r  d ’u n  e n f o n c e m e n t  
q u i  fe t r o u v e  d a n s  la  p e a u  : q u a n t  a u x  pa r t i e s  ex té ­
r ieures  de la  g é n é r a t i o n , e l les  ne  f o n t  q u e  t r è s -peu  
ap p a re n te s  d a n s  le m â le  ; il f a u t  m ê m e  les o b f e r v e r  
de  b ie n  près : i l  n ’e n  ef t  pas  de m ê m e  d u  g l a n d  d u  
c l i to r is  de  l a  f em e l le  ; il ef t  p r e f q u ’aui l i  g ros  q u e  
ce lu i  de la  v e r g e  d u  m â l e .  L ’orif ice  d u  p répuce  n ’e f t  
p re fque  pas  plus  é l o ig n é  de l ’a n u s  q u e  l a  v u l v e  ; c’ef t  
ce q u i  a  i n d u i t  le  v u l g a i r e  en  e r r e u r  : les véf icu les  
f é m in a le s  d u  m â l e  f o r m e n t  u n e  p o c h e  a l l e z  g r a n d e  ;  
le  corps de  la  m a t r i c e  de  la  f e m e l l e  n ’a  p o i n t  d e  
co l  q u i  l a  fépare  d u  v a g i n ,  8c c h a c u n e  des  cornes  
a  un  or if ice q u i  fie d i l a t e  d a n s  l’a c c o u c h e m e n t  : l ’a t l an -  
to ïd e  du  fœ tus  ef t  p lacé  le  l o n g  d u  c o r d o n  o m b i l i ­
c a l ,  8c a b o u t i t  au  p l a c e n t a ,  q u i  eft  p l a t  &  a r r o n d i .  
L e  c œ c u m  eft  t r è s - l o n g ,  8c c o n f o r m é  d ’u n e  m a n i é r é  
fo r t  f ingul ie re .  Il y  a près  de  l ’i n f e r t i o n  de  l ’i l e u m  
avec  le co lon  un  or i f ice  q u i  c o m m u n i q u e  d a n s  le 
f écond  c œ c u m ,  t r è s - p e t i t  en  c o m p a r a i f o n  de  l ’a u t r e ,  
8c f a i t  en  fo rm e  de  poche  o v o ïd e .  Enf in  , le l i ev re  
a  d eu x  longues  den t s  inc if ives  d a n s  c h a q u e  mâchoire*  
C ’ef t le c a rac le re  q u ’il  à  c o m m u n  av e c  p luf ieurs  a u ­
t res  a n i m a u x .

M .  d ’A u b e n to n  a  d o n n é  la  d e f e r i p t i o n  des  cou­
leurs  d u  poi l  de cet  a n i m a l  d ’après  u n  l e v ra u t  tué 
en  B o u rg o g n e  fu r  la fin de  l ’a u t o m n e  : ce l e v ra u t  
a v o i t  un  p ied  u n  pouce  & d e m i  de  l o n g  depu is  le 
b o u t  d u  m u f e a u  ju f q u ’à l’a n u s ;  la  l o n g u e u r  de fies 
o re i l le s  é t o i t  de q u a t r e  p o u c e s , 8c cel le  de  fa queue  
de  deux  pouces  ; i o n  dos , fies l o m b e s ,  le h a u t  de fa  
c ro u p p e  8c des cô tés  d u  corps a v o i e n t  u n e  couleur  
r o u f s â t r e ,  m ê l é e  d ’u n e  t e in t e  b l a n c h â t r e ,  8c é to ien t
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no i râ t re s  d a n s  q ue lques  endro i t s .  L o r fq u 'o n  é c a r t a i t  
les  poils , o n  s’appe rce vo i t  q u ’il y en a v o i t  de deux 
fo r te s ;  les uns  , q u i  é t o i e n t  les plus cour ts  , f o n n o i e n t  
u n e  efpece de d u v e t ,  8c leur  cou leur  depuis la r a ­
c in e  j u f q u ’à la  m o i t i é  de leur  l o n g u e u r ,  é to i t  cen­
d r é e ;  l’a u t re  pa r t i e  é t o i t  rouiTeâtre , i ïnon l ' ex t rém i té  
q u i  é t o i t  n o i r â t r e  : q u a n t  aux  au t res  poi ls ,  ils é to ien t  
p lus  longs  , p lus  gros  8c plus fe rmes  que  ceux du  d u ­
v e t  , m a i s  m o in s  n o m b r e u x  : leur  cou leu r  é to i t  d ’un 
c e n d r é  c l a i r  fu r  e n v i r o n  un  tiers de leur  l o n g u e u r , 
d ep u i s  la  r ac ine  ; l ’a u t r e  t iers  é to i t  n o i r â t r e , 8c le 
t r o i i î e m e  t iers  de  cou leu r  rou fsâ t re  o u  b l a n c h â t r e  
j u f q u ’à l ’e x t ré m i té .

T o u s  ces p o i l s ,  app l iqués  les uns  fur  les a u t r e s ,  
l ie l a i i fo ie n t  a p p e rce v o i r  dans  les longs  poi ls q u e  la  
c o u l e u r  rou í feâ t re  8c l a  cou leur  n o i r â t r e  q u i  é to i e n t  
f u r  le m i l i e u  de leu r  l o n g u e u r  & fur  l ’ex t ré m i té  des 
po i l s  cour ts .  O n  r e m a r q u o i t  fur  le f o m m e t  de fa 
t ê t e  un  d u v e t  de cou leu r  c e n d r é e , en t re  des poi ls  plus  
l o n g s  8c p lus  f e r m e s ,  de cou leu r  cendrée  à i a  r a c i n e ,  
n o i r e  d a n s  le m i l i e u  ,  8c f a u v e  à l ’ex t rém i té .  Ses yeux 
é t o i e n t  e n v i r o n n é s  d ’u n e  ba i ide  de  cou leur  b l a n ­
c h â t r e  , qu i  s’é t e n d o i t  en  a v a n t  j u f q u ’à la m o u f t a c h e ,  
8c en  a r r i é r é  j u f q u ’à l ’ore i l le .  La pa r t i e  a n t é r i e u re  
d e  l a  face e x té r ie u re  des orei l les  é to i t  co lorée  de  
n o i r  8c de  f a u v e  ,  & la  pa r t ie  pof té r ieu re  a v o i t  u n e  
c o u l e u r  m ê lé e  de  cendrée  8c de  fauve  fur  e n v i r o n  
les  t ro is  q u a r t s  de fa  l o n g u e u r  depuis  la b a f e  , 8c le  
re i fe  é t o i t  no i r .  Q u a n d  les levrau ts  fon t  encore  p lus  
jeunes  q u e  ce lu i  d o n t  nous  v e n o n s  de décr i re  les 
cou leu rs  , l a  p a r t i e  po f té r i eu re  de la  face ex tér ieure  
de  l ’o re i l le  cf t  en pa r t i e  b l a n c h e  ou  b lanchât re»  Le  
deifous de la m â c h o i r e  i n f é r i e u r e ,  les o r e i l l e s ,  l a  
p a r t i e  po f té r i eu re  de la  p o i t r i n e ,  le v e n t r e ,  les p a r ­
t i es  de la g é n é r a t i o n  , les a înés  8c la  face in t é r i eu re  
dés  cuiifes Sc des j a m b es  é to i e n t  g a rn i s  d ’un  poi l  
b l a n c , avec  de  légères  t e in tes  rouffeâtres  dans  quel*

M  iv
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q ues  en d ro i t s  ; l ’e n t r e - d e u x  des ore i l le s  , le eon , î a  
p a r t i e  a n t é r i e u re  de l a  p o i t r i n e ,  les épau lés  5 la  
p a r t i e  in fé r i eu re  des cô tés  d u  corps fur  les q u a t r e  
j a m b e s ,  é t o i e n t  de c o u le u r  f a u v e ;  l a  face i n f é r i e u r e  
d e  la  q u e u e  a v o i t  u n e  c o u le u r  m ê lee  de b l a n c  Sc de 
f a u v e  t rès-pâle  , Sc la face fupe r ieu re  e t o i t  no i ia t re»  

L a  cou leu r  d ’u n  v ie ux  l i ev re  diffère  de  cel le d un  le" 
v r a u t  en ce que  le d u v e t  du  dos , des lo m b es  , du h a u t  
d e  l a  croupe Sc des cô tés  du  corps  é t o i t  b l a n c  d e ­
p u i s  la  r a c in e  des poils , fur  la p lus  g r a n d e  pa r t i e  de  
l e u r  lo n g u e u r  ; que  l’e x t r é m i t é  des g r a n d s  poi ls  f e r ­
m e s  é to i t  de  c o u l e u r  f a u v e  plus  fo ncée  q u e  fur  le  
l e v r a u t ,  Sc q u e  les poils  é t a n t  p lus  lo n g s  , o n  y  v o i t  
p lu s  de  n o i r  ; il y  a  aui îi  fu r  le f o m m e t  de  fa  tê te  d u  
f a u v e  plus  foncé  ; les t aches  de  cou leu r  b l a n c h â t r e  
q u i  fe t r o u v e n t  fu r  le l e v r a u t  e n t r e  les an g le s  a n ­
t é r i e u r s  des yeux  Sc les m o u f t a c h e s  , Sc e n t r e  les a n ­
g le s  po f té r i eu rs  Sc les o r e i l l e s , f o n t  b e a u c o u p  p lus  
é t e n d u s  fu r  le v ie ux  l i e v re  ,  Sc o n t  u n e  c o u le u r  
b l a n c h e .  L a  p a r t i e  p o f té r i eu re  de  la  face e x t é r i e u re  
d ’u n  v ie u x  l i e v re  eft  p r e fq u e  b l a n c h e  d a n s  les e n ­
d ro i t s  q u i  o n t  u n e  c ou leu r  cen d rée  fu r  le l e v r a u t  : 
i l  fe t r o u v e  e n t r e  les o re i l le s  Sc fu r  le  c h i g n o n  
b e a u c o u p  de p o i l s , d o n t  l ’e x t r é m i t é  eft  b l a n c h e  ; l e  
re f te  de  ces po i l s  Sc les a u t r e s ,  de  m ê m e  q u e  ceux  
d u  c o u ,  de  la p a r t i e  a n t é r i e u r e  de  la  p o i t r i n e ,  des  
é p au le s  , de  l a  pa r t i e  i n f é r i e u re  des cô tés  d u  co rps  
Sc des  q u a t r e  j a m b e s ,  o n t  u n e  cou leu r  rouffe  Sc n o n  
p a s  f a u v e  c o m m e  fur le l e v r a u t  ; l a  face  i n f é r i e u r e  
d e  l a  q u e u e  n ’a  q u ’une  légè re  t e i n t e  de  f a u v e  q u i  
f e  t r o u v e  près  de l ’anus  ; e l le  eft  p r e f q u  e n t i è r e m e n t  
b l a n c h e  , d u  m o in s  dans  le v i e u x  l a p in  d o n t  M .  d ’Au- 
b e n t o n  d o n n e  les couleurs .  I l  fe  t r o u v e  d ’au t re s  
l i ev re s  q u i  n ’o n t  pas  ce t te  t e in t e  de f a u v e  5 Sc f o u -  
v e n t  la  cou leu r  rouffe q u i  eft  r é p a n d u e  fu r  d ive r fe s  
pa r t i e s  d u  corps de ces a n i m a u x , eft  plus  o u  m o in s  
foncée  fu r  d if fé rens  in d iv id u s .  C e p e n d a n t ,  en  g é n é -
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r a l , il n ’y a  p o in t  de dif ference m a rq u é e  dans  les 
couleurs  des l ievres  & des b a f e s ,  obfervés  à peu près 
dans  le m ê m e  âge  8c d ans  le m ê m e  can ton .

Le d u v e t  du  corps a  e n v i ro n  u n  pouce de l o n ­
gueur , ,  8c l ’a u t r e  poi l  un  pouce  & dem i  ; & il s’eri 
t ro u v e  encore de plus l o n g s , qu i  fo n t  placés à q u e l ­
q u e  d i f tance  les uns des a u t r e s ;  8c q u i  o n t  ju fq u ’à 
deux  pouces de  l o n g u e u r ,

La p lu p a r t  des lev rau ts  o n t  au  f o m m e t  de la t ê te  
quelques^ poils  b lancs  ,  qu i  f o rm e n t  une m a r q u e  a p ­
pel lee  1 e to i le  ; el le d i i p a r o î t  o r d in a i r e m e n t  à la 
p rem ie re  m u e  : e l le  ref te  cep en d a n t  fur que lques-uns  
fans  s e f f a c e r , m ê m e  dans  1 âge le plus avancé .

Après  a v o i r  déc r i t  la robe  de cet a n i m a l , paffons à la  
de fc r ip t io n  de c h a c u n e  des par t ies  qu i  le com pofen t  : 
ce q u a d r u p è d e  a la  tê te  lo n g u e  , é t ro i te  , 8c a rquée  
depuis  le b o u t  du  m u f e a u  j u f q u ’à l ’o r ig ine  des 
o r e i l l e s ;  le m u f e a u  eft  gros  ,  8c les ouver tu res  des 
n a r in e s  paro i f fen t  ê t re  une  fécondé  b o u ch e  placée e n ­
v i r o n  a  q u a t r e  l ignes  au-deffus de l ’o u v e r tu re  des 
levres  ; l a  l ev re  fupér ieu re  eff écb an c rée  dans  le m i ­
l i e u ,  8c d iv i fée  p re fq u ’en  en t ie r  par  un  iî lion, a l lez  
l a rg e  , q u i  s’é t en d  j u f q u ’à l’e n f o n c e m e n t  de  la c lo i fon  
des  n a r i n e s ;  fes yeux  fo n t  g r a n d s ,  o v a l e s ,  8c p l a ­
cés a peu près fu r  le m i l i e u  de la par t ie  fupér ieure  
des faces la té rales  de la  tê te  ; il y  a de c h a q u e  
co té  de la  b o u c h e  une  m o u f fach e  compofée  de foies 3 
d o n t  les plus g r a n d e s  o n t  q u a t r e  pouces 8c plus de 
l o n g u e u r ;  elles fo n t  no ires  près de la r a c i n e ,  8c 
b l a n ch es  dans  le ref te de leur  é t endue  j u f q u ’à l’ex­
t r é m i té  ; les plus pe t i tes  fo n t  no ires  en en t ie r  : les 
orei l les du l ievre  s’é t e n d e n t  en ar r ié ré  ; elles paro if fen t  
fe to u c h e r  pa r  la  bafe  ; ma is  leurs po in tes  fon t  à 
q u e lq u e  d i f t ance  l ’une de l’au t re  , p r in c ip a lem en t  
d a n s  les f e m e l l e s ;  c’eft m ê m e  à cet te m a rque  que  
les chaffeurs les c o n n o i i l e n t  : l ’o u v e r tu re  de l ’orei l le  
ef t  tou rnée  de cô té  , le bo rd  a n t é r i e u r  fe recourbe
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e n  d e d a n s , Bc le p o f t é r i c u r  e n  d eh o r s  5 le corps de  
c e t  a n i m a l  ef t  a l l o n g é ,  Bc à peu près de  la  m ê m e  
g ro f l e u r  fu r  to u t e  f a  l o n g u e u r  ; fa  q u e u e  , q u o iq u e  
f o r t  cour te  , fe repl ie  en h a u t ;  les j a m b e s  de  d e ­
v a n t  f o n t  cour te s  & m inces  3 fu r - to u t  clans l a  par t ie  
i n f é r i e u re  de  l ’a v a n t - b r a s  ; la  p a r t i e  des  j a m b e s  de 
d e r r i è r e  q u i  c o r r e fp o n d  à  la  j a m b e  de  l ’h o m m e  , n ’eft 
p a s  plus  grof le  à p ro p o r t i o n  q u e  l’a v a n t - b r a s  ; m a is  
l e  p ied  de de r r iè re  ,  le m é t a t a r f e , le  t a r f e  &  les 
l o m b e s  , q u i  fe n o m m e n t  r a b l e , d é n o t e n t  p a r  l e u r  
g ro f leu r  la force  q u e  ce p e t i t  q u a d r u p è d e  a  p o u r  la  
courfe  ; & la l o n g u e u r  de  fes j a m b e s  de  d e r r i è re  in ­
d i q u e  la  fac i l i t é  avec  l a q u e l l e  i l  s’é l a n c e  en  a v a n t .  
O n  r e m a rq u e  q u a t r e  d o ig t s  d a n s  les pieds  de  d e r r i è re  ,  
Bc c inq  d a n s  ceux de d e v a n t  ; c h a q u e  d o i g t  eft  te r ­
m i n é  pa r  un  o n g l e  de  g ro f leu r  m é d io c r e  , q u i  efl: 
c a c h é  dans  le poil  ; ca r  tous  les pieds  f o n t  ve lu s  en 
e n t i e r ,  Bc il fe t r o u v e  fu r  l a  p a r t i e  p o f té r i e u re  du  
m é t a c a r p e  & du  carpe ,  du  m é t a t a r f e  Bc du  t a r f e  , un  
p o i l  touffu en  fo rm e  de brof les  ,  q u i  s’é t e n d e n t  j u f q u ’au  
t a l o n .  N o u s  n ’en t re ro n s  p o in t  ici avec  M .  d ’A u b e n -  
t o n  dans  les p ropo r t ions  des d i f fé ren tes  p a r t i e s  d u  
corps ÿ el les n ’e n t r e n t  p o in t  d a n s  le b u t  de  ce t  O u ­
v r a g e  : nous  a l lons  f e u l e m e n t  e x a m i n e r  av e c  cet  
i l lu f t r e  a c a d é m ic i e n  les p a r t i e s  in t é r i e u re s  de  cet 
a n i m a l .

L ’ép ip îoon  d u  i i e v re  d i f l equé  p a r  M .  d ’A u b e n t o n  
e t o i t  caché  en t re  les in t e f t in s  , d e r r i è re  l’e f to m a c .  A 
1 o u v e r tu r e  de l ’a b d o m e n ,  il n e  s’efl  t r o u v é  q u e  le 
caecum , d o n t  le v o l u m e  é to i t  t r è s - g r a n d , les c o m -  
m e n c e m e n s  du  c o l o n ,  q u e lq u e s  c i r c o n v o lu t i o n s  des 
i n t e iH n s  g rê le s  , l ’e f tom ac  Bc la  vef lie.  Il  y av o i t  
d a n s  cet  a n i m a l  des  h y d a t i d e s  ra f l em b lées  en  d i -  
ve r fe s  g rappes  , d o n t  c h a c u n e  a v o i t  u n e  f igure o v o ï ­
d e  : l e c œ c u m  occupo i t  la  p a r t i e  in f é r i e u r e  de  l ’a b ­
d o m e n  p re fq u ’en e n t i e r  ; il c o m m e n ç o i t  d a n s  la r é ­
g io n  o m b i l i c a l e , Bc f o r m o i t  une  fp i ra le  e n  s’é t e n d a n t
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t n  a v a n t  8c fe r e p l i a n t  à d r o i t e ,  en  a r r i é r é ,  & de  
d ro i t e  à g a u c h e ,  ce q u i  f o r m o i t  le p rem ie r  to u r  de  
l a  f p i r a l e ;  il  fe p ro lo n g e o i t  e n fu i t e  en  a v a n t ,  fe 
recourboic  de  g a u c h e  à d ro i t e  8c un  peu en ar r ié ré  
en  d é r i v a n t  u n  d e m i - t o u r  de fp ira le  ; il fe replioic 
enf in  en h a u t  8c en a r r i é r é ,  8c i l  pa i îb i t  de d ro i t e  
à  g a u c h e  par-deiTus les p remieres  c i r c o n v o lu t io n s  ; 
le d u o d é n u m  s’é t e n d o i t  le l o n g  du  cô té  d r o i t  j u f -  
ques  d a n s  la  r é g io n  i l i a q u e  , 8c m ê m e  dans  la ré ­
g io n  h y p o g a f t r i q u e , 011 il f a i fo i t  q u e lq u e s  pet i tes  
c i r c o n v o lu t i o n s  en  fe r e p l i a n t  en a v a n t  : cel les d u  
j e j u n u m  é t o i e n t  d a n s  la r ég io n  o m b i l i c a l e  fur  le 
c œ c u m ,  8c d ans  l a  r é g io n  i l i a q u e  g a u c h e ,  il s’e n  
t r o u v e  q u e lq u e fo i s  dans  la r ég io n  é p ig a f t r iq u e  5 le  
g ro u p e  q u e l l e s  f o r m e n t  e i l  m o b i l e  de m ê m e  q u e  
ce lu i  de  l’i l eum  ; les c i r c o n v o lu t io n s  de cet  i n t e f t i n  
l e  t ro u v o ie n c  d a n s  le cô té  g a u c h e  ,  enfin l ’i l e u m  
fui  v o i t  le c œ c u m  depuis  fon  e x t r é m i t é  j u f q u ’e n -  
v i r o n  à l a  m o i t i é  de fa l o n g u e u r ,  8c y t e n o i t  p a r  
une  m e m b r a n e  ; cet te  po r t io n  de l ’i l eu m  é to i t  p lacée  
le l o n g  de  la  co u rbu re  in t é r i eu re  du  c œ c u m  , 8c s’é ­
t e n d o i t  de  g a u c h e  à d ro i t e  d an s  la pa r t i e  p o f l é -  
r i eu re  de la  r é g io n  o m b i l i c a l e  , fe p r o lo n g e o i t  e n  
a v a n t , 8c Ce r ep i io i t  en dedans  8c u n  peu en  a r ­
r ié ré  près de  l ’in f e r t i o n  du  c œ c u m .  Le co lon  f u i v o i t  
l a  m e m e  ro u te  en fens c o n t r a i r e , il s’é t e n d o i t  
fo  us l’i l eu m  u n  peu en a v a n t ,  en fu i t e  à  d r o i t e ,  
i l  fe r e p i io i t  en a r r ié ré  8c de  d ro i t e  à g a u c h e  , ju f -  
q u  a  1’ e x t r é m i t é  d u  c œ c u m ,  8c il é to i t  a t t a c h é  a  
cet  in t e f t in  & à l’i l e u m ,  pa r  u n e  m e m b r a n e  c o m ­
m u n e  , a u - del a de l’e x t r é m i t é  du  c œ c u m ,  le co lon  
f a i fo i t  q u e lq u e s  c i r c o n v o lu t io n s  dans  la rég ion  o m ­
b i l i c a le  fu r  le c œ c u m ,  8c s’é t e n d o i t  ju fques  derr iè re  
1 e f tom ac  , il  f o r m o i t  e n fu i t e  q u e lq u e s  g ran d es  ci r ­
c o n v o lu t io n s  a v a n t  de  fe j o i n d r e  au  reé tum.

Les in t e f t in s g rê l e s  a v o i e n t  tous à peu  près la m ê m e  
g r o í f á i r  dans  tou te  leur  é t e n d u e  * 8c leurs m e m b ra n e s
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é t o i e n t  for t  m i n c e s ;  celles des gros  i n t e l l i n s  n ' a v o i e n t  
pas  plus  d ’é p a i i f e u r ;  le r eé ium  & le co lon  n e »  
t o i e n t  gueres  plus gros  que  les i n t e l l in s  g r e l e s , ex­
cepté  la p o r t ion  du  co lon  q u i  t e n o i t  a u  c œ c u m .  
C e t  i n t e i l i n  é to i t  for t  gros  8c fo r t  l o n g  , il d im i ­
n u o  ir peu à peu de g ro í l eu r  depuis  fon i n f e r t i o n  
avec  l ’i l eum prefque  j u f q u ’à fon e x t r é m i t é  , ce q u i  
f a i f o i t  e n v i ro n  les c inq  f ixiemes de  fa lo n g u e u r  ;
le  ref ie du c œ c u m ,  depuis  l’e n d r o i t  ou  il ceife d e  
d i m i n u e r  ju f q u ’à fon e x t r é m i t é , é to i t  m i n c e , d e  
l igure cy l in d r iq u e  , de cou leur  r o u g e â t r e  8c p a r f e -  
m é  de va i i feaux  f an g u in s  ,  d o n t  les r a m i f ic a t io n s  
f o r m o i e n t  un  r é feau  for t  régu l ie r .  O n  v o y o i t  fur  l a  
p a r t i e  con ique  d u  c œ c u m  , q u i  s’é t e n d o i t  depuis  fon  
o r ig in e  iu fq u ’à l ’e n d ro i t  ou  il fe t r o u v o i t  a m i n c i ,

n  ;  1 1 / ^ * 1
u n  fil Ion , qu i  f a i fo i t  t r e n t e - u n  tou rs  de i p i r a l e
a u to u r  de cet i n t e i l i n .  i l  y  a v o i t  à  cô té  de l ’r n f e r -
t i o n  de i’i ieum avec  le co lon  , u n e  for te  de p o c h e  
q u i  é to i t  o v o ïd e  , & d o n t  le g r a n d  d i a m è t r e  a v o i t  
u n  pouce t rois  l i g n e s ,  8c le pe t i t  o n z e  l ignes  ; c e t t e  
poche  é to i t  rougeâ t re  8c p a r f e m é e  de va i i feaux  f a n ­
g u i n s ,  c o m m e  l’ex t rém i té  d u  c œ c u m .

Le c o m m e n c e m e n t  du  co lon  é t o i t  la  p o r t i o n  l a  
plus  grolfe de cet in t e i l i n  ; o n  y v o y o i t  un  f i l lon t r an f -  
v e r fa l  qui  l ’e n t o u r o i t  ; à q u e lq u e  di l lan.ee de l à  le 
c o lo n  d e v e n o i t  m o in s  g r o s , il d i m i n u o i t  en co re  de  
gro ifeur  peu à peu fur  la  l o n g u e u r  de  près d ’u n  
p ied  8c d em i  ; d an s  cet te  é t e n d u e  le c o lo n  a v o i t  
t ro is  bandes  tend ineufes  & des bour fouf lu res  ,  c o m ­
m e  le co lon  du  c h e v a l ;  il ne  fe t r o u v o i t  q u ’u n e  
b a n d e  te n d in e u fe  f u r i e  c œ c u m ,  8c il n ’y en  a v o i t  
a u c u n e  fur le c o m m e n c e m e n t  d u  co lon

Le fil lon fp i ra l  q u i  e n t o u r o i t  le c œ c u m  en  de­
ho rs  , fe t r o u v o i t  à la rac ine  d ’une l a m e  m e m b r a -  
neu fe  t r è s - m i n c e ,  8c de c o n f id e n c e  p a r e i b e  à  celle 
de  la  ca i l le t te  des a n i m a u x  r u m i n a n s  ; cet te  lame 
a v o i t  q u a t r e  o u  c i n q  l ignes  de  l a r g e u r ,  lo r fq u ’e lle
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é t o i t  é t e n d u e ,  el le f îo t toi t  con t re  les parois in té ­
r ieures  du  coccum , auxque l les  elle éroi t  a t t a c h é e ,  
&  s ' é t e n d a i t  en fp ira îe  c o m m e  le i i l ion du dehors  ; 
cet te  poche eft  une  efpece d ’in te f t in  , pu i fque  les 
m a t iè re s  con tenues  dans  le cana l  inteidinal  y  en ­
t r e n t  c o m m e  dans  le ccecum. x

L ’e f tom ac  s’é t e n d o i t  o b l i q u e m e n t  de droi te  a j a u ­
che  Sc de  d e v a n t  en a r r ié ré  : la g r a n d e  c o n v e x i t é  
c ro i t  en b a s , &  la  par t ie  d ro i t e  to u c h o i t  au d i a ­
p h r a g m e  , & é to i t  placée en t re  deux lobes du foie.  
C e  v ifcere  a v o i t  t rois  g ran d s  lo b e s ,  un à d r o i t e ,  
le fécond  d a n s  le m i l i e u ,  & le t ro i i îeme à gauche  ; 
e n t r e  ces t rois  g r a n d s  lobes il s’en r rouvo i t  un qua® 
t r i e m e  b eau c o u p  plus  p e t i t ,  qu i  é to i t  placé à g a u ­
che  der r iè re  le t roi i ieme* lobe.  Le fécond é to i t  d i -  
v i f é  en deux par t ies  p re fq u ’éea îes  , par  une  p ro ­
fo n d e  fciflure ; le l i g a m e n t  fu fpenfo ire  pa i loi t  dans  
ce t te  f c i f l u r e ,  & la po r t ion  dro i te  de ce lobe , q u i  
é t o i t  le plus  g ra n d  de t o u s ,  r en fe rm o i t  la  véf lcuîe  
d u  f iel ;  la  pa r t ie  d ro i t e  de l ' e f tom ac  é to i t  p lacée 
e n t re  le fécond lobe & le p r e m i e r ,  le pet i t  lobe  
fe  t r o u v o i t  à la rac ine  du  fécond ; ces c inq lobes 
6c f u r to u t  le p rem ie r  a v o i e n t  des fc i f lures ,  des é c h a n ­
c r u r e s ,  des a p p e n d i c e s ,  & d ’aut res  i r r é g u l a r i t é s ;  
o n  ne t rouve  pas c e p e n d a n t  ces dern ie res  dans  tous 
les  fujers.  Le foie  a v o i t  une  cou leur  r o u g e ,  foncée  
a u  dehors  & n o i r â t r e  a u  d e d a n s , il pefo i t  t ro i s  
onces  c inq  gros  & d e m i ;  la véi icule  du  fiel é to i t  
p lacée  & pre fque  ren fe rm é e  dans  le m i l i e u  de la  
p o r t i o n  d ro i t e  du  fécond  lobe , el le a v o i t  une  fi­
g u r e  o b lo n g u e  &: p re fqu ’o v o ïd e  ; le can a l  cyf t ique  
f o r m a n t  un  a n g l e  fe j o i g n o i t  à l a  véf icuie  ; on  e a  
a  t i ré  une  l iqueu r  de cou leur  rouge  n o i r â t r e ,  q u i  
pefo i t  t r en te  g ra ins . • I J

La ra te  fe t r o u v o i t  der r iè re  la  pa r t ie  gauene  de  
re f to i | i a c  , pofée  o b l i q u e m e n t  de d ro i te  à g a u ch e  
6c de h a u t  e n  b a s 3 elle é to i t  u n  peu plus la rge a
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l ’e x t r é m i t é  in f é r i e u re  q u ’à l ’e x t r é m i t é  f u p é r i e u r e ;  
e l le  a v o i t  u n e  cou leu r  n o i r â t r e  a u  d e h o r s  8c au  
d e d a n s ,  8c el le pe fo i t  v in g t - f e p t  g r a in s  5 le p a n ­
creas  s’é t e n d o i t  à  d ro i t e  le l o n g  d ’une  p o r t io n  du  
d u o d e n u m  8c du  co lon ; cet te b r a n c h e  occupo i t  un  
c ipace  a l lez  la rge  fans le r e m p l i r  en  e n t i e r  , il fe 
p r o lo n g e o i t  à g a u c h e  le l o n g  de  la  r a te  ,  ou  il for-  
m o i t  une  b r a n c h e  épaiffe 8c c o m p a é l e ,  q u i  é to i t  
b e a u c o u p  plus  é t ro i te  que  l ’a u t r e  ; le re in  d r o i t  é to i t  
p lus  a v a n c é  que  le g a u c h e  de  t o u t e  fa  l o n g u e u r  
r e n f o n c e m e n t  é to i t  peu p ro fo n d  , 8c l e ' b a f l ine t  peu 
é t e n d u  ; tous les m a m m e l l o n s  fe r é u n i i fo i e n t  en  un  
feu î .

L a  pa r t i e  in fé r i eu re  du  cen t re  n e r v e u x  d u  d i a ­
p h r a g m e  fe t e r m in o i t  en p o in t e  3 8c i l  y  a v o i t  en 
h a u t  deux b r a n c h e s , d o n t  la l o n g u e u r  é t o i t  d ’en­
v i r o n  deux  pouces fu r  fix o u  fep t  l ignes  d e  îa r-
geu r .

Le p o u m o n  re f iem bo i t  à ce lu i  du  ch ien  , pour  
l e  n o m b r e  des lobes 8c pour  leur  pof i t ion  , car  il 
y  en a v o i t  q u a t r e  à d ro i t e  8c deux  à  g a u c h e ;  la 
f igure de ces lobes é to i t  auili  à peu  près la m ê m e  
q u e  dans  le c h i e n  ; l ’a o r t e  fe p a r ta g e o ic  en  trois 
branches .

L a  l a n g u e  é to i t  é p a i f i e ,  p r i n c i p a l e m e n t  d a n s  la 
p a r t i e  p o f t é r i e u r e ,  q u i  é to i t  plus  é l e v é e  dans  la  par t ie  
a n t é r i e u r e  ; il fe t r o u v o i t  d ’un  b o u t  à l’a u t r e  des 
pap i l les  fi p e t i t e s ,  q u ’on  a v o i t  p e ine  à les ap p e r -  
c e v o i r ,  8c près de la  r a c in e  deux  pe t i tes  g la n d e s  à 
c a l i c e , une  fu r  c h a q u e  cô té  ; le pa la i s  é to i t  t r a -  
v e r f e  par  q u in z e  f i l i o n s , d o n t  les bo rds  é to ien t  
courbes  en difFerens f e n s ,  8c i n t e r r o m p u s  p o u r  la 
p lu p a r t  d an s  le m i l i e u .

L ep ig lo t t e  e to i t  l a r g e ,  m i n c e ,  8c é c h a n c ré e  dans 
le  m i l i e u  du  b o rd  de la  p a r t i e  a n t é r i e u r e ;  la par ­
t ie  poftericiUre de 1 en t rée  du l a r y n x  , f o r m o i t  une 
p o in t e  r enve r fee  en a r r i é r é ;  il y  a v o i t  m o i n s  d’en-
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f r a é tu o íu é s  fu r  îe ce rv ea u  q u e  fu r  ceux de la p lu ­
p a r t  des a u t re s  a n im a u x  ; le cerveau  p e io i t  trois  
g r o s ,  8c le cerve le t  t r e n t e - h u i t  g ra in s .

Les l iev res  m â les  &. fem elles  o n t  d ix  m a m m e i -  
Ions  , c in q  de c h a q u e  cô té  , q u a t re  fur  la p o i t r in e  
6c iix fur  le v e n t re  ; m a is  iis fo n t  h  petits  fur  les 
m â l e s ,  q u ’o n  ne p eu t  p re fque  pas les t r o u v e r ;  le  
n o m b r e  n ’e i t  pas d ’a i l leu rs  co m p le t  dans  tous les 
in d iv id u s  ,  f o u v e n t  il m a n q u e  que lques  m a m m e l-  
lo n s  , f o u  fu r  la p o i t r i n e ,  fo i t  fu r  le v e n t r e ;  cet 
an  mal n ’a rc v n t  de fe ro tu m  , i i tué  en t re  l ’anus  8c 
l ’or n e du  p répuce  ; cet orifice n ’e i l  q u ’à c inq  l ignes  
d e  m ee de l’anus .  La  ve rge  ne  t i e n t  pas à l ’a b ­
d o m e n  , c o m m e  d an s  la  p lu p a r t  des q u a d r u p è d e s ,  
e l le  en  e i l  d é t a c h é e , & la  peau  qu i  l ’e n to u re  8c 
q u i  fo rm e  le p répuce  , e i l  t i rée  du  cô té  de l ’a n u s  
p a r  u n e  efpece de f r e in ,  de faço n  q u ’elle  e i l  cour­
b é e ,  & q u e  le g la n d  e i l  d i r ig é  en  a r r i é r é , lo r fq u ’il  
n ’y a  p o in t  d ’é r e c t i o n , m a is  dans  l ’é rec t ion  le g l a n d  
fe  po r te  en  a v a n t ,  parce  que  le p ré p u c e ,  q u i  le 
t e n o i t  en a r r i é r é , g l i ife  le lo n g  de la  v e r g e ,  8c  
n e  l 'e m p ê c h e  plus de fe d i r ig e r  en  d e v a n t .  La peau  
de la  v e rg e  & du  p répuce  e i l  g a rn ie  de  poils  b l a n c s ,  
f e m b la b le s  à celui du  v e n t re  ; ce po il  fo rm e  u n e  
a l le z  g ro lfe  touffe  , q u i  fe t ro u v e  jo in te  aux  d e u x  
a u t re s  touffes de pare i l  po il  ; elles fo n t  de c h a q u e  
cô té  de la  v e rg e  , 8c  r e c o u v re n t  les te fl icules  : ils 
fe t r o u v e n t  c h a c u n  d an s  une  efpece de  fe ro tu m  o u  
de  b o u r fe  qu i  e i l  dans  l’a in e  , e n t re  la  v e rg e  & îa 
cuiife  ; ces b o u r fe s  o n t  e n v i ro n  un  pouce  8c  d e m i  
de  h a u te u r  fur  deux  pouces de lo n g u e u r  8c  fu r  iix 
l ig n es  d ’épa i i feu r  ; elles ne  fo n t  pas encore  f o r ­
m ées d an s  les l e v r a u t s ,  parce  que  leurs te fl icules  
r e l i e n t  d an s  l ’a b d o m e n .  La face de c h a q u e  bourfe  
q u i  touche  à la  verge  , 6c la  face de la peau de 
l a  ve rge  q u i  to u c h e  à la  b o u r fe  , n ’o n t  p o in t  de
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11 y a de c h a q u e  cô té  de la  v e rg e  , à  peu près dans  

le  m i l ie u  de l ’efpace d é g a rn i  de  p o i l s ,  une  g la n d e  
o v o ïd e  , d o n t  le g r a n d  d ia m è tre  a q u a t r e  l ignes  de 
l o n g u e u r ,  8c le p e t i t  d eux  l ignes  8c d e m i e ,  la  d i ­
rec t ion  de ce g ra n d  d ia m è t re  fu i t  ce l le  de la  v e r g e :  
011 v o i t  fur  le m i l ie u  de cet te  g la n d e  un  orifice q u i  
c o m m u n iq u e  au -dedans .  I l  fe t ro u v e  de rr iè re  ch a c u n e  
de ces g l a n d e s ,  e n t re  la  ve rge  8c le r e é t u m ,  une  
c av i té  dans  la peau  , d o n t  les b o rds  o n t  à peu près 
la  m êm e co u rb u re  q u e  celle  d ’un  c ro i f l a n t ;  la g la n d e  
ef t  au cen tre  : la la rg e u r  de la  c a v i té  ef t  d ’e n v i ro n  
tro is  l i g n e s l a  p ro fo n d e u r  de  t ro is  o u  q u a t r e  l ignes  , 
8c la lo n g u e u r  de h u i t  l ignes  , en  f u iv a n t  la  c o u r -  
bu  re du bord  ex té r ieu r  : les pa ro is  de  ce t te  c a v i té  fo n t  
en du i te s  d ’une m a t iè re  d e f f é c h é e ,  de c o u le u r  j a u n â ­
t r e ,  qu i  a une  o d e u r  t r è s -p u a n te  8c t rè s - fo r te .

Il y av o ir  dans  l ’a n im a l  d iffequé  des g la n d e s  fo r t  
apparen tes  a u to u r  de l ’orifice du  p répuce  ; le g l a n d  
de la verge  é to i t  de figure c o n iq u e  , 8c la  ve rg e  fo r t  
pe t i te  , de m ê m e  que  les p ro f ta tes  ; les vé i icu les  fé~ 
m in a îe s  fo rm o ie n t  u n e  poche  o b lo n g u e  , d o n t  le fo n d  
é to i t  auffi la rg e  que  le m i l i e u ;  la  veille  a v o i t  la  
figure d ’une po ire  a l lo n g é e  ; les tc f t icu les  é to ienc  
ob lo n g s  8c un  peu courbés  , de m ê m e  que  le  tu b e r ­
cule de l’é p id id y m e  ; la fu b f tan ce  d u  te f t icu le  é to i t  
ro u g eâ t re  a u - d e h o r s , 8c b l a n c h â t r e  au  d e d a n s  , avec  
une  te in te  de cou leu r  de c h a i r ;  il  y a v o i t  d an s  le  
m i l ie u  une  rac ine  l o n g i tu d in a le

A u p rem ier  coup d ’œ i l  les p a r t ie s  de  la  g é n é r a ­
t io n  , qu i  paroiiTent à l ’e x té r ie u r  d an s  la  f e m e l l e ,  
d i f fe ren t  peu de celles du m â l e ;  la  v u lv e  ef t  to u rn é e  
vers  1 a n u s , co m m e l’orifice du  p r é p u c e ;  e l le  e f ta u i î i  
p l a c é e , co m m e cet o r i f i c e , au-deffus  d ’une grolle  
touffe  de poils  ; il y  a de c h a q u e  cô té  de  la  vulv'e 
u ne  g la n d e  , 8c une  c a v i té  a u  d e v a n t  de cet te  g l a n d e , 
fem b la b le s  a la  g la n d e  & à la  c a v i té  q u i  fe t ro u v e n t  
de  c h a q u e  cô té  du  p é r in ée  d u  m â le  ; l a  face  i n t é ­

r ieure

http://rcin.org.pl



L î j E ?  i n ,
H e u re  J e  J a  cuiiTe de  la  femel le  c i l  auftî dégarni* 
d e  poils Itir un  eÇpace q u i  a e n v i ro n  u n  pouce de 
l o n g u e u r  & n e u f  l ignes  de l a r g e u r ,  com m e dans  le 
m a le$  q u o iq u e  la  v u lv e  fo i t  ré e l le m e n t  plus g ra n d e  
8c p lacée  plus prés de l ’anus  que  l ’orifice du  prépuce * 
o n  ne peut c e p en d a n t  s’en app e rçev o ir  le plus f o u v e n t * 
q u ’après en a v o i r  éca r té  les b o rd s ,  car  ils fe t r o u v e n t  
p o u r  l ’o rd in a i r e  collés  l ’un  con tre  l’au t re  dans  leu r  
p a r t ie  f u p e i i e u i e , ce qu i  f a i t  que  l orifice de la  v u lv e  
paroîc aufii é t ro i t  & aufii é lo ig n é  de l ’a n u s  q u e  ce lu i  
a u  prepuce  j & lo r f q u ’o n  aba i ife  fes bords  pour  f ç a -  
‘'voir s ils c a c h e n t  une  v e r g e ,  on  en fa i t  fo r t i r  l e  
g l a n d  du  c l i to r is  : ce g la n d  eft aufii a p p a re n t  q u e  
ce lu i  d e l à  ve rg e  du  m â l e ,  f u r - to u t  dans  les v ie i l le s  
h a  tes : il p a ro î t  en fo rm e  de l a n g u e t te  m in c e  8c  
p o in tu e  ,  q u i  a  tro is  ou  q u a t re  l ignes  de la rg e u r  5 
i o i f q u o n  e te n d  le v a g in  , le g l a n d  du  c l i to r is  d i f -  
p a r o î t ,  & fe t ro u v e  collé  fous les paro is  du  v a g in  5 
m a is  q u a n d  a u  c o n t ra i re  o n  ferre  la  v u lv e  de f a ç o n  
a  fa i re  fo r t i r  le g la n d  du  c l i to r is  , 011 le v o i t  p a -  
r o i t r e  de la  lo n g u e u r  d ’e n v i ro n  deux l ignes  5 i l  
xefiem ble  beau co u p  d a n s  cet é t a t  au  g la n d  de l a  
v e rg e  d u  m a i e , q u i  ef t  fo r t  p e t i t , 8c qu i  p a ro î t  r a ­
r e m e n t  a u - d e h o r s ;  c’eft ce q u i  a  f a i t  c ro ire  a n c i e n ­
n e m e n t  que  les l ievres  é to ie n t  h e rm a p h ro d i te s  } le u r  
fexe  ef t  c e p e n d a n t  t rè s - fac i le  à reco n n o i t re  ; s’il y  
il un  pé r inée  a u -d e i lu s  de l ’anus  , l’a n im a l  eft m â le  ,  
8c 1 orifice d u  prépuce  fe t ro u v e  à  q u a t re  o u  c in q  
l ig n e s  de d i f ta n c e  de  l’anus  ; m a is  d an s  l a  f e m e l le ,  
l a  v u lv e  n ’eft féparée  de l ’anus  que  par  fes pa ro is  
&  celles d u  reé tu m  ; ce q u i  fo rm e  u n e  c lo ifon  q u i  
n  a pas une  l ig n e  d ’épa if teu r  d an s  les jeunes  fe m e l le s ,  
8c au  plus deux  l ignes  dans  les v ie i l les ,

Les bords  de  la  v u lv e  8c les paro is  d u  v a g in  f o n t  
fo r t  m inces  ; c ’eft feu le m en t  d an s  les hafes  p le ines  
q u e  l’o n  peu t  re c o n n o i t re  l ’e n d ro i t  ou  le v a g in  fe 
j o i n t  au  corps de  la maU'içe, car la m a tr ic e  de ces 
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a n i m a u x  n 'a  n i  c o u ,  n i  orif ice  in t e rn e  b ie n  m a r«  
q u é  ; le  c o m m e n c e m e n t  du  corps de  la  m a t r ic e  ne  
f e  d i f t in g u e  q u e  p a r  Tes p a r o i s , q u i  fo n t  beaucoup  
p lus  épaifies dans  les b a ie s  p le ines  q u e  les parois  
d u  v a g in  ; c e f t  m êm e  à ce l igne  q u ’on  reconno î t  
q u e  le v a g i n  f i n i t ,  8c q u e  le^co ips  de  la^ m a tr ice  
c o m m e n c e  un  peu au -d e la  de  l o i i f i c e  de  l u r e c h r e ;  
les  cornes  de la  m a t r ic e  é to ie n t  a d h é re n te s  1 une a  
l ’a u t re  fur  la  lo n g u e u r  de  q u a t r e  l ig n es  à leu r  o r i ­
g in e  ; elles a v o ie n t  à peu près la  m ê m e  g ro f leu r  dans  
Toute leu r  é tendue  : c h a c u n  des te f t icu les  fe t ro u v o i t  
à  m o i t i é  enve loppé  d an s  le p a v i l lo n  ; ils  é to ie n t  
g r o s , de cou leu r  j a u n â t r e  , 8c pa r fem és  de  pe t i tes  v é -  
ficules ly m p h a t iq u e s  5 la  fu b f la n c e  d u  d e d a n s  av o i t  
u n e  cou leur  p lus  pâ te  q u e  celle  q u e  l ’on  v o y o i t  au- 
d eh o rs  : l ’u iè th re  é to i t  t r è s - c o u r t , 8c la veifie a v o i t  
ia  f iaure d ’u n e  po ire  allongée* L a l l a n to id e  d u  lievre  
différé  b e a u c o u p  p a r  fa  figure 8c f a p o f i t i o n  de  celle 
des au tres  a n im a u x  ; le p la c e n ta  eft auffi t rès -d iffé ren t  
de  ces au t re s  a n im a u x  , o u  des p a r t ie s  q u i  en  t ien ­
n e n t  l ieu .

L a  tê te  d é c h a rn é e  d u  l iev re  fem b le  a v o i r  plus de 
r a p p o r t  avec  la  tê te  des a n im a u x  fo i ipedes  8c des 
a n im a u x  ru m in a n s  à  p ie d  fo u rc h u  , q u ’av ec  ce l le  des 
a n i m a u x  fiifipedes> 8c en  effet i l  a  a u - d e v a n t  des 
o rb i tes  des y e u x , d an s  l a  m â c h o i r e  fu p é r ie u re  , un  
e fpace  en  p a r t ie  v u id e  8c e n  p a r t ie  g a r n i  de filets 
o i îeux  , qu i  fo rm e n t  u n e  efpece d e r é f e a u ,  d o n t  les 
m a i l le s  fo n t  de  f igure  i r r é g u l i è r e , 8c plus o u  m oins  
g ra n d e s  j il a  auffi u n  efpace d é g a r n i  de d en ts  fur 
les  d eu x  m â ch o ire s  , d a n s  les e n d ro i t s  q u i  p o r ten t  le 
n o m  de b a rre s  dans  les fo iipedes  ÿ 8c ces b a r re s  font 
p ro p o r t io n n e l le m e n t  plus lo n g u e s  d a n s  le lievre ,  
parce  q u e  cet a n im a l  n ’a  p o in t  de  d en ts  incifives : 
les  den ts  m âche l ie res  re f fem b len t  p lus aux  den ts  des 
a n im a u x  fo iipedes  , q u ’à celles des a n im a u x  fiffipedes.

Les os propres d u  $ez s’étendent prefqu’auffi loin

http://rcin.org.pl



L  1  E ' l o t
e n  avant q u e  l a  m â c h o i re  fupér ieu re  s i l s f o n r
p ro p o r t io n  aufiî l o n g , &  pIus L g e s  que  ceux d u  
c h e v a l  ; la  m â c h o i re  in fé r ie u re  a  les b e n c h e s  l o n ­
g u e s ;  les ap o p h y fes  co ro n o ïd es  n e  fo n t  pas plus 
é levees  cme les ap o p h y fes  c o n d y lo ïd e s ,  &  j[ n ’y a  
a u c u n e  é c h a n c ru re  q u i  les fépare .  Le c o n to u r  de 
1 a n g le  de cet te  m â c h o i re  eft  fo r t  g r a n d  . & il f o r -  
m e  une a p o p h y fe  en  d e v a n t  &  h n e  a u t re  e n  a r -  
r ı e ı e , q u i  e f t  la  plus é ten d u e .  L ’a p o p h y fe  orbitaire 
d e  l o s  f io n t a l  eft  t r i a n g u la i r e ,  o n  y  peu t  d i f -  
t i n g u e r  r e e l le m e n t  t ro is  po in tes  : l’une  t i e n t  à  l ’os 

a u n e  s e te n d  en a v a n t , Si la  tro if iem e q u i  eft  l a  
p lu s  la rg e  en  a r r ié ré  ; le  cô té  q u i  eft  t e rm in é  p a t  
les  d eu x  d e rm e re s  po in tes  f a i t  p a r t ie  d u  b o rd  de  
1 o r b i t e ;  le  c a n a l  a u d i t i f  oiTeux eft p lacé  à peu  près
c o m m e  d a n s  le c h e v a l ,  m a is  il  Ce t ro u v e  d i r ig é  en  
h a u t  &  en  a r r ié ré .

Le l iev re  a  fix den ts  in c i f iv e s ,  q u a t r e  d a n s  l a  
m â c h o i r e  d e  delTus, & deux  d a n s  celle  d u  b a s ,  Sc 
v in g t - d e u x  den ts  m â c h e l ie re s ,  d o u z e  en h a u t ,  fix 
d e  c h a q u e  c ô t é , d ix  en bas  , c in q  d e  c h a q u e  cô té  ;  
c e la  f a i t  e n  to u t  v in g t - h u i t  dents .  Les incifives d u  
dellus  fo n t  p lacées les unes  derr iè re  les a u t r e s ;  i l  
s e n  t r o u v e  deux  en d e v a n t ,  qu i  fo n t  l o n g u e s , el les  
re f ie m b le n t  c h a c u n e  aux  défenfes  de  l a  m â c h o i r e  
in f é r i e u r e  des fan g l ie rs  ; elles fo n t  courbées  à  p e u  
près en  d e m i-c e rc le  , &  elles e n t r e n t  d a n s  l’os d e  
p lu s  de  l a  m o i t i é  de le u r  lo n g u e u r  , q u i  e f t  d ’u n  
p ouce  e n  f u iv a n t  leu r  cou rbu re  ; il  y  a  fu r  le  m i ­
l i e u  d e  leu r  face  a n té r ie u re  un  fillon q u i  s’é te n d  d ’un  
b o u t  a  l ’a u t r e ;  l a  p a r t ie  p o f té r ieu re  eft creufe e n ­
v i r o n  d a n s  l a  m o i t i é  de  l a  lo n g u e u r  de  l a  d e n t ,  
&  la  p a r t ie  a n té r ie u re  Sc in fé r ie u re  eft  t e rm in é e  
p a r  u n e  face  fu r  la q u e l le  i l  y a  u n  f i l lon t r a n f -  
v e t l a l .  Les d en ts  inc if ives  po fté r ieu res  fonc t rè s -  
p e t i t e s ,  Scfe^ t r o u v e n t  p lacées  d e rr iè re  les grolfes 
d e n t s  j  1 ex t ré m ité  des pe t i tes  n e  pend pas aulli
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b a s  que  celle  des g roßes .  Les d eux  d en ts  înc if îves 
d e  la  m â c h o ire  d u  deß'ous fo n t  p lus g ro ß e s  8c p lus 
lo n g u e s  que  les g ro ß e s  den ts  in c iß v es  de  la m â ­
c h o i r e  d u  deflus , m a is  elles fo n t  m o in s  c o u rb é e s ;  
l e u r  lo n g u e u r  ef t  de  q u a to rz e  l ignes  : elles  fo n t  
creufes  d an s  leur  p a r t i e  p o f té r ieu re  fur  près de la 
m o i t i é  de  leu r  é ten d u e  : l’e x t ré m i té  a n té r ie u re  8c 
in f é r i e u r e  e i l  ta i l lé e  en  b i f e a u  , d o n t  le b o rd  eft 
t r a n c h a n t ,  8c e n t re  d an s  le f i l lon  t r a n f v e r f a l  des 
g ro ß e s  d e n ts  de  l a  m â c h o i r e  du  deß u s  , o u  d an s  
l ’a n g le  q u ’elles f o r m e n t  p a r  leu r  j o n é t io n  a v e c  les 
pe t i te s  den ts  de la  m ê m e  m â c h o ire .

Les faces in fé r ieu re s  des den ts  m â c h e l ie re s  du  
d e ß u s  , 8c les faces fu pér ieu res  & in té r ie u re s  de 
celles  d u  d e ß b u s ,  fo n t  f i l lonnées  c o m m e  d an s  le 
c h e v a l .  Les plus g ra n d e s  de ces d en ts  o n t  fep t  
l ig n es  de  l o n g u e u r ;  celles de  la  m â c h o i r e  fo n t  très- 
p eu  f a i l la n te s  h o rs  de l ’os.

A l ’excep t ion  de la  t ê t e ,  le fq u e îe t tè  du  lievre  
r e ß e m b le  aflez  a u  fq u e le t te  du  ch ien .  Les ap o p h y fes  
t ra n fv e r fe s  de la  p rem iere  v e r te b re  fo n t  c e p e n d a n t  
m o in s  larges  que  celles d u  ch ien  , 8c ne  s’é t e n d e n t  
q u e  t rè s -p eu  en a v a n t  8c en  a r r i é r é ;  l ’ap o p h y fe  
ép in eu fe  de  la  fécondé  v e r te b re  ne  d if ïere  de  celle 
d u  ch ien  q u ’en  ce q u ’elle  c i l  p lus p o in tu e  à fes deux 
e x t r é m i t é s ,  a n té r ie u re  8c p o f t é r i e u r e ;  la  tro if iem e 
8c la  q u a t r i è m e  v e r te b re  n ’o n t  p re fque  p o in t  
d ’ap o p h y fe  ép in eu fe  ; la  b ra n c h e  in fé r ieu re  de l ’a- 
p o p h y fe  t r a n fv e r fe  de la  fixeme v e r te b re  eft m oins  
é te n d u e  en  bas  8c p lus a l lo n g é e  en  a r r ié ré  , en forte 
q u ’elle  fo rm e  une p o in te  par  l'on e x t ré m i té  po f té ­
r i e u r e ;  q u a n t  aux ve r teb res  cerv ica les  , elles font 
a u  n o m b re  de fept c o m m e  d an s  tous  les an im au x .

O n  ne re m a rq u e  dans  cet a n im a l  q u e  d o u ze  ve r­
teb res  d o r f a l e s , 8c p a r  c o n fé q u e n t  d o u z e  c ô t e s ,  
fept vra ie s  8c c inq  fa u ß e s  ; les a p o p h y fe s  épineufes 
de toutes les vertebres f o n t  in c l in é e s  en a r r i é r é ,
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excepte celles des deux  dern ie re s  v e r t e b r e s , q u i  
fo n t  droites .  Le f te rn u m  eft com pofé  de fix o s ;  
les deux  prem ieres  c ô t e s , une  de  c h a q u e  cô té  ,  
s ’a r t i c u le n t  av ec  le p rem ie r  os Sc le fécond 5 les 
t ro i i iem es  cô tes  e n t re  le fécond  &  le t r o i i i e m e , Sc 
a in i i  de fu i te  ju f q u ’aux  iixiemes côtes , qu i  s’a r t i ­
c u le n t  de  m ê m e  que  les f e p t ie m e s ,  en t re  le e in -  
q a i e m e  &: le i ïx iem e os du  f te rn u m  j le l iev re  a  
f e p t  v e r teb re s  lo m b a ire s  , d o n t  les apophyfes  ép i-  
iieufes Sc les t ran fv e r fes  fo n t  inc l inées  e n  a v a n t  ,  
Sc les p rem ieres  des t ran fv e r fe s  f o n t  fou rchues  à  
l ’ex t ré m ité  c o m m e  d an s  le ch ien .  L ’os fa c ru m  eft: 
c o m p o fé  de q u a t r e  fauffes v e r t e b r e s , Sc la  q u e u e  
de f e i z e , d o n t  les p rem ieres  fo n t  les plus longues* 
L ’os de la  h a n c h e  ne différé  de ce lu i  d u  c h i e n ,  
d ’une m a n ié ré  m a r q u é e ,  q u ’en ce que  ta  p a r t ie  a n ­
té r ieu re  eft un  peu  co n c a v e  en d e d a n s , Sc u n  peu 
co n v e x e  en  d e h ö iT ;  ı u m tö u S  s a l a i r e s  Sc l’é c h a n -  
c ru re  de  l a  g o u t t iè r e  é to ie n t  à p ro p o r t io n  plus 
g ra n d s .

L ’o m o p la te  d ifféré  de celle d u  c h ie n  en  ce q u e  
l a  b a fe  eft  plus l o n g u e  , le cô té  a n té r ie u r  m o in s  
c o u r b e  en d e h o r s , Sc le cô té  po f té r ieu r  plus cou rbe  
e n  d ed a n s ,  L ’ép ine  de l ’o m o p la te  eft d é ta c h é  d u  
corps de l ’o s , à  un  pouce d ix  l ignes  au-deffous de  
l a  b a f e ,  Sc fo rm e  une  b ra n c h e  p refqu’auift lo n g u e  
q u e  la  p a r t ie  i n f é r i e u r e  de l ’o m o p la te  ; ce t te  b r a n ­
ch e  a  à fon  e x t r é m i t é  un c r o c h e t , q u i  s’é ten d  e n  
a r r ié ré  fu r  la lo n g u e u r  de fix l ignes  ; l ’h u m e ru s  
eft  plus m in c e  , plus long  Sc m o in s  c o u rb e ,  Sc p ro ­
p o r t i o n n e l l e m e n t  plus m in c e  Sc plus lo n g  dans le 
l i evre  q u e  dans  le ch ien .

Le l i evre  a  auffi le f ém u r  plus lo n g  que  le ch ien  , 
la  p a r t ie  fupér ieu re  eft a p p la t ie  en d e v a n t  Sc en 
a rr ié ré  *, il y au-deffous de l’e x t ré m ité  fupér ieu re  
deux  apophyfes  , une  de c h a q u e  cô té  , l ’ex terne eft 
un  peu  reco u rb ée  en  d e v a n t  > Sc plus groffe que
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rinterne q u i  fe t ro u v e  à l ’e n d ro i t  d u  p e t i t  t r o c h a n -  
te r .  Le t i b i a  ef t  b e a u c o u p  p lus  lo n g  q u e  ce lu i  d u  
c h i e n , 8c la  p a ro is  s’u n i t  avec  le t i b i a  d a n s  la  p a r ­
t i e  m o y e n n e  fu p é r ièu re  de  cet os.

Le carpe  du  l i e v re  ef t  co m p o fé  de h u i t  o s ,  q u a ­
t re  en  c h a q u ç  r a n g  ; les deux  os du  p re m ie r  r a n g  
c o r re fp o n d e n t  a u  p re m ie r  os d u  p re m ie r  r a n g  d u  
ca rpe  d u  c h ien  : a u  ref te  le  carpe  de  ces d eux  a n i ­
m a u x  ne différé pas d ’u n e  m a n ié r é  b ie n  m a rq u é e  ,  
f o i t  po u r  l a  f i g u r e ,  fo i t  po u r  l a  p o f î t io n  des a u ­
tres  os.

I l  n ’y  a  que  fix os d an s  le ta r f e  ; le  p re m ie r  os  
d u  m é ta ta r f e  s’é te n d  ju f q u ’auprès  d u  fe o p h o ïd e  > 
8c occupe la  p lace  d u  t ro if iem e  os c u n é i f o r m e ,  
q u i  ne  fe t ro u v e  p o in t  d a n s  le l iev re  ; le  c u b o ïd c  
e f t  m o in s  a l lo n g é  q u e  d an s  le c h i e n ,  auffi le  c a i -  
c a n e u m  de feend  p lus  b as  q u e  l ’a f t r a g a l e ,  c’e f t -à -  
d i r e  plus en  a v a n t  > l  a i i i m l  e taiat a p p u y é  fu r  le  
ta lo n .  Le feo p h o ïd e  a  u n e  a p o p h y fe  a ifez  lo n g u e  
f u r  la  face p o f t é r i e u r e , ce t te  a p o p h y fe  e f t  de r r iè re  
l 'e x t r é m i té  fu p é r ieu re  du  p re m ie r  os d u  m é t a t a r f e ;  
l e  p rem ier  8c le  c in q u iè m e  os d u  m é ta c a rp e  font: 
a  p ro p o r t io n  plus lo n g s  q u e  d a n s  le c h ie n  ; le  q u a ­
t r i è m e  8c d e rn ie r  os d u  m é ta ta r f e  a  u n e  a p o p h y fe  
b ie n  m a rq u é e  fu r  le  c ô té  e x té r ie u r  de  fo n  e x t ré ­
m i té  fupér ieure .

Après a v o i r  d o n n é  la  d e fe r ip t io n  a n a to m iq u e  d u  
l i e v r e ,  nous  a l lo n s  paifer  à fon  h i f to i re  n a t u r e l l e ;  
q u o iq u e  les efpeces d ’a n im a u x  les p lus n o m b re u fe s ,  
fu i  v a n t  M . de B u f f o n , ne  fo ie n t  pas  to u jo u rs  les 
p lu s  u t i l e s , c e p e n d a n t  le  l ie v re  r é u n i t  le d o u b le  
a v a n ta g e  d u  n o m b re  &  de  l’u t i l i t é  ; cet  a n i m a l  ef t  
u n iv e r f e l l e m e n t  &  t r è s - a b o n d a m m e n t  r é p a n d u  d an s  
tous  les c l im a ts  de  l a  t e r r e , iî o n  e n  excepte  ce-- 
p e n d a n t  les pays d u  N o r d  •, d a n s  les c a n to n s  c o n -  
fe rvés  po u r  le p la if ir  de la  chafTe ,  i l  n ’eft pas r a re  
d e  v o i r  tu e r  qu e lq u e fo is  q u a t r e  o u  c in q  cen ts  l ievres  
dans une feu le  ba t tu e .
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C es  a n im a u x  e n g e n d re n t  en  to u t  tem ps , & m ê m e  
'dès la p rem iere  a n n é e  de  leur  v i e ;  leur  portée  n ’e f t  
q u e  de t re n te  o u  t r e n t e - u n  jo u r s ,  & le n o m b re  de  
c h a q u e  portée  eft  de  tro is  ou  q u a t re  ; dès que  les 
fem elles  o n t  m is  bas  ,  elles r e ç o iv e n t  le m â l e , &  
ce  q u i  eft  de plus i in g u l ie r  d an s  cet te  efpece d ’a ­
n im a u x  ,  c’eft q u e l l e s  le r e ço iv en t  encore  îo r fq u ’ el­
le s  fo n t  p le ines  ; ces fem elles  o n t  deux  fortes  de  
m a tr ic e s  d i f t in é le s  Sc féparées  , ce q u i  eft  caufe  
q u e l l e s  o n t  f o u v e n t  des. fu p e r fé ta t io n s  ; l a  h a f e  
a l l a i t e  fes lev raux  p e n d a n t  v in g t  j o u r s ,  après q u o i  
i is  s’en  fép a ren t  d ’e u x - m ê m e s ,  &: v o n t  chercher  a i l ­
leurs  leur  n o u r r i tu re  , m a is  ils ne s’é lo ig n e n t  pas b e a u ­
c o u p  les u n s  des  au tres  > n i  de l ’en d ro i t  de  leu r  
o r ig in e .

P e n d a n t  la  n u i t  ces a n im a u x  m a n g e n t , s’accou ­
p le n t  &: fe p r o m è n e n t ,  o n  les v o i t  au  c la ir  de l a  
l u n e  jo u e r  e n fe m b le  , f a u t e r ,  cour ir  les uns  après 
les  a u t r e s ;  m a is  au  m o in d re  m o u v e m e n t ,  au b r u i t  
d ’u n e  f e u i l l e ,  ils fe t ro u b le n t  & fu ie n t  ch acu n  d e  
c ô té  &  d ’a u t re  : ii les l iev res  c o u re n t  la  n u i t ,
i l s  re f ten t  à  leu r  g î te  p e n d a n t  le j o u r ;  ce g î te  eft 
u n  i î lIon o u  q u e lq u ’en d ro i t  u n  peu creux : ces a n i ­
m a u x  d o rm e n t  b eau co u p  &: d o r m e n t  les y eu x  o u ­
v e r t s ,  ils v o ie n t  m ieux  de cô té  que  d e v a n t  e u x ;  
leu rs  y e u x  fo n t  t r è s - m a u v a i s ,  m a is  en r e v a n c h e  
l e u r  ou ie  e f t  t r è s - i in e ,  & leurs  oreil les  fo n t  d ’une  
g r a n d e u r  d é m e fu ré e  r e la t iv e m e n t  à  leur  co rp s ,  i ls  
îles r e m u e n t  avec  l a  p lu s  g r a n d e  f a c i l i t e ,  ils s en  
f e r v e n t  m ê m e  c o m m e  de  g o u v e rn a i l  pour  ie  d i — 
r ig e r  d a n s  leur  courfe  ,  e l le  eft  fi rap ide  
q u ’ils d e v a n c e n t  a i f é m e n t  tous  les autres  a n i m a u x ;  
co m m e les l ievres  o n t  les ja m b e s  de  d e v a n t  b e a u ­
coup plus courtes  q u e  celles de  d e r r i è r e , il leur e f t  
b ie n  plus fac i le  de  c o u r i r  en  m o n ta n t  q u ’en d e f e n ­
d a n t  ,  aufli q u a n d  ils fe t ro u v e n t  p o u r fu iv i s ,  ils  
g a g n e n t  b ie n  v i t e  l a  h a u te u r  ; leur  m arch e  fe f a i t

N  iv
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L “? V”i  li,
f a n s  b r u i t ,  6c îa  r a i f o n  e n  ef t  p a l p a b l e ,  c’eft q u ê  
leu rs  p ieds  fo n t  co u v e r ts  6c g a rn is  d e  po ils  m ê m e  
p a r  deifous.

I l  ne  f a u t  q u ’une a n n é e  à u n  l iev re  p o u r  p rendre  
t o u t  fo u  a c c r o î f t e m e n t , 6c il ne v i t  gueres  plus que 
fep t  ans  ; cet a n i m a l  m e n e  to u jo u rs  u n e  v ie  Soli­
ta i r e  6c f i len t ieu fe  , il  ne  fe f a i t  e n te n d re  q u e  q u a n d  
o n  le fai lit avec  fo r c e ,  q u ’on  le to u rm e n te  ou  q u ’on  
le  b le f t e ;  il  n ’eft pas c e p e n d a n t  aulfi f a u v a g e , q u e  
fes m œ u rs  6c fes h a b i tu d e s  p a ro i í í e n t  l ' i n d iq u e r  ; on  
l ’ap p r iv o ife  f a c i l e m e n t ,  il d e v i e n t  m ê m e  c a r e f t a n t , 
m a is  il ne  s’a t t a c h e  ja m a is  aftez p o u r  p o u v o i r  d e ­
v e n i r  a n im a l  d o m e f t iq u c  , il  t â c h e  de  fe m e t t re  en 
l ib e r té  6c s’e n fu i t  à la  c a m p a g n e ;  ii o n  en  cro it  
P a u l l i n i ,  un  c h i ru rg ie n  de Prüfte  a eu  un  lievre  
q u i  s’accoup la  avec  u n e  c h a te  ; ce t te  c h a te  ne  p o u ­
v a n t  m e t t re  b a s , le c h i ru rg ie n  fu t  o b l ig é  de lui 
f a i r e  l’o p é ra t io n  c é f a r i e n n e ,  au  m o y e n  de  la q u e l le  
i l  lu i  t i r a  d u  v e n t re  deux  pe t i ts  ch a ts  6c u n  le ­
v r a u t ,  m a is  un  p a re i l  f a i t  p a ro î t  b ie n  a p o c r y p h e ,  
p u i fq u e  la  fem elle  d u  l iev re  ne  p e u t  m ê m e  p ro d u ire  
avec  le lap in .  V c y .  a r t .  Laoin,

C e t  a n im a l  ne  m a n q u e  pas d ’in f t in é f  p o u r  fa  p ro­
p re  c o n fe rv a t io n  , n i  de  fa g a c i té  p o u r  éch ap p e r  à 
fes e n n e m i s ,  il  fe fo rm e  un g î t e ,  il cho if t t  en hi-

» s*

v e r  les l ieux  e x p o ié s  a u  m i d i ,  6c il te loge  en 
é té  au  n o r d ;  i l  fe cache  pour  n ’ê tre  pas v u ,  entre  
des  m o t te s  q u i  fo n t  de  la  co u leu r  de  fon  poil  ; on  
e n  a  v u  , fe lon  que  le  r a p p o r te  le  cé leb re  M, de 
B u f f o n , d ’après F o u i l lo u x  ,  q u i  a v o i e n t  recours  à 
d if fé ren tes  rufes : l’un  p a r to i t  du  g î t e  dès q u ’il en- 
t e n d o i t  le cor de  chafte ,  a l lo i t  fe je t r c r  d an s  un  
é t a n g , 6c fe c a c h o i t  au m i l i e u  des j o n c s ;  un  au tre  
après  a v o i r  é té  cou ru  des c h i e n s , fai foi t u n  faut 
6c a l lo i t  fe cache r  dans le t ro n c  d ’un  a rb re  ; ce 
f o n t - la fans  d o u te  les plus g ra n d s  efforts  de leur 
i n f t i n é l ;  ca r  leurs rufes  o r d i n a i r e s ,  d i t  le  g ra n d
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n a t u r a l i s e  François , f o n t  m o in s  fines 8c m oins  
recherchées  j ils fe c o n te n te n t  , lo r fq u ’ils fo n t  l a n ­
ce's &c p o u r i n i v i s , de  cour ir  r a p id e m e n t  8c de to u rn e r  
e n fu i te  8c re to u rn e r  fur  leurs  p a s :  iis ne d i r ig e n t  
pas leur  courfe  co n t re  le v e n t  „ m a is  d u  cô té^op -  
p o fé  : les fem elles  ne  s’é lo ig n e n t  pas t a n t  que  les 
m âles  8c to u rn o y e n t  d a v a n ta g e  j tous  les l ievres  en 
g é n é ra l  q u i  fo n t  nés d an s  le  l ieu  m ê m e  ,  ou 011 les 
ch aile , ne s e c a r te n t  gueres  , ils r e v ie n n e n t  au  g î t e , 
8c fi o n  les cha i le  deux  jours  de fu ite  , ils fo n t  le 
l e n d e m a in  les m ê m es  tou rs  8c dé tou rs  q u ’ils o n t  f a i t  
la  ve i l le .  L o i fq u  un l iev re  va  d r o i t ,  8c s’é lance  b e a u ­
coup du  l ieu  ou  il a  é té  lancé  , c’eft une  p reuve  
qu  il eft é t r a n g e r , 8c q u ’il n ’é to i t  en cet e n d ro i t  
qu  en paiTant ; 8c en  effet il a r r iv e  fu r - to u t  d an s  
le  tem ps  le plus m a rq u é  d u  r u t , qu i  eft aux  m ois  
de^ j a n v i e r , de fév r ie r  8c de m a r s , q u e  des lievres 
m a ie s  m a n q u a n t  de fem elles  dans  leurs p a y s , fo n t  
p lufieurs  l ieues po u r  en  t ro u v e r  , 8c s’a r rê te n t  a u ­
près d e l l e s , m a is  dès q u ’ils fo n t  lancés  par  des 
c h i e n s ,  ils r e g a g n e n t  leu r  pays  n a ta l  8c n e  re v ie n ­
n e n t  pas.

Les fem elles  ne  fo r te n t  j a m a i s ,  elles fo n t  plus 
grofies  q u e  les m â l e s ,  elles  o n t  cep en d an t  m o in s  
de force 8c d ag i l i té  8c plus de t i m i d i t é ,  elles n’a t ­
te n d e n t  pas a u  g î te  les ch ien s  de fi près que  les 
m a ie s  ,  8c elles m u l t ip l i e n t  d a v a n ta g e  leurs rufes 
8c leurs  d é to u rs  ; elles fo n t  auiîi plus dé l ica tes  8c. 
plus fu fccp t ib les  des impreffions de l ’a i r  ; elles c ra i ­
g n e n t  l’eau  8c la r o i é e , ta n d is  q u e  p a rm i les m âles  
il  s e n  t ro u v e  b e a u c o u p ,  au x q u e ls  on  d o n n e  le n o m  
de l iev ies  l a d r e s ,  q u i  c h e rc h e n t  les e a u x ,  8c 
qu i  fe fo n t  chaffer  dans  les é t a n g s ,  les m ara is  
8c au tres  l ieux  fan g e u x  ; la  c h a i r  de ces efpeces 
de  lievres eid d ’un t rès -m auva is  g o u t .

La n a tu re  du  te r ro i r  influe fur  les lievres com m e 
fu r  tous les au tres  a n im a u x  5 ceux de m o n ta g n e s
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f o n t  p lus g ran d s  &  plus gros  que  ceux de  p l a i n e ;  
i l s  v a r ie n t  auifi u n  peu pour  la  c o u le u r ,  on  e n v o i s  
q u e lq u e fo is  de  b la n cs  d an s  la p ro v in ce  de S o lo g n e ,  
n o t a m m e n t  fu r  la  pa ro i i îe  de  V i e n n e , a c inq  lieues 
d ’O r lé a n s  & d a n s  les h a u te s  m o n ta g n e s  des Vofges 
e n  L o r ra in e  ; tous  les c l im a ts  p a ro if fen t  égaux  a 
ces a n i m a u x , on  e n  t ro u v e  c e p e n d a n t  m o in s  en 
O r i e n t  q u ’en E urope  ,  Si peu  o u  p o in t  d an s  l ’A m é­
r iq u e  m é r id io n a le .   ̂ f

Si on  en c ro i t  de ce r ta in s  a u te u r s ,  il  s’eft t ro u v é  
des lievres c o r n u s ,  d o n t  o n  c o n fe rv o i t  les cornes 
d a n s  les cab ine ts  des cu r ieux  *, le  d o & e u r  Sa lom on  
R é i f e l i u s ,  f a i t  m e n t io n  d ’u n  l i e v re  m o n f t r u e u x ,  
q u i  a v o i t  deux  c o rp s ,  h u i t  p a t te s  & q u a t re  o re i l ­
les. E n  1 7 0 0 ,  M . L é m e ry  a p p o r ta  à l ’a ffem blee  de 
l ’acad ém ie  un  p e t i t  l iev re  m o n f t r u e u x , o u  p lu tô t  
deux  l iev res  jo in ts  e n fe m b le  depuis  la  t e te  j u f q u à  
l a  p o i t r in e  ; ils n ’a v o ie n t  q u ’une  tê te  Si q u u n e  f a c e ,  
q u o iq u ’ils euUent q u a t re  o r e i l l e s ,  Si à  la  p lace  de 
l a  g ueu le  fe t r o u v o i t  u n e  p e t i te  c a v i té  p o u r  rece­
v o i r  l e s a l i m e n s ;  ces a n im a u x  v é c u re n t  cep en d an t  
a in i i  p e n d a n t  q u e lq u e  t e m p s ,  Si f u re n t  m ê m e  pris 
à  la m a in  pa r  u n  chafleur .  L ’a n im a l  d o u b le  m a r ­
c h o  it dans  u n  b o i s ,  m a is  l’un  t i r o i t  d  u n  c o t e ,  
l ’a u t re  de l ’a u t r e ,  & p a r  c o n fé q u e n t  ils n ’avan-  
ço i t  pas ; on  en  a  f a i t  l ' o u v e r t u r e ,  Si i l  s eft 
t ro u v é  à c h a c u n  un  c œ u r ,  u n  p o u m o n ,  u n  efto- 
t n a c ,  Si le to u t  p a r f a i t e m e n t  f a in .

Les lievres fe n o u r r i f fe n t  de  p la n te s  l a i te u fe s ,  
c o m m e  de ch icorée  f a u v a g e , de l a i tu e  f a u v a g e  , de 
l a i t r o n ,  de c h o u x ,  de  l é g u m e s ,  de  to u te s  fortes  de 
g ra in e s  en h e r b e s , de trefle , de  ra if ins  &  de pom­
m e s ,  Si à  leu r  d é fa u t  , q u a n d  la  te r re  fe trouve 
co u v e r te  de neiges  d an s  le tem ps  des h iv e rs  les plus 
rudes ,  iis o n t  recours aux  écorces de différens  a r -  
b r i i feaux  , fur  -  to u t  d an s  les p é p in iè re s ,  Si ils- 
y  fo n t  m ê m e  un  g r a n d  d o m m a g e  > à m o in s  q u ’on
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n ’a i t  la  p récau t io n  de r e v ê t i r  de  pa i l le  ces jeunes  
p la n ts .  O n  les d i t  f u r - to u t  fo r t  f r ian d s  d ’o fe i i le  f a u -  
v a g e  ou des prés. I l  y a des perfonnes  qu i  é le v e n t  
des l ievres à la m a i fo n  pour leur  f e rv i r  d ’a m u fe m e n t  
8c ils s’y r e n d e n t  fam il ie rs  8c d i f c ip l in a b ie s , a in i t  
q u e  nous  l’avons  d é jà  o b fe rv é .  U n  a u te u r  A nglo is  
rap p o r te  q u ’on  a  vu  en A n g le te r re  avec  a d m i r a t io n  
u n  l iev re  qu i  d a n f o i t  en m e f u r e , &  b a t to i t  en c a ­
dence  le t a m b o u r  avec fes pieds de d e v a n t  : il ne
c ra ig n o i t  p o in t  les c h i e n s , les m o rd o i t  &c les é g ra -
t i g n o i t  avec  fes ongles .

A v a n t  d ’en tre r  dans  les dé ta i ls  de  la  chaife du  l i e v re ,  
i l  c o n v ien t  de fa i re  ici q u e lq u es  rem arques  de v e n e ­
lle a fon fu je t .  C e t  a n im a l  fe t ie n t  en  été  dans  les
cham ps  , en  a u to m n e  dans  les v ig n e s  ,  8c en h iv e r
d a n s  les buiffons ; il  n ’y a  aucune  fa ifon  de l ’a n n é e  
où  l’on  ne^ le puiife fo rcer  à la  cou r ie  avec des ch ien s  
c o u r a n s , fans  le t irer .

Q u a n d  il d o i t  p l e u v o i r ,  il eft in u t i le  de che rche r  
le  l iev re  dans  le fo r t  des brouiTailles j il a  peur d ’ê t re  
m o u i l l é :  il fe m e t  pour  lors fu r  le p e n c h a n t  d ’un  
fo i le  , o u  b ie n  a u  m i l ie u  d un  m o n c e a u  de pierres. 
P e n d a n t  les m o is  de décem bre  8c de j a n v i e r , les 
l iev res  n ’o n t  p o in t  de g î te  a i lùré  ; ils fo n t  en  c h a ­
le u r  d an s  ce tem ps > ainfi q u e  nous l ’avons  ob fe rv é  ; 
on  peu t  d onc  a lors  les chafler  p a r - to u t .  Le v ra i  tem ps 
p o u r  la  chaife  des l iev res  aux  ch iens  eft le p r in ­
tem p s  , j u f q u ’à ce q u e  les g ra in s  fo ien t  é levés  de  
te r re  ; on  y  re n c o n t re  a lo rs  les lev rau ts  avec  leurs 
m eres  ; m a is  q u a n d  o n  v e u t  dreifer des jeu n es  ch iens  
a la c h a i f e , c’ef t  le  m o is  de fep tem bre  q u i  eft le  
plus fav o rab le  : t o u t  co n t r ib u e  d an s  cet te  f a i fo n  à 
d o n n e r  d u  fe n t im e n t  aux  ch iens .  O n  d if t in g u e  q u a t re  
fo r tes  de chaifes d u  l iev re  : celle aux  ch iens  courans  ,  
ce l le  au  f u f i l , celle  à l ’a i f u t , 8c celle a u  filer.

Les chiens c o u r a n s ,  q u ’on  em plo ie  pour  la p re ­
m ie re  efpece de chaife ,  d o iv e n t  a v o i r  pour  ê t re  bons
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l a  tê te  pîus lo n g u e  q u e  l a r g e ,  le  f ro n t  la rg e  avec 
u n  épi a u  m i l ie u  ,  le po il  g ros  Sc l o n g  : il ne faut 
pas  en  o u tre  que  fes o re i l les  lui p a i len t  le nez  plus 
d e  q u a t re  d o ig ts  5 & que  fes épau les  ne fo ien t  ni trop 
la rg e s  , n i  t rop  é t ro i te s  ; fes re ins  d o iv e n t  former 
u n  -arc ; il d o i t  suffi a v o i r  un  j a r r e t  d r o i t  9 la  jambe 
n e rv e u fe  , fans  ê tre  e rg o té .  Q u e lq u e  b o n s  que  foient 
ces a n im a u x  , on ne les l a n c e ra  p o in t  p en d a n t  la 
ro fé e  , ou  on  leur b te ro i t  par-là. le f e n t i m e n t ,  & on 
les  em p ê c h e ro i t  d ’a l le r  d ro i t  au  g ib ie r  O n  prendra 
g a r d e  aux  v en ts  pour  rég le r  la  chafle  des chiens 
cou  ran s ; q u a n d  le v en t  eft  t rop  i m p é tu e u x ,  il eft 
im poif ib ie  que  les ch ien s  e n te n d e n t  la  v o ix  du  chafi 
f e u r ,  Sc c o n fé q u e m m c n t  q u ’ils lu i  o b é i i ie n t .

Dès q u ’on  a une  fois f a i t  lever  le l iev re  de fou 
g î t e ,  on  b a t  avec  une  b a g u e t t e  les ha ies  ou  le lievre 
p eu t  s’ê tre  r é f u g ié ;  on  la n ce  en fu i te  les c h ie n s ;  on 
f a i t  p a r t i r  les p rem ie rs  ceux q u i  fo n t  les p lus inf- 
t ru i t s  ; q u a n t  aux  jeunes  , on  ne les lance  que  lorf- 
q u e  les anc iens  o n t  chafTé le g ib ie r  p e n d a n t  près 
d ’un q u a r t - d ’heure .  O n  ne  p re n d  cette  précaution 
q u e  p o u r  les f o r m e r ,  & 011 ne la  ré i té ré  que  trois 
o u  q u a t re  fo i s :  on  les lance  dans  la  fu i te  tous à la 
f o i s ,  &  les v ie u x  en c o u ra n t  a c h è v e n t  b ien  vite 
d ’in i l ru i re  les jeunes .  L o r fq u ’on  a lancé  des chiens, 
&  q u ’ils o n t  co u ru  p e n d a n t  q u e lq u e  t e m p s , on les 
appel le  en  d i f a n t ,  h. m o i , c h ie n s , T h ie b a i i l t  y Sc quand 
i ls  ne  r e v ie n n e n t  pas , on  fo n n e  du cor  par mots 
en trecoupés .  Dès q u ’ils fon t  de  r e to u r  & raifemblés 
a u to u r  des c h a f î e u r s , on  les m e n e  pou r  lors  quêter 
d a n s  le v e n t ,  p o u r  q u ’ils f e n te n t  m ieu x  leu r  g ib i e r , 
&  on  leu r  crie p lufieurs  f o i s ,  b e l le m e n t  m is  bellots»

Si les ch iens  ne q u ê t e n t  pas avec  a l lez  d’aéh iv i te , 
o n  leu r  d i t , holoo  , holoo  ,  h o lo loo  , on  fonne du 
co r  à m o ts  en trecoupés  d u  g ros  to n  , après quoi on 
c r i e ,  au l i t  , au l i t , ch iens  y q u a n d  l 'u n  d ’eux se -  
ca r te  des v o i e s 5 011 l’appel le  p a r  fou  n o m ,  & on lui
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£epe£e plufieurs f o i s , v e lc i-a llê  ;  on  fonne  en fu i te  
p o u r  faire aiTembler les au tres  ,  Sc pour  q u ’ils l e  
m e t te n t  fur  la  vo ie .

I l  a r r iv e  fouven t  que  ces vo ies  v o n t  trop de hau tes  
e rre s ;  q u a n d  on  s’apperço i t  q u ’elles ne fo n t  q u e  
to u rn e r  , on  peu t  ju g e r  q u e  le l iev re  va  fe g î te r  
lo in  de là. Les chaifeurs  p re n n e n t  p o u r  lors d es  
d é t o u r s , g a g n e n t  de l ’a v a n c e  dans  le v e n t ,  a p p e l le n t  
leurs ch iens  , Sc les fo rcen t  de r e q u ê t e r ; iis o b fe rv e n t  
e n fu i te  de l ’œ i l  ou le l iev re  fe t ro u v e  g î t é , Sc ou  i l  
peu t  paifer la  n u i t ;  le l iev re  une fois d é c o u v e r t ,  
o n  crie d ’ab o rd  , holloo  , je  le v o i s , on  le fa i t  l e v e r ,  
Sc on  ex am in e  s’il eft g r a n d  ou p e t i t , rouge  o u  g r i s ,  
b la n c  ou fau v e  , po u r  ne p o in t  a v o i r  d ’em barra s  ,  e n  
cas q u ’il v eu i l le  d o n n e r  le c h a n g e  , pour  r e c o n n o i t r e  
fes ru fe s ;  on  la iife  en fu i te  a l le r  les chiens to u t  d o u ­
c e m e n t ,  on  s’en é lo ig n e  d ’ab o rd  de cent p a s , après 
q u o i  de c i n q u a n t e , Sc on  a fo in  de ne pas s’é c a r te r  
n i  à d r o i t e ,  n i  à g a u c h e , p o u r  ne p o in t  rom pre  les 
vo ie s  du  l iev re  , car  cet a n im a l  ne fa i t  a lors que  to u r ­
n e r ,  & il f a i t  p a r - là  f o u v e n t  to m b e r  ceux q u i  le  
p o u r fu iv e n t  en défau t .

C e lu i  qu i  eft c h a rg é  de p o r te r  le cor , ne  d o i t  
fo n n e r  que  derr iè re  les ch iens  ; il f a u t  q u ’il les m a in ­
t i e n n e  auiîî  tou jo u rs  en fem b le  ; la  chaife en eft p a r -  
là  plus tu m u l tu e u fe  ,  Sc le p la i i î r  q u i  en ré fu l te  e f t  
b e a u c o u p  plus f i t i s f a i f a n t .

Q u a n d  les ch iens  fe t r o u v e n t  tous  en d é f a u t , ce 
q u i  a r r iv e  q u e lq u e f o i s ,  les bons  ch a i feu rs ,  q u i  o n t  
rec o n n u  le g i b i e r ,  ne  p re n n e n t  ja m a is  le c h a n g e ;  
ils ra i fem b len t  leur  m e u t e , Sc r e le v e n t  le d é fa u t .  
Q u a n d  un  l iev re  enfile un  ch em in  , Sc q u a n d  il de ­
vance  beau co u p  les c h i e n s , il  ne fa u t  p o in t  les preifer, 
a v a n t  que  les plus é lo ig n és  en  a ie n t  re trouvé  le 
r e to u r ;  m ais  q u a n d  les ch iens  les plus écartés  p ren n en t  
la  vo ie  du  re to u r  d an s  un  g ü é r e t ,  il  f a u t  encore  
b ie n  m o in s  les p re i f e r ;  ils ne  m a n q u e ro ie n t  pas
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i o 6  L I E
p o u r  lors  d ’a l le r  à  d ro i t e  &  à gauche , d e  prendre 
le  c h a n g e  , 6c de  p o u r fu iv re  d ’au t re s  l ievres .

Q u a n d  le  g ib ie r  ru fé  f a i t  v o le r  la  pouilîere en 
c o u r a n t ,  o u  e m p o r te  de  la  te r re  graffe à  fes p ie d s ,  
p o u r  ô te r  le f e n t im e n t  des ch ien s  ,  le  chaffeur doit 
les rap p e l le r  , p ren d re  les d e v a n t s  , &  les conduire 
d a n s  des te r re in s  p lus du rs  8c d a n s  des p e lo u fe s ,  cjui 
d é v e lo p p e n t  d a n s  les ch ien s  to u te s  les facu ltés  de
rinftinél.

I l  a r r iv e  fo u v e n t  q u e  le  l i e v r e ,  après  a v o i r  été 
p o u r fu iv i  t rop  lo n g - te m p s  , s’a r r ê t e  & fe m e t  fur le 
v e n t re  ; il  f a u t  pour  lors  r e g a rd e r  en  fe baillant 
le s  en d ro i t s  oii on  c ro i ra  q u ’il fe  f o i t  repofé  5 on 
tâ c h e ra  d ’en  d é c o u v r i r  les vo ies  ; &  ii l ’a n im a i  p a r t ,  
o n  ne  le p o u r fu iv ra  p o in t  q u ’a u p a r a v a n t  o n  nefçache 
il  l ’e n d ro i t  d ’oii il eft  f o r t i  eft un  g î te  , o u  un  lieu 
de  repos m o m e n ta n é  : d an s  le p re m ie r  c a s ,  le  lieu 
f e r a  en fonce  8c b a t tu  * d a n s  le fécond  , l a  forme 
n ’y  p a ro î t r a  que  fo r t  peu . I l  ef t  c e p e n d a n t  à ob  fer' 
v e r  ici q u e  ce n ’eft pas to u jo u rs  le l ie v re  q u e  l ’on 
p o u r fu i t  ,  q u i  y  f a i t  ces dem ies  fo rm es  ; m a is  il eft 
f o r t  a i fé  de s’en ce r t io re r  } & en  effet le  l ieu  ou 
fe  repofe  u n  a n im a l  f ra is  eft  to u jo u rs  plus e n f o n c é , 
q u e  ce lu i  o u  s’a r rê te  un  a n i m a l  couru .

U n  l iev re  ru fé  f ç a i t t r è s  b ie n  c h e rc h e r  des chemins 
q u i  Ce p a r t a g e n t ,  8c s’é lance r  e n fu i t e  d u  h a u t  d’un 
fo i îe  avec  force : il  r o m p t  p a r - l à  la  c o n t in u i té  de 
fes voies  ; les ch iens  fe t r o u v a n t  p o u r  lo rs  a b a n ­
d o n n e s  a e u x - m ê m e s , ch a i fen t  d a n s  tous  les che­
m in s  ; m a is  fi on  eft b o n  c h a f f e u r , o n  les rappelle 
au ff i - to t  en  les f o n n a n t , o n  p rend  les d e v a n t s  autour 
d e  ces ch em in s  , 8c o n  les f a i t  r e q u ê te r  pour  trouver 
les^ de in ie res  voies  d u  g ib ie r .  O n  l a i t  u fa g e  de la 
m e m e  m é th o d e  q u a n d  le g ib ie r  v i e n t  à  fe mêler 
d a n s  un t ro u p ea u  de b e f t ia u x .

U n  lievre  re lancé  fe re t i re  q u e lq u e fo is  dans  un 
t ro u  de b la i re a u  o u  de r e n a rd  5 m a is  les b o n s  chiens
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i f a p p e rç o ıv e n t  a i f é m c n t  de  cette  r u f e ,  &  avert i  (Tent 
b ie n  v ite  les cha i feu rs ;  o n  p rend  a lors  une b ran c h e  
d ’ég lan t ie r  , on  la  m e t  à rebours  dans l’ouver tu re  ,  
les épines s’a t t a c h e n t  b ie n  v i te  au  poil  du  l i e v r e , Sc 
011 le tire.

Le g ib ie r  e n t re  enco re  fou  v e n t  dans  les m i r a i s  
&  fe repôfe fur les joncs. O n  d i t  alors q u ’il bar l’e a u ;  
m a is  cette rufe  ne lui efl: pas beaucoup  a v a n ta g e u f e :  
o n  a n i m e ,  ta n d is  q u ’il y e f t ,  les chiens  à le re­
q u ê t e r ,  f u r - t o u t  q u a n d  il y  a  bon  f o n d ;  ou  b ie n  
fi o n  a  ob  fer vé par  ou  l’a n im a l  eh: e n t r é ,  s’il re­
m o n te  , ou  s’il de feend  , on  m ene  la  m eure  des d eux  
c ô t é s ,  pour  a t te n d re  q u ’il f o r te ;  Sc dans  l’h y p o th e fe  
q u e  l’a n im a l  eû t  paffé d an s  une  ifle pour  s’y p a î t re  
d ’o fe i i le  Sc s’y r a f r a î c h i r ,  on  l ’y fero it  re lancer.

U n  l iev re  n ’eft  pas p lu tô t  p r i s ,  q u ’il f a u t  l’ô te r  
aux  c h ie n s ,  & le leu r  m o n t r e r ,  en c r ia n t  p lu i îeurs  
fo is  : ve lle -loo  y Sc on  fo n n e  à l ’in f ta n t  le ton  g r ê l e ,  
p o u r  ra ffem bler  tous les ch iens.

Q u a n d  les ch iens  fo n t  j e u n e s ,  on  leu r  m o n tre  le 
g i b i e r ,  après  a v o i r  f a i t  re t i re r  les a u t r e s ;  après q u o i  
011 fonne  la  m o r t  du  l iev re  par  tro is  m ots  l o n g s ,  
e n fu i t e  la  r e t r a i t e ,  Sc enfin la curée. C e t te  curée  a  
b e a u c o u p  de rap p o r t  av ec  celle du  c e r f :  on  coape  
à  ce t  effet d u  pa in  par  pe t i ts  m orceaux  ,  on  le m ê le  
av ec  le f a n g  de l’a n im a l  , & on  m e t  les dedans  e n  
p i e c e s , de m ê m e  q u ’une p a r t ie  des épaules  &: des 
c u i i î e s ;  q u a n d  la  curée  e h  fa i te  , o n  d o n n e  le corps 
aux  c h i e n s ,  après leu r  a v o i r  fa i t  m a n g e r  la m o u é e  
e n  m a n ié ré  de f o r h u s ,  Sc en f o n n a n t  le g rê le  & d u  
gros  to n .  O n  é ten d ra  cette  curée  a llez  en la rge  pour  
que  les ch ien s  pu i i fen t  en m a n g e r  à leu r  a i f e ;  Sc 
p e n d a n t  ce t e m p s , 011 les a n im e ra  en  les care ifan t 
Sc en les a p p e l la n t  par  leurs noms. De tous les chiens ,  
i l  ne s’en  t ro u v e  au cu n  q u i  a i t  plus d ’é m u la t io n  que  
les chiens  c o u r a n s , q u o iq u e  l’h o m m e  les a i t  cepenr  
d a n t  rendus  les plus efeiaves.
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L o ı fq u ’on  ne peut a v o i r  des ch iens  co u ran s  p o u r  , 

la  ch a île du  l i e v r e ,  il f a u t  a v o i r  recours  aux  balle ts  ; 
o n  les f a i t  qu ê te r  d e v a n t  f o i ,  & o n  p ren d  p a r  p ré ­
fé rence  ceux  q u i  fo n t  in f t ru i ts  à c o n n o i t r e  les voies  
d u  l iev re  6c à les fen ti r .  C e t te  féco n d é  m a n ié r é  de  
cha ife r  eft  celle  q u ’o n  appelle, la  chaife  a u  fuiil .

O n  cho i i i t  les plus b e a u x  j o u r s , & o n  fe p ro m e n e  
a lo rs  avec  fon  fuiil  le l o n g  des v i g n e s ,  a y a n t  auprès  
de  fo i  fon  baife t .  I l  eft fac i le  de  re c o n n o i t r e  à q u e l ­
ques  m o u v e m e n s  q u i  fe r e m a rq u e n t  d a n s  le b a l l e t 9 
s’il a  r e n c o n t r é ,  o n  b a n d e  po u r  lors  fon  f u f i i , o n  
ép ie  le m o m e n t  f a v o r a b l e ,  &c o n  t i re  dès que  le g i ­
b ie r  com m ence  à p a r t i r .  C e t te  efpece de  chaife  ef t  
t r è s - a g r é a b l e , Se n ’eft n u l l e m e n t  e m b a r ra l f a n te .

L a  t ro i i îem e  chaiîe  eft celle à l ’affu t.  V o y e z  ce q u e  
n o u s  en av o n s  d é jà  d i t  à l’a r t ic le  la p in . Les ch a i leu rs  
in d iq u e n t  p lu i ieurs  fecrets po u r  a t t i r e r  le  l iev re  à  
l ’affut ; m a is  fo n t - i l s  b ie n  iû rs  ? c’eft ce q u e  je  n e  
g a ra n t i s  pas.

T u e z  po u r  cet effet u n e  h a fe  en  c h a l e u r ,  coupez  
les par t ies  de fon  f e x e ,  m e t te z - le s  t re m p e r  d an s  de  
l ’h u i le  d ’a f p i c ,  f r o t t e z - e n  les fem elles  de vos fo u -  
l i e r s ,  & m a rc h e z  a in i i  a u to u r  de  v o t re  a f f û t ,  les 
l ievres  , frappés de l ’od eu r  q u i  s’e x h a le ra  , a c c o u rc -  
ro n t  en foule , Sc o n  n ’eft p lus  a lo rs  e m b a r ra i f é  q u e  
p o u r  le cho ix  de fa p ro ie .

O n  p ré tend  encore  que  le fuc de  j u f q u i a m e ,  m ê lé  
avec  le f a n g  d ’un  l e v r a u t , en fe rm é  d an s  de la  peau  ,  
8>c en te rré  l é g è r e m e n t , ra ifem b le  b e a u c o u p  de l ievres .  
T o u s  ces fecrets ne d o iv e n t  pas d i fp e n le r  celui q u i  
v e u t  chaifer  à l ’a f f u t , de  s’a rm e r  de b e a u c o u p  de 
pa t ience .

O n  p rend  cncorç  les l ievres  aux  filets : le p a n n e a u  
e f t  pour  ce t te  chaife  le filet le  p lus  u ii té  5 o n  en  
c e in t  un  bois .  V o y é z  a r t ic le  la p in .

Les gens de c a m p a g n e  fo n t  auifi u fa g e  d u  co l le t  
pour  p rend re  les l ievres .  C ’eft u n e  efpece d e  filet de

çorde
http://rcin.org.pl



corde  ou  de  c r i n ,  te n d u  d an s  des paflao-es é troits
av ec  un n œ u d  c o u la n t  ; o n  le fa i t  quelquefois de
fil de la i ton .  Q u a n d  o n  v e u t  réurtïr dans  cette  chafTe
o n  va a v a n t  de te n d re  les collets  fe p ro m en e r  1 *
lo n g  des h a i e s , & o b fe rv e r  la  palTee du lievre  ; ce
q u i  eft facile  à  re c o n n o i t re  au  po i l  q u ’il laifTe' en  
pailantr.

L o r fq u ’on eft c e r ta in  de ce f a i t , on  prend  d u  
b .e d  v e r t ,  d u  g en c f t  ou  du  f e r p o i e t , & on en f ro t te  
les  c o l l e t s ;  o n  s’a p p ro ch e  en fu i te  de la paifée ; o n  
le  place d an s  le v e n t ,  &  on  a t ta c h e  le piege à q u e l ­
que  h a i e ,  en forte  que  le g ib ie r  ne puiife pa l ie r  fans  
y  m e ttre  la  tê te  : q u a n d  le partage n eft p o in t  à la  
h a u te u r  q u ’on  d e l i r e ,  o n  appu ie  ce co l le t  fu r  deux  
pe t i ts  p ique ts  un  peu f o u r c h u s ,  & l’a r t i f ice réu f l î t .

C o m m e  il a r r iv e  q u e lq u e fo is  q u ’un lievre s’a r rê te  
d a n s  une  paffée , & q u ’il ne la  t r a v c r fe  q u ’après 
I a v o i r  g r a t t é  , f u r - to u t  q u a n d  il apperço i t  des b r in s  
d h e r b e ,  o u  q u e lq u ’a u t re  chofe  d 'e x t ra o rd in a i re  q u e
e ven t  y a  porte  , on  a t ta c h e  p o u r  o b v ie r  à ce t

in c o n v é n ie n t  un a u t re  co lle t  a u  pied de la h a ie  ; Sc
h  le l ie v re  g r a t t e  la  t e r r e , il  fe p rend  aufl i- tô t  pan 

le  p ied .  ' 1

Apres a v o i r  par lé  des d ifféren tes  chaiTes du  l i e v r e ,  
panons^ a p ie fe n t  aux  d ifférens  ufages  q u i  en  peu­
v e n t  r é fu l t e r  pour  la v ie  a n im a le  & les ar ts .  O n  
le  fer t  fur  les m e i l leu res  tables  , & on  e f t im e  b e a u ­
coup fa c h a i r  à caufe  de fon b o n  goû t .  P ou r  l a v o i r  
b o n  , il f a u t  q u ’il fo i t  a l lez  jeu n e  , te n d re  , g r a s , 8c  
b ien  nou rr i  : q u a n d  il a  un  an  ,  il n ’eft plus °e( l im é. 
Q u e lq u e s  pe rfonnes  a im e n t  les le v ra u ts  q u a n d  ils 
o n t  fo u is  to u t  r é c e m m e n t  du v e n t re  de leurs meres 5 

m a is  ils fo n t  po u r  lors trop  v i fq u eu x  5 ils p euven t  
m ê m e  in c o m m o d e r .  O n  a ob fe rv é  que  q u an d  iis fo n t  
t ro p  vieux , tls fe d ig è re n t  d iff ic i lem ent ; ils e n ­
g e n d re n t  des h u m e u rs  groffieres 8z. m é la n c o l iq u e s , 8c 
ils  r e n d e n t  les p e rfonnes  q u i  en  fo n t  leu r  nourr i tu re  
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l i o L I E  ■ n
p r i n c i p a l e ,  pcfan tes  8c aiToupies. L a  c h a i r  de I ievre 
c o n v ie n t  p r in c ip a le m e n t  aux^ jeu n es  gens  fa n g u in s  
8c aux  perfonnes  graifes  ; m a is  les m é la n c o l iq u e s  , 
&  ceux q u i  a b o n d e n t  en h u m e u rs  t e r r e f t r e s , d o i v e n t  
s’en  a b f te n i r  , ou  en u fe r  t rè s -m o d é rém en t .

L a  m éd ec in e  e m p lo ie  p o u r  fes u fag es  d if fe ren tes  
pa r t ie s  du  îievre  : le coeu r ,  le fo ie  , les p o u m o n s  &c 
le  f a n g  , defféchés 8c m is  en  p o u d r e , c o n v ie n n e n t  
d a n s  la dy ffen te r ie  8c les flux -, ils fon t  d iu r é t i q u e s ,  
e m m e n a g o g u e s  8c a n t i - é p i le p t iq u e s .  La do fe  en ef t  
depu is  un  fcrupule  ju f q u ’a un g r o s , d a n s  une  l iq u e u r  
app rop r iée .  Le fan g  récen t  du  I ie v re ,  a p p l iq u é  e x té ­
r i e u r e m e n t ,  efface les l e n t i l l e s ,  les rouffeurs & les  
taches  du  v i fa g e  j ii e n  en  m o u i l l e  u n  l in g e  8c fi 
o n  l’app l ique  fu r  u n e  p a r t ie  é ré i ip é la teu fe  , on  e n  
reço i t  à l’in f t a n t  b eau co u p  de fo u îa g e m e n t .  Les re in s  
8c les te f t icu les  d u  I i e v r e , defféchés 8c p u lv é r i fé s  , 
a t t é n u e n t  les pierres  des r e in s ,  chaffen t  les g ra v ie rs  , 
8c fo r t i f ien t  la  veffie. L a  dofe  en eft depu is  un f c r u ­
pule  ju f q u ’à un  gros.

Le d o é teu r  L e b e n w a ld  p ré te n d  q u e  la  veffie d u  
i ie v re  eft u n  v ra i  rem ede  l i t h o n t r i p t iq u e .  U n  b a r o n  
A l l e m a n d ,  d i t  ce m é d e c i n ,  a t t a q u é  depuis  p lu i ieurs  
a n n ées  d u  ca lcu l  dans  le re in  8c de  co l iques  n é p h r é ­
t iques  , a v o i t  r e n d u  p lu i ieurs  fo is  des p ierres  de  
d if fé ren te  g roffeur  , q u i  h e u re u fe m e n t  a v o ie n t  t r a -  
verfé  tous les c a n a u x  u r ina ires  fans  s’a r r ê te r  d a n s  ce 
t r a j e t :  il a r r iv a  c e p e n d a n t  u n e  f o i s ,  a jo u te  cet a u ­
t e u r ,  q u ’une p ierre  plus groffe ou  plus in é g a le  s’a r r ê t a  
d a n s  l’u r e t h r e , fans  p o u v o i r  fo r t i r  } 8c o u t r e  les d o u ­
leurs  a t troces  q u ’elle cau fa  au  m a la d e  , l ’u r in e  , q u ’i l  
n e  r e n d o i t  p lus  q u e  g o u t te  à g o u t te  , le m e n a ç a  
b i e n tô t  d ’une fuppreffion to ta le ,  à caufe  de l ’in f la m m a ­
t io n  q u i  s’y jo ig n i t .  C e  fu t  en  v a in  q u ’on  e u t  r e ­
cours  à l a  f a i g n é e , aux  d e m i - b a i n s ,  aux  p o t io n s  
h u i l e u f e s ,  aux  e m b ro c a t io n s ,  a u x  i n j e d i o n s  8c aux  
e a ta p la fm e s  émolliens propres  à  re lâch e r  le  c a n a l
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de I’u r e t h r e , &  a  fac i l i te r  la  fo r t ie  de la  pierre •

c e  en u fa ^ e  les fondes & les i n f l  
t rum ens  c h i ru rg ic a u x  , p o u r  rom pre  le calcul fans 
q u e  r ien  pû t  réuflir  ; aufïî f e p ré p a ro i t -o n  à* fa ire  
une  inc if ion  à i ’u re th re  e n t re  les corps caverneux  
p o u r  en fa ire  l ’e x t r a d i o n , lo r fq u e  le c h i ru rg ie n 'd u  
m a la d e  t ro u v a  dans  un v ieux  l iev re  le rem ede  fu iv an t  
P re n e z  une veifie récen te  de l i e v r e , avec  l’u r ine  q u e l l«  
p e u t  ^ co n ten ir  5 fa i te s - là  c a lc in e r  dans  un vaiiTeau 
fe rm e  , & in t r o d u i r e z  la cendre  dans  l ’u re th re  ju f -
q u  à la p ie rre  , q u i  to m b e ra  en  f rag m en s  dès q u e l l e  
en  a u ra  été  to u c h ée .

Le c h i ru ig ie n  s empreiTa d onc  d ’ei layer  ce re« 
m ed e  5 & après a v o i r  t rem pé  une  ten te  dans  de l ’h u i le  
d ’a m a n d e s  d o u c e s ,  & l’a v o i r  b ien  faupoudrée  de ce t te  
c e n d r e , il  LintYoduifit d an s  l ’u re th re  ju f q u  a la  
p ie rre  , q u i  fe b r i fa  p re fq u ’auiîi  t ô t  en g rav ie rs  , 8c 
fo r r i t  avec  une  g ra n d e  a b o n d a n c e  d ’u r in e  j & le m a ­
l a d e  fe t r o u v a  p a r f a i t e m e n t  g u é r i .  M a is  un p a re i l  
f a i t  eft b ie n  fu rp re n a n t  : nous  n ’o fons  le g a r a n t i r  y 
enco re  m o in s  en  expofer  la  ra i fo n .

Le fiel de  l ie v re  éc la irc i t  la  v u e  ,  em porte  les 
ta ies  de la  c o r n é e , ii on  l ’em p lo ie  en l in im e n t .  
Q u a n t  au  po ii  de cet a n im a l  , on  p ré tend  q u ’il a r rê te  
les h é m o r r h a g i e s ,  fi on  l’a p p l iq u e  fur  le vaiiTeau 
o u v e r t .  O n  f a i t  avec  par t ies  éga les  d ’a l o ë s ,  d ’e n ­
cens , de m y r rh e  &  de po il  de l iev re  b rû lé  , le f a ­
m e u x  o n g u e n t  de  G a l i e n ,  fi v a n t é  pou r  a r rê te r  le  
f a n g  d an s  1 a r té r io to m ie .  O n  ca lc ine  encore  ce po il  
d an s  un  vaiiTeau fe rm é , o n  le d o n n e  in té r ie u re -  
m e n t  pour  exciter  l ’u r in e  , depu is  d o u ze  g ra in s  j u f ­
qu à un d e m i-g ro s .  O n  a t t r ib u e  à la g ra i l le  du  l iev re  
une  v e r tu  m a tu r a t iv e  : o n  l ’ap p l iq u e  ex té r ieu rem en t  
fu r  les tu m eu rs  d o n t  011 v e u t  a v a n c e r  la  fuppuration* 
L a  prefure  eft u n e  m a t iè re  ca féeu fe  q u ’on  t rouve  
f o r t  a d h é re n te  a u  fo n d  de T ef tom ac  d u  le v ra u t  : on  
l ã  d i t  p ropre  p o u r  ré i i f te r  a u  v e n in  ,  pour  h â te r

O i j
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l ' a c c o u c h e m e n t ,  a r rê te r  les cours  de  v e n t re  , U  gué** 
r i t  l’épilepiîe  : Ta dofe  elf depuis un  d e m i - g io s  j u L  
q u 'à  un  gros. O n  re c o m m a n d e  enfin  l ’a f t r a g a l  o u  
t a l o n  de l iev re  co n t re  la  c o l i q u e , la  g r a v d l e , l a  
p le u ré f i e ,  l’épilepfie &: les accouchem ens  l a b o r i e u x .  
L a  dofe  en poudre  eft depuis  v in g t  g ra in s  j u f q u ’à
d e u x  fc ru pule s.

Les cendres  du  l iev re  b rû lé  en  e n t i e r ,  o u  celles  
d u l a p r e a u  , fon t  reco m m an d ées  dans  la  p ie rre  , d a n s  
l ’apop lex ie  8c dans  les enge lu res .  O n  p ré te n d  que  il 
o n  f ro t te  les genc ives  des en fa n s  avec  la  cervel le  
d u  lievre  * elle fac i l i te  la  d e n t i t i o n .

Le poil s’em p lo ie  depuis peu d an s  les u fages  éco­
n o m iq u e s  ; on  l’em p lo ie  po u r  fa i re  des c h a p e a u x ,  
des  étoffes. Il a p a ru  p e n d a n t  cet te  a n n é e  1771 u n  
a r r ê t  du  confe i l  d ’é t a t  du  ro i  , q u i  n ’en pe rm e t  l a  
fo r t ie  de F rance  q u ’en p a y a n t  à la  fe rm e ro y a le  u n  
c e r ta in  d ro it .

A van t  de finir ce q u i  conce rne  les u fag es  é c o n o ­
m iq u e s  qu ’on  peut re t i re r  du  l iev re  , -n o u s  o b f e r v e -  
1 0 n s , avec le r é d ac teu r  d u  j o u r n a l  é c o n o m iq u e  , fan s  
c e p e n d a n t  affurer ce fiait A que le f a n g  de cet a n im a l  
&  le m o u ro n  fon t  t rè s -exce l lens  p o u r  en le v e r  les 
ta ch es  de rouffeur.

I l  fau t  a v o i r  p o u r  cet e f f e t , lit-011 d a n s  le j d u r -  
irai du m ois  de J u in  1752. , un  l ie v re  t u é ,  & n o n  
é t ra n g lé  , n i  é touffé  ; il  c o n v ie n t  q u e  ce fo i t  u n  
m a ie  p lu tô t  q u ’une  fem e lle  ; on  le p re n d  à l’o r d i ­
n a i r e  p a r i e s  p ieds de  d e r r i è r e ,  o n  le d é p o u i l l e , &C 
011 tire  avec  fo in  to u t  fou  f a n g ,  ca i l lé  o u  n o n .  O n  
a u r a  foin  de te n i r  prêtes  des b a la n c e s  , avec  d e u x  
v a fe s  d o n t  on  a u ra  fa i t  la  ta re  , c’e i l - à - d i r e  , que  l’o n  
y  a u ra  m is  en é q u i l ib re  , en a j o u t a n t  d an s  le b a i î in  
d u  p lus  lége r  les poids  néceffaires  pour  lu i  d o n n e r  
l a  m êm e  p e fa n te u r  q u ’à l’a u t re  5 d an s  l ’un de ces 
va fes  o n  m e t  le f a n g  du  l iev re  , & d an s  l’a u t r e  poids 
p o u r  po ids  a u t a n t  d ’u r in e  de la  perfonne p o u r  la -

http://rcin.org.pl



^  1 ^  1  I I
q u e l le  l 'on  com pofe  le rem ede .  L’a u teu r  a joure  
fans  n éan m o in s  en  d ire  la ra i fon  , que  cette c ir-  
con f tance  eft eifentiel le  ; car  n o n - fe u le m e n t  l ’u r ine  
d ’une au tre  n ’e m p o r te ro i t  p o in t  les taches  de to u f f e u r ,  
m a is  m êm e elle les a u g m e n te ro i t  ; & l’u r ine  ne  
d o i t  p o in t  en o u t re  ê tre  prife  au  İıafard ; ce l le - là  
feu le  de la n u i t  ou  d u  m a t in  , lo r fque  la p e rfonne  
eft  encore  à jeun  , peu t  ê tre  u t i le m e n t  em ployée .

M e t t e z  en fu i te  le f a n g  & l’u r in e  d an s  un  va iffeau  
d e  f a y a n c e , 8c les m ê le z  8c incorporez  b ie n  e n -  
fem b le  , puis  ve r  fez le to u t  dans  une  fè rv ie t te  q u e  
v o u s  nouerez  8c fu fp e n d re z  en l’a i r ,  a y a n t  foin de  
t e n i r  deíTous un v a fe  propre  pou r  recevo ir  l ’eau  q u i  
f i l tre ra  au  travers  du  l inge  ; ce t te  eau fe ra  m ife  
en fu i te  d an s  une  b o u te i l l e  , 8c l ’on  s’en fe rv ira  de  
la  m a n ié ré  fu iv a n te  :

La  p e r fo n n e  q u i  v e u t  fa ire  paffer fes rouífeurs  
g a rd e ra  la  m a i fon p e n d a n t  tro is  jours  , fe t e n a n t  
b ie n  c lofe  dans  fa cham bre .  Le fo ir  en fe c o u c h a n t  
e l le  m o u i l le ra  de cette  eau  un  pe t i t  l i n g e ,  d o n t  
e l le  h u m e c te ra  fes taches  p a r - t o u t  oii elles f e r o n t ;  
e l le  n e s ’effuyera p a s ,  8c fe couche ra  ainfi m o u i l lé e .

Le le n d e m a in  m a t in  elle fe la v e ra  de la m ê m e  
e a u ,  q u ’elle  la i i fe ra  p a re i l le m e n t  fécher  tou te  feu le  
8c fa i re  fon  e f fe t ;  elle  ré i t é re ra  cet te  o p é ra t io n  p lu -  
fieurs lo is  d a n s  la  j o u r n é e , 8c ce la  p e n d a n t  t ro i s  
j o u r s ;  le l e n d e m a in  du  tro if iem e j o u r ,  elle fe l a ­
v e ra  avec  de l ’eau  de m o u ro n  , 8c s’eifuyera ; e l le  
f e ra  alors l ib re  de fo r t i r  8c de v a q u e r  à fes a f fa i re s ;  
1 u fage  de l’eau  de m o u ro n  fera  c o n t in u é  tous les 
m a t i n s ,  p e n d a n t  q u a t r e  ou  c inq  jours .  P e n d a n t  ce 
temps ,  les taches  de touffeur to m b e ro n t  par écai l les  
8c en pouffiere f a r i n e u f e , 8c la  peau ref tera  b l a n c h e ,  
u n ie  , c la ire  8c f ra îche  a u t a n t  q u ’on  peu t le defıreıv

C e t te  recet te  v ie n t  o r ig in a i r e m e n t  de M. de S a in t -  
P e n i s  , ch ev a l ie r  de  l’o rd re  ro y a l  8c m i l i t a i r e  de  
Sain t*Louis  , 8c a  é té  c o m m u n iq u é e  aux  au teu rs  dis 
j o u r n a l  éco n o m iq u e .  O  i i j
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L I E U X  F O U D R É S .  C ’ef t  un te rm e  d e  charte .  O n  

dé f igne  p a r - là  les ép ines  & les forts  d u  bo is  ,  où  
les bêtes  no ires  fo n t  leur  dem eure .

L I G N E  5 en te rm e  de p ê c h e u r ,  eft un i n f t r u m e n t  
q u i  ferr à p rendre  du  poif lon . O n  en  d i f t in g u e  de 
p luf ieurs  fortes : la  l ig n e  de fo n d  , la  l i g n e  d o r ­
m a n te  5 & la  l ig n e  à verge .

L a  l ig n e  de fo n d  eft fa i te  avec  u n e  g rof te  ficelle , 
l o n g u e  d ’e n v i ro n  v in g t  to i fe s ;  le lo n g  de ce t te  grofte  
ficelle fon t  a t ta c h e s  » de d if tan ce  en d i f ta n c e  ^ ’a u ­
tres  m o rce au x  de ficelle d ’un pied ou  d ix  h u i t  p o u ­
ces de h a u t e u r ,  q u ’on n o m m e  c o rd e a u x ;  ils f e rv e n t  
à  m e t t r e  les h am e ç o n s  fur p ied  , c’eft-à- d ire  , à les 
a t t a c h e r  au  b o u t  de c h a q u e  co rdeau .  O n  m e t  o r d i ­
n a i r e m e n t  t r e n te  ou  q u a ra n te  h a m e ç o n s  fu r  u n e  l ig n e  
de  v in g t  to i f e s ;  o n  a r rê te  ce t te  l ig n e  au  fo n d  de 
l ’eau  avec  des p ierres  q u ’o n  appelle  pierres a lig n e . 
I l  fau t  av o i r  le d ro i t  de r iv ie re  , po u r  pêche r  o u  fa i re  
pêche r  à la  l ig n e  de fo n d .

L a  l ig n e  à ve rge  eft  une  l ig n e  de c r i n , a t t a c h é e  
à  une lo n g u e  ve rge  de  bo is  , avec  q u e lq u e s  h a m e ­
çons q u i  y  p e n d e n t  par  en bas  ; on  y  m e t  u n  peu 
de  l iège  t r a v e r fé  d ’une p l u m e ,  po u r  l a  f o u te n i r  fu r  
l ’e a u ,  à te l le  h a u te u r  q u ’o n  veu t .  O n  p e rm e t  à to u t  
le  m o n d e ,  i n d i f t i n é l e m e n t , la  pêche  à cet te  l igne .

La l igne  d o rm a n te  eft  une  efpece de l ig n e  d e  fo n d  
q u e  des vo leurs  j e t t e n t  la  n u i t  d an s  que lq u es  r iv ieres  
o u  é t a n g s , afin de l ’a l le r  lever  en  c a c h e t t e , & p ro ­
fiter  in d u e m e n t  du  poiffon q u i  s’y  t ro u v e  pris. C e t te  
p êche  eft d é f e n d u e ,  fous des pe ines  affl iêlives.

L I G N E R .  C ’e f t : , en  te rm e  de v e n e r i e , l a  m ê m e  
ch o fe  que  cou r ir  la  lo u v e .

L I G N E T T E .  C ’eft: une  pe t i te  ficelle q u ’e m p lo ie n t  
les pêcheurs  & les o i f e l i e r s ,  p o u r  f a i r e  q u e lq u e s -u n s  
de  leurs filets.

L I M A Ç O N .  Les n a t u r a l i s e s  o n t  d o n n é  ce n o m  
à  u n  in feé le  o b lo n g  3 fans  p ieds  n i  c o l ,  com pofé
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L  I M 2i j
d ’une  t ê t e ,  d ’un  c o l , d ’un  v e n t re  & d ’une efpece de 
q u e u e ,  en fe rm é d an s  une  coqu i l le  d’une feule piece , 
plus ou  m o ins  fp a c ie u fe ,  d ’oii il fort en g ran d e  p a r ­
t ie  , & ou  il ren tre  à fon  gré. Sa peau  eft un tiifu 
ten d in eu x  ; e lle  eft plus li ile Si plus lu i fan te  fous le 
v e n t re  , plus t e r n e , f i l lonnée  Si g ra in é c  fur  le dos , 
capab le  d ’une g r a n d e  extenfion  Si c o n t ra & io n  ,p l i i f é e  
Si froilTée fur  les bo rds  ; e lle  fo rm e  de ch aq u e  côté  
co m m e des a î î e s , pa r  le m o y e n  defquel les  cet a n im a i  
r a m p e  fur la terre  d ’un m o u v e m e n t  v e rm ic u la i re  ou  
d ’o n d u la t io n  , q u i  lu i  t i e n t  l ieu  de pieds. L o r lq u ’il 
v e u t  fo r t i r  de fa co qu i l le  , il  t i re  peu à peu fa  tê te  , 
co m m e une b o u r fe  q u ’on  re to u rn e ro i t .  C e t te  tê te  eft  
com pofée  de  c o r n e s , de b a b in e s  ou  l e v r e s , Si d ’une  
bo u ch e  : les cornes  fon t  au  n o m b re  de q u a tre  , d eux  
g ra n d e s  , fu p é r ie u re s ,  de figure con ique  ou  p y r a m i ­
d a le  , longues  d ’e n v i ro n  n e u f  l ig n e s ,  f i l lonnées , u n  
peu  t r a n f p a r e n t e s , garn ies  à leur  ex t ré m ité  d’un  pe t i t  
b o u to n  , rem p l i  d ’une h u m e u r  ja u n â t re  , vers le m i ­
l i e u  d u q u e l  on  apperço i t  un  p o in t  n o i râ t re  , a l le z  
r e i f e m b la n t  â u n e  p rune l le  ; Si deux  pe ti tes  , p lacées 
in fé r ie u re m e n t  plus près de la  b o u c h e , à une  cer­
t a in e  d i f ta n c e  des p récéden tes  , de la  m ê m e  figure ,  
m a is  q u i  n ’o n t  gueres  que  le tiers  d s j a  groiTeur Sc 
d e  la  lo n g u e u r  des deux au tres  3 m unies  p a re i l le m e n t  
d ’u n  b o u re le t  au  b o u t ,  fans p o in t  n o i r â t r e , percées 
de  m ê m e ,  Si capab les  d ’ad m e t t re  l’in trodutf t ion  d 'u n e  
fo ie .  Les au teu rs  fo n t  pa r tag és  fur l’u fage  de ces 
cornes  : nous  en  pa r le rons  c i-après.  Apres les cornes ,  
v i e n t  la  b o u c h e ,  q u i  eft a l lez  g ra n d e  Si  ̂b é a n t e ,  
f o r t e ,  a rm é e  de  d e n t s ,  fo rm ée  de deux m â c h o i r e s ,  
q u ’on  a b eau co u p  de peine à fépa re r  q u a n d  l’a n im a l  
eft  i r r i té .  M . W a r t e l , c h a n o in e  régu l ie r  de S a in t  Eîoi,  
a  pub lié  e n  1768  u n  m é m o ire  fur les l im açons  
te rref tres  de  l ’Artois  : il  a l lu re  d an s  ce m ém o ire  * 
d ’après fes expériences  ,  q u ’on  s’eft t ro m p e  en don­
n a n t  aux  l im aço n s  d eux  m â ch o ire s  5 il a  reconnu

O  iv  -
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U  6  L I M
q u e  la  b o u c h e  de cet a n im a l  n ’eft  a rm é e  q u e  d ’une 
feu le  m â c h o i re  fupér ieu re  ,  f a i te  en c r o i f f a n t , a l a ­
q u e l le  fe t r o u v e n t  a t tach és  de pet i ts  dards  r o u g e s ;  
o u  p lu tô t  q u ’elle eft com pofée  d ’un oilelet  d ’une feu le  
p iece , ,  c rene lé  com m e une icie. Q u o i  q u ’il en  fo i t  
d e  cette o b fe rv a t io n  de M. W a r t e l  , l a  b o u ch e  de 
l ’a n im a l  p a ıo ı t  être revê tue  de deux levres , l’une  
f u p é r i e u r e ,  l ’a u t re  i n f é r i e u r e ,  m olles  8c liifes , q u i  
d é fe n d e n t  les m âcho ires  des in jures  ex té r ieu res .  D e r ­
r iè re  les den ts  , qu i  fo n t  au  n o m b re  de c inq  8c de  
co u leu r  de c i n a b r e ,  fé lon  que  l ’a o b fe rv é  Bæcier , &C 
d o n t  le fiége eff l ’os de la  m â c h o i re  fu p é r ie u re  ,  
o n  rem a rq u e  une  cav i té  c a r t i la g in e u fe  , que  le D o c ­
te u r  M u r a i t  n o m m e  le la r y n x  , 6c d ’au tre s  le g o f e r  
o u  œ fo p h a g e  , puis l ’e f tom ac  6c le v e n t r e , ou e f t  
c o n ten u  le cana l  in te i l in a l  : ce cana l  eft c o n t in u  ? 
fini pie , lo n g  , 8c fa i t  que lques  c i rc o n v o lu t io n s  Si 
l ’on  fouille l’e i l o m a c ,  il p a ro î t  to u t  m e m b r a n e u x ,  
6c m e rv e i l l e u fe m e u t  en tre lacé  de f ib res ,  t a n t  d ro ites  ,  
q u e  t r a n f v e r f e s ;  o n  y  t ro u v e  u n e  m a t iè re  v e r t e ,  
m ê lée  de fable  , qu i  efc le r é fu l t a t  des he rbes  6c de  
l a  te rre  d o n t  l ’a n im a l  fe n o u r r i t ,  6c vers la fin d u  
c a n a l  in re f t in a l  , des excrém ens  lin peu é p a i s ,  g r o f -  
iiers 6c n o i r â t r e s , q u e  le l im a ç o n  re n d  pa r  un  t ro u  
a l le z  l a r g e ,  p refque  to u jo u rs  o u v e r t ,  fitué du  cô té  
d r o i t , ou e i t  la veffie. I l  a auifi u n  fo ie  r e m a r q u a b l e ,  
d iv i f é  en q u a t re  l o b e s ,  de cou leu r  b r u n e ,  p a r fe m é  
d e  beaucoup  de va i i feaux  , com pofé  d ’une  fu b f ia n c e  
g la n d u le u fe .  J e a n  de M u r a i t  6c Bæcier d i f e n t  avoir* 
v u  avec a d m ira t io n  le cœ ur  p a lp i te r  6c fa ire  fou  
m o u v e m e n t  n a tu re l  de co n t ra c t io n  6c de d i l a t a t i o n .  
C e  v ifeere  ei l  dans  le l im a ç o n  une  fu b f tan ce  j a u -  

» n â t r e  ,  en to u ré e  d ’un pér icarpe  m e m b ra n e u x  , 6c 
t r a n f p a r e n t  com m e une  véficule p le ine  d ’eau .  O n  re­
m a r q u e  encore  dans  le bas v en t re  de cet a n im a l  u n e  
fu b f ta n c e  g r a d e ,  v i f q u e u f e ,  g l u a n t e ,  qu i  s’a t ta c h e  
fo r te m e n t  aux  d o i g t s , j a u n â t r e , 6c q u i  eft co llée  aux

http://rcin.org.pl



1 İ Y İ  2 1 7

in te f t in s  5 cette  fubftance  g lu t in e u fc  pa ro î t  propre 
à en t re ten ir  la  c h a le u r  des parties  du l im açon  , 3c à 
le  fuften ter  dans  le cas de néceffité.

L a  n a tu re  a d o n n é  à cet a n im a l  , t a n t  pour Ton 
u t i l i té  que pour  la  c o n f e r v a t i o n , des m e m b r a n e s ,  
des l i g a m e n s , des n e r f s ,  & des va iifeaux  ly m p h a ­
t iques  fans n o m b r e ,  q u ’on peut appercevoir  par  le 
fecours du  m icro fcope  , ainfi 3c de m êm e que les 
pores 3c les co n d u i ts  excréto ires  , qu i  v e r fe n t  de to u ­
tes parts une  m uco i i té  fou rn ie  par  les g landes  , 3c 
c o n t in u e l le m e n t  exprim ée  par la c o n t ra c t io n  des fi­
b res  voifines. C ’eft cette  m êm e mucoiité  q u i ,  v e n a n t  
à  fe fécher  dans  les lieux p a r  011 le l im açon  a r a m ­
p é , re lu i t  com m e des feuil les  d ’a rgen t .

Le 1 im açon  rend de tous les end ro i ts  de fon c o rp s ,  
m a is  p a r t i c u l iè re m e n t  de  fa b a fe  , ou de fes par t ies  
in fé r ieu res  , u n e  il g ra n d e  q u a n t i t é  d ’hum eurs  > q u ’il  
f e m b le  n ager  p lu tô t  que ram p e r  La ténac i té  de cet te  
h u m e u r ,  g r a d e  3c v ifqueu fe  , le g a r a n t i t  des c h û t e s ,  
3c le rend  im p é n é tra b le  à l’h u m id i té  , en b o u c h a n t  
les pores de fa peau ; auíll m é n a g e - t - i l  cette h u m e u r ,  
q u i  lui eft il p réc ieufe  ; il év ite  le fo le i l  qu i  la d e i îe -  
c h e ro i t  , 3c il  la  c o n fe rve a i fé m e n t  dans les l ieux 
h u m id e s  , ou elle lui eft d ’un g ra n d  fecours. Q uand ,  
le  l im aço n  veu t  fe m e t t r e  en q uê te  , il é tend  fes 
deux  append ices  m ufcu leufcs  , auxquelles  on a d o n n é  
le  n o m  d ’aîles r a m p a n te s ,  3c q u i  en ref lerran t leurs 
plis de d e v a n t  , fe fo n t  fu iv re  de ceux de de rr iè re  
3c de to u t  le b â t im e n t  qu i  pofe deifus. D ans  ce t te  
a t t i t u d e ,  le co l l ie r  & le dos de l ' in fe c te  (on t  un  peu 
é levés  en be l le .  Le corps de cet a n im a l  , to u t  m ol ia f ie  
q u ’il pa ro î t  a u  p rem ie r  a b o r d ,  a une cer ta ine  dureté» 
S w a m m e rd a m  a ob fe rv é  que  le fe! ne confum e p ^ in t  
le  l i m a ç o n ,  co m m e on l ’a. penfé  a u t r e f o i s ;  il le 
f a i t  feu lem ent m o u r i r , q u a n d  on  l’en faupoudre  : la 
c o n t ra c t io n  q u ’il lui caufe dans  les mufcles & les 
vifeeres eft il c o n s id e ra b le ,  q u ’il f a i t  perdre toia.-
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l e m e n t  la  fo rm e  à l’a n im a l  , en e x p r im a n t  de fon
corps to u te  la  m ucofi té  q u siî c o n t ie n t .

Q u a n t  à l ’u fage  des cornes  du l i m a ç o n ,  la p lu -
'pa r t  des au teu rs  c ro ien t  q u ’elles fo n t  les f o n d i o n s  
des  yeux  , du  m o in s  les deux plus g randes .  M . P lu-  
c h e ,  d an s  ion  fp e d a c le  de la  n a t u r e ,  d i t  d ’après ces 
au teu rs  ê & p r in c ip a le m e n t  d ’après L i f l e r , cé léb ré  
acad é m ic ien  & a n a to m i i le  de L ondres  , q u e  la  n a ­
tu re  a pourvu  le l im aço n  de q u a t re  lu n e t te s  d ’ap p ro ­
che  , pour l’in fo rm er  de ce qu i  l’e n v i ro n n e  : il a jo u te  
q u e  ces q u a t re  cornes fo n t  a u t a n t  de  tu y a u x  avec  
line v i t re  au b o u t ,  ou  p lu tô t  q u a t re  nerfs  o p t i q u e s s 
fu r  chacun  defquels  il y a un très -be l  œ i l ;  que  cet 
i n f e d e  n o n - fe u le m e n t  leve la  tê te  p o u r  v o i r  de 
lo in  , m a is  q u ’il po r te  encore  b ien  plus h a u t  fes 
q u a t re  nerfs  & les yeux qui les t e r m i n e n t , q u ’il les 
a l lo n g e  & les d i r ig e  co m m e il v e u t ;  q u e  ce fo n t  
de vra ies  lunettes  d ’a p p ro c h e ,  q u ’il t i re  & q u ’il r e n ­
ferm e felon fon b e fo in  ; enfin q u ’il a deux  de fes 
cornes ou les yeux  fo n t  faciles  à  a p p e rce v o ir  , &  
q u e  peut ê tre  les deux au tre s  fo u t i e n n e n t  l ’o r g a n e  
de  l’odora t .

M .  C h a r v e t ,  c h a n o in e  r é g u l ie r  de S a i n t - A n t o i n e , 
c o m b a t  fo r te m e n t  le f e n t im e n t  de M .  P lu c h e  , à 
l ’occafion de ces cornes : l ’o b f e rv a t io n  de l’a u te u r  du  
f p e d a c l e  de la  n a t u r e ,  d i t  ce p h y f i c i e n ,  m ’a p a ru  
au  p rem ier  coup d ’œil plus in g é n ie u fe  q u e  fo l ide  : 
en  fuppofan t  m êm e q u ’elle  fo i t  ju f te  ( ce fo n t  les 
propres te rm es  de M .  C h a r v e t  ) ,  je  ne  vo is  pas q u ’o n  
puiiTe qua l if ie r  de lune t te s  les cornes  d u  l i m a ç o n :  
la  lu n e t te  d ’approche  n ’efl p rop re  q u ’à b r i f e r  les 
r a y o n s  de la lum ière  , pour  les t r a n f m e t t r e  à l ’œ i l  ; 
o r ,  com m e l ’on  fuppofe q u e  celui du  l im a ç o n  ef t  
p lacé  à l’ex t rém ité  a n té r ieu re  d e  ces cornes  , il e i l  
c la i r  que  le n o m  de lu n e t te  ne  c o n v ie n t  pas à cet 
o rg a n e .

P o u p a r t  j  d an s  un  m é m o i r e  fur le  l im a ç o n  3 p ré te n d
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q u e  q u e i q u  o b je t  q u o n  p ré fen te  au  l im aço n  fans íe 
t o u c h e r ,  il ne d o n n e  au cu n  figne de vue. L i f t e r ,  
q u i  a fou rn i  à M .  P lu ch e  la m a t iè re  de fon o b fe r -  
v a t io n  ,  c o m b a t  ce f a i t ,  6c fo u t ie n t  au  con tra ire  
q u e  cet a n im a l  re t i re  les cornes lo r fq u ’on  approche  
d e  lui. un  fé tu  , o u  m ê m e  lo r fq u ’ on  in tercep te  un 
r a y o n  de foleil  v is -à-v is  de fon o rg an e .

La cu r io i i té  me p o r t a n t  , c o n t in u e  M .  C h a r v e t ,  
à  d éco u v r i r  de que l le  parc fe t rouve  la v é r i t é , j’o b fe r -  
va i  un l im a ç o n  de ja rd in  , dans  le tem ps q u ’il m a r -  
c h o i t  d ’un  pas g ra v e  8c a l l u r é , a y a n t  les cornes hors  
de leu r  é t u i ,  6c très-hautes*, je p laça i  fur  fa rou te  
un  ca i l lo u  d ’un  v o lu m e  a l lez  con i idérab le  pour  ê t re  
apperçu  de lo in  , & po u r  m e t t r e  obftac le  a fa m a r ­
che. Je  ne d o u ta i  p re fq u e  pas que  l’approche  de cet 
e m b a r ra s  ne  l ’o b l ig e â t  de fe d é to u rn e r  du  d ro i t  che ­
m i n  , ou  de r a l l e n t i r  fa courfe .  Q u e l l e  fu t  m a  fu r -  
p r i f e ,  lo r fque  je  le v is  fu iv re  fa  rou te  avec  u n e  
é g a le  in t r é p id i t é  , 8c d o n n e r  en fu i te  tê te  ba i l lée  c o n ­
t re  l’écueil  1 J e  répé ta i  l’expérience  fur p lu f e u r s  a u ­
tres  a n im a u x  de la  m ê m e  e fp e c e ,  e fp é ra n t  que  dans  
le n o m b re  il s’en t ro u v e ro i t  q u e lq u ’un de plus av ifé  : 
l a  p ré c a u t io n  fu t  in u t i le  , tous firent la  m êm e  fau te  : 
a u c u n  d ’eux ne fu t  affez h a b i le  pour  appercevoir  le 
p iè g e  q u e  je  lu i  avo is  t e n d u ,  6c pour fe d é to u rn e r  
en  co n féq u en c e  ou à d ro i te  o u  à gauche .

M . C h a r v e t  r e m a rq u a  que  ces a n im a u x  , lo in  de  
d i r ig e r  leurs cornes ou  ces p ré tendues  lunettes  pou r  
re c o n n o i t re  l’o b ie t  q u i  leur  fe rm o i t  le paffage ,  
s’en fe rv o ien t  com m e les aveugles  fo n t  d ’un b â t o n ,  
pour  d i fce rn e r  p a r  le tacft le corps qui les e m b a r ­
ra (Toit , 8c q u ’ils t â to ic n t  ce corps en divers poin ts  , 
ayiifi lo in  que  leurs cornes p o u v o ie n t  s’é tendre .  P a rm i 
les l im aço n s  q u i  a r r iv o ie n t  vers  le m il ieu  de la  
p ierre  , les uns m o ins  cou rageux  , après avo ir  fondé 
le  te rre in  ,  fe rep l io ien t  6c c h a n g e o ie n t  de route $ 
les au t re s  plus ha rd is  g ra v i í ío ie n t  la  m o n ta g n e  ,  t e -
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n a n t  pou r  lors les cornes d ro i te s  & é levées  ; d 'au t re s  
q u e  le h a Tard a v o i t  c o n d u i t  fur  le b o rd  de l ’écue i l  , 
e m p io y o ien r  é g a le m e n t  leurs cornes po u r  r e c o n n o i t r e  
le  pa i lage  par  l ’a r to u c h e m e n t  ; & Tentant q u ’il y 
a v o i t  une iffue fu r  le c ô t é ,  iis Te g a r d o ie n t  b ie n  
de  g r im per  fur le c a i l l o u ;  m a is  ils Te d é to u rn o ie n t  
de cet o b i la c ie  p o u r  c o n t in u e r  plus a iTém ent le u rs  
v oy ag es .

C e t te  m a n ié ré  de  m a rc h e r  à t â to n s  c o m m e  les 
a v e u g l e s ,  pa ro î t  à M . C h a r v e t  u n e  raiTon décif ive  
en  fav eu r  du f e n t im e n t  de M . P o u p a r t .  C ’e i l  en  
v a in  que M . C h a r v e t  a  cherché  d an s  les cornes  d u  
l im aço n  les vef t iges  de l ’o rg a n e  de la  v u e ;  il en  a  
d i i léqué  pkii ieuis  , & ri n ’y a r ien  t ro u v é  , de m ê m e  
q u e  M . P o u p a r t , q u ’une eTpece de n e r f  c o n t i n u ,  
t i r a n t  fur le n o i r ,  d o n t  l ’ex t ré m ité  qu i  re ifem ble  a u  
p o m m eau  d ’une canne  , eft e n d u i te  d ’une g o m m e  q u i  
le  rend im p é n é tra b le  à l’h u m id i t é  , fans  r ien  ô te r  à  
l a  dél icate i le  de Ta f e n f a n o n .

C ’cft par- là  que  la  n a tu re  , q u i  Te p la î t  à v a r i e r ,  
fupp lée  au. d é fa u t  de la  v u e  q u ’elle  re fu fe  à ces 
a n im a u x  : elle leur  d o n n e  q u a t r e  cornes d ’une  Tou- 
pleile e x t r ê m e ,  qu i  ne fo n t  que  P é ta i  d ’un n e r f  
q u ’ils d i r ig e n t  en tou t  Tens avec  b e a u c o u p  de v î te i le  
8c d ’a g i l i t é , 8c q u i  to u c h a n t  im m é d i a t e m e n t  les 
obiers  e x té r ie u rs ,  p ro d u i t  dans  l’a n im a l  un  f e n t i m e n t  
v i f  & p r o m p t , p a r  le m o y e n  d u q u e l  il é v i te  les 
d an g ers  qu i  l’e n v i ro n n e n t .  î l  é to i t  à propos q u e  le 
l im a ç o n  ra m p â t  fur  la te rre  fo r t  l e n te m e n t  : s’il 
a v o i t  des pieds & un  m o u v e m e n t  plus fac i le  , Tes 
cornes  Teroient exposées à Te fro ilfe r  ; la coque  q u i  
lu i  Tert d ’aTyîe p a ro î t ro i t  m ê m e  hors  d ’œ u v r e ,  s’il 
a v o i t  des yeux co m m e les a n im a u x .

Après un pareil d é ta i l  de la  p a r t  de  M . C h a r v e t ,  
il e i l  im poiîîb le  de confldére r  les q u a t re  cornes  du  
l im a ç o n  com m e a u ta n t  de lu n e t te s  d ’app roche  , donc 
l a  nature i’auroit pourvu pour  l’informer de ce q u i
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l 'e n v i ro n n e .  O n  d o i t  au  co n t ra i re  conclu re  que  le 
l im a ç o n  n ’a p o in t  d ’yeux , 5c que Tes q u a t re  cornes 
lu i  fervent à fonder  5c h d i r ig e r  fa route  ; c’eft le 
f e n t im e n t  de P l i n e ,  de Scaliger  , 8c de la plus fa ine  
p a r t i e  des phyiic iens .  Ce q u ’il y  a de certa in  à 
l ’occaiîon  de ces c o r n e s ,  c’eft q u ’elles fon t  douées 
d ’un fe n t im e n t  e x q u is ,  5c que  pour  peu q u ’on y tou­
che  , fu r - to u t  à l’e x t r é m i t é ,  elles fe re t i ren t  avec une  
ex t rê m e  p ro m p t i tu d e  5 m o y e n n a n t  qu o i  le l im a ç o n  
eft av e r t i  à l ’in f t a n t  d u  m o in d re  obftac le  qu i  fe t rouve 
à fa  rencon tre .

O n  p en fo i t  a n c ie n n e m e n t  que  le l im a ç o n  s’e n -  
g e n d ro i t  de la  te rre  , des eaux  croupi {fautes 011 de 
l a  rofée y m a is  o n  eft b ie n  rev en u  ac tu e l lem en t  de  
ce t te  e rreur  , il  ne  coûte  pas m oins  à la n a tu re  pour 
io n  o r ig in e  , que  le plus g r a n d  des a n im au x .  C e q u i  
a  do  nné  l ieu  à ce fe n t im e n t  des au teurs  , c’eft q u ’en  
d i i f é q u a n t  un  l im a ç o n  hors  d u  temps de fon accou­
p l e m e n t , on  ne lu i  re m a rq u e  aucune  par t ie  q u i  p a -  
ro if ie  d e v o i r  fe rv i r  à la  g é n é ra t io n  : cependan t  cet 
a n im a l  eft a n d ro g y n e  o u  h e rm a p h ro d i te  ; il d o i t  
p a r  c o n fé q u e n t  a v o i r  un  p lus g r a n d  n o m b re  d’o r­
g a n e s ,  p a r  rap p o r t  à la  g é n é ra t io n  , q u ’une in f in i té  
d ’au t re s  a n im a u x .

P a r  la  d e fc r ip t io n  a n a to m iq u e  q u e  nous  avons  
rap p o r tée  du  l i m a ç o n ,  il eft à o b fe rve r  q u ’il y a  
a u  cô té  d ro i t  du  col un  t rou  n o ta b le  , q u i  eft en  
m ê m e  tem ps le c o n d u i t  de la r e f p i r a t i o n , la  v u lv e  
8c l ’a n u s ,  qu i  m e n e  à d ifferen tes  c a v i t é s ,  8c en pa r­
t icu l ie r  à des in te f t in s  fo r t  to r tueux  , q u i  f lo t ten t  
dan s  fon  v e n t re  ; m a is  dans  le temps de l’acco u ­
p l e m e n t .  to u t  cela c h a n g e  de fo rm e ; les i n t e f t i n s ,  
pouiiés du fo n d  du  v e n t re  vers le c o l ,  fe gonf len t  
&c fe r e n v e r fe n t  de façon  q u ’ils fe p ré fen te n t  à l’o u ­
ve r tu re  de l’a n u s ,  a lors  fort  d i la té  , fous la figure 
d ’une par t ie  m a fc u l in e  5e d ’une p a r t ie  fém in in e  ,  
tou tes  prêtes  l ’une 5c l ’au t re  de fa ire  leurs fonctions  :
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ce la  n ’a r r iv e  p le in e m e n t  q u ’après q u ’un  l im a ç o n  en  
a  ren co n t ré  un a u t re  , & que  p a r  p lu i ieu rs  m o u v e -  
m e n s  p r é l im in a i r e s ,  plus v ifs  & p o u r  a in i î  d i re  plus 
pafftonnés q u ’on  ne l ’im a g in e r o i t  d ’une efpece  aufH 
f r o i d e ,  ils fe fo n t  m is  l’un & l ’a u t re  d a n s  une  
m ê m e  d ifp o f i t io n  , o u  fe fo n t  aifurés  d ’une  p a r f a i t e  
in te l l ig e n c e .  C o m m e  dans  ces a n im a u x  to u t  e i l  f in-  
g u l i e r , ils o n t  encore  une  au t re  fo r te  d ’a g a c e r ie  ; 
o u t r e  les part ies  m âle  & fem e lle  , il leu r  for t  p a r  la  
m ê m e  o u v e r tu re  du coi un  a ig u i l l o n  f a i t  en  fer  de  
lance  à q u a t re  ailes 5 q u i  fe t e rm in e  en  u n e  p o in te  
t rè s -a ig u ë  &c a l lez  dure  5 c o m m e les deux  l im a ç o n s  
to u rn e n t  l’un vers  l ’au t re  la  fen te  de  le u r  col 5 i l  
a r r iv e  que  q u a n d  ils fe to u c h e n t  p a r  ce t  e n d r o i t  ,  
l ’a ig u i l lo n  de l ’un  p ique  l ’au tre  , &  la  m é c h a n iq u e  
q u i  f a i t  a g i r  cette forte  de p e t i t  d a r d  ef t  t e l l e ,  q u ’il  
a b a n d o n n e  en  m ê m e  tem ps  la  p a r t ie  à l a q u e l le  i l  
é to i t  a t ta c h é  , en forte  q u ’il to m b e  p a r  t e r r e ,  o u  q u e  
le  l im aço n  p iq u é  l ’em porte .  C e  l im a ç o n  fe re t i r e  
a u f f i - t ô t ;  m a is  peu de tem ps après  i l  r e jo in t  l ’a u ­
tre  , & le p ique  à fon to u r  ; après  q u o i  l ’acco u p le ­
m e n t  ne m a n q u e  ja m a is  de s’ac c o m p l i r  ; les l im a ç o n s  
s’accoup len t  o rd in a i r e m e n t  j u f q u ’à tro is  f o i s , à  q u i n z e  
jou rs  de d i f tan ce  l’un  de l ’a u t re  a c c o u p le m e n t  ; à  
c h a q u e  a c c o u p l e m e n t , on  vo it  un  n o u v e l  a ig u i l l o n  : 
q u a n d  ils fe j o i g n e n t , leu r  a c c o u p le m e n t  d u re  d ix  
o u  d o u ze  heures .

P e n d a n t  q u e  l ’a c c o u p le m e n t  d u r e ,  ces a n i m a u x  
fo n t  co m m e en g o u rd is  ; ils ne d o n n e n t  m ê m e  pre f-  
q u ’aucun  l igne  de f e n t im e n t  : le u r  m a t iè r e  f é m in a îe  
n  a a u c u n e  apparence  de l i q u i d i t é ;  e l le  reiTemble à 
de  la  cire , & p rend  la  fo rm e  des c a n a u x  p a r  o u  
e l le  paile ; e l le  eft pou llée  p a r  u n  m o u v e m e n t  peu  
d i f fé ren t  de  celu i des i n t e f t i n s , q u i  chaffen t  h o rs  
d eux ce qu  ils c o n t ie n n e n t  : ce t te  fem e n ce  fo r t  de  
c a n a u x  plus lo n g s  q u e  n ’eft le  va iffeau  de  la  p a r t ie  
f é m in in e  où  e l le  eft  reçue  d ’a b o r d ,  ce q u i  l ’o b l ig e
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p o u r  İors de fe rep lie r  ; elle  paiTe d e - là  dans  d ’a u ­
tres  vai ifeaux  qu i  a p p a r t ie n n e n t  au  fexe fém in in  , 8c 
o u  e l le c a u fe  enfin la  féco n d a t io n  , & cela feu lem en t  
après le t ro if iem e accoup lem en t .  Au b o u t  de d ix -  
h u i t  jours  , les l im aço n s  p o n d e n t  par  l ’ouver tu re  
de  leu r  col des œ ufs  q u ’ils cachen t  en terre avec 
b eaucoup  de foin  & d ’in d u i l r ie  ; ce qu i  a fa i t  foup- 
ç o n n e r  ces a n im a u x  de les couver .  Ces œ ufs  fon t  
en  g ra n d  n o m b r e ,  fp h é r iq u es  , b l a n c s ,  revêtus  d ’une  
coque  m o lle  & m e m b ra n e u fe  , collés en fem hle  p a r  
u n e  g lue  im p ercep t ib le  en  m a n ié ré  de g r a p p e ,  8c 
g ros com m e de pe t i ts  pois , ou  des g ra in s  de vefce.

P o u r  e x a m in e r  avec  ex ac t i tu d e  l’accouplem ent des 
l i m a ç o n s , il f a u t , d i t  L ém ery  , les m ettre  t rem p er  
to u t  accouplés  d an s  du  v in a ig re  pour les y  fa i re  
m o u r i r ;  il e i l  fac i le  a lo rs  de v o ir  la  d iif ipation  des 
par t ies .  P e n d a n t  le  c o u ra n t  des années  d e r n i e r e s , 
p lufieurs  n a t u r a l i s e s  o n t  penfé  que  q u a n d  on  a v o i t  
coupé  la  tê te  au  l im a ç o n  , elle  fe rep rodu ifo i t  ; m a is  
ce fa i t  a y a n t  é té  b ien  e x a m i n é , on  a ob fe rvé  q u ’il 
n  a v o i t  pas l ieu  , & q u e  lo r fq u ’on  l’a v o i t  penfé ,  
o n  a v o i t  é té  in d u i t  en  e rreur  , en c royan t  couper la  
tè te  à cet a n i m a l , ta n d is  q u ’o n  ne  lu i  a v o i t  coupé 
q u e  q u e lq u e s  ex trém ités .

Après a v o i r  d o n n é  la  d e fc r ip t ion  a n a to m iq u e  d u  
l i m a ç o n ,  nous  a l lo n s  paifer à la  fo rm a t io n  de fa  
c o q u i l le  : cet  a n im a i  v ie n t  au  m o n d e  , ou  fort  de  
fon  œ u f  avec  ce t te  coqu i l le  tou te  fo rm ée , Sc d ’une  
pe t i te i le  p ro p o r t io n n é e  à celle de fo n  corps 8c à la  
coque de P œ u f  q u i  le c o n te n o i t  ; elle eft la  b a fe  
d ’une  a u t re  q u i  v a  tou jou rs  en a u g m e n ta n t .  La pe­
t i te  coqu i l le  , te l le  q u ’elle e i l  fo r t ie  de l’œ u f ,  occupe 
tou jours  le cen tre  de celle  q u e  l ’a n im a l  devenu  plus 
g ra n d  fe fo rm e , en a jo u ta n t  de n o u v eau x  tours à la  
p rem iere  , 8c co m m e  fon corps ne peut s’a l lo n g e r  que  
vers l 'o u v e r tu r e ,  c’eft tou jou rs  vers l’ouver tu re  q u e  
l a  co qu i l le  r e ç o i t  de  n o u v e a u x  acero ii lem ens ; la
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m a t iè re  en eft: dans  le corps de  r a n i m a i  n u  e ; 
c’eft: une  l iq u eu r  ou  une  colle  com pofée  de  g lu  
6ç de pet its  g ra in s  p ierreux très-fins. Ces  m a t iè re s  
p a l ien t  par  une  m u l t i tu d e  de petits  c a n a u x  , &  a r r i ­
v e n t  jufq-u’aux  pores d o n t  la  fu r face  de  leu r  corps 
e i l  tou re  crib lée  ; t r o u v a n t  tous  le£ pores fe rm és  
fous  r é c a i l l e ,  elles fe d é to u rn e n t  vers  les pa r t ie s  
d u  corps qui forcent de la c o q u i l le  8c qu i  fe t r o u ­
v e n t  à nu. Ces par t icu les  de fab le  8c de  g lu  t r a n f -  
p r e n t  au  d e h o r s ,  elles s’épaiffif tent en fe c o l l a n t ,  
o u  en fe féch an t  a u  b o rd  de la coqu i l le .

I l  s’en fo rm e d ’ab o rd  une  fimple p e l l i c u l e ,  fous 
la q u e l le  i 1 s ’en a ifem ble  u n e  a u t r e , Sc fous c e l le -c i  
u n e  tro if iem e ; de tou tes  ces couches  réun ies  , fe 
fo rm e  une croû te  to u te  fem b îab îe  au  re i le  de l ’ecaiîle» 
Q u a n d  l’a n im a l  v ie n t  encore  à c r o î t r e ,  8c que  l’ex­
t r é m i té  de fou  corps n ’e i l  pas fu ff i fam m ent  v ê tu e  ,  
il  co n t in u e  à fucr  & à b â t i r  par  le m ê m e  m o y e n .  
I l  e il ce r ta in  que  c’e i l  de  cet te  façon  q u ’il c o n í l ru i t  
Si q u ’il répare  fon lo g e m e n t .  U n  a u te u r  d i t  a v o i r  
pris  pluficurs l im aço n s  , & a v o i r  cailé  lé g è re m e n t  
q u e lq u e  por t ion  de leur  é c a i l l e ,  fans  les b ie i l e r e u x -  
m êm es  : il les a m is  e n f u i t e ,  a j o u t e - t - i l ,  fous des 
verres  , avec de la terre &  des herbes  ; il s’e i l  ap p e rçu  
b i e n tô t  que  la p a r t ie  de leu r  corps q u i  é to i t  f a n s  
c o u v e r t u r e ,  8c q u ’on  v o y o i t  pa r  la f r a é t u r e , fe cou-  
v ro i t  d ’une  efpece d ’écum e ou  de f u e u r ,  q u i  c o u îo i t  
to u t  a la fois pa r  tous les p o re s ;  il a r e m a rq u é  e n -  
fu i te  que  cette  écum e é to i t  pouffée peu à peu p a r  
u n e  au tre  qu i  c o u lc i t  delfous ; b i e n tô t  après il  l a  
v i t  a m en ée  a n iv e au  de la p rem ie re  ou  de l ’an c ie n n e .  
Le  m eine  a u t e u r ,  pour  s’a l iu rer  q u e  le fuc fo rm a te u r  
v i e n t  du  corps du  l i m a ç o n ,  8c n o n  de l ’e x t ré m i té  de  
l ’é c a i l i e ,  a  encore  fa i t  une f r a é lu re  à la  c o q u i l le  de 
cet a n i m a l ;  il p r i t  une  pe t i te  p eau  q u ’on  t ro u v e  fous 
l a  coque  d un œ u f  de p o u l e , 8c il la  g l i l fa  p ro p re ­
m e n t  e n t re  le v en t re  d u  l im a ç o n  & _ les e x t ré m i té s

de
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á e  îa  fraélure .  Si f  éca i l le  t r a v a i l lo î t  elle- m ê m e  à 
l e  ré ta b l i r  , le fuc qu i  en a u ro i t  coulé fe feroit  r é ­
p a n d u  fur la pet i te  p e a u ,  & i 'a u ro i t  cachée à m e -  
íu re  que le t rou  fe fe ro i t  rempli* Si le fuc a u  c o n ­
t ra i re  v en o i t  du corps m ê m e  du  l im aço n  , la  p e t i te  
p e a u  d ev ro i t  l’em pêcher  de cou ler  au  dehors  , & l e 
fuc  en. ce cas devro ic  s’épaiiTir en tre  la pellicule Sc 
l e  corps de l’a n i m a l ,  &  c’eft  ce qu i  a r r iv a .

M a is  no tre  a u te u r  n ’en refta  p a s - l à ,  il s’y p r i t  
enco re  a u t re m e n t  pour  fe cer t io rer  de cette  vé r i té .  
D es  q u a t re  ou  c inq  tours  que fa it  la  coqu i l le  d u  
l im a ç o n  , il cal îa  8c en lev a  to u t  le d e rn ie r ;  puis 
e n t re  f  écaille  & le corps il infirma une peau d e  
g a n t ,  des plus f in es ,  q u ’il renverfa  en fu ite  & q u ’i l  
co l la  fur le d eho rs  de  la coquil le .  Si le fuc f o r m a ­
te u r  cou lo ir  de c e l u i - c i ,  il auroic chaiîé  & pouiTé 
l a  p e t i te  peau  , m a is  elle  ne b ra n la  pas. Le t ie rs  
Sc p lus du  l im a ç o n  qu i  é ro i t  en f a i r ,  fu t  b i e n tô t  
c o u v e r t  d ’une fueur  , 8c il s’en fo rm a  un  nouveau, 
to u r  d ’éca i l le  , q u i  fe jo ig n i t  à l’a n c i e n n e ,  de f a ­
ç o n  q u e  la  peau du g au d  é to i t  par  to u t  en tre  deux .

Si les écai l les  fe fo rm e n t  ainfi , peut on  objeéfer  
q u e  les f ra& u res  fa ites  à ces écai l les  fe ro ien t  ré ­
pa rées  pa r  une m arie re  q u i  pafie p réc i fém en t  p a r
les m êm es  cr ib les  pa r  ou a v o i t  pafie celle qu i  ren>- 
p l i f io i t  d ’ab o rd  f  efpace depuis  f raé lu ré  ; la  piece 
qui répare  le m a l ,  dev ro i t  donc ê tre  exa& em enc 
d e  la  m ê m e  cou leu r  q u e  ce qu i  eft c a f i e ,  8c q u e  
to u t  le re ife  de i’écaille  ; cep en d an t  r ien  n’eft plus, 
c o m m u n  que  de v o ir  plufieurs l im açons  m a l t ra i té s  „ 
r a c c o m m o d e r  leu r  c o u v e r tu r e ,  de m an ié ré  que  la  
p iece eft v ií ib le  , é t a n t  d ’une cou leur  différence du  
re f te  ; m a is  une  pare i l le  o lveéf ion  ne d é t ru i t  r ien  
d e  ce que  f a u t e u r  a a n n o n c é ,  elle lui d o n n e  m êm e 
occafion d ’exp l iquer  d ’oii v ie n n e n t  ces raies 8c 
ces m a rb ru res  q u ’on  v o i t  avec furprife  fur les écailles 
d u  l im aço n  , & m ê m e  fur la  p lu p a r t  des coquillages.

Tome IIL f
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E t  en  effet il  y  a  de ces c o q u i l l a g e s ,  ou  I on  

t r o u v e  des raies  tou tes  un ies  , depuis  la p e t i te  p o in te  
q u i  ef t  au  m i l i e u ,  ju fq u ’aux b o rd s  d e l  o u v e r t u r e ,  
&  il y  en  a d’au tre s  ou ces ra ies  fo n t  ro m p u es  , 
o u  m é la n g é e s  de petites  t a c h e s ,  q u i  ne  re f fem blen t  
pas m a l  à des no tes  de m u f i q u e ;  ce t te  d iv e i f i te  
p r o v ie n t  de la  d if fé ren te  d i fp o i i t io n  de leu t  f i a i f e ,  
c’e f t -à  d ire  des dern ieres  p a r t ie s  du corps de 1 a n i ­
m a l  qu i  fe p ré fe n te n t  a l’o u v e r tu re  de la  co q u i l le  ; 
il  y  a fo u v en t  des raies à ce co l l ie r  , ou  des p a r ­
ties  qu i  fo n t  d ’une  au t re  co u leu r  que  le ref te .  C e t t e  
d ifférence de cou leu r  m o n t re  q u ’en cet e n d ro i t  la  
t iffure des cha i rs  eft d if fé ren te  des pa r t ie s  v o i f in e s ;  
a in f i  les fucs ou  les écum es  qu i  y  a r r i v e n t , pafn  
f a n t  p a r  des cou lo irs  percés a u t r e m e n t  q u e  
ceux du  v o i i i n a g e , a c q u iè re n t  en ce t  e n d ro i t  u n e  
cou leu r  p a r t i c u l i è r e ;  6c c o m m e la  p a r t ie  011 eft ce t te  
r a i e , fe r t  6c t r a v a i l l e  co m m e les a u t re s  p a r t ie s  d u  
c o l l i e r , 6c q u e l l e  c o n t r ib u e  à la  f o r m a t io n  6c à 
i ’a g g ra n d i f fe m e n t  fuceeffif  de  l’éca i l le  , av ec  to u t  
ce q u i  s’a l lo n g e  de te m p s  en  tem ps  en  d eh o rs  ; 
tous les po in ts  de l’éca i l le  q u i  fe j o i n d r o n t  à ce t te  
p a r t i e ,  a u r o n t  to u jo u rs  u n e  m ê m e  co u leu r  e n t r ’e u x ,  
m a is  d if fé ren te  de  celle  des pa r t ie s  v o i f in e s ,  d ’oil 
i l  d o i t  a r r iv e r  q u e  ces cou leurs  fo ie n t  couchées  p a r  
b an d es  6c p a r  ra ies  ,  6c q u e l l e s  c o n t in u e n t  de  m ê ­
m e  t a n t  que  l ’a n im a l  c o n t in u e ra  d o u c e m e n t  à  fe 
m o u v o i r  lu i -m ê m e  , 6c fe ra  de  pe t i te s  a u g m e n t a ­
t ions  à  fon  é c a i l l e ,  en s’a v a n ç a n t  to u jo u r s  un  p eu  
vers  le dehors .

Q u a n d  l ’a n im a l  g r o f f i t , il  re t i re  fa  q u e u e  du  fo n d  
de  fon  éca i l le  , q u i  eft  d ev en u e  t ro p  p e t i te  pour  
l u i ;  il m o n te  p lus  h a u t ,  6c pofe fa q u e u e  vers  le 
deu x ièm e  tou r  de fa  c o q u i l l e ,  o u  m ê m e  vers  le 
r ro i i i e m e ,  6c il  a g g r a n d i t  fa m a i i o n  à l’o u v e r t u r e ,  
en fai f a n t  ces c h a n g e m e n s  peu à p e u ,  6c e n  m o n ­
t a n t  to u jo u rs  de p roche  en  p roche .
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l e s  part ies  d e  fon  c o l l i e r ,  q u i  d o n n e n t  l ieu au x  

th a n g e m e n s  des cou leu rs  d an s  i ’éca il le  pa r  la  d i -  
verfité  de leurs pores , f o r m e n t  une  ra ie  fu iv ie  8c 
fans  in te r ru p t io n  j m a is  fi l ’a n im a l  en fe d é p la ç a n t  
laiiTe un  in te rv a l le  e n t re  le p o in t  que  fa q ù eu e  
q u i t t e ,  8c le n o u v eau  p o in t  oiî e l le  s’a r r ê t e 5 p o u t  
lo rs  les par t ies  d u  co l l ie r  q u i  cau fo ien t  des taches  
fie ^ trouvan t  placées à q u e lq u e  d if tan ce  de la  ta ch e  
p r é c é d e n t e , te ig n e n t  l e c a i i l e  de façon  q u ’il s’y  
t ro u v e  un in t e rv a l l e  plus ou  m o in s  g ra n d  en tre  une  
t a c h e  8c l’a u t re .  P lu i ieurs  n a t u r a l i s e s  p en fen t  q u e  
l a  co q u i l le  du  l im a ç o n  fe t ro u v e  tou jours  p le ine  
&  que  l ’exp l ica t io n  de  tous  ces phénom ènes  peu t  
f a c i le m e n t  fe d o n n e r  par  l ’accroiiTement fucceff i fdu  
co ll ier .  Les t a c h e s , les m a r b r u r e s , 8c les d iffé ren­
tes cou leu rs  plus o u  m o in s  v ives  q u ’on  re m a rq u e  
f u r  fon  c o q u i l la g e  , p eu v en t  encore  reconno i tre  d ’a u ­
tres  caufes j la  q u a l i té  des n o u r r i t u r e s , la  b o n n e  
o u  la  m a u v a i f e  f a n té  de l ’a n i m a l ,  l ’in é g a l i t é  de  
f o n  te m p é ra m e n t  fé lon  fes âges , les a l té r a t io n s  
q u i  p eu v e n t  a r r iv e r  aux différens  crib les  de fa  peau*  
to u t^  ce la  j o i n t  à pluiieurs  au t re s  acc idens  ,  peu t  
t a n t ô t  c h a n g e r , t a n t ô t  a S o ib l i r  ce r ta ines  t e i n t e s „ 
8c d iveri if îe r  le co q u i l lag e  à l ’infin i.

L a  légè re té  8c la  fo l id i té  fo n t  deux qua l i té s  auifi 
f ingu l ie res  q u e  d if t in & es  à fe c o n c i l i e r ,  8c q u i  
c e p e n d a n t  fe r e n c o n t re n t  d a n s  la  coqu i l le  d u  l i ­
m a ç o n  terref tre .  Aux approches  de  l ’h iv e r  le l i m a ­
ç o n  s ’enfonce  en  t e r r e ,  fe re t i re  J a n s  q u e lque  
t r o u , q u e lq u e fo is  feu i  , m a is  o rd in a i r e m e n t  en  
co m p ag n ie  > i l  fo rm e  a lo rs  avec  fa  bafe  , à l ’o u ­
v e r tu re  de fa  c o q u i l l e ,  un  p e t i t  couverc le  b l a n ­
c h â t re  , & il fe ren fe rm e  e n t iè rem e n t .  C e  couver­
cle  le m e t  à l ’ab r i  des in jures  de  l ’a i r  8c de la 
r ig u eu r  du  f ro id  5 il  d em eure  ainfi fix à fepe 
m ois  fans m o u v e m e n t  8c fans prendre  au cu n e  n o u r ­
r i tu re  , j u f q u ’à ce que  le p r in tem ps  ra m e n é  les beaux
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jou rs  ; il  o u v re  pour  lors  fa  po r te  8c v a  cherche? 
d e  q u o i  répa re r  des forces u n  peu épuifées  p a r  le 
j e û n e  de l’h i v e r ;  i l  ef t  d ’a b o rd  m o in s  difficile fu r  
l e  ch o ix  des a l i m e n s ,  c e p e n d a n t  d an s  fa  plus g r a n ­
d e  f a i m ,  i l  ne m a n g e  pas in d i f fé re m m e n t  de toutes  
fo r te s  de  p lan tes .  Il y  a  des au teu rs  q u i  p r é te n d e n t  
q u e  le l im a ç o n  ne  v i t  q u e  d ’e a u  8c de  r o f e e ; c e u x  
q u i  fo n t  de  ce f e n t im e n t  p e u v e n t  c o n fu l te r  nos  
j a r d i n i e r s ,  ils en  ju g e ro n t  b ie n  a u t r e m e n t ;  o n  ne  
f ç a i t  que  t rop  c o m b ie n  ces a n im a u x  fo n t  de  d é g â t  
d a n s  les ja rd in s  p o tag e rs  8c f r u i t i e r s ,  f u r - to u t  pen­
d a n t  la  n u i t  8c les tem ps p lu v ieu x  ; ils s’a t t a c h e n t  
encore  à la  v ig n e  , au x  p o i s ,  aux  feves , aux  v e f -  
ces 8c aux  len t i l le s  ; i l  fe t ro u v e  q u e lq u e fo is  des 
an n ées  iî fav o rab le s  à leu r  m u l t i p l i c a t i o n , que  les 
laboureu rs  8c les gens  de  la  c a m p a g n e  fo n t  a lo rs  
a l le z  fu p e r i l i t ieu x  * p o u r  c ro ire  q u e  c’eft l ’o u v ra g e  
de  q u e lq u e  m a g ic ie n .

M .  d ’A r g e n v i l l e , d an s  fa  c o n c h y l i o l o g i e , d i f t in -  
g u e  q u in z e  efpeces de  l im aço n s  te rre f t res  ; le p re­
m ie r  eft le  l im a ç o n  de fo rm e  ro n d e  , fu rn o m m é  
p o m a c ie s , i l  a c inq  fp ira les  t rè s - ram a i lee s  , fon  o u ­
v e r tu re  o u  fa b o u c h e  eft p re fque  ro n d e  fans  re­
b o rds  , fa  robe  eft u n  peu  fafc iée  de  co u le u r  d ’un  
g r is  fa le  8c f o n c é ;  on  a  d o n n é , ,  f u iv a n t  G e f n e r ,  
à  ce t te  efpece de l im a ç o n  le n o m  de pom acies  , parce  
q u ’il m a n g e  des fru its  8c des ra if ins  , i l  fe n o u r r i t  
o rd in a i r e m e n t  d ’herbes  po tagères .  Le fécond  l im a ­
çon  eft l ’e f c a r g o t , il  eft plus p e t i t  de m o i t i é  que  
l ’a u t re  avec  les m ê m es  m a rq u e s  ; il ef t  b o n  à m a n ­
ger.  Le t ro i i iem e  eft le fafc ié  ; le  q u a t r i è m e  eft ce­
lu i  des prés ; le c in q u iè m e  eft de  co u leu r  roufte  ; 
le fixieme de cou leu r  cendrée  ; le  fep t iem e  eft m a r ­
b r é ;  le h u i t iè m e  eft le co rn e t  de f a in t  H u b e r t ;  le 
n e u v iè m e  eft le l im a ç o n  o m b i l iq u é  ; le d ix ièm e  
eft à clav icu le  a lenée  ; le o n z iè m e  à b o u ch e  g a rn ie  
de d e n t s ;  le d o u z iè m e  eft ce lu i  d e  la  J a m a ï q u e ,
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fl eft t r è s - b e a u ;  le t r e iz iè m e  eft à  bouche  ronde ; 
le  q u a to rz iè m e  à b o u c h e  app ia t ie  ; 3c le q u in z iè m e  
enfin  à c lav icu le  re to u rn ée .  P arm i ces l im a ç o n s ,  
les uns h a b i te n t  les prés 3c les j o n c s ,  d ’autres  les 
h a ie s  3c les f o r ê t s ,  8c q u e lq u es -u n s  les b ruyères  3c 
les  m o n tag n es .  Le co rn e t  de f a in t  H u b e r t  r e p ré -  
f e n te  un co rne t  de chaiTe de cou leu r  g r ife  9 avec  
un  n o m b r i l  3c u n  b o u re le t  à fa  bo u ch e  , g a rn ie  
d ’un  opercule  ; on  v o i t  fu r  fa robe  que lques  ra y u ­
res de co u leu r  f o i b l e ;  le  l im a ç o n  de la  J a m a ïq u e  
ef t  d ’une  cou leu r  a g a t h e ;  deux raies b runes  & b l a n ­
ches im i te n t  le r u b a n ,  fe j o i g n e n t ,  e n to u re n t  fes 
c in q  fp ira les  , & fo rm e n t  une  c lav icu le  t rè s -p la t te  ; 
o n  appelle  en  g é n é ra l  tou tes  ces efpeees denimpor­
ta n t  , parce que  tous les l im aço n s  p o r ten t  leurs  
m a ifo n s  avec  eux.

M . Geoffroy  a  d o n n é  u n e  l i f te  des l im açons  te r -  
reftres  q u i  fe t r o u v e n t  au x  env irons  de, P a r i s , ceux 
de  v ignes  3c de ja rd in s  y  fon t  c o m m u n s , les plus 
re m a rq u a b le s  q u ’on  y  ren co n tre  fo n t  la  lu i fa n te  , 
l a  1 i v r é e , la  f t r iée  , la  la m p e  a n t i q u e ,  le co rne t  
de  f a in t  H u b e r t , le g r a in  d ’o rge  , le g r a in  d ’av o in e  ,  
l a  n o m p are i l ie  , le b a r i l l e t  ; on  en  ren co n tre  dans  
le  pays d ’A unis  q u i  fo n t  recom m andab les  p a r l e u r s  
bell  es c o u le u rs ;  nous en  av o n s  t ro u v é  en L orra ine  
d ’e n v i ro n  d ix  efpeces. V o y ez  n o t re  A ldrovandus lo -  
th a r in g U .

D a n s  les t r a n fa é H o n s  p h i lo f o p h iq u e s , il eft fa i t  
m e n t io n  de deux fortes  de l im a ç o n s ,  de la  g ro f -  
feu r  d ’un  gros  g ra in  d ’a v o i n e ,  d o n t  les vo lu tes  
fo n t  con tou rnées  de d ro i te  à g a u c h e , 3c c’eft pour 
cette  r a i fo n  q u ’on  leu r  a  d o n n é  le nom  à 'un ique. 
M .  W a r t e l  a  o b fe rv é  que  pa rm i les l im açons  de 
j a r d in s ,  qu i  fo n t  de couleurs  d i f fé ren te s ,  aucun  
ne  s’nccouplo it  q u ’avec  celu i d o n t  la  ro b e  eft en ­
t iè re m e n t  f e m b la b le  à la  f i e n n e ,  q u o iq u e  cepen­
d a n t  tous ces a n im a u x  paro iffen t  ê tre  a b fo lu m e n t
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de la  m ê m e  efpece po u r  la  f t r u í t u r e ,  l a  g r a n d e u r  à 
& c . C ’ef t  e n c o re - là  u n e  i în g u la r i té  d an s  le l i m a ­
çon  q u i  n ’a v o i t  p o in t  encore  é té  o b fe rv é e .

M .  de  R é a u m u r  a d o n n é  d an s  fes o u v ra g e s  l’h i f -  
to i re  d ’un  in feé te  q u ’il appe l le  in feé le  des l i m a ­
ç o n s ;  cet in leé le  h a b i t e ,  t a n t ô t  la  fu r face  ex té ­
r ieure  d ’une des parties  du corps d u  l im a ç o n  , 8c 
t a n t ô t  il va  fe cache r  dans  les in te f t in s  de cet a n i ­
m a l  ; il n ’eft ja m a is  plus ai Té à o b fe rv e r  que  lo r f -  
q u e  le l im a ç o n  eft e n t iè r e m e n t  r e n fe rm é  d an s  fa  
c o q u i l l e , q u o iq u 'o n  puii le  le r e m a rq u e r  d an s  d i ­
verses au tres  c i rconftances  ; les yeux  feuls l’a p p e r -  
ç o i v e n t ,  fans m ê m e  le fecours d u  m ic ro fc o p e ;  il  
ı ı ’eft j a m a is  en r e p o s ,  il m a rc h e  c o n t in u e l l e m e n t  
8c avec  une  v i te  lie e x t r ê m e ;  q u e lq u e  p e t i t  q u ’il 
f o i t , il ne peut j a m a is  a l le r  fu r  la  fu r fa c e  f u p é -  
r ieu re  du  corps d u  l i m a ç o n ,  parce  q u e  la  c o q u i l l e  
eft  t rop  e x a c te m e n t  ap p l iq u ée  d e i fu s ;  m a is  en  re­
v a n c h e  il a  b ien  d ’au tres  pays ou  il peu t  v o y a g e r  ; 
le  l im a ç o n  lu i  en  pe rm e t  l ’en trée  tou tes  les fo is  
q u  il ouv re  fon  an u s  , qu i  fe t ro u v e  p lacé  , a in i i  
que  nous  l ’av o n s  d é jà  o b fe rv é  d an s  l’épa i i îeu r  d u  
co l l ie r  ; ce t  a n im a l  l ’o u v re  p re fq u e  to u jo u rs  tou tes  
les fois qu  il fo r t  de fa c o q u i l l e ,  il t’o u v re  m ê m e  
encore  dans  d ’au tres  c i rcon f tances .  L ’in fec te  s’a p ­
p ro ch e  du  t ro u  8c s’en fonce  a u i ï ï - tô t  d ed an s  , en  
m a rc h a n t  le long  de fes paro is  : d ’oii on  peu t  c o n -  
c lu rre  que  les in te f t in s  du l im a ç o n  fo n t  le fé jo u r  
q u i  c o n v ien t  le m ie u x  à ces fortes  de  poux . Le 
l im a ç o n  les pouffe fu r  fon  co l l ie r  tou tes  les fo is  
cju’il f a i t  fo r t i r  fes exc rém ens  ,  le fque ls  o c c u p e n t  
à -p e u -p rè s  to u te  la  l a rg e u r  de  l ’in te f t in  ; la  fé-  
chereffe  c o n t r ib u e  b eau co u p  à la  f o r m a t io n  de ces 
in f e c te s ,  il f a u t  cho if i r  ce tem ps po u r  les r e m a r ­
quer .  M .  de R é a u m u r  d i t  en  a v o i r  co m p té  plus 
d e  v in g t  fur  un  m ê m e  l im a ç o n  ; ils fo n t  to u jo u rs  
f u r  le corps 8c n o n  fu r  la  coq u i l le  3 à m o in s  q u ’on
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ä c  les force d ’y  a l le r  ; à la  v u e  flmplc , ils pa-  
ro t l îen t  c o m m u n é m e n t  d ’une  cou leur  t rè s -b lanche  , 
que lq u es-u n s  des plus gros paroi fient cependan t  d ’un 
b la n c  fale , Si q u e lq u es  au tres  d 'u n  b la n c  ou l ’on  
auro ic  mêlé  une  très- légere  te in te  de rouge.

Le v a n n e a u  , q u i  efl un  o i fe a u  facile  à pr iver  
d an s  un j a r d i n ,  Si qui pa r  fon cri pe rçan t  fçait  fe 
d é fe n d re  des c h a t s ,  paiTe po u r  un  g r a n d  m angeur  
d ’e f e a r g o t s , de m ê m e  que le l é z a r d ,  q u o iq u e  ce­
p e n d a n t  l ’un  Si l ’aurre  ne m a n g e n t  gueres  q u e d e s  
vers de te rre  Si d ’aurres m enus  infeé les  ; il n ’en eft 
pas  de m êm e de la t o r t u e ;  c’eft dans  un  j a r d i n  
le m e i l leu r  d e f t ru é feu r  des l im açons  q u ’on  a i t  pu 
t r o u v e r  j u f q p ’à p ré fen t .  Le fecret qu ’on l i t  dans  la 
m a i f e n  ru iH que  , pour  fa ire  m o u r i r  les l i m a ç o n s ,  
n ’e n  eft pas u n ,  il s’a g i t  feu lem en t  de les a r r o -  
fe r  avec  de  la  l ie  récen te  d ’hu ile  ; il p a ro î t  q u ’iL 
f e ro i t  aufli faci le  de les é c r a f e r ,  de les je t te r  a  
l ’eau  , ou  dans  un t ro u  profond .

D a n s  les papiers  publics  d ’A n g le te r re ,  o n  t ro u v e  
u n e  m é th o d e  pour  dé t ru i re  les l im açons  ; elle  nous 
a  été d o n n é e  pa r  u n  a g r ic u l te u r  du  com té  d ’H e r fo r t .  
Après a v o i r  t e n té  plufieurs m o y e n s ,  d i t - i l ,  pour 
d é l iv re r  mes cham ps  de ce t te  race de repti les  m a î -  
f a i f a n t s  q u i  r a v a g e o i t  tous  les g r a i n s ;  j ’ai em ployé  
de la  c h a u x , j ’en  a i  rép an d u  p e n d a n t  la  n u i t  fur 
le  foi que  je  v o u lo is  g a r a n t i r  de la v o rac i té  de ces 
a n i m a u x ,  parce  que  c’eft p r in c ip a lem en t  p en d a n t  
la  n u i t  q u ’ils forcent pou r  fe n o u r r i r ;  c inq  b o i f -  
feaux  m ’o n t  fuffi. pa r  c h a q u e  a rpen t .  C e t te  expe­
r ience  que  j ’ai répété  d ifférentes  f o i s ,  con t inue  ce 
c u l t i v a t e u r , m ’a très b ie n  reuiîi  * Si m é r i té  d au~ 
ta n t  plus d ’ê tre  co n n u e  ,  que  to u t  le m o n d e  fça i t  
que  la  ch au x  fe r t i l i fe  les terres.

M .  Sarcey de Sutieres c o m b a t  cet te  m é th o d e  ,  Si 
d i t  q u ’elle a  plus d ’in c o n v én ien s  que  de fo lid ite  ; 
ï  parce  q u e  la  chaux  ne fe t ro u v e  p o in t  p a r - t o u t ,
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&  que  d’a i l leu rs  e l le  coûtero ic  t ro p  c h e r  p u i fq u ' i l  
en fa u t  c inq  b o i i le a u x  pour  u n  a rp en t .  2 ° .  C e t t e  
q u a n t i t é  , a jo u te - t - i l  „ fe ro i t  cap ab le  de b rû le r  8c 
d e  dciTécher les bleds ou  les au tre s  p l a n t e s , fu r -  
tour  s’il fu rv e n o i t  de g ran d es  c h a leu rs  , 8c que  le  
fo le i l  fû t  b ie n  a rd e n t  : M .  de Sutieres  a im e ro i t  
m ie u x  , à  ce q u ’il d i t  , que  l ’on  f a u p o u d râ :  les p la n ­
tes  avec  de la  fu ie  de ch e m in é e  ; ce t te  fuie f a i t  
p é r i r  g é n é ra le m e n t  tous  les in feé tes  , 8c d o n n e  de  
l a  v ig u e u r  aux  p la n te s ;  m a is  la m e i l le u re  m é th o d e  
p o u r  fe g a r a n t i r  des l im a ç o n s ,  c’efl à m o n  av is  
d e  ne fouffr ir  aucun  f r i c h e ,  ou  ils fe m u l t i p l i e n t  
p o u r  l’o rd in a i r e  a b o n d a m m e n t  , & de l a b o u re r  de  
fa ç o n  que  le te r re in  ne foir j a m a is  t ro p  h u m id e  ; 
p a r  ce m o y e n  on  fera  d é l iv ré  d ’une m u l t i t u d e  d ’i n -  
fe&es v o r a c e s , q u i  c a u fe n t  les p lus g r a n d s  d o m ­
m a g e s .

Les c o n t in u a te u rs  de la m a t iè r e  m é d ic a le  de  
G eoff roy  , r e je t te n t  les l im a ç o n s  de  la c laííe des  
a l im e n s  ; ils f o n t ,  f u iv a n t  e u x ,  d ’u n e  fu b f ta n c e  
■vifqueufe 8c g lu a n te  , 8c leur  c h a i r  q u o iq u e  b ie n  
a i fa i fo n n é e  , p ro d u i t  tou jo u rs  d a n s  le  corps h u ­
m a i n  des h u m e u rs  g ro f f ie re s , capab les  d ’e m b a r r a f -  
f e r  le  cours d u  fang .  Les Grecs & les R o m a in s  q u i  
e to ie i i t  pour  le m o in s  auifi d é l ica ts  q u e  nous  d an s  
leu rs  r e p a s ,  en  f a i fo ie n t  c e p e n d a n t  b eau co u p  d ’u -  
f a g e  com m e a l im en s  ; Les R o m a in s  a v o ie n t  m ê m e  
des v iv iers  & des g a re n n e s  , où  ils les e n g ra i f fo ie n t  
p o u r  les délices  de leurs tab les  ; ils  e f t im o ie n t  ceux  
q u i  v e n o ie n t  des iíles de S a rd a ig n e  8c de  C h io  , de 
Sicile  , des A l p e s , de la  L y gur ie  8c de l’A fr ique  5 
îes h a b i t a n s  de la  Siléiie no u r r i f fen t  , à  ce qu  o n  
p r é t e n d , les e fea rgo ts  avec  de ce r ta in es  p l a n t e s , 
p o u r  les m a n g e r  e n fu i te  : d an s  îes ja rd in s  de B ru n f-  
w ic k  on  g a rd e  les l im aço n s  q u ’on  a  ram alfés  p e n ­
d a n t  l ’été , d an s  u n e  efpece de foife q u a r r é e , d o n t  
les côtés  fo n t  b r ifés  > 8c l’o u v e r tu re  couver te  d ’tin
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fil de fer  pour  les m a n g e r  en  h ive r .  M . l’abbé 
C redo  avo ir  f a i t  fa ire  dans  fon ja rd in  , auprès de 
N a n c y  , une  de ces foifes pour  po u v o ir  fe p rocu­
re r  plus a i fé m e n t  p a r  ce m o y e n  des l im açons  ; o n  
en  m a n g e  beau co u p  d an s  cette  p r o v i n c e ,  ou on  effc 
m ê m e  fo r t  f r ia n d  ; M .  V a lm o n t  de Bomare d i t  avo ir  
v u ,  en v o y a g e a n t  p a r  la  F r a n c e ,  aux env irons  de 
î a  R o c h e l le  , des pay  fans occupés à ram aife r  dans  
les c a m p a g n e s , u n e  t rè s -g ra n d e  q u a n t i t é  de petits  
l im a ç o n s  te r re f t re s ,  b ig a r ré s  de ja u n e  6c de n o i r ,  
q u e  l’on  m e t to i t  d an s  des b a r r i l s  rem plis  de bois  
cro ifés  çà 8c là. C e t te  réco l te  de l im açons  , a jou te  
M  V a lm o n t  de B o m a r e ,  é to i t  def t inée  pour  l’A­
m é r i q u e ,  6c il y  a  des a n n ées  ou les n é g o c ia n s d u  
pays  fo n t  u n  co m m erce  de ces an im a u x  v ivans .  
Ces  a n im a u x  fe co l len t  con tre  les b ranches  , ou  
les paro is  de la  f u t a i l l e ,  6c ils p eu v e n t  de cette  
fa ç o n  fa i re  le t r a j e t  fans  pér ir  de fa im  , parce q u ’ils 
n e  d i i î ipen t  que  peu  de leurs  h u m eu rs  v ifqueufes  ; 
q u a n d  o n  v eu t  les m a n g e r ,  on les aiTaifonne avec 
le  p o i v r e , le  f e l , le v i n , l’h u i le  ou  le b eu rre  5c
les a ro m a tes .

O n  e f l im e  pour  a l im e n s ,  p a rm i  les l im a ç o n s ,  
ceux  q u i  fe t r o u v e n t  dans  les h a i e s , les v ignes  6c 
les j a rd in s  , parce  q u ’ils v iv e n t  de fe rpo le t  , de 
p o u l i o t , d ’o r ig a n  6c d ’autres herbes  q u i  leur d o n ­
n e n t  un  m e i l l e u r  g o û t ;  le peuple en fa i t  une  g r a n ­
de  c o n fo m m a t io n  en F ra n c h e -C o m te  6c dans  les 
t ro is  E v ê c h é s , fu r- tou t  a u  p r in tem ps  6c p e n d a n t  le 
ca rêm e .  I l  y  a des m édec in s  qu i  co n fe i l len t  aux  
ph th i f iq u es  6c aux  perfonnes  ex ténuées  de  m a n g e r  
des l im aço n s  ; o n  t ro u v e  dans  les au teu rs  p lu ileuis  
o b fe rv a t io n s  q u i  paroiiTent fav o r i fe r  ce fen t im en t»  
o n  fa i t  avec ces a n im a u x  des b o u i l l o n s ,  ou  b ien  
o n  p r é p a r e ,  avec  le p e t i t  l a i t ,  une  eau  q u i  e i t  
excellen te  pour  ad o u c i r  les acretes de ^la p o i t r in u ,  
p o u r  épaiifir les h u m e u rs  trop e x a l te e s ,  6c pour
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c a lm e r  la  toux  o p in i â t r e ;  vous  p re n e z  p o u r  cet 
effet t ro is  l iv res  de l im a ç o n s  de v ig n e s  ou  de ja r ­
d in s  , vous  les la v e z  d an s  deux eaux  chaudes  d i f ­
fé re n te s  , p o u r  les b ien  d é g o r g e r ;  vous  les p i lez  
e n fe m b le  lé g è re m e n t  a v e c  leurs coqu il les  ; vous m e t ­
te z  le to u t  dans  une  cucu rb i te  de v e r r e , en  v e r f a n t  
deiTus q u a t re  l ivres  de p e t i r - l a i t  r é c e n t ,  Si vous  le 
diPtil lez  au  b a in  m a r i e ,  j u f q u ’à la  m o i t i é  de  l a  
l i q u e u r ,  ia i f fan t  le refte co m m e i n u t i l e ;  v o u s  y 
p o u v e z  encore  a jo u te r  q ue lques  he rbes  bech iq u es .  
Le m a la d e  u fe ra  de cet te  eau  en g u i f e  de t i f a n n e  
p eé io ra le  a d o u c i i î a n t e , dans  les m a la d ie s  de  p o i ­
tr ine .  Si on  en  c ro i t  E t t m u l l e r ,  les l im a ç o n s  p e u ­
v e n t  fo u rn i r  une  ge lée  im p rég n ée  d ’une  g r a n d e  
q u a n t i t é  de fel v o l a t i l ,  pare i l  à ce lu i  que  c o n t ie n ­
n e n t  les p lan tes  ra f ra îch if fan tes  Si t e m p é r a n t e s , 
d ’oii il t i re  la c o n fé q u e n e e  q u ’ils c o n v ie n n e n t  d a n s  
l a  f ievre h e é t iq u e  Si la  p h th i i ie .  B oeder  a ifu re  
p o f i t iv e m e n t  que  s’é t a n t  t ro u v é  e x tén u é  a u  p o in t  
que  fa peau é to i t  co l lée  fur les os , il ne  r e v in t  de 
ce f â c h e u x  é t a t , q u ’au m o y e n  des b o u i l lo n s  de l i ­
m a ç o n s  Si de la ç e l é e  de g ru a u  d ’avo ine .

Les coqu il les  des l im a ç o n s  p a i ien t  pour  e t re  de  
t rè s -b o n s  d iu r é t iq u e s ,  Si p e u v e n t  c o n v e n i r  d an s  la  
fuppre i l ion  d ’u r in e ;  on  les r é d u i t  p o u r  lors en p ou ­
d r e , Si o n  en m êle  deux  par t ies  fu r  une  de y e u x  
d ’écreviiles p réparés  ; la  do fe  de ce t te  p o ud re  
e f t  d ’u n  f c r u p u le , tro is  fois  le jo u r  d a n s  d eux  
onces  d ’eau  de p a r ié ta i re  ou  de tu rq u e t te .  Le d o c ­
te u r  M ich e l  A do lph  r e c o m m a n d e  b e a u c o u p  la  p o u ­
d re  de  coqu i l le  de l im aço n s  f e u l e ,  depuis  la  d o ie  
d ’un  d e m i-g ro s  ju f q u ’à celle d ’un gros  d an s  les 
m a la d ie s  de c a l c u l ,  de g r a v i e r s , de g la i re s  des re ins  
Si de la veilie ; il  f a u t  en  c o n t in u e r  l’u fage  p e n ­
d a n t  lo n g - te m p s .  La p o u d re  de  l im aço n s  c a l c i n é s ,  
e n t re  dans  le rem ede  l i t h o n t r i p t iq u e  de M a d e m o i -  
fe ile  de S tephens.  E x té r ie u re m e n t  les l im a ç o n s  font
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di feu (Tifs Sc ré fo lu t i f s  , on  !es pile avec leurs co- 
qu il les  , & on  les app l iq u e  c h au d em en t  en c a ta -  
p la fm e  fur  les loupes & fur les parties  douloureufes  
des a r t i c u la t io n s  5 que lques-uns  reco m m an d en t  ce 
c a ta p la fm e  pour  ap p l iq u e r  fous la p lan te  des pieds 
d an s  les fíevres m a lignes .  O n  fa i t  pa re i l lem en t  ufa- 
ge  des l im açons  pour  e m p o r te r  les taches  de la  
p eau  & les da r t re s  le g e re s ;  il fa u t  p rendre  pour 
cet effet un  l im a ç o n  par  fa c o q u i l l e ,  le 1 aiiTer for- 
t i r  Sc lui fa ire  p a rco u r i r  p luiîeurs fois la  d a r t r e ,  
e n fo r te  q u ’il y rép an d e  fa b a v e , ce qui la d é t ru i t  
en  peu de jours .  O n  co n fe i l le  que lquefo is  le b a in  
de  l im aço n s—d a n s  la  chu te  du f o n d e m e n t ,  lorf- 
q u ’on  a de la pe ine  à le rédu ire .  O n  tire  des e f -  
c a rgo ts  une  l iq u e u r  très-eftimée pour ca lm er  les 
dou leu rs  de la  g o u t t e ,  en s’en f e rv a n t  en  l in im e n t  ; 
o n  ram affe  en con féquence  une  g ra n d e  q u a n t i t é  
d ’e f e a r g o t s ,  on  les fépare de leurs c o q u i l l e s ,  o n  
les é ten d  fur  u n * ta m is  de  cr in  ,  ou  fur un  p la t  
de  te rre  percé de petits  trous  ,  011 les faupoudre  
de  fel c o m m u n  pu îvé r i fé  , Sc on  porte  le tou t dans  
u n  ce l l ie r  avec un  va i i feau  au-deflous , pour rece­
v o i r  la  l iq u eu r  qu i  d o i t  fe rv ir  de l in im e n t .  Les co­
q u i l le s  des petits  l im açons  de ja rd in s  peuven t  s’em­
p lo y e r  dans  que lques  c o l l y r e s , m a is  elles fon t  peu 
uiîtées.

R ie n  n ’eft m e i l l e u r ,  d i t - o n ,  pou r  la  p h th i i ie  6c 
l a  fievre h eé l iq u e  ,  q u e  les l im açons  de m o n t a g n e s , 
p o u rv u  q u ’on  les p répare  à la  façon  d ’un  ce r ta in  
I t a l i e n  d o n t  par le  E t tm u l le r  ; cet I ta l ie n  les n o u r ­
ri flfoit p e n d a n t  que lques  jou rs  avec de la  fa r ine  6c 
du  fucre ; deux  ou tro is  jou rs  après il les faifoic 
b o u i l l i r  avec  de l’eau  & q u e lq u e  peu de v in a ig r e ,  
6e en fu i te  dans  du  b o u i l lo n  de  vo la i l le  ou  de m o u ­
to n  ; on  prépare  auili pour  l’h ém o p th y f îe  des b o u i l ­
lo n s  excellens avec  des l im açons  ; on  prend pour 
ce t  effet la  p a r t ie  v i fq u eu fe  de h u i t  ou dix l im a -
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ço n s  b ie n  cu i te  , 8c deux  ou tro is  écreviifes  de  r i­
v i e r e ,  d o n t  o n  ô te  la  tê te  Se les in te f t in s  ; on  les 
p i le  Se on  les f a i t  cu ire  da*ns du  b o u i l lo n  , j u f q u ’à 
ce  q u ’il a i t  pris  une  cou leu r  ro u g e  ; on  paffe e n fu i te  
le  b o u i l lo n  , 8e on  le rem e t  fu r  le feu u n e  fécondé  
f o i s ,  Se ta n d is  q u ’il b o u t ,  on  y  je t te  deux  ou  tro is  
p incées  de  c o ch léa r ia  Se a u t a n t  de creffon de fo n ­
ta in e  ; on  re t i re  en fu i te  le va i f ieau  du  feu Se o n  
le  couvre  b ie n  ; o n  d é laye  en m ê m e - te m p s  un ja u n e  
d ’œ u f  d an s  une  q u a n t i té  fuf&fante de q u e lq u  a u t re  
b o u i l lo n  , lo r iq u e  le p rem ier  fera  re f ro id i  au p o in t  
d e  le po u v o ir  p r e n d r e ,  on  m êle  le to u t  e n f e m b l e ,  
Sc on  y a jo u te  du  fel ou  du b e u r r e ,  ou  b ie n  d u  
m ac is  à d i fe ré t io n  ; on  p rend  ré g u l i è r e m e n t  tous  
les jours  ces b o u i l lo n s  p e n d a n t  plu (leurs f e m a in e s  
à  je u n .

U n e  b o n n e  d éco é l io n  con tre  la  toux  , l’o p p re f -  
i ion  de p o i t r in e  Sc la  ph th if ie  c o m m e n ç a n t e , e f t  
l a  f u i v a n t e ;  on  la  f a i t  auifi avec  des l i m a ç o n s :  
p ren ez  des l im a ç o n s  o rd in a i re s  de v ig n e  o u  de j a r ­
d in  , écrafez-les  un  peu Sc la v ez  les en tro is  e a u x  
d i f f é r e n t e s ,  pour  leur  fa ire  je t te r  le u r  g o u rm e  Sc 
les b ien  d é g o r g e r ;  fa i te s - le s  b o u i l l i r  e n fu i te  d a n s  
u n e  p in te  d ’e a u ,  j u f q u ’à la  c o n fo m p t io n  des deux  
t i e r s ;  paffez le to u t  a v e c  expreffion , Sc coupez  
ce t te  eau avec  p a re i l le  q u a n t i t é  de l a i t  de v a c h e  , 
p o u r  p a r ta g e r  en deux  dofes à p ren d re  t i e d e , l’une 
le  m a t in  à j e u n ,  Sc l’a u t re  fur  les c inq  heu res  du  
fo i  r ;  ce q u ’on  c o n t in u e ra  p e n d a n t  un  m o is .

O n  e f t im e  encore p o u r  la  ph th if ie  , la  to u x  f é -  
r i n e ,  la  c o n f o m p t i o n ,  le  iirop de l i m a ç o n s ,  de la  
m a n ié ré  fu iv a n te  : po u r  ce fa i re  , p ren ez  des l i ­
m a ç o n s  de  ja rd in s  ramaffés  a v a n t  le lev e r  du  fo-  
le i l  une  l i v r e ,  féparez - les  de  leurs c o q u i l l e s ,  8c 
après  les a v o i r  coupés par  m o rc e a u x  , faup o u d rez -  
les d ’une d e m i- l iv r e  de fucre  can d i  p u lv é r i f é ,  
m e t te z  le tout fu r  un ta m is  d a n s  un c e l l i e r , avec
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\\tı p la t  de te rre  au -def lous  pour recevoir  ie firop 
q u i  e n  c o u l e r a  ; la  dofe  eu  eft d ’une cuil lerée
d ’heure  en heure* ,

O n  l i t  dans  le jo u rn a l  éco n o m iq u e  du  m ois  de  
d écem bre  1 ^ 8  , au  fu je t  des l i m a ç o n s ,  un piège 
q u ’on  a n n o n c e  t re s -bon  pour  i t s  p ien d ie  6c les de— 
tru ire  , du  m o in s  en g la n d e  par t ie  , q u a n d  iis n u i -* 
fe n t  aux  f r u i t s ,  a u x ‘fleurs 6c aux f e u i l l e s ;  il ne  
s’agit que  de p la n te r  de d if tance  en d if tance  des 
fichets a rm és  de  cartes  ; les l im açons  s’a t ta c h e n t  
après les c a r t e s ,  fan s  d o u te  parce q u ’ils t ro u v e n t  
fu r  cetre fu b f tan ce  u n e  n o u r r i tu re  qui leur eft p ro­
p re  , ils y  fo n t  pour  lors en  ev idence  6c il  eft f a ­
cile de les a t t ra p e r .

I l  eft  rapporté  d an s  les affiches de p ro v in c e  u n e
a n e c d o te  a l lez  f ingu l ie re  co n ce rn an t  le l im a ç o n s  
u n  h a b i t a n t  de  Blois é t a n t  defcendu  dans  fa  cave 
p o u r  v if i te r  fon  v in  , q u ’il f a i fo i t  m e t t re  o r d in a i ­
r e m e n t  en bou te i l le s  e n v i ro n  u n  m ois  après la  ré ­
c o l t é ,  t ro u v a  fur p refque  t o u j  les b o u c h o n s ,  t ro is  
ou  q u a t re  l im aço n s  q u i  y  é to ie n t  c o l l e s ,  fans d o n ­
n e r  aucun  ligne de v ie  , i l  e x a m in a  de pies fes 
b o u te i l l e s ;  les b o u ch o n s  en é to ien t  très fains 6c 
n u l l e m e n t  en d o m m ag és  , il en  t ro u v a  cepen d an t  
u n e  p a r t ie  de v u id e s ,  les unes au  q u a r t , les autres 
au  tiers  , ce q u i  lui fit ju g e r  que  ce deche t  n e  
p ro v e n o i t  que  des l i m a ç o n s ;  le v in  n avo i t  d a i l ­
leurs  r ien  perdu  de fa q u a l i té .  C e t  h a b i t a n t  a f a i t  
la  m êm e o b fe rv a t io n  tro is  années  de fu i t e ,  ce q u i  
l ’a e n g a g é  de fa ire  co u v r i r  d e  f a b l e  fes b o u te i l l e s ,  
gc depuis ce tem ps elles fe fo n t  tou jours  trouvées  
p le in e s ;  il n ’a pu re m a rq u e r  le temps q u e 1 «  l i ­
m açons  m e t to ie n t  à pom per  fon  v in  ,  m ais  ı l a d u  e  
q u ’ils n ’a t t a q u e n t  pas le v in  fans l iqueur.

Les l im aces  d ifferen t  fi peu des l im açons  , que  
nous  croyons d ev o ir  n en fa ire  ici qu  un e.L* 
m ê m e  ar t ic le  j ce fo n t  ,  f u iv a n t  les nacuralif tes >
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des rep t i le s  t e r r e f t r e s , q u i  v iv e n t  to u t  m id s , fans 
c o q u i l l e s ,  Sc q u i  n e  d if fe ren t  des l i m a ç o n s ,  que  
p a rce  q u e l l e s  fo n t  p lus a l lo n g é e s  Sc q u e l l e s  n ’o n t  
p o in t  de  robes  ; o n  en  d i f t in g u e  de  p lufieurs  e f -  
peces , eu  é g a rd  à  leurs  c o u le u r s ,  ca r  les unes  fo n t  
n o i r e s , d ’au tres  g r i f e s ,  ta c h e té e s  ou  n on  t a c h e t é e s , 
i l  y en a  encore  d ’au tres  q u i  f o n t  ja u n es  , fem ées  
de  taches  b la n c h e s ,  Sc d ’a u t re s  b ru n es  o u  to u tes  
r o u g e s ;  c o m m e  ce t te  d e rn ie re  efpcce ef t  la  plus 
c o m m u n e , c’eft celle  à  l a q u e l le  n o u s  n o u s  a t t a ­
cherons  le plus p a r t ic u l iè re m e n t .

L a  l im ace  rouge  eft de la g ro ifeu r  Sc de la  l o n ­
g u e u r  de  l ’i n d e x ,  e l le  pefe  une  once  Sc d e m ie  o u  
e n v i r o n ;  fa p eau  eft d o u b l e ,  l’e x té r ie u r  eft  f i l lo n n é  
Sc d ’une  fub f tan ce  n o ire  , l ’in t é r ie u r  eft f ib reux  Sc 
c r ib lé  d ’une  in f in i té  de  traces  , fon  m a n t e a u  o u  
c o q u e lu ch o n  lu i  t i e n t  l ieu  de  c o q u i l le .  C ’eft d a n s  
ce co q u e lu c h o n  que l ’a n im a l  cache  fa  tê te  , fo n  co l  
Sc fon v en tre  , to u te s  p a r t ie s  q u i  n ’o n t  p o in t  d e  
fo rm e  fixe ; ce rep ti le  a  q u a t r e  co rnes  q u i  lu i  fer­
v e n t  au  m êm e u f a g e  q u e  celles du  l im a ç o n  ; fa t ê t e  
ef t  d i f t in g u é e  de fa p o i t r in e  p a r  u n e  ra ie  n o i r â t r e ,  
c o m m e  la  p o i t r in e  l ’eft d u  v e n t r e ;  on  y  a p p e rç o i t  
1 o uve r tu re  de la  b o u c h e  b o rd é e  de deux  levres  , Sc 
à la  m â ch o ire  d ’en h a u t  u n e  d e n t  f a i t e  en  c ro i f -  
f a n t ,  Sc a rm ée  de q u in z e  p o in t e s ;  in t é r i e u r e m e n t  
o n  découvre  L é f o p h a g e ,  P e f to m a c ,  les ve in es  la c ­
tées to u jo u rs  rem plies  d ’u n  fuc l a i t e u x ,  le c a n a l  
in te f t in a l  av ec  fes c i r c o n v o lu t i o n s ,  le c œ u r  r e v ê tu  
de  fon p é r i c a r p e ,  Sc g a r n i  d ’u n e  o r e i l l e t te  plus 
g r a n d e  que  le c œ u r  m ê m e .  P l in e  fa i t  m e n t io n  de  
deux  oiîe lets  o u  au tre s  p ierres  fab leu fe s  Sc p e r lé e s ,  
q u i  fe t i r e n t  1 une  de  la tê te  de  la  l i m a c e , Sc q u i  
eft  r eg a rd ée  co m m e le c r â n e ,  Sc l ’au t re  d u  dos. 
L if te r  d i t  les a v o i r  t i r é  pa r  u n e  lé g è re  in c if io n  
fa i te  a u  cen tre  d u  c o q u e lu c h o n  elles  é to ie n t  de 
l a  m e m e  figure Sc de la  m ê m e  g r a n d e u r ;  ces pierres
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fo n t  fi legeres  q u e  t ro is  en fem ble  ne  pefen t  pas 
m ê m e  un fc ru p u le ,  f u iv a n t  que  l’a o b fe rv é  V o r-  
m ius  : leur p a r t ie  convexe  e í l  te i lacée  , & leur  pa r­
t ie  conçave  c ru i lacée .

Les L im aces  , qu i  o n t  t a n t  de  rappo r t  aux l i m a ” 
ç o n s ,  fo n t  co m m e eux h e rm a p h ro d i te s  , c’e f t - à -d i r e ,  
q u ’elles fo n t  des deux fex es ,  en lo r te  que  chacune 
d ’elles d o n n e  la  féco n d i té  à une  a u t re  de q u i  elle 
la reçoit  en m ê m e  temps. D a n s  l’a c c o u p le m e n t ,  la  
p a r t ie  m a fc u l in e  fe gonfle  co n f idé rab lem en t  ; elle e i l  
d ’un b leu  p â l e ;  elle  fo r t  par une  la rge  ou v e r tu re  fi- 
tuée  au  cô té  d ro i t  du  cou , près des cornes ; cet 
o rg a n e  , q u i  e i l  de m êm e  fo rm e 8c de m êm e g ra n d e u r  
dans  les deux  fexes , e í l  une  efpece de cordon  que  
les deux in d iv id u s  , q u a n d  ils v e u le n t  s’accoupler  ,  
pouffent a u  d eh o rs  pa r  un  m é c h a n i fm e  fem blab le  à  
ce lu i  q u i  f a i t  fo r t i r  leurs cornes. O n  trouve  q u e l­
q u e fo is  les l im aces  en  cet é t a t  dans  u n e  a l t i tu d e  
fm g u l ie re  , c’e f t -à -d i re  , fu fpendues  en  l ’a i r  , la  tê te  
en  b a s ,  8c accrochées  à un  tronc  ou  à une  b ran c h e  
d ’a rbre  , q ueue  à queue  , pa r  une  afiez greffe c o r d e » 
filée de leur  propre  b av e .  R e d i  a ifure en a v o i r  v u  
pafle r  tro is  heures  dans  cet é ta t  ; 8c p en d a n t  to u t  ce 
t e m p s , a j o u t e - t - i l , les co rdons  qu i  forcent hors  du  
corps s’e n t r e l a ç c n t , s’a g i t e n t ,  fe c o n t r a c t e n t ,  8c fc 
c o u v re n t  enfin d ’une  écum e f a v o n e u f e ,  b la n c h â t r e  * 
q u i  e i l  leur  l iq u e u r  fp e rm a t iq u e .  Leurs œ ufs  fo n t  
f p h é r i q u e s . b l a n c h â t r e s ,  à peu près com m e des g ra in s  
de  po iv re  b la n c  ; m a is  q u a n d  iis (o n t  prêts a é c lo r e , 
i is  ja u n i i fe n t  un  peu : ces œ ufs  n ’éc lo fen t  pour  1 o r ­
d in a i re  que  fep t ou  h u i t  m ois  après l’accoup lem ent .

C e t  a n im a i  v i t  encore  long- tem ps  après ê tre  coupé 
p a r  m orceaux  ; c’eil pour  ce t te  r a i fo n  que  Linnæus 
1« m et -dans la claife des vers 8c d an s  le genre  ou  
l ’o rd re  des zo o p h y tes .  Le d oé leu r  J e a n  M ura l  to a  
f a i t  plufieurs fois ce t te  o b fe rv a t io n  ; il  a jou te  eccorc  
q u e  q u o iq u ’o n  ô te  le  coeur à  cet a n im a l»  on  n ~
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ô te  pas p o u r  cela  l a  v ie  a u  m ê m e  in f t a h t .  O n  a  
p ré te n d u  q u e  fa  t ê t e ,  après ê t re  c o u p é e ,  fe repro-  
d u i fo i t  3 m a is  après u n  e x a m e n  f u i v i ,  o n  a  o b ie rv é  
q u e  ce fa i t  ef t  faux.

Les l im ace s  v iv e n t  d ’h e r b e s , de  c h a m p i g n o n s , 
m ê m e  de pap ier  m o u i l lé  3 elles fe p la i f e n t  d an s  les 
b as  p r é s , dans  les l ieux  f o u t e r r a i n s , où le fo le i l  n e  
d o n n e  ja m a is  , qu e lq u e fo is  fur  des m o n ta g n e s  , d an s  
des fo rê ts  o m b rag e u fe s  , en un  m o t  d a n s  des e n ­
d ro i t s  f ra is  ,  couverts  , h u m id e s  , & où  la  ro fée  ne  
fe  feche pas a i f é m e n t  3 elles m a r c h e n t  f u r - t o u t  l a  
n u i t  , 8c le jo u r  d an s  des tem ps  p luv ieux  3 la  t race  
d e  le u r  m a rc h e  eft m a rq u é e  p a r  u n e  couche  de  g lu  
lu i f a n re  fu r  la  t e r r e , fu r  le  m u r  8c fu r  les a rb re s  
p a r  où elles o n t  paffé : ce t te  m a rc h e  eft fo r t  le n te  3 
auili  d i t -o n  c o m m u n é m e n t  d ’une p e r fo n n e  q u i  v a  
l e n t e m e n t ,  q u  elle  v a  co m m e une  l im a c e  o u  u n  
l im a ç o n .

Si on  fau p o u d re  b ien  u n e  l im ace  avec  du  fel c o m ­
m u n ,  du  n i t re  ou  du  fucre  , o n  s’ap p e rce v ra  q u ’auffi-  
t ô t  elle  je t te  au  d eh o rs  u n e  g ra n d e  q u a n t i t é  de m a ­
t iè re  v i fq u e u fe  fo r t  t e n a c e ,  8c p o u r  l ’o r d in a i r e  de  
deux  couleurs  , c’e f t - à - d i r e  , j a u n e  8c b la n c h e  3 ce t te  
m a t iè re  d e v ie n d ra  épa i í íe  c o m m e  de la  c o l l e , 8c e n  
m o in s  de  q u a t re  m in u te s  le l im a ç o n  enfle ra  , fe 
r a i d i r a ,  8c m o u r ra .  Si on  v ie n t  e n fu i te  à con f idé re r  
l a  peau  de cet a n i m a l  féparée  des pa r t ie s  in te rnes  * 
a u  l iéu  de  la  t ro u v e r  épa i í íe  8c du re  , c o m m e  e l le  
éft  o r d i n a i r e m e n t , on  la  t ro u v e  f l e x i b l e ,  t rè s -m in ce  
8c feche 5 parce  q u ’el le  a  pe rd u  po u r  lors  to u t e  fo n  
h u m e u r  v ifqueu fe .

La  m er  a  auili  fa  l im ace  c o m m e  la  te rre  : e l les  
f o n t  l’une  8c l ’au t re  à  peu près fem b lab le s  q u a n t  à  
l ’ex té r ieu r  3 la  l im ace  de  m e r  a  c e p e n d a n t  le v e n t re  
p lus  g ro s  8c m o in s  v i fq u c u x  que  celle  de  te rre  3 elle  
a  deux expan i ions  m e m b ra n e u fe s  q u i  lu i  fe rv en t  de  
nageoires. On en t ro u v e  d an s  l a  m e r  des In d e s  q u i
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İ o n t  plus g ran d es  q u e  dans  nos  m ers  ; elles fon t  de 
co u leu r  ro u i fe ,  n o irâ t re s  iu r  le  dos. R e d i  d i t  q u o n  
a  d o n n é  aux l im aces  de  m e r  le  n o m  de l ievres m a ­
r in s  , parce que  q u a n d  elles é te n d e n t  leurs cornes  
p o f té r i e u re s ,  8c q u e l l e s  r e t i r e n t  les cornes a n té r ie u ­
r e s ,  elles pa ro i l îen t  a u  p rem ie r  coup d ’œ il  av o i r  
qu e lq u e  re ifem blance  im p a r f a i t e  avec  le l i e v r e , d o n t  
les longues  o re il les  p eu v en t  ê t re  repré fen tées  par  fes 
cornes  a n té r ie u re s  re tirées .

D a n s  les an n ées  h u m id e s  on  v o i t  une  q u a n t i t é  de  
pet i tes  l im aces  t e r r e f t r e s ,  q u i  o n t  la  p eau  b r u n e j  
ces l imaces d é t ru i fe n t  b eau co u p  de f ro m e n t  8c d ’au tre s  
g r a i n s ,  en ro n g e a n t  les p lan tes  j u f q u ’aux rac ines ,  

La  ch au x  récen te  & v iv e  , m ê lée  avec  de la  
fa n g e  n o u v e l le  , r é p a n d u e  d a n s  un  ch am p  ou  u n  
j a r d i n ,  f a v o r i f e  la  pou lie  des p l a n t e s ,  & f a i t  e n  
m ê m e  tem ps p é r i r  ces infeé les  : q u a n d  le te r re in  n  a  
pas b e a u c o u p  d ’é ten d u e  , o n  p a rv ie n t  a i e s  d é t ru i r e  
e n t iè r e m e n t  pa r  u n  m é la n g e  de l ie  de fa v o n  8c d e  
c r e to n  de  fu if .

C es  l im aces  d é v o re n t  fu r- tou t  les choux  : r ien  n ’eib 
m e i l l e u r  à ce q u ’on  d i t  pour  les en  g a ra n t i r  q u e  
la  com pofi t ion  fu iv an te .

V ous  p ren ez  un  feau  d ’eau  de fu m ie r  ,  vous y  
m e t t e z  une  d e m i-o n c e  d ’aifa f œ t i d a ,  de l a  g u e d e , 8c 
des au lx  à v o lo n té  , une  b o n n e  p o ignée  8c dem ie  de  
b a ie s  de la u r ie r  concaifées ,  une  po ignée  de feu il les  
ou  de fo m m ité s  de f u r e a u ,  8c une  po ignée  de rac ines  
de  ca r l ine  5 la ilfez  in fu fe r  le  to u t  p e n d a n t  tro is  fois  
v in g t -q u a tre  heures  j q u a n d  vous  v o u d rez  vous fer^ 
v i r  de cet te  fauiTe , vous  p rend rez  u n  b o u c h o n  de  
pa i l le  de fe ig le  , v o u s  le  trem perez  dans  cet te  eau ,  
8c en a r ro fe rez  les p lan tes  infeé tées  de limaces > 
elles pé r iron t  auiFi t ô t ,  ou  du  m o ins  a b a n d o n n e ro n t  
les plantes.  Les g renou il le s  fo n t  les ennem is  d e f -  
t ru s teu rs  des l imaces.
• O n  a t t r ib u e  aux  l im aces  de te rre  u n e  v e r tu  ra- 
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M *  L I M
jFraıciıiiTante, h u m e c la n t e  de p e é to r a le ;  o n  s’en  fe r t  
in t é r i e u r e m e n t  c o n t re  la  to u x  de les c rach e m en s  de 
f a n g  , de  m ê m e  que  les l i m a ç o n s , a u x q u e ls  e l les  f o n t  
f e m b la b le s  q u a n t  à leu r  p ro p r ié té .  L a  l im a c e  de  m e r  
pa ife  p o u r  v e n im e u fe  ,  m ê m e  a u  to u c h e r  5 el le  p ro ­
v o q u e  le v o m i iT e m e n t , de d é r a n g e  t o t a l e m e n t  l’efto-  
m a c h ;  prife  i n t é r i e u r e m e n t ,  e l le  o cca f io n n e  m ê m e  
l a  c h u te  des poils  , fi o n  la  b ro y é  av ec  de  l ’h u i l e  ,  
e l le  a la  q u a l i t é  d ’ê tre  u n  ex ce l le n t  d é p i l a to i r e .  
D a n s  que lques  p rov inces  de  la F ran ce  ,  o n  em p lo ie  
l a  p o ud re  de  l im aces  ro u g es  féchées  au  fo u r  c o n t re  
l a  dy f len te r ie  5 la  d o fe  en eft d ’u n  à  deux  fcrupulcs  
d an s  un  verre  de v in  , de t i f a n n e  o u  de b o u i l lo n .  
C e  re m e d e  ca lm e  les ép re in tes  , a r r ê te  les d é je é t io n s  
f a n g la n te s  , de g u é r i t  en  co n féq u en c e  la  d y i le n te r i e  
en  peu  de jou rs .  A m b ro i fe  P a ré  d o n n e  c o m m e  u n  
re m e d e  ap p ro u v é  co n t re  les h e rn ie s  la  p o u d re  de  
ces m ê m es  l im aces  a in fi  c a l c in é e s , q u ’on m ê le  p o u r  
les  en fans  avec  la  b o u i l l i e ,  de p o u r  les a d u l te s  avec  
l e  po tage .  O n  f a i t  encore  u fa g e  des l im a c e s  pour  
les  taches  de  l a  p eau  de les d a r t re s  légères .  O n  a i lu re  
aufli q u ’en  f r o t t a n t  les verrues  avec  ces l i m a c e s ,  
o n  p a rv ie n t  à  les fa i r e  p a r t i r  5 n©us en  d o u to n s  ce­
p e n d a n t  t rè s - fo r t .

Les I ta l ie n s  f o n t  g r a n d  cas des p ie rres  q u ’on  t i re  
de  ces a n i m a u x ,  pendues  a u  col des f é b r i c i t a n s , de 
fa ç o n  q u e l l e s  t o m b e n t  vers  la  r é g io n  du  c œ u r , c o n ­
t re  les fievres q u a r te s  de au t re s  fievres i n t e r m i t t e n ­
tes ; m a is  ce t te  v e r tu  eft p lu t ô t  im a g in a i r e  q u e  
réel le  ; les p ie rres  de  ces l im aces  n ’o n t  q u ’une  v e r tu  
a b f o r b a n t e , d e  m ê m e  que les y e u x  d ’écrevii ïe .

L I M A N D E .  C ’eft un p o i l lo n  de  m e r  p l a t ,  peu  
l a r g e ,  Se d o n t  les n ag e o i re s  fo n t  m o l les  ; il n a g e  à 
p la t  fu r  u n  cô té  * fe*s éca i l les  fo n t  f o r t e m e n t  a t ­
ta c h é e s  à  fa  peau  ; 011 re m a rq u e  des taches  ja u n e s  
a u x  n ag e o i re s  q u i  e n v i r o n n e n t  fon  c o r p s ,  Se une 
l ig n e  to r tu e  a u  m i l i e u  5 f a  c h a i r  e f t  b la n c h e  *
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m o l íe  , h u m id e  Sc un  peu  g lu a n te  ; elle convient 
p eu  au x  e f tom achs  fo ib les  Sc p i tu i teux  : pour  en  
c o r r ig e r  en par t ie  la m a u v a i f e  q u a l i té  , on  la  f a i t  
c u i re  d an s  le v in  b la n c  avec  un peu de  fel Sc d e  
fi nés herbes .  La  l im a n d e  q u i t te  fo u v en t  la  m er  pour  
e n t r e r  dans  l ’eau  douce  ; m a is  e l le  v a u t  b eaucoup  
m ie u x  fi on  la  pêche  d an s  la  m e r :  o n  la  f a i t  f r i re  
p o u r  la m a n g e r ;  elle  eft cep en d a n t  plus fa ine  rô t ie  
Sc accom m odée  enfuice  à la  fauffe b la n ch e .  V o y ez  
n o t re  m anuel a lim en ta ire  & u fue l des d ifférentes p a r­
tie s  des a n im a u x  qui p eu ven t nous fe r v ir  de n o u rri­
tu re  , Sc qui d o i t  f e rv i r  de fu i te  a cet o u v rag e .

L IM E S . C e  fo n t  les deux grôffes derits in fé r ieu res  
d u ^ a n g l i e r .  O n  les n o m m e  auifi dagues  o u d é fe n fe s .

L I M I E R .  O n  d o n n e  ce n o m  à un gros ch ien  q u i  
11 a b b o ie  p o i n t , m ais  d o n t  on  fe fer t  pour q u ê te r  
le  c e r f  , Sc le la n ce r  hors  de fon  fort .  I l  y a  des 
l im ie rs  po u r  la  chaife  d u  m a t in  ,  Sc d ’au tres  po u r  
ce l le  du  foir.

L I N O T T E .  C ’eft un  p e t i t  o i fea u  que  L in n æ u s  
p la ce  d an s  la  f a m i l le  des m o in e a u x .  Les o r n i th o lo -  
g i f te s  en  d i f t in g u e n t  d if fé ren tes  efpeces : la  l in o t te  
o r d i n a i r e ,  la  l in o t te  g r i f e ,  la  g r a n d e  l in o t te  des 
v ig n e s  , la  p e t i te  l in o t te  des v i g n e s , la  groffe l i ­
n o t t e  des m o n t a g n e s ,  la  très-pe t i te  l i n o t t e ,  la  l i ­
n o t t e  de  L o r ra in e  , Sec.

L a  c o m m u n e  eft un  p e t i t  o i fea u  gros  com m e u n  
m o i n e a u ,  q u i  a la tê te  co u v e r te  d ’un p lu m ag e  c e n ­
d ré  n o i r ;  fon dos eff m ê lé  de  n o ir  Sc de r o u x ;  f a  
p o i t r in e  eff b la n c h e  ; fon bas v en t re  , p roche  du c rou ­
p ion  , t i re  fur le b l o n d - j a u n â t r e ;  le h a u t  de 
g o rg e  eft d ’un  b eau  rouge  , Sc le bo rd  des ailes eft 
r o u x ;  leurs  g ran d es  p lum es  fo n t  n o i r â t r e s , Sc b l a n ­
c h â t re s  p a r  les côtés  Sc à leurs e x t r é m i t é s ,  ainft 
q u e  la  q u e u e ;  la  cou leu r  de fes pieds eft d ’un b ru n  
o b fcu r .  O n  éleve cet o i f e a u  en  c a g e ,  Sc on  le n o u r r i t  
a v e c  d u  m i l le t  6c de  l a  n a v e t te  ; il  c h a n te  très*bien 9
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244  L I N
■& il app rend  avec fa c i l i té  des a i rs  de  f e r in e t té ;

L a  l in o t t e  g r i f e ,  ou  p e t i te  l in o t te  , a  fes plumes 
b e a u c o n p  m o in s  rou fsâ tres  que  celles de la  précé­
d e n te  ; c’ei l  ce q u i  en confK tue  la  d iffé rence  : 
d ’a i l leu rs  elle  c o m m en ce  à n ic h e r  dès le  m o is  de 
m a r s ,  c’e i l - à - d i r e , u n  m o is  a v a n t  l ’au t re .

L a  g r a n d e  l in o t te  des v ig n e s  e i l  u n  peu m o in s  
g r a n d e  que  la  l i n o t t e  o r d in a i r e  ; le p lu m a g e  de  fa  
p o i t r in e  Sc du  deflus de f a  tê te  e i l  ro u g e â t re  ; 
auffi r a p p e l le - t~ o n  l in o t te  rouge.

L a  p e t i te  l in o t te  des v ig n e s  a  le bec  m o in s  gros 
ëc plus a i g u ;  la  fem e l le  ,  de  m ê m e  q u e  le m â l e ,  
e i l  ro u g e  au-deffus  de  la  tê te  , &: fes p ieds  fo n t  p lus 
no irs  : ce t te  d e rn ie re  efpece de l i n o t t e  v o le  en  t r o u ­
p e ;  ce q u e  ne  fo n t  pas les au t re s  l in o t te s .  A lb in  
ra p p o r te  q u e  la  ré g io n  de la  b a fe  de  ces o if e a u x  
&  la  bafe  de le u r  go i îe r  fo n t  d ’un  ro u g e  c h a r m a n t  ; 
p lu i ieurs  o n t  les b o rd s  de  leurs  p lu m es  j a u n â t r e s .  
M ,  L o t th in g e r  p ré te n d  que  ce t  o i fe a u  n ’e i l  r ien  
m o in s  q u ’une  l in o t te  ; c’e i l  fe lon  lu i  le p e t i t  chefne  
o u  fifin. V o y e z  n o t re  a ld ro m a n d u s lo th , n ° .  147. 
8c la  na ture confidérée fo u s  f e s  d iffèrens a fp e d ts , to ­
m e V L  le ttre  15 9. I l  le  n o m m e  auffi l i n o t t e  de Lor­
r a in e  , ou  l in o t t e  de S a r re b o u rg  ; c’e i l  d u  m o in s  ce 
que  nous  en a v o n s  pu  ju g e r  par" l a  d e fc r ip t io n  q u ’il 
en  d o n n e .  C e t  o i fe a u  a  fe lo n  la i  les p ieds  très -cour ts  
8c f o ib l e s ;  fon  bec  e l l  n o i r ,  p e t i t  3 p ro p re  n é a n ­
m o in s  à ro m p re  des m e n u e s  g ra in e s  , c o m m e  le b led  
d e  fer in  de  C a n a r i e .  I l  s’acc ro c h e  Sc fe t i e n t  v o ­
lo n t ie r s  fu fp e n d u  au x  b ra n c h e s  des a rb re s  8c des 
p la n te s .

L a  groffe l in o t te  des m o n ta g n e s  e i l  p lus g ra n d e  
d u  d o u b le  que  la  g r a n d e  l in o t te  des v ig n e s  ; fon 
c ro u p io n  e i l  r o u g e ,  8c fa  q u eu e  e i l  lo n g u e .

C e  q u i  d i i l i n g u e  le g en re  des l in o t te s  des antres 
o i f e a u x *  c’e i l  fo n  bec  cou r t  f a i t  en  cône  ? d o n t  les 
bord« e t t  fo n t  coup a n s  , 8c le  b o u t  t rè s -po in tu  ; leurs
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vL  I N  2 4 s
pieds- font d’ailleurs très-courts , & leur queue ePc un 
peu fourchue : les linottes placent ordinairement 
leurs nids dans les montagnes > elles choififient néan­
moins les lieux bas 8c frais , les buiííons d’épine 
n o i r e ,  d’aubépine, ou ceux de geneft.

Leur ponte eft de quatre ou cinq oeufs ; elles en 
fon t  deux par an : ce qu’il y a de fingulier dans ces 
oifeaux , c’eil que quand on détruit leur n i d ,  ils 
le ré tab liren t  fouvent jufqu’à trois fois.

M. Lotthinger a  fait  une obfervation au fujet du 
filin qui mérite d’etre rapportée ici , 8c qui fe trouve 
déjà confignée dans notre nature confidéré'e fo u s  f e s  
dijférens a fpeâs : » ayant remarqué au prin tem ps, 
d it  ce médecin , que parmi mes oifeaux deux filins 
mâles 8c une femelle que je tenois enfermés dans 
une vollere depuis l’au tom ne ,  fe carelfoiènt fouvent, 
je laiiTai dans une chambre affez vafte cette femelle 
avec le mâle qui m ’avoit paru le plus favorifé , 
dans l’efpérance qu’ils pourroient peut-être bien n i­
ch e r ;  je leur donnai donc à cet. effet ce dont ils 
pourroient a-voirbefoin ; mais m’étant apperçu , après 
cinq ou fix femaines , que ces deux oifeaux n’a van- 
çoient de r ie n ,  je crus pour lors m’être trom pé ,  8c 
avoir  donné à la femelle le mâle qui lui convenoit 
le  m o in s ;  je lui abandonnai en conféquence celui 
qui lui r e f i o i t , 8c je me mis à même d’examiner 
ce qui fe paiferoit : la femelle courut tout de luite 
à ce nouveau venu , le careifa trèsraffectueufement, 
en forte que je crus pour lors ne m’être pas trompe 
dans ma conjeérure : cependant b ien tô t après le maie 
en fit au tant ; ces deux r iv au x ,  s’ils l ’é to ie n t , fe 
carefferent pour lors m utue llem ent,  de telle façon 5c 
pendant fi long-tem ps, que j ’eus tout le temps de 
me retirer avan t qu’ils euiïent fini : on auroit dit 
que l ’amour de la patrie produifoit fur les fifins le 
même effet qu’il fa it  fur nous ,  quand nous nous 
rencontrons dans des régions éloignées ( c’efl du moins»
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la  réflexion de M . L o tth inger  ) ; depuis  ce t  inftant 
ces trois oifeaux on t  vécu enfemble avec  beaucoup 
d ’am itié  , & n ’on t cependant jamais niché.

C ’eft fur la fin du printemps que les linottes 
muent : elles font fujettes à une efpece de m alad ie  
qui le u r ro id i t  les p lum es ,  & pendant laquelle elles 
demeurent triftes & fans fifler 5 on nomme cette 
maladie  / u b tile . Leur ventre  devient pour lors fou-  
ven t  dur 5 leurs veines font groifes & rouges 5 leur 
poitrine eft tuméfiée; leurs pieds font enflés, ca l­
leux , & ne peuvent qu ’à peine les fupporter Pour 
les garan tir  de cette maladie ,  il f a u t , d i t -o n , m ettre  
dans leur cage un morceau de c r a i e ;  cela les fou ­
lage aufli de la conf t ipa t ion ,  à laquelle elles font 
iüjettes. Elles fouffrent encore beaucoup de l’afthme ; 
c’eft ce qui eil caufe qu’elles frappent fouvent du 
bec avec colere ; on leur donne dans ce cas un peu  
d’oximel dans leur ab reuvo ir ,  & on met dans leur 
cage un peu de chicorée iauvage qui foit tendre & 
pilée avec de i e p in e - v in e t t e , ou du chou , fi c’eft 
pendant l ’hiver. R ien  n ’eft meilleur pour rendre les 
linottes  faines Sc a le r te s ,  que de leur donner des 
grofeilles rouges.

O n  ne n o u r r i t  les l in o t te s  en cag e  q u e  q u a n d  
eiîes o n t  ete prifes tou tes  jeunes  dans  le n id  ; e l les  
ap p re n n e n t  pour  lors  à f i l l e r  beau co u p  plus fa c i le ­
m e n t .  O n  d i f t in g u e  les b o n n es  l ino t tes  pour  i n f t r u i r e ,  
d ’avec celles q u i  n ’en fo n t  pas fu fcep t ib les  , l o r f -  
q u ’elles d i f e n t  en leurs p ré ten d u s  ra m a g es  : D i e u  J o i t  
loué  9 D i e u  f o i t  b é n i t , &  d ’au t re s  cho ies  f e m b la b le s  5 
o n  les in f t ru i t  le fo ir  à la  c h a n d e l l e ,  avec  un  f la ­
g e o le t  ou avec une  fe rm e t te .  E lles  a p p re n n e n t  d ’a u ­
t a n t  m i e u x , qu  on  eft a t t e n t i f  a leu r  f i f le r  des a irs  
d o u x  &c agréab les  , qu i  a p p ro c h e n t  m ê m e  de la p a ­
role .  U n ’y a que  les m â les  qui pu if lên t  f i f l e r  ; o n  

g  d avec  les fem elles  par  tro is  eu  q u a t re  
p lum es  de leurs  a i l e s , q u i  íe  t r o u v e n t  blanches«
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Q uand  on éleve avec foin les linottes prifes dans 

l e u r  n i d ,  c’eft-à-dire , en leur donnant de bons ali-  
mens , & les tenant dans un endroit chaud , on peut 
dire qu’elles deviennent très-jolies. Il faut varier leur 
nourriture : on leur donnera par exemple à manger 
r í S :  de la femcnce de melon mondée & piléc 
conjointement avec Je panis y ou avec un peu de 
pâte de maffepain. O n leur préfente quelquefois 
cette nourriture  a la m ain  , & on les îend par-la  
privés j on les m ain t ien t  auili en fanté. De toutes 
les graines qu’on peut leur d o n n e r ,  on peut dire 
que le panis eft la  plus faine.

Quoique les linottes foient communes dans p lu -  
iîeurs provinces de la France j  on ignore encore quel
eft leur pays nata l .

Les anciens prétendent que la chair de linotte  eft 
a n t i -é p i le p t iq u e , ainii que celle de la plupart des 
autres oifeaux 5 mais cette vertu n eft pas a ilex 
conftatée pour ofer l’avancer ici. O n  mange ces 
oifeaux rôtis : cette nourriture  eft très-bonne.

LISETTE. C ’eft un infeéte auquel 011 donne auili 
le nom de coupe-bourgeon  , d u r e b e c , de couturière  , 
de t i q u e t  , S i  d’ébourgeonneur.  Il eft p e t i t , a peu- 
près lenticulaire ; le mâle eft verdâtre , & la femelle 
bleue : il coupe les bourgeons cies arbres. Quelques  
ja rd in ie r s ,  pour en garan tir  les jeunes greffes ou 
j e t s , les enveloppent dans de petits facs de papier , 
liés avec un fil j mais fouvent cette précaution elt
inutile .  v

Cet infeéte fait fur- tout un grand tort a la vigne ; 
il en ronge &: coupe le bourgeon quand il eft par­
venu à la longueur d’un demi-pied ou environ ; il 
enveloppe ou v r i l l o n n e  fes œufs dans le pampie , 
& ces œufs produifent des vers qui s a ttachent au 
raiiin vers le temps de fa fleur, & 1 enveloppent une 
efpece de toile fort déliée , aifez femblable a cede 
de l’araignée ; enfin ces vers fe c h a n g e n t  en petites

Q
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2 4 S l o g

f c a r a b é e s ,  &  ces fcarabées  fo n t  ces infedbes q u ’i î a  
p lu  aux  c u l t iv a te u r s  de n o m m e r  l i f i t t e s .

Q u a n d  les ra i i ins  fe t r o u v e n t  cha rgés  de l i f e t t e s ,  
i l  f a u t  av a n c e r  de  quelques  jou rs  les v e n d a n g e s  , 
p o u r  que  le v in  ne gra iife  p o in t  ; car  la  t rop  g r a n d e  
q u a n t i t é  de ces in feé tes  le r e n d ro i t  m o u , g r a s ,  
f a d e ,  &  de m a u v a i f e  q u a l i té .  O n  peu t  c e p e n d a n t  
en  d im in u e r  le n o m b re  , en é p lu c h a n t  les v ig n es  ÿ 
m a is  il fau t  le fa ire  avec  b eau co u p  d ’adreife ; 8c en  
effet dès q u e  ces petits  a n im a u x  s’ap p e rço iv en t  q u ’on  
v e u t  les p rendre  ,  ils fe la if fen t  to m b e r  à  te rre  , 8c 
s ’y  cach en t .  C ’eft p o u rq u o i  il fau t  m e t t r e  la  m a i n  
fous  la  feu il le  o u  la  b ra n c h e  de l a  v i g n e ,  p o u r  r e ­
cev o ir  ceux q u i  v e u le n t  s’é c h a p p e r ,  o u  é te n d re  u n  
l in g e  à te rre  ; en fu i te  leur  a r r a c h e r  la  tê te  , & les 
m e t t r e  d an s  un  po t  p o u r  les é c r a f e r , o u  les b rû le r  
h o rs  de la  v igne .  O n  a u ra  auffi f o in  de ram a f le r  
to u te s  les feuil les  ou leurs œ ufs  fo n t  enve loppés  , 
t a n t  celles q u i  t i e n n e n t  encore  à la  v ig n e  , que  
celles q u i  fo n t  tom bées  p a r  te rre  5 m a is  po u r  q u ’u n  
p a r t ic u l ie r  ne  t r a v a i l l e  p o in t  en v a in  en f a i i a n t  
ép lu ch e r  fa v ig n e ,  il fau t  que  fes vo if ins  faffent la  
m ê m e  chofe  8c en  m êm e t e m p s ,  parce  q u e  ces in -  
feé les  , v o la n t  d ’une v ig n e  à u n e  a u t r e , a u r o ie n t  
b i e n tô t  repeuplé  les end ro i ts  q u ’o n  a u ro i t  dégarnis»

P our  em pêcher  les l i ie r tes  d ’e n d o m m a g e r  les vi* 
g n e s ,  il f a u t ,  dit*on , y  ferner de lo in  en  lo in  d u  
c h a n v re  vers  le m ois  de m a r s ,  &  couper  en fu i te  les 
tê tes  des p lan tes  q u i  en p r o v i e n d r o n t , ou les a r r a ­
ch e r  to u t - à - f a i t  fans  les laiffer m o n te r  en g ra in e .

L I T .  C ’eft en  te rm e  de v e n e r ie  l ’e n d ro i t  où  le  
c e r f  s’eft couché .

L I T E A U .  Les chaffeurs n o m m e n t  a in i i  le l ieu  où  
fe  couche  & fe repofe le loup  p e n d a n t  le jo u r .

L I V R E R  LE C E R F  A U X  C H I E N S .  C ’eft e n  
te rm e  de chaffe m e t t re  les ch iens  après.

L O C H E ,  C’eft un petit poiffon très « v i f , la.
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. , L O î  H ,
c h a i r  en eil a il ex de l ica te  ; c’eft o rd in a i re m e n t  d an s
les mois de m ai & d ’av r i l  q u ’on le pêche. Il  y  a  
pluiieurs efpeces de loche 5 celle de la m er  eft de  
la  groftéur du  pe t i t  d o ig t  ; nous  n ’en par le rons  p as  
ici : celle d ’é ta n g  a la  figure du  gou jon  ; m ais  elle  
eft encore plus petite .  Q u a n t  à celle de r iv ie re  , elle  
eft groife com m e l’éper lan  ; elle fe p la it  ég a lem en t  
dans les eaux v ives  Se bourbeufes  , Se la loche qu ’o n  
n o m m e franche  , a  la  peau lifte Se fans a i g u i l l o n s ;  
fa  ch a i r  9 q u o iq u e  g lu a n te  , eft beaucoup  plus fa ine  
que  celle des autres .  C e poifion dans  les pays é t r a n ­
gers  f a i t  l o rn e m e n t  des m eil leures  tab les  : 011 en  
pêche à B arde-D uc .  V o y ez  n o tre  A ld ro va n d u s  L o -  
tha ï ingice.

P o u r  p rend re  la  lo c h e ,  on  fe fer t  de filets d o n t  
les m ail les  fo n t  fo r t  é t ro i tes  , pour q u ’elle ne puifte 
pas pafter au trave rs  ; on la  pêche auiîi à la  l i g n e ;  
on y  m e t  pour  h a m e ç o n  des g r i l lon  , des g ra in s  d e  
raiii n , ou  des vers.

L O I R .  C ’eft un  a n im a l  c h a m p ê t r e ,  plus gros 
que  la fouris , & plus pe t i t  que  le r a t ;  io n  poil  eft 
d ’un  gris roux  fur le d o s ,  les cu if tes ,  le col y 
p re fque  tou te  la t ê t e ,  le refte  eft b l a n c ;  il y a  
cep en d a n t  quelques  taches  no ires  à la tête. C e t  a n i ­
m a l  n ’a p o in t  de m a u v a i fe  odeu r  : il  a  l’œ il  g r a n d  
& n o ir  , l a  b a rb e  no ire  5 longue  & d r o i t e ;  le m u fe a u  
t i r a n t  fur  l a  cou leur  j a u n e ,  b ien  f a i t , t e n a n t  de celui 
du  lev r ie r  &z d u  r a t ;  les oreil les t rè s -o u v e r te s ,  l a r ­
ges , longues  de tro is  q u a r ts  de pouce , b ien  d ro ites ,  
fans  être pliées , m a is  é tendues  en fo rm e d ’une cav i té  
dem i c y l in d r iq u e  ; fes pa t tes  de  derr ière  fo n t  plus 
hau tes  que celles de d e v a n t  ; ces dernieres  o n t  q u a t re  
do ig ts  a r t icu lés  & in é g a u x  , à peu près com m e dans 
l a  m a in  de l ’h o m m e  ; & a u  lieu de pouce eft une

1  _  I

eipece de m o ig n o n  fo r t  cour t  Sc fans a r t icu la t ion  * 
ongu icu lé  com m e les q u a t re  do ig ts  ; dans les pattes  
de derrière  le  pouce approche  plus de la  form e du
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M O  L O I
n o t r e ,  & les q u a t re  do ig ts  fon t  d ifpo fes  c o m m e d an s  
n o t r e  m a in .  L a  queue  d u  lo ir  c i l  g a rn ie  de  longs  
po ils  ; ils fo n t  de  la cou leu r  de ceux du  dos , ju fq u e s  
vers  la  m o i t ié  de la  q u e u e 5 l’a u t re  m o i t ié  ef t  n o ire  , 
j u f q u ’auprès de l’ex t rém ité  ,  qu i  efl b la n c h e  , a in f i  
qu e  to u t  le defTous 5 ces poils  fo n t  rangés  de  f a ç o n  
q u e  la  queue  pa ro î t  ro n d e  ; c h a q u e  m â c h o i re  de cet 
a n i m a l  a deux dents  in c i f îv e s , o u t re  les m o l a i r e s ;  
l e  poil des pa ttes  ef t  fo r t  court .

M .  de  Buffon p ré te n d  q u e  c’c f t  im p ro p re m e n t  
q u ’on d i t ,  dans  le v u l g a i r e ,  que  les lo irs  d o r m e n t  
p e n d a n t  l’h i v e r ;  leu r  é t a t  11’eft p a s ,  f u i v a n t  ce 
g r a n d  p h y f i c i e n , n a t u r e l ,  c’eft p lu tô t  u n e  efpece 
d ’engourd if iem en t  de leurs m em bres  8c de leurs  fens ,  
êc cet e n g o u rd i f le m e n t  ne  leu r  p ro v ie n t  q u e  du  re -  
f ro id i i fem en t  de leu r  f a n g ;  8c en effet ces a n i m a u x  
o n t  il peu de c h a l e u r ,  q u ’elle n ’excede gueres  celle  
d e l à  te m p éra tu re  de l ’a i r ;  c’eft ce q u i  ré fu l te  des 
o b f s rv a t io n s  que  M .  de Buffon a fa i te s  avec  le  
th e rm o m è tre .  L’engou rd if fem en t  dure  dans  les lo irs

t *  _

a u t a n t  q u e  la caufe  q u i  le p r o d u i t ,  Sc il celle avec  
le  f ro id .  Q u e lq u e s  degrés  de c h a le u r  au -deffus  de 
d ix  ou  o n z e  , fo n t  plus que  fu fh fans  p o u r  r a n im e r  
ces an im a u x  ; fi 011 les t e n o i t  m ê m e  d an s  un  l ieu  
c h a u d  p e n d a n t  l ’h iv e r  , ils ne s’e n g o u rd i ro ie n t  pas ; 
i ls  fe p r o m e n e r o i e n t ,  ils m a n g e r o ie n t  8c d o r m i -  
ro ie n t  fu cce f ï iv em e n t ,  a in f i  8c d e  m ê m e  que  to u s  

autres  a n im a u x .
Q u a n d  ils s’ap p e rço iv en t  du  f r o i d ,  c’eft a lo rs  

q u ’ifs fe fe r ren t  8c fe m e t te n t  pour  a in fi  d i re  e n  
d o u b le  pour  p ouvo ir  con fe rve r  p a r - là  un  peu de le u r  
cha leu r .  O n  les v o i t  ainfi  p lacés fans  m o u v e m e n t  
p e n d a n t  la  f a i fo n  r ig o u reu fe  dans  le c reux  des a r ­
bres  , d an s  des t ro u x  de m urs  expofés  a u  m i d i ,  f u r  
la  mouffe ou  fu r  des feu il les  ; e n v a h i  les p re n -  
d r o i t - o n ,  les t i e n d r o i t - o n  , les r o u l e r o i t - o n , r ien  
sfeft  capab le  de les fa ire  rem uer  „ ni de les fa ire
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e n t e n d r e ,  i ınon une  ch a le u r  douçe 8c  g r a d u é e ;  il  
ne fau t  pour  les d é g o u rd i r  que t ts  approcher  p'eu à 
pt-u d u  f e u ;  fans  cet te  p récau t io n  ils m ourro ienc  
b ien  vite. Les l o i r s ,  dans  leur  é ta t  d ’engourd i i fe -  
m e n t ,  fon t  c e p e n d a n t  fufceptib îes  de d o u le u r ,  en  
cas q u ’elle foie v i v e ;  une  bieiTure , une  b rû lu re ,  
leu r  o cca f io n n en t  f o u v e n t  un  m o u v e m e n t  de con ­
t rac t io n  & un petis cris f o u r d , q u ’on  leur en ten d  
m ê m e  rép é te r  à d if fé ren tes  reprifes. Le fro id  é ta n t  
l a  feule caufe  de l ’e n g o u rd i i fem en t  de ces a n i m a u x , 
s’il a r r ive  que  p e n d a n t  l ’h iv e r  il y  a i t  quelques  
jours  t e m p é r é s ,  ils fe r a n im e n t  pour  lo r s ,  ils Tor­
re n t  de leu r  t r o u ,  & m a n g e n t  les p ro v ihons  q u ’ils 
o n t  ram aifées  p e n d a n t  l’au to m n e .

Les lo irs  fo n t  g ras  d an s  toutes  les fa ifons  de 
J a n n e e ,  m a is  p r in c ip a le m e n t  en a u t o m n e ;  leu r  
c h a i r  app roche  b eau co u p  de celle du  cochon  d in d e  , 
e l le  ne l ’e m p o r te  gueres  pour  m a n g e r  fur  celle des 
ra ts  d eau . D u  temps de V'arron on  fa i fo i t  des g a ­
rennes  de lo i r s ,  q u i  é to ie n t  très - recherchés  chez, 
les R o m a in s  po u r  fe rv ir  à tab le  ; m ais  com m e cette  
c h a i r  é to i t  de d ig e f t io n  difficile les cenfeurs  r o ­
m a in s  o n t  é té  o b l ig és  à la  fu i te  de la défendre .  
P l in e  o b fe rv e  m ê m e  que  de fon temps le g o û t  pour 
la  c h a i r  des loirs é to i t  d é jà  paiîe.

Le lo i r  a les m êm es  h a b i tu d e s  que  l ’écureuil , i l  
h a b i t e  les f o r ê t s ,  g r im p e  fu r  les a rb re s ,  fau te  de  
b ra n c h e s  en b ran ch es  ; il  ne s’appr ivo ife  cep en d a n t  
pas co m m e lu i ; il fe n o u r r i t  de faînes , de n o i -  
fe ttes  , de c h â t a ig n e s ,  &c. il em plo ie  la  m ou île 
pour fon l i t   ̂ 8c il  fe re t i re  dans  le t ronc  d ’un a r ­
bre  c r e u x ;  il  n ’a im e  pas l’h u m i d i t é ,  il ne b o i t  
que  t r è s - p e u ,  8c il de feend  r a r e m e n t  à terre. I l  
s’accouple aveç  fa fem elle  fur  la  ß n  d u  prin tem ps ; 
ce t te  d e rn ie re  m e t  bas  en  é té  ; fa por tée  eft o r d i ­
n a i re m e n t  de q u a t re  ou  c inq .  O n  d onne  feu lem ent 
a  ces a n im a u x  fix ans  de v ie  ; au  reife on  n ’a au-
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c u n e  p reuve  de ee fa i t .  Les au teurs  d e b i t e m  fu r  îc& 
lo i r s  com m e fur  les ra ts  , m i l le  chofes r id icu les  q u ’i t  
f e ro i t  t rop  lo n g  de rap p o r te r  ici ; ils a f lu ren t  ,  V *  
g .  q u ’İls n o u r r i r e n t  leurs pere & m ere  l o r f q u ’ils 
f o n t  trop  v ieux .  Si cela  é t o i t ,  on  p o u r r a i t  e n v o y e r  
à  leu r  école b ie n  des h o m m e s , qu i  lo in  de  n o u r r i r  
le u rs  pere  Si m e r e , m a n q u e n t  fo u v e n t  a u  refped: 
q u i  leu r  e i l  du. Q u e lq u e s  I ta l ie n s  o n t  encore  c o n -  
f e rv é  l ’u fage  de m a n g e r  des loirs ; pour  s’en p ro ­
c u r e r ,  ils p ra t iq u e n t  dans  les bois  des foifes q u ’ils 
ta p i i fcn t  de m o u f l e ;  ils les reco u v ren t  ' en fuite de  
p a i l l e ,  Si ils j e t t e n t  de  l a  f a în e ;  ils choififfent à  
ce t  effet u n  l ieu  fee ,  à  l ’a b r i  d ’une  r o c h e , Si ex- 
po fé  au  m i d i ;  les lo irs  n e  m a n q u e n t  pas de  fe r e n ­
d re  dans  les foifes ,  o n  les y  t ro u v e  e n g o u rd is  vers  
l a  fin de l ’a u t o m n e ,  c’eft le  tem ps  de L'année c i l  
i l s  fo n t  les m eil leu rs  à  m a n g e r .

O n  rem arq u e  dans  les lo irs  u n  co u rag e  i n t r é p i ­
d e ,  ils fe d é fen d en t  j u f q u a u  d e rn ie r  m o m e n t .  L a  
b e le t te  5 les o i fea u x  de  proie , le r e n a rd  m ê m e  n e  
p eu v e n t  leu r  n u i r e ,  i l  n ’y  a  q u e  les cha ts  f a u v a -  
ges  Si les m art res  q u i  pu ii fen t  en fa ire  leu r  p ro ie .  
Les lo irs  ne fo n t  pas b ie n  c o m m u n s ,  ils ne  fe 
r e n c o n t re n t  que  dans  les c l im a ts  tem pérés  Si les pays,  
couverts  de bois.

O n  conno î t  encore  fous le n o m  de lo i r  le lé ro t  ; 
i l  e i l  plus rép an d u  que  le lo i r  p ro p re m e n t  d i t  ; fa  
petitefle  Si les poils  de  fa  queue  q u i  fo n t  ra n g é s  
d if fé rem m en t  en  fo n t  cep en d an t  la  d i f fé re n c e ;  fo n  
corps  Si fa tê te  fon t  plus c o u r t s ,  fes oreil les  plus 
l o n g u e s .  Si fon  m u fe a u  u n  peu  plus p o in tu  q u e  
d a n s  le l o i r ;  il  h a b i t e  nos j a r d i n s ,  & fouven t  nos  
m a i f o n s ,  il fe re t i re  dans les t roux  des m u ra i l l e s ,  
i l  fe p rom ene  fu r  les e f p a l i e r s , il  g r im p e  fu r  les 
h a u ts  v e n t s , il  en m a n g e  les f ru its  , c h o i f i t le s  m e i l ­
leurs  , Si i l  les en tam e  tous a u  m o m e n t  de  le u r  
m a t u r i t é ;  à d é fa u t  de f ru i ts  d o u x ,  il  f a i t  la  guerre
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a u x  am an d es  * aux  n o i f e t t e s ,  aux no ix  8c aux g ra i­
nes lé g u m in e u fe s ,  il en fa i t  m êm e  provifion dans  
fa  re t ra i te  , q u ’il fe p ra t iq u e  en te rre  ou dans des 
arbres creux ; il  eft  fu fcep tib le  , de m êm e que le 
l o i r , d ’en g o u rd if fem cn t  p e n d a n t  le fro id  , il fe ra ­
n im e  p e n d a n t  la ch a leu r  ; fo u v en t  on  en voit j u f -  
q u ’au n o m b re  de h u i t  o u  de d ix  engourd is  dans u n  
m ê m e  e n d ro i t  a u  m i l ie u  de leurs p rov ii ions  Le lé- 
ro t  s’accouple  au  p r in tem ps  ; la  fem elle  porte  à  la  
fois c inq  o u  fix p e t i t s ,  ces pet its  c ro ii îen t  très-  
v î te  , m a is  ils n ’en  p ro d u ifen t  d ’au tres  que  l ’a n n é e  
f u i v a n t e ; cet a n im a l  ap p ro ch e  pour  l’odeur  de celle 
du ra t  d o m e f t iq u e ,  ce d o n t  o n  ne  s’apperçoit  pas 
dans  le l o i r ;  il  h a b i t e  les pays  tempérés .  Les m u f-  
cad ins  paffent encore  pour  une  efpece de  l o i r s ;  ce 
f o n t ,  f u iv a n t  M .  de B u f f o n , de  tous  les rats  les 
m o in s  la id s  ; leurs  yeux  fo n t  b r i l l a n s ,  leur q u eu e  
touffue  , leurs poils  d ’une  cou leur  d i f t in g u é e ,  cepen­
d a n t  p lus b lo n d s  q u e  r o u x ;  ils fe  p la i fe n t  dans  
les creux des v ieux  arb res  ; ils fo n t  prefque  to u ­
jours  feuls dans  leurs t rous  ; l ’efpece n ’eft pas nom- 
b r e u f e ,  o n  en  t ro u v e  en  I ta l i e  q u i  o n t  l 'odeur  de  
m u  fc.

Le m u fc a d in  ef t  fu je t  5 de m êm e que le lo i r  8c 
le  l é r o t ,  à  l ’e n g o u rd i i îe m e n t  5 il  fe n o u r r i t  d e  
n o i fe t te s  8c d ’autres  f ru i ts  fees ; i l  p lace fon. n i d  
e n t re  les b ran ch es  d ’un n d ife t t ie r  o u  dans  u n b u i f -  
fo n  ; il  em p lo ie  po u r  le fa i re  des herbes  q u ’il a  
fo in  de b ie n  entrelaiTer ; i l  lu i  d o n n e  e n v i ro n  f x  
pouces de d ia m e tre  p a r  le  h a u t  ; i l  l ’en tou re  en -  
fu i te  de feuil les  8c de m o u i fe ;  c’eft dans  ce n id  ou  
la  fa m i l le  dépofe  fes pet its  ; o n  les y  t rouve  fou- 
v e n t  au  n o m b re  de  tro is  o u  q ua tre .  Q u a n d  ces 
petits  d e v ie n n e n t  f o r t s , ils a b a n d o n n e n t  pour lors 
leurs  n i d s ,  8c v o n t  g î te r  dans  les vieux arbres 
c r e u x ;  ils s’y  repofen t  5 y  fo n t  leurs m a g a í i n s , 8C 
y  p a f íe n t  l ’h iv e r  dans  leur  é ta t  d ’engourdiiTeaient»
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O n  fa i t  o rd in a i r e m e n t  la  cha i îe  des loirs â l ‘a r ­

b a lè te  5 011 p ren d  pour  cet effet une  d o u v e  de t o n ­
n e a u  un peu épa i i le  &c p o in tu e  p a r  le b o u t ,  afin 
de p o u v o ir  la  p iq u e r  dans  un m u r ,  8c 011 a t t a c h e  
au  m i l ieu  avec  tro is  clous une  b a g u e t te  de h o u x  
ou  de coudr ie r  , de la  lo n g u e u r  de deux  ou  q u a t r e  
p i e d s ;  a l’ex t ré m ité  n o n  p o in tu e  de la  d o u v e  o n
f *  •  î  1 1 •

a i t  une e n ta i l l e  d ’e n v i ro n  deux  pouces , 8c lo n g u e  
d ’un tiers de la douve  , il d o i t  y a v o i r  u n e  r a in u r e  
des deux côtés  en d edans  de l’e n ta i l l e .  O n  p eu t  
auffi c louer  une  pe t i te  b a n d e  de bois  p la te  , & de la 
l a rg e u r  d ’un pouce , po u r  t e n i r  en é t a t  les d eux  p a r ­
ties de la d ouve  ou l ’on  a f a i t  l ’e n ta i l l e  3 & les e m -  
péch er de s’écar te r .

Apres ces d ifpo f i t ions  , vous  p re n e z  un  m o r c e a u  
de  d o u v e ,  que  vous faites  e n t re r  ju f te  d an s  les r a i ­
n u r e s ,  & que vous  rendez  p lus  m e n u  , af in  q u ’il cou le  
p lus ai fernem ; il d o i t  ê t re  p lus lo n g  que  les d eu x  
b ran ch es  a u  m i l ie u  desque l les  efl: l ’e n ta i l l e  : au x  
deux  bouts  de la b a g u e t te  de c o u d r ie r  , on a t t a c h e  
u n e  corde qui lu i  f a i t  fa i re  l’a r c ;  Si ce t te  co rde  d o i t  
en co re  parler  dans  un trou  é t r o i t ,  fo rm é  a u  b o u t  d u  
m o rc e a u  é t ra n g e r  de d o u v e  d o n t  on  v ie n t  de p a r le r  „ 
&  q u i  à cette  e x t ré m ité  eft coupé en b ia is  , afin de 
f a c i l i t e r  le reffort de la  m a c h in e .  Ces a r r a n g e m e n t  
f a i t s  , vous p ren ez  un p e t i t  b â to n  de la g ro ifeu r  de  
l a  m o i t ié  d u  p e t i t  d o ig t  , 8c lo n g  de  fept à h u i t  
p o u c e s ,  que  vous  a t t a c h e z  p a r  un b o u t  avec  une  fi­
ce l le  au  m i l ie u  de la  d o u v e  , Sc à l ’a u t re  b o u t  v o u s
far tes  u n e  coche près de la q u e l le  vous a t t a c h e z  u n  
appa t .

. Ces P ^ ces ne fuffifent pas e n co re  à la  c o n f t ru c -  
t ı o n  e I a rb a lè te  ; il f a u t  a v o i r  de  plus un  p e t i t  
b a to n  g ros  co m m e la m o i t ié  du  p e t i t  d o i u t , & l o n g  
d  e n v i ro n  deux  pouces , que  vous a t t a c h e z  au  m i l i e u  
d e  ce b a t o n ,  q u i  fe r t  à réu n ir  les deux  pa r t ie s  de  la  
d o u v e  par tagées  p a r  remaille ; Sc l a  ficelle av e c  l a -
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que l le  vous le l iez  , ne  d o i t  a v o i r  que  c inq  ou  f a  
pouces ; vous achev rez  la  fab r iq u e  de votre  p iège 
en  f a i f a n t  une  g ra n d e  e n ta i l l e  à vo tre  p r inc ipa le  
piece de b o i s ,  à e n v i ro n  iîx pouces de l’ex t ré m ité  
q u i  fe te rm in e  en p o in t e ;  cet te  e n ta i l le  fert  a m e t t re  
le p ied  pour  ten d re  l ’a r b a l è t e ;  on  t i re  en fuite  for­
te m e n t  la  pe t i te  couliiTe , afin que  l ’arc (o i t  b ie n  
b a n d é  : o n  appuie  co n t r ’elle le pe t i t  b â to n  a t ta c h é  
â la b a n d e  q u i  r é u n i t  les deux m orceaux  de douve ,  
8c on  le coche dans  u n  a u t re  b â to n  a t ta c h é  au  m i ­
lieu  de l’a rc .  A inii  q u a n d  le lo ir  v ie n t  m a n g e r  les 
f ru i t s  auprès  defquels  ce piège eft d r e i l é , il fa i t  dé­
cocher  la  m a r c h e t e ,  8c fe t rouve  pris par le m i l ie u  
d u  corps. L o rfque  vous te n d e z  ce t te  a rb a lè te  , il f a u t  
fu r - to u t  p rend re  g a rd e  q a ’en la  p o l a n t ,  i l  11e fe  
t ro u v e  p o in t  de b ran ch e  fu r  la q u e l le  l’a n im a l  puiile  
repofer  , 8c d ’ou il puiife a t te in d re  à l ’a p p â t ;  il  f a u t  
fa i re  en fo r te  q u ’il ne puiife fe p lacer que  fu r  la  
m a c h i n e , fans  qu o i  elle ne fero it  d ’au cu n  effet. 
Q u e l q u ’é ten d u e  que  paroiife  la  d e fe r ip t io n  de ce t te  
a rb a lè te  , un  (impie coup d ’oeil fur  cette  m a c h in e  
in fë ru i ra  plus que  to u t  ce que  nous en pouvons  d ire .

L O N G E R  U N  C H E M I N ;  c’eft un te rm e  de  
chaife  q u i  fe d i t  q u a n d  une  b ê te  v a  d ’aifurance o u  
q u ’elle fu i t  : 8c lo r fq u e  la  b ê te  re to u rn e  fu r  fes voies  ,  
ce la  fe n o m m e  rufe 8c retour .

L O R I O T .  C ’e il  u n  o i fea u  q u i  eft u n  peu plus 
g r a n d  q u ’u n e  g r iv e  ; il  en  a  m êm e  le bec : m a is  il 
e f t  c e p e n d a n t  plus g ra n d  , plus lo n g  8c plus ro u g e  ; 
fes pieds fo n t  p lom bés  , fes aîles 8c f a  queue  fo n t  
n o i râ t re s  po u r  la  plus g r a n d e  pa r t ie .  Le m âle  e i l  
d ’une  b e l le  cou leu r  j a u n e  p a r - to u t  le corps ; cet 
o i f e a u  le d i fp u te  aux  plus b e a u x  de l’A m é r iq u e ,  par  
l ’é lég an ce  8c l ’éc la t  de fes couleurs ; il  a  du rapport  
a v ec  les gr ives  8c les m erles  p a r  la  figure du  bec 8c 
d e  to u t  le corps , c o m m e  auill  pa r  fa  g ran d eu r  8c 
p a r  fo n  g e n re  de v ie .
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Si o n  en  Cl4o i t  S c h w e n k f e ld , le  lo r io t  e i l  u n e  

efpece 4e p i e ,  de  la  g r a n d e u r  du  m e r l e ;  m a is  il 
p a ro î t  à b ie n  l ’e x a m in e r ,  d i t  M . K le in  ,  q u e  c’e i l  
p lu tô t  une  efpece de g r iv e  ; 8c en  effet il  a le bec  
a n té r ie u re m e n t  j a u n e ,  po f lé r ieu rem en t  d ’un  ro u g e  
v e rm e i l  ; fo n  t ronc  eil  de cou leu r  d ’o r ,  8c fes a i les  
f o n t  d ’un b leu  t i r a n t  fu r  le b r u n ;  fes p ieds  fo n t  
b l e u â t r e s , fes ong les  fon t  d ’un b ru n  ro u g e â t re  ; fa  
l a n g u e ,  fendue  en d e u x ,  ne  fçau ro i t  c o n v e n i r  ce t  
o i fe a u  en pie. D ’ailleurs  il fu fpend  fon  pied a u x  
b ran ch es  des arbres  ; ce que  ne fa i t  pas la  p ie  : i l  
c h a n te  d ’une  v o ix  c l a i r e ,  & v a r ie  fon  c h a n t  à l ’i n ­
fini ; on  d i ro i t  e n ten d re  une flûte. I l  e i l  f r i a n d  de  
cerifes.

Frich rap p o r te  que  les jeunes  lo r io ts  fo n t  fe rn -  
b lah les  à ia fem elle  , 8c que  les m âles  ne d e v ie n n e n t  
pas  jaunes  p e n d a n t  le peu de tem ps  q u ’ils r e i le n t  
c h ez  n o u s , m a is  dans  les lieux ou  ils paffent l ’h iv e r .  
Le  m êm e au teu r  d i t  encore  , en p a r la n t  de cet o i fe a u  , 
q u i !  m a n g e  des baies  de fo rb ie r  des o ife leu rs  c o m m e 
les grives. S i tô t  q u e  le lo r io t  a r r iv e  d an s  n o t r e  
p a y s , il com m ence  pa r  fa ire  fon  n id  dans  les bo is  
touffus  : ce n id a  q u e lq u e  chofe  de f î n g u l i e r ;  il fe 
t r o u v e  a ju i lé  & fu fp en d u  en t re  les b ra n c h e s  de l ’ai"" 
b re  ; il e i l  long  d ’e n v i ro n  un  e m p a n ,  8c il  fe courbe  
en  h a u t  com m e p a r  un  cou c o u r t ;  en for te  que  F o i -  
f e a u  peut y e n t re r  fans  q u e  la  p lu ie  y  puiife pé~ 
j iétrer.  Ce n id  n ’e i l  f a i t  que  de to i les  d ’a ra ig n é e  8c 
d e  dépouil les  de chen i l les  fo rm ées  en pe t i ts  noeuds ÿ 
l ie s  en fem ble  avec un g a z o n  ja u n e  8c m e n u  , fu r -  
t o u t  aux deux petites  b ran ch es  en fo rm e  de fo u rc h e  
8 1  a la  courbure  du  cou  ; le dedans  e i l  conf lru i t  avec  
les m êm es  m a tiè res  que  le d e h o r s , a in i i  que  le fo n d  
fu r  lequel  1 o i ieau  p ond  fes œ ufs  ; fa  p o n te  e i l  de  
t ro is  ou  q u a t re  œ u f s ,  & il en  fa i t  deux par  année* 
L e  lo r io t  eil le  p rem ier  o i fe a u  q u i  q u i t te  nos cail­
l o n s ;  il ne peu t  v iv re  en cage que uès-d ifBcilem enr,
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L e s f l a m a n d s  l’appe l len t  olim erles y c’e f l - à - d i r e , m eric  
d ' o r , oti m erle  do ré  ; 8c d an s  d ’autres  end ro i ts  de 
la  F ran ce ,  011 lu i  d o n n e  le n o m  de g r iv e  j a u n e ,  ou  
de g r ive  dorée .

La c o n i l ru é l io n  d u  n id  d u  l o r i o t ,  d o n t  nous ve­
nons  de fa i re  m e n t i o n ,  e i l  t i rée  des ouvrages  de  
F r i f c h ;  m a is  M .  Salerne  p ré te n d  q u ’il efl  b ie n  diffé­
r e n t  de ce que  cet a u te u r  rappo r te .  D ’a b o r d ,  fe lon  
M .  S a le r n e ,  il  efl de laine 5 8c n o n  de to iles  d ’a ­
r a ig n é e  , o u  de dépou i l les  de chenil les .

2.0 . L a  i i tu a t io n  de  ce n id  n ’efl pas plus e x a é l e ,  
c a r  ce n id  ne  Ce cou rbe  pas en  h a u t  co m m e par  u n  
cou  c o u r t , a in i i  que  le p ré te n d  F r i f c h ; 8c s’il n ’y  
p eu t  p o in t  to m b e r  de p l u i e ,  c’e i l  q u ’il efl  fitué e n  
p e n t e , f u iv a n t  M . T h o m a s  , à l’ex t rém ité  d ’une fou r-  
ehe  couver te  de  b eaucoup  de feuil les  ,  d o n t  la  c o n ­
v e x i té  8c la  i l t u a n o n  o b l iq u e  d o iv e n t  occaf ionner  
l ’éc o u le m e n t  de  la  p lu ie  hors  d u  n id .  Le lo r io t  ,  
o u t r e  les cerifes 8c les ba ies  d o n t  i l  fe n o u r r i t , a im e  
encore  les figues 5 cet o i fe a u  s’engra i ife  b e a u c o u p , 8c  
f a  c h a i r  efl  fo r t  dé l ica te  8c f u c c u le n te ,  à  peu près 
c o m m e  celle  de l a  g r iv e  de v ignes .

L O T T E .  C ’e i l  un  po i i îon  d ’eau  douce ,  que  l’o n  
p êche  fo u v e n t  d an s  la  Saône 8c dans  l ’Ifere.  O n  
c o n fo n d  m a l  à propos ce poiifon  avec la  barbotte*  
L a  lo t te  a  a l lez  l’a ir  d ’une a n g u i l l e ;  m a is  e l le  11’a  
pas c o m m u n é m e n t  u n  pied de lo n g  : fa  tê te  e i l  ca- 
m u fe  ; f o n  corps efl ta c h e té  de j a u n e  8c de  r o u g e ,  
& un  peu  q u a r r é ,  p r in c ip a le m e n t  vers la  t ê t e ;  fa  
q u eu e  efl f a i te  en  fo rm e d ’épée ; fon  fo ie  e i l  t rè s -  
g r a n d  pour  la  petitelfe  de fon  co rp s ;  fes dents  fo n t  
au  n o m b re  de  d o u z e ,  m e n u e s ,  d ro i tes  8c inéga les  
en g r a n d e u r ;  m a is  o n  ne  s’en  apperço i t  que  q u a n d  
ce poiifon e i l  cu i t .  O n  re m a rq u e  a u  m i l ie u  de fon  
corps une  l ig n e  q u i  v a  depuis  fa  t ê t e  ju f q u ’à i a  
q u e u e ;  fa la n g u e  e i l  rude  p a r l e  b o u t ;  fes b o y a u x  
fo n t  e n to r t i l l é s ;  fes yeux  fo n t  r o n d s ,  l’iris en eil  
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a rg e n t in *  8c la  paup ie re  b l e u e ;  fes oııies fo u r  aıı 
n o m b re  de q u a t re  de c h a q u e  co te  > d o n t  le h a u t  8c 
le bas fo n t  \a i iez  o u v e r t s ;  on y  r e m a rq u e  fur  l a  
m e m b r a n e  fix oííe lcts  ou  a rrê tes  a l lez  d if t imftes  ; I a -  
n u s  e i l  plus proche  de la  tê te  que  de la  q ueue  ; 
la  n a g e o i re  de  l’anus  8c celle  du  dos n  en f o n t  
q u ’u n e ,  8c e l le  eft p re fque  c o n t in u e  j u f q u ’à la  
tê te  ; celles de la p o i t r in e  fo n t  f lexibles , 8c d ’un  
ro u ^ e  j a u n e ,  8c celles du  v e n t re  fon t  b l a n c h e s ;  fa, 
c h a i r  eft d ’un  b ru n  ro u g eâ t re  , 8c fo r t  d é l ica te .  Lei' 
anc iens  ne la c o n n o i i ïo ie n t  p o in t  : o n  n ’en  m a n g e  
p o in t  les œ ufs  ; ils fo n t  m a u v a i s  ,  8c p u rg e n t  v i o ­
l e m m e n t ,  de m ê m e  que  ceux du  b a r b e a u  8c d u  
b ro ch e t .  O n  m a n g e  ce poiffon à la  p o u l e t t e ,  a u  
b le u  avec u n e  fauffe b l a n c h e ,  g r i l l e ,  f r i t ,  8cc.

L O U P .  C ’eft un  a n im a l  fé roce  , c a r n a i î i e r ,  
vo race  , qu i  reffem bie  allez  à u n  m â t in  : fa  tê te  eft  
q u a r r é e ,  fon o d o ra t  t rè s - f in  , i o n  m u f e a u  a l lo n g é  
& ob tus  , fes oreil les  d ro i tes  8c a l lez  courtes  ; fa q u e u e  
g ro íT e ,  couver te  de longs  poils  ; la  co u leu r  de fo u  
po il  eft o rd in a i r e m e n t  un  gris  t i r a n t  fur  le j a u n â ­
tre , q u e lq u e fo is  m ê lé  de  n o i r â t r e  fur  le dos ; fa  
fem elle  fe n o m m e  louve  , 8c fon p e t i t  ckeau  , lo u ve - 
teau  , jad is  loupcreau  ; ce lu i-c i  a  le r e g a rd  f a r o u c h e ,  
l ’o d o ra t  fin , 8c l ’ou ic  fu b t i l .

N o u s  a l lons  r a p p o r te r  [’a n a t o m ie  de  cet a n i m a l  |  
d ’après M M , A rn a u l t  de  N o b le v i l l e  8c S a l e r n e ,  mé« 
dec ins  d ’O r l é a n s , 8c c o n t in u a te u rs  de la  matière! 
m é d ic a le  de G eoff ro i .  Le  loup  q u e  ces m é d e c in s  
o n t  a n a ro m ifé  5 a v o i t  près de q u a t r e  p ieds  d e  
lo n g u e u r  depuis  le b o u t  du  n e z  j u f q u ’à l a  na i f fan c e  
de la  queue  * q u i  é to i t  lo n g u e  , g rc  île 8c to u f fu e  
c o m m e  celle  du  renard  ; le po il  fau v e  g r i f o n n a n t , 
m ê lé  de b ru n  dans  ce r ta in s  e n d r o i t s ;  la  tê te  g r o i ï e , 
p re fq u e  q u a r ré e  , 8c le f ro n t  la rg e  , a p p r o c h a n t  de  
celu i  du  l ion  ; les pa t tes  de  d e v a n t  p lus  la rges  d ’un  
tiers  que  celles de  de rr iè re  , a rm é e s  d e  q u a t r e  o n -

http://rcin.org.pl



gies no irâ tres  > courts  p re fq u e  d ro i ts ,  ém ouífés  , don t  
les deux du  m il ieu  fo n t  prefles l’un  con tre  l ’a u t re  
& les deux autres  un  peu écartés  de ch aq u e  cô té  * 
avec  un a u t re  o n g le  ou  e r g o t ,  i î tué  plus h a u t  en  
d e d a n s ,  & plus r e c o u r b é ;  la  p la n te  des p ieds  munie 
de  c inq  cals b ru n s  c h a g r i n é s ,  n o n  com pris  u n  i ix iem c 
cal plus p e t i t , f i tué u n  peu  en  d e h o r s ,  à q u a t re  pou* 
ces de d u r a n c e  des p récédens  ; les p a t te s  de  d e r r ie r -  
m u n ie s  p a re i l le m e n t  de q u a t re  ong les  & de c inq  d u ­
r i l lons  ou  fan s  u n  c in q u ièm e  o n g le  , co m m e fan s  
u n  (ixieme cal ; a c h a q u e  cô té  du  n e z  & aux  joues  o n  
r e m a rq u e  i t  p lufïeurs  poils  de b a r b e , longs  & roides 

0 labiés aux  foies d un  Tanglier ; Tes yeux é to ienc  
g la n d s ,p le in s  de feu, d o n t  1 iris rouge  eft en tou rée  d ’u n  
cercle n o ir  ; les paupières  fans  cils ; les o reil les  dreiîees 
u n  peu c o u r t e s , la rges  , moufles , g a rn ie s  en  d ed an s  
d ’un poil  lo n g  , b la n c h â t r e  ; la  gueu le  la rg e  ,b ie n  f e n -  
due ;  à la m â c h o ire  Tupérieure il y  a v o i t  d ix -h u i t  d en ts  
f ç a v o i r  iix in c i f lv e s , d o n t  les q u a t re  d u  m i l ie u  é to ienc  
c o u r t e s ,  & les deux  ex té r ieu res  p lu s  lo n g u e s ,  u n  
peu c ro c h u e s ,  deux  can ines  recourbées", lon g u es  
c h a c u n e  d un  b o n  p o u c e ,  les deux  fu iv an te s  t r è s -  
p e t i t e s ,  fui vie s de  deux au tre s  plus g r a n d e s ,  puis  
d e u x  h o r r ib l e m e n t  l a r g e s ,  b ien  propres pour  b r i f e r  
les os, enfin le refte  d e sm o la i re s  in é g a l  ; à  la  t n â c h o k e  
m i n e u r e  il y  a v o i t  pare i l  n o m b re  de den ts  qu i  ré -  
p o n d o ie n t  aux  précéden tes  ; le pa la is  é to i t  f i l lonné  ; l a  
la n g u e ^ fe m b la b le  à celle du  ch ien  ; Ton col gros Sc 
c o u r t ,  é to i t  com pofé  de plufïeurs ver tèb res  qu i  d o n n e n t  
au■ ^loup la  fac i l i té  de Te f léch ir  ça &  l à , auflï 
a u e m e n t  que  îe p o u r ro ie n t  fa i re  le  ch ien  & le 
r e n a id  * de  fo r te  q u ’il eft a b f o lu m e n t  faux  de d ire  
q u e  le loup a  le col f a i t  d ’un  feu l  os , co m m e 
q u e lq u es  au teu rs  l ’o n t  p r é t e n d u ;  fi d onc  cet a n i ­
m a i  e it  ob l igé  de fe  to u rn e r  to u t  d ’une p ie c e ,  
ce n e i t  pas  q u ’il  a i t  le coi in f lex ib le  , m ais  c’efl: 
parce que  les apophyfes  t ran fverfes  des vertebres
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d o i fa lc s  Sc lo m b a ire s  , f o n t  a r t icu lée s  e n t r  elles p a t
u n e  c h a rn iè re  p a r fa i te .

Q u a n t  à l’in té r ie u r  de  l ’a n i m a l , ces m éd ec in s  
d ii féqueurs  o n t  t ro u v é  la  p o i t r in e  v a i fe  ,  m u n ie  de  
d o u z e  côtes  a l lez  la rges  de  c h a q u e  c o t e , d o n t  les 
h u i t  fupérieu res  fon t  v r a i e s ,  Si les q u a t r e  i n f é ­
r ieures  faufies > le ca r t i lag e  x ip h o ïd e  f a i t  en  m a ­
niéré . de fpa tu le  ; la  t rac h ée  a r te re  t r è s -d i la té e  , p r in ­
c ip a le m e n t  à fa n ai fiance ; le p o u m o n  co n f i f tan t  en  
deux l o b e s , q u i  fo n t  ro u g eâ t re s  e n - d e f i u s , l iv id e s  
ou  m a r b r é s , d o n t  le g a u c h e  fe d iv i f e  en  t ro is  * 
8c le d ro i t  e n  q u a t re  lobules  in é g a u x  ; le cœ ur  p re f -  
que  tou t  rond  ,  p a r fe m é  d ’une  g r a n d e  q u a n t i t é  de  
v a i f i e a u x ,  rev ê tu  de  b eau co u p  de  g ra i i fe  a fa b a fe  5 
le d ia p h ra g m e  d u r ,  é p a i s ;  l ’œ f o p h a g e  m é d io c r e ,  
é g a l e m e n t ' l a r g e  dans  fa lo n g u e u r  ; l’e f to m a c  g r a n d  » 
l o n g ,  afifez épa is  , l a rg e  au  fond  , é t ro i t  a u  m i l i e u , 
v u id e  avec  une  m e m b ra n e  i n t e r n e ,  pli  fie e 8c co m -  
po iee  de piufieurs  cordes f inueufes  o u  v e r m ic u l a i -  
res ; elle  c o n te n o i t  en -d e t fu s  une  l iq u e u r  j a u n e  f e m -  
b la b le  à  du  f i e l , 8c au  fo n d  u n e  m a t iè r e  f e m b l a -  
b le  à des ja u n es  d’œ ufs  b a t tu s  ; les in te f t in s  de  ce t  
a n im a l  é to ie n t  lo n g s  de q u in z e  p ieds  , le  j é ju n u m  
Sc l’i leu m  fo r t  r o u g e s ,  le  c o lo n  gonf lé  c o m m e  1111 
gros b o u d i n ,  le  cæ cum  c o u r t  8c a m p l e ,  8c le  rec­
tu m  la rge .

Son m é fe n te re  é to i t  f e m é  d ’uhe  in f in i té  de  r a m i ­
f ica tions  de v a if ieaux  d é l i é s , ^ o m m e le p o u r ro i t  
ê t re  la  den te l le  la  plus f i n e , en t re m ê lé s  de g l a n ­
des dures  8c n o irâ t re s  ; il a v o i t  le p an c réas  la rg e  
8c l o n g  * fitué au -deflbus  de  l ’e f l o m a c , le fo ie  d é ­
coupé  e n  lan iè res  fur  fes b o rd s  , d ’une cou leu r  
r o u g e - j a u n â t r e ,  d iv i fé  en  deux  g ra n d s  lo b e s ,  d o n t  
le  d ro i t  é to i t  plus lo n g  q u e  le g a u c h e ,  8c q u i  fe 
f u b d iv i f o le n t  en  g lo b u le s  i n é g a u x ;  la  vé i icu le  de 
fon  fiel é to i t  j a u n â t r e ,  8c c o n te n o i t  u n  fiel ja u n e  
d o r é ;  fa  ra te  é t a i t  m i n c e ,  t r è s - lo n g u e ,  p la t te  s
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d’une couleur  p lo m b é e ;  fes reins un peu gros  , p re f -  
cjue r o n d s , donc le d r o i t ,  l iv id e  b l e u â t r e ,  con te-  
n o i t  deux gros  vers  d ’un b e a u  rouge  com m e le v e r ­
m i l lo n  , moufles par  les deux  b o u t s , qu i  en av o ien t  
ro n g é  to u t  le d ed an s  , ta n d is  que  le g au ch e  é to i t  
f a in  & en t ie r  ? com pofé  d ’un p a re n c h y m e  verm eil  ; 
fes tefticules c ro ie n t  g ros  à peu près com m e une 
p e t i te  noix  ; fa ve rge  fo r t  lo n g u e  , de g ro  fleur m é ­
diocre  , ofleufe 6e fem b lab le  à celle du  chien  , c a r -  
t i la g in e u fe  à fa rac in e  , ch a rn u e  au  b o u t  s les co r ­
dons  des v a i f léau x  fp e rm at iques  fe fo n t  t rouvés  
g r o s , revê tus  d ’une  m e m b ra n e  t ran fp a re n te  ; fa 
veflie u r in a in e  é to i t  aflez g ra n d e  ,  à m o i t ié  p le ine '  
d ’une u r in e  ja u n e - fo n c é e .

Le loup cil:, f u iv a n t  M . de Buffon , lin de ces 
a n im a u x  d o n t  l’a p p é t i t  pour  la  ch a i r  eft le p lus 
v é h é m e n t ,  Se q u o iq u ’avec ce go û t  il a i t  reçu de la 
n a tu re  les m oyens  de fe fa t is fa ire  , q u ’elle lu i  a i t  
d o n n é  des a rm e s ,  de la  rufe ,  de l ’a g i l i t é ,  de la  
f o r c e , en  un  m o t  to u t  ce qu i  eft nécefla ire  pour  
t r o u v e r ,  a t t a q u e r ,  v a i n c r e ,  faifir & dévorer  fa 
p r o i e ;  cepen d an t  il  m eur t  fo u v en t  de faim  , parce 
q u e  l’h o m m e  , a jo u te  ce g ra n d  n a t u r a l i f t e ,  lui ay a n t  
d éc la ré  la g u e r r e ,  l ’a y a n t  m êm e p ro fe r i t  en m e t ­
t a n t  fa tê te  à p r i x ,  le force à f u i r ,  à dem eurer  
d an s  les b o i s ,  ou  il ne  trouve  que  quelques  a n i ­
m a u x  f a u v a g e s ,  q u i  lu i  é ch ap p e n t  par  la vîtefle 
de  leu r  courfe  , Se q u ’il ne  peu t  fu rp rendre  que  par 
h a f a r d  o u  par  p a t i e n c e ,  en les a t t e n d a n t  long- tem ps  
8c fo u v en t  e n v a i n ,  dans  les en d ro i ts  ou ils d o iv e n t  
p a f le r ;  il  eft  n a tu re l le m e n t  groflier  Se poltron  , 
m a is  il d e v ie n t  g én é reu x  par  b e fo in  , & h a rd i  par 
néce f l i té ;  prefle par  la  f a m i n e ,  il b rav e  le d a n g e r , 
v ie n t  a t ta q u e r  les ennem is  q u i  fo n t  fous la  ga rde  

, d e  l’h o m m e ,  ceux fu r - to u t  q u ’il peut em porte r  a i -  
f é m e n t , com m e les a g n e a u x ,  les pe t i ts  c h i e n s , les 
c h e v r e a u x ;  5e lo r fq u e  cet te  m a ra u d e  lu i r é u i f t ,  il
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r e v ie n t  fou v e n t  à la  ch a rg e  , ju fqu 'â  ce q u ’a y a n t  
é té  bleífé ou  châiTé Sc m a l t r a i t é  p a r  les h o m m es  
&  p a r  les c h i e n s ,  il Ce recele p e n d a n t  le jo u r  d an s  
fo n  f o r t ,  n ’en fo r t  q u e  la  n u i t ,  pa rcour t  la c a m ­
p a g n e ,  rode a u to u r  des h a b i t a t i o n s ,  r a v i t  les a n i ­
m a u x  ab a n d o n n é s  , v ie n t  a t t a q u e r  Jes bergeries  , 
g ra t te  & creufe la  te rre  fous les p o r te s ,  en t re  fu ­
r i e u x ,  m e t  to u t  à m o r t  a v a n t  de choifîr  & d ’e m ­
p o r te r  fa  proie.  L orfque  ces courfcs ne  lu i  p ro -  
d u i f e n t  rien  , i l  re to u rn e  au  fo n d  des b o i s , Ce m e t  
en  q u ê t e , c h e r c h e , fu i t  à la  p i f t e , chaife , p o u r -  
fu i t  les a n im a u x  f a u v a g e s , dans  l ’e fpérance  q u ’un  
a u t re  loirp p o u rra  les a r r ê t e r , les fa i i î r  d an s  leu r  
f u i t e ,  & q u i l s  en  p a r ta g e ro n t  la  dépouil le .

Enfin lo rfque  le  be fo in  eft e x t r ê m e ,  il s’expofe  
à  t o u t ,  a t ta q u e  les fem m es &: les e n f a n s ,  Ce je t te  
m ê m e  que lquefo is  fur  les h o m m e s ,  d e v ie n t  fu rieux  
pa r  ces e x c è s , q u i  finiiTent o rd in a i r e m e n t  p a r  la  
rage  Sc la  m o r t .

Le loup & le chien  q u i  paroifTent Ce rcflem- 
b l  er ft f o r t , fo n t  cep en d an t  des en n em is  d é c la r é s ,  
ils ne Ce r e n c o n t re n t  j a m a is  fans  Ce fu i r  ou fans  
c o m b a t t r e , &: co m b a t t re  à o u tra n c e  , j u f q u ’à ce 
que la m o r t  fuive. Si le loup  eft le plus f o r t ,  il  
déchire  , il dévo re  fa proie  5 le ch ien  au  co n tra i re  
p lus g én é reu x  fe co n ten te  de la  v i d o i r e ,  & ne  
t rouve  pas que  le corps d ’un en n e m i  m o r t  fen te  
b on  , il  l ’a b a n d o n n e  pour  f e rv i r  de  p â tu re  aux cor­
beaux  & m ê m e  aux autres  lo u p s ,  car  ils s’e n t r e ­
d é v o r e n t ,  & lo r fq u ’un  loup  eft g r iè v e m e n t  b l e f í é , 
les au tres  le fu iv e n t  au  f a n g  & s’a t t ro u p e n t  pou r  
l ’achever.

Le loup eft l ’ennem i de tou te  focié té  , il n e  f a i t  
pas m êm e co m p ag n ie  à ceux de fo n  efpece : lo r f -  
q u ’on les v o i t  plufieurs e n f e m b le ,  ce n ’eft po in t  
une  fociété de p a i x ,  c’eft un  a t t ro u p e m e n t  de g u e r re ,  
qu i  Ce fa i t  à g r a n d  b r u i t , avec des h u r le m e n s  a f -

http://rcin.org.pl



L  O  U  z c İ  ?

f r e u x ,  & qu i  d én o te  un  p ro je t  d 'a t ta q u e r  que lque
gros a n im a l .  Dès que leur expédition militaire eft
co n fo m m ée  , ils fe f é p a re h t  8: r e to u rn e n t  en fil en ce
à leur fo l i tude  ; il n ’y a pas m êm e  une  g rande
h a b i tu d e  en tre  le m â le  8c la f e m e l l e , ils ne  fe
c h e rc h e n t  q u ’une fois par  an , & ne d e m e u re n t  que
p e u  de temps e n f e m b le ;  les louves d e v ie n n e n t  en
ch a leu r  p e n d a n t  l ’h i v e r -, pluiieurs  mâles fu iven t  la
m ê m e  fem elle  , 8c cet a t t r o u p e m e n t  eft encore plus
f a n g u in a i r e  que  le p r e m ie r ,  car  ils fe la difputefat
c r u e l l e m e n r , i l s  g r o n d e n t  , ils f r é m i f le n t ,  ils fe b a t -

* / <  «

t e n t ,  ils fe d é c h i r e n t ,  8c il a r r ive  fo u v en t  q u ’ils 
m e t t e n t  en pieces ce lu i  d ’e n t r ’eux q u ’elle a préféré  ; 
elle fu i t  o r d in a i r e m e n t  lo n g - t e m p s ,  laile tous fes 
a fp irans  , & fe d é robe  p e n d a n t  q u ’ils d o r m e n t ,  
avec  le plus a le r te  ou le m ieux  a im é .

Le loup  a b eau co u p  de force , f u r - to u t  d an s  les 
pa r t ie s  a n té r ie u re s  du  corps , dans  les mufcles  du  
cou  8c de la m â c h a t re  , il po r te  avec fa gueule  un  
n io u to u  fans le la iifer to u c h e r  a te rre  ; ii m o rd  
c ru e l lem e n t  5c to u jo u rs  avec  d ’a u ta n t  plus d a c h a r ­
n e m e n t  q u ’on lui réiifte m o i n s ;  il c ra in t  pour  lu i -  
m ê m e  Sc ne fe b a t  que  p a r  néceiTité , 8c ja m a is  par  
u n  m o u v e m e n t  de courage  ; lo r f q u ’on le t ire  8c que 
la  ba ie  lui caffe q u e lq u e  m e m b r e ,  il crie , 8c ce­
p e n d a n t  lo r f q u ’on i ’acheve  à coups de b â to n  , il ne 
fe p la in t  pas ; il eft du r  , p re fqu  in fenf ib le  , robu f te  , 
il m a r c h e ,  c o u r t ,  rode des jours  en t iers  8c des 
n u i t s  , il eft in fa t ig a b le  ; auifi c eft de tous les a n i ­
m a u x  le plus difficile a forcer à la  courfe ; cet 
a n i m a l , q u o iq u e  féroce , eft t i m i d e ;  lo r iq u  il tom be  
dans  un p iège  , il  eft iî fo t  8c fi lo n g  temps épou ­
v a n t é ,  q u ’on  peu t  le tu e r  fans q u ’il fe d é f e n d e ,  ou  
le p rendre  v iv a n t  fans  q u ’il réfifte ; on  peut lu i  
m e t t r e  un  c o l l i e r ,  l ’e n c h a î n e r ,  le m u f e l e r , le c o n ­
d u ire  en fu ite  p a r - t o u t  oii l ’on  v e u t ,  fans qu il o^e 
d o n n e r  le m o in d re  figne de  c o le re ,  ou  meme 
m é c o n te n te m e n t .  *v 3V
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Le loup a  les fens très-bons  , l ' œ i l , l o re il le  &  

fu r - to u t  l ’od o ra t  5 il f e n t  fouven t  de plus lo in  cju il 
n e  v o i t ,  l’odeur  d u  ca rnage  l ’a t t i r e  de plus d u n e  
l i e u e ; il fent  auifi de lo in  les an im a u x  v i v a n s , il  
les chaííe  m êm e  aiTez lo n g - te m p s  en les i u i v a n t  
aux  portées. L o r fq u ’il v eu t  fo rr ir  du  b o i s , J a m a i s  
i l  ne m a n q u e  de p rendre  le  v e n t ,  il  s a rre te  fur  
l a  îifiere , évente  de tous  c ô té s ,  Sc reço i t  a in i i  les 
é m a n a t io n s  des corps m orts  ou  v iv a n s  que  le v e n t  
lu i  apporte  de lo in  5 il  préféré  la  ch a i r  v iv a n te  à 
l a  m o r t e ,  Sc c ependan t  il d évo re  les voieries  les 
plus in f e d e s  ; il a im e  la  ch a i r  h u m a i n e , &  p eu t -  
ê t r e , s’il é to i t  le plus f o r t ,  n ’en m a n g e ro i t - i l  pas 
d ’a u t r e ;  on  a vu  des loups iu iv re  des a r m é e s ,  
a r r iv e r  en  n o m b re  à des cham ps  de b a ta i l l e  , ou  
l ’on  n ’av o i t  en terré  que  n é g l ig e m m e n t  les c o r p s ,  
les découvr i r  , les d év o re r  avec une  in f a t ia b le  cu ­
p id i t é ;  & ces m êm es loups accou tum és  à la  c h a i r  
h u m a in e  3 fe je t te r  en fu i te  fu r  les h o m m e s , a t t a ­
q ue r  le be rger  p lu tô t  que  le t roupeau  , devore r  
des fem m es ,  em porte r  des e n fa n s ;  on  a d o n n e  a 
ces m auva is  loups le n o m  de lo u p s -g a ro u x  * c’e i l -  
à -d ire  de loups d o n t  il f a u t  fe garer .

La cha leu r  des louves ne d u re  que  d o u ze  ou  
q u in ze  jours  ; les m âles  n ’o n t  p o in t  de ru t  m a rq u e  , 
ils poudroient s’accoupler  en tou t  tem ps , ils p a l len t  
fucceiTivement de femelles  en femelles a m e iu re  
q u ’elles d e v ie n n e n t  en é ta t  de les recevo ir  ; le tem ps 
de la g e i la t io n  effc d ’e n v i ro n  tro is  m ois  & d e m i ,  
& il fe t rouve  des louve teaux  n o u v e a u x  nés depuis  
l a  fin d ’av r i l  ju fq u ’a u  m ois  de j u i l l e t ,  c’eft t o u ­
jours  au  fo n d  d ’un bois  dans  un  en d ro i t  b ie n  fou rré  
oue  la  louve  m et bas fes p e t i t s ,  qu i  fo n t  o r d in a i ­
r e m e n t  au nom bre  de f ix ,  f e p t , h u i t  &: m êm e  n e u f   ̂
3c jam ais  m oins  de trefîs. La  m ere  les a l la i te  pen ­
d a n t  quelques fem aines  ; que lque  temps après elle 
kur apporte  des m ulo ts  a des lev rau ts  * des perdrix  *
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des vo la i l les  v i v a n t e s ,  les lo u v e teau x  co m m en cen t  
p a r  jouer  avec elles Sc f inif lent par  les é t r a n ­
g l e r ,  après quo i  la  louve  les déch ire  8c en d o n n e  
u n  m orceau  à ch acu n  ; ils ne forcent du  fort  ou ils 
o n t  pris n a i f f a n c e ,  q u 'a u  b o u t  de  fix fem aines  ou  
de deux m o i s ; ils fu iv e n t  l a .  m ere  q u i  les m ene  
b o ire  q u e lque  part-, e l le  les r a m e n e  au g îte  , ou les 
o b l ig e  de fe re t i r e r  a i l l e u r s ,  lo r fq u ’elle  c ra in t  q u e l ­
que  " d a n g e r ;  iis la  fu iv e n t  ainfi p en d a n t  pluiieurs 
m ois .  Q u a n d  on  les a t t a q u e ,  elle  les d é fe n d  de 
tou tes  fes forces & avec fu reu r  , q u o iq u e  dans  un. 
a u t re  tem ps e l le  f o i t , co m m e  tou tes  les femelles , 
p lus t im ide  q u e  le m â le .  C e  n ’eft o rd in a i r e m e n t  
q u ’à d ix  m ois  o u  un  an  q u e  les pe t i ts  la  q u i t t e n t  ? 
lo r fq u ’ils fe Tentent a l lez  forts  pour n ’av o ir  pas 
b e fo in  de  fecours .  D a n s  ce temps ils o n t  re fa i t  
leu rs  p rem ieres  d e n t s ,  qu i  to m b e n t  à fix m o i s ,  
8c ils o n t  acqu is  de la  force , des a rm es  8c des t a -  
lens  pour  la  rap ine  ; on  p ré tend  que  le ch ien  8c 
la  lou v e  ne p eu v en t  n i  s’a c c o u p le r , n i  p rodu ire  
e n f e m b le ,  ils fo n t  d ’un n a tu re l  trop oppofé  & d’un  
t e m p é ra m e n t  t rop  d iffé ren t  ; le loup v i t  plus l o n g ­
tem ps que  le ch ien  5 les louves ne  p o r te n t  qu  une  
fo is  p a r  a n ,  les ch iens  po r ten t  deux o u  tro is  fois ; 
e n  e x a m in a n t  l ’un 8c l’au t re  de ces a n i m a u x , 011 
r e m a rq u e  des caracteres  fi oppofés , q u ’il e i l  im « 
poíí ib le  de n ’en pas con f t i tue r  deux genres 5 8c en  
effet le loup  à la  cav i té  de  l ’œ i l  o b l iq u e m e n t  p o f é e , 
l ’o rb i te  inc l in ée  , les yeux é t in ce l ian s  , b r i l lan s  pen­
d a n t  la  n u i t ;  il h u r le  a u  l ieu  d a b o y e r , fa  de ­
m a rc h e  eft plus é g a l e ,  plus u n i fo rm e  que celle du 
ch ien , q u o iq u e  cep en d a n t  p lus p rom pte  8c plus pré­
cip itée  , fon  corps eft d ’a i l leurs  beaucoup  plus fo r t  
m a is  b ien  m o in s  fouple ; fes m em bres  fon t  plus 
f e r m e s , fes m âcho ires  8c les d en ts  plus g ro f fe s ,
fon poil  plus rude 8c plus fourré.

Les loups mâles & femelles font en é ta t  d engen
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d rc r  à l’âge  d’env iron  deux  ans 5 fi on en c ro it  les 
ch  a (Te o r s , dans  ch aq u e  p o r té e ,  il Te t ro u v e  plus 
d e  m âles  que  de fe m e l le s ;  ces a n im a u x  fo n t  d eux  
ou trois ans  à c r o î t r e ,  ils v iv e n t  q u in z e  ou v in g t  
a n s ,  ils b la n ch i i fen t  dans  leur v ie i l ie i ïe  , & o n t  pour 
lors  toutes leurs den ts  ufées ; iis d o rm en t  l o r i q u i l s  
f o n t  r a i ï a f é s  ou  f a t i g u é s ,  m a is  plus le jo u r  que  la  
n u i t , &c tou jours  d ’un fo m m eil  leger  ; ils  b o iv e n t  
f r é q u e m m e n t  com m e tous les a n im a u x  c a n a f ï i e i s ; 
q u o iq u e  très-voraces ils peuven t  paííer  trois ou q u a t i e  
jours  fans m a n g e r ,  p o u rv u  qu  ils ne m a n q u e n t  pas 
d ’eau.

Ces a n im au x  nous v ie n n e n t  o r ig in a i r e m e n t  des 
A r d e n n e s , de la  Forê t  N o i r e , & d ’au tres  vaf tes  
forê ts  5 on d o n n e  le nom  de loup m â t in  à celui q u i  
n e  v i t  que de c h a r o g n e ,  & on  déi îgne par  le n o m  
de loup l é v r i e r ,  celui q u i  eft le plus d ifpos a l a  
cotirfe.

M . de Buiron a fa i t  n o u r r i r  & é lever  que lq u es  
îoups chez l u i ;  t a n t  q u ’ils fon t  j e u n e s ,  c 'eft à -d i r e  
dans  la p rem iere  & fécondé a n n é e ,  ils fon t  a l lez  
d o c i le s ,  ils font m êm e careffans , Sc q u a n d  ils fo n t  
b ien  n o u r r i s ,  ils ne fe j e t t e n t ,  n i  fur  la v o l a i l l e ,  
n i  fur les autres  a n i m a u x ;  m ais  q u a n d  ils o n t  une 
fois a t te in t  d ix -h u i t  m ois  ou deux a n s ,  ils r e v ie n ­
n e n t  à leur n a t u r e l ,  on les en ch a în e  pour  lors pour 
les em pêcher de s’en fu ir  &: de faire  du  m al ; M . 
Y a lm o n t  de Bom are  rapporte  , dans  fon d ic t io n n a i r e  
d 'h i f to i re  n a tu re l l e ,  u n  fair  qui peut en q u e lque  fo r te ,  
fe lon  lui , fe rv ir  de preuve à ce que d i t  M . de  
Buffon. En 1766  je t r o u v a i ,  d i t - i l ,  dans  le bo is  
de  M o n t h o r o n , près de P o i t i e r s ,  (ix petits  loups 
q u i  é to ien t  au g î t e ;  ils n’a v o ie n t  pas plus de h u i t  
jours  ; j ’en pris un & le mis dans  un pe t i t  l i t  c o n ­
v e n ab le  , que  je  lu i  iis fa ire  dans  m a  c h a i f e , j e ! e  
nourr is  d ’abord de l a i t ,  en fu i te  de p a in  & de l a i t ,  
puis de foupe ; i l  p ren o i t  des forces co m m e s’il eût
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été  nourri  pa r  fa m ere*  ni la  fa t ig u e  du  v o y a g e ,  
'ni ie c h a n g e m e n t  de n o u r r i t u r e ,  ne l’a l té re ren t  pas 
f e n f ib l e m e n t , je  le careffbis b eaucoup  & le m e tto is  
coucher  avec m o i ;  il me léch o i t  a v en o i t  quand  je  
l ’a p p e l lo i s , 8c com m enço ic  d é jà  à rapporter  ce que  
je  je ttois  à une  c e r ta in e  d i f tan ce  ; j’effayai de lui 
fa i re  m a n g e r  les e n t ra i l le s  d ’un pou le t  q u ’on v en o i t  
de  vu ider  5 ja m a is  il n ’eut fi b o n  a p p é t i t ;  fes ca-  
refîes r e d o u b lè r e n t ,  m a is  je  m a n q u a i  d ’être la v ic ­
t im e  de m a t e n ta t i o n  ,  qui p ro b a b le m e n t  lui in fp ira  
le g o û t  n a tu re l  de fon e f p e c e , qu i  e i l  carnac ie re  
8c m ê m e  a n t ro p o p h a g e  dans  cer ta ins  ca s ;  car  la  
n u i t  iu iv a n te  r ê v a n t  que  j ’étois en proie  avec des 
l o u p s , je  m e  rév e i l la i  p a r  l’effet de la peur o u  de 
la  d o u le u r  , 8c en  effet m o n  louve teau  é to i t  p a r ­
v e n u  à m e  m o rd re  les j a m b e s ,  & fuço it  le fa n g  
q u i  en  fo r to i t  ; je ne ta rd a i  pas à m ’en défa ire  ; 
8c j ’ai appris  depuis  q u ’on  av o ir  é té  ob l ig é  de le 
t u e r ,  t a n t  il é to i t  d i fp c fé  à m o rd re  les en fa a s  dans  
l a  m a ifo n  ou je  l ’avois  îaiffé.

L a  cou leu r  du poil des loups v a r i e ,  d i t  M . de  
Buffon , dans  les d ifférens cü jn a ts  , 8c m êm e  q u e l­
q u e fo is  dans  le m êm e  p a y s ;  ces différences ne fo n t  
q u e  des v a r ié té s  peu con i idérab les  , m ais  la plus 

‘ len f ib le  effc celle, de da  g r a n d e u r ;  les loups  d ’E u ­
rope  fo n t  plus g ran d s  que ceux d ’A m é r iq u e ;  on  n ’e -  
p a rg n e  r ien  en p ran ce  pour  d é t ru i re  cette  race m e u r ­
tr iè re  . les in te n d a n s  des d ifférentes  provinces  du  
r o y a u m e  d o n n e n t  ju fq u ’à une  pif to le  de récom penfe  
p o u r  c h a q u e  tê te  de loup  q u ’on  leu r  a p p o r te ,  c’effc 
ainfî q u ’en A ng le te rre  o n  a te l le m e n t  d é t ru i t  la race 
de ces a n im a u x  carnafliers  , q u ’o n  pretend  que  depuis 
lo n g - te m p s  on  n ’y  en a pas v u  un feul n a tu re l le ­
m e n t  ; M .  de Buffon rév o q u e  c e p en d a n t  ce fa i t  en 
d o u t e ,  car il d i t  q u ’on  lu i  a  a duré  q u ’il s’en t ro u -
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*68 L O IT ^
d a n s  la  p rov ince  de  G év a u d a n  , de com bien  de m i î -  
li^crs d ’hom m es  a rm és  n’a - t - o n  pas eie  o o l ig e  de fe 
f e rv i r  to u t  récem m en t  pour  y  dé tru ire  un  loup f t -  
roce  qu i  y fa i fo i t  des ravages  coniıderaDİes ; il n  a  
p u  cependan t  ê tre  tu é  que  par  le  fleur A n to in e  ,
po r te -a rquebufe  du  roi.

M .  L innæus nous app rend  q u ’il n y a  pas plus de 
q u a ra n te  ans  que le loup é to i t  un a n im a l  rare  e n  
S u e d e ,  m ais  que  depuis  ce tem ps- la  il  y eft d e ­
v e n u  co m m u n  dans les forêts ; le  m o u to n  c ra in t  
beaucoup  le l o u p ,  m ais  en  r e v a n c h e  celui-ci i’iÿ m e  
beaucoup  pour le d é v o r e r , i l  t rouve  d an s  la c h a i r  
de  cet a n im a l  une nou rr i tu re  c o n v e n a b le ;  s’il eft  
v ra i  que  les breb is  t r e m b le n t  de p e u r , q u a n d  o n  
a  m is  de la fiente de loup dans  une  b e r g e r i e , Sc 
que  les chevaux  s’a r rê ten t  to u t  court  dans  un c h e ­
m in  ou l’on  a  rép an d u  q u e lq u e  cho ie  des en t ra i l le s  
d ’un lo u p ;  cela  ne peu t p ro v en ir  que  des corpuf-  
cu les  qu i  s’en e x h a l e n t ,  & qu i  rem p l i i îan t  une  cer­
t a i n e  é tendue  de l ’a tm o fp h e re  f rap p en t  l ’o d o ra t  de  
ces an im au x .

Q u a n d  le loup fe t rouve  pris ou ren fe rm é q u e l ­
que  p a r t , de féroce q u ’il é t o i t , il d ev ien t  le plus 
doux & le plus t im id e  de tons  les a n im a u x  fans  
fa ire  le m o in d re  d o m m a g e .  G efner  rapporte  q u ’une 
f e m m e ,  u n  renard  & un  loup é ta n t  tom bés  de 
n u i t  dans la  m êm e f o l l e , ils refterent ch acu n  d an s  
le u r  place fans ofer  fe rem uer  j u f q u a u  le n d e ­
m a in  m a t in  que ces trois  p r ifonn ie rs  fu ren t  t rouvés  
en fem ble  ; on  com m ença  par  tirer  le loup  Sc le r e ­
n a rd  , en fu i te  avec une  échelle  on  re t i ra  de la  foife la  
f e m m e , qu i  é to i t  plus m or te  que v iv e  , Sc o n  la  r e m ­
p o r ta  dans  fa  m a i f o n , non  fans acc iden t  > car  l a  
peur  q u ’elle en  eu t  lu i  fît b la n c h i r  to u t  à  coup les 
c h e v e u x ,  Sc perdre  p re fqu ’e n t ié re m e n t  la. ra i fo n  5 
en fo r te  q u ’elle re i la  tou te  fa  vie t r i f te  Sc m ê la n t  
cho l ique .
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L O U  269
D e  toutes les m a la d ie s  auxquelles  le  loup eft 

fu ie t  com m e le c h i e n ,  il  n ’en eft po in t  de plus 
te rr ib le  que  la rage  , nous n ’en  avons  que  trop  d’exem­
ples', il ne f a u t l a  p lu p a r t  d u  temps q u ’un loup e n ­
ra g é  pour caufer  des défordres  affreux dans to u t  
un" p a y s ,  t a n t  p a rm i  les be f t iau x  que parm i les 
h o m m e s ;  les b leflurcs  que  fa i t  cet a n im a l  fon t  pref- 
que tou jours  m orte l le s  , ou  fuivies  de la r a g e ;  o n  
a  d écouver t  depuis  que lques  a n n é e s , dans  le m e r­
cu re  & Tes p r é p a ra t io n s ,  u n  excellen t  rem ede con tre  
les m orfu res  des a n im a u x  enrages .  V o y ez  nos Lettres 
■périodiques.

Si o n  en  c ro i t  les a n c i e n s , p lus les loups v ie i l ­
li (Tent , plus ils fon t  dangereux  pour l h o m m e  , parce  
q u e  ne p o u v a n t  plus d o n n e r  la  chaffe  aux  autres  
b ê t e s ,  t a n t  fauvages  q u e  d o m e f t iq u e s , fau te  de  
forces fu fhfan tes  , ils s’a t t a q u e n t  a 1 h o m m e  , lu i  
d reffen t des e m b û c h e s , le fu rp re n n e n t  s ils p eu v en t  
&  le m a n g e n t  ; m a is  o u tre  que  dans  nos c l im ats  
011 leu r  fa i t  une  guerre  c o n t i n u e l l e , q u i  11e leur 
p e rm e t  pas de v i e i l l i r , ces a n i m a u x ,  dans  la  fup-" 
pofi t ion  q u ’ils dev inffen t  v ieu x  c o n fe q u e m m e n t  
a f fo ib l i s , é d e n té s ,  a p p e f a n t i s ,  fe ro ien t  d  a u ta n t  
m o in s  à  c ra in d re  q u ’ils a u ro ie n t  plus d age.

U n e  lo u v e  peut p ro m en e r  fes lo u v e ta u x  fept a  
h u i t  jours  (ans b o i r e ,  fans  m a n g e r ,  fans  d o r m i r ,  
t a n t  ils fo n t  paffionnés po u r  el le .

I l  eft  fau x  q u e  ja m a is  loup  ne v i t  fo n  pere 
ca r  il  a r r iv e  affez fo u v e n t  q u ’il n ’y a  qu  un  loup  
d a n s  u n  c a n to n  pour  ferv ir  la  l o u v e ,  au q u e l  cas 
i l  ne  cou r t  aucun  r i fq u e  d’être  égo rgé  par  d a u t r e s ;  
le  loup eft fans  c o n t re d i t  u n  des a n im a u x  les plus 
rufés  q u e  nous connoii ï ions  ; d an s  u n  d anger  ex­
t rêm e  il c o n t re fa i t  le m o r t ;  M M .  Salerne & A r-  
nau ld  de N o b le v i l l e  affurent av o i r  v u  eux-mèmes 
un loup a t ta c h é  à  la  q u eu e  d’u n  ta u re a u  c o n d a m n e  

à  m o r t , fe laiffer t r a în e r  p e n d a n t  près d une heure
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2 7 0 ,  ̂ L  O  U
co m m e à ia v o i r i e ;  après quo i  iî fe rév e i l la  p a r  
le b ru i t  d ’un gros p é t a r d ,  il re ifufcita  tou t  à coup  
Si cou ru t  à tou tes  jam bes  dans  f a r ê n e  , au  g r a n d  
é to n n e m e n t  de tous les fpeétateurs .

Le ch ien  c ra in t  fi fo r t  le l o u p , q u ’il h u r le  & 
s’en fu i t  tou t  confte rné  & le poil hériiTé , à m e fu re  
q u ’il le fent  app rocher ;  il y  a cependan t  des l i m ie r s ,  
l é v r i e r s ,  des chiens c o u r r a n s , qu i  fo n t  dreifés à la  
chaife  du  loup , m ais  il fau t  que  ces ch iens  fo ien t  
g r a n d s ,  forts  & h a r d i s ,  tels q u ’en o n t  les princes 
de les g rands  f e ig n e u r s ;  en ce cas- là  , c’eft une des 
plus belles chaifes q u ’il (o i t  pollible  de  v o i r ,  nous  
en  par le rons  ci-deiTous.

Le loup c ra in t  le f e u ,  la  p ie rre  , l ’é p é e , le f u f i l ,  
le  fon d ’une c l o c h e t t e , & to u te  fo r te  de b ru i t  un  
peu a igu  & f o r t ,  com m e celu i d ’une t r o m p e t t e ,  
d ’un cor de c h a í fe ,  ou d ’u n  t a m b o u r ,  ce que  le 
do c teu r  G u f tav e -C af im ir  G a te l iep  a t t r i b u e ,  avec  
r a i f o n ,  à une  c o n fo rm a t io n  f ingu l ie re  de l’o rg a n e  
de fo u ie  dans cet a n im a l  , fur lequel  les fons f o n t  
t a n t  d impreiTion , q u ’il ne f ç a u ro i t  les f u p p o r t e r , 
Si qu  il eft c o n t ra in t  de p rendre  la  fu i te  ; c ’eft a in f i  
qu  un h o m m e  p ou rfu iv i  de  n u i t  pa r  un loup affam é , 
peu t  le faire f u i r ,  f a i t  en t i r a n t  du  feu d ’un ca i l ­
l o u ,  foie en fo rm an t  d u  c o r ,  o u  en r e m u a n t  un  
î icu ffeau  de clefs.

Selon 1 o b fe rv a t io n  d u  d oé leu r  G ate l iep  d é jà  ci té  ,  
un  o rfev re  de D a n t z i c k ,  n o m m é  J e a n  P o h im a n  , 
av o ir  nourr i  un lo u v e te a u  en le t e n a n t  e n c h a î n é ,  
p e n d a n t  près d ’un an  dans  fon ja rd in  , fi tué  d a n s  
u n  fa u x b o u rg ;  l ’a n im a l  dev en u  plus g r a n d  ne fe 
c o n re n to i t  p ins de la  p o r t io n  q u ’on  lu i  d o n n o i t  
c h a q u e  j o u r :  cependan t  i! ne f a i lo i t  p o in t  de m a l  
aux  c y e s , c a n a r d s , p a o n s , poules Si au tre s  v o ­
la i l les  qui apparte n o ie n t  à fon m a î t re  ; m a is  il  fe 
d c d o m m a g e o i t  aux dépens des v o i f in s ;  de jo u r  il 
$eftoitÂtra n q u i l le  dans  fa  loge . ,  & de n u i t  il a v o i t
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Fad  reffe de fe d éb a r ra  ifer de fon  co ll ier  pour  a l ler  
fa ire  fa t o u r n é e , après qu o i  il rev en o i t  s’encha îner  
lu i  m ême. Les vo ifm s  s’appercevo ien t  du  dépéri i le -  
m e n t  jo u rn a l ie r  de leur  b a iT e -c o u r , fans n éan m o in s  
fe d o u te r  du  vo leu r  * enfin le d o m m a g e  a l la n t  to u ­
jo u rs  en a u g m e n ta n t  , iis fe m i re n t  à veiller  & pri­
r e n t  le la r ron  fur le f a i t  ; on  s’en p la ig n i t  au  m a î t re  
qu i  p a y a  le d o m m a g e  , 5c c o n d a m n a  le ra v ih e u r  a 
la  d i i feé l ion  a n a t o m i q u e , ce qu i  fu t  exécuté.^

Il e i l  rap p o r té  d an s  un  a u t re  en d ro i t  des e p h e -  
m érid es  d ’A l l e m a g n e , q u ’en L ivon ie  on  a vu  un  
lo u v e te a u  n o u r r i  de l a i t  de b reb is  par un be rge r  , 
dès fa n a i i î a n c e , leque l  fe ren d i t  fi p r i v é , que dans  
u n  age  plus a v a n c é ,  n o n - f e u le m e n t  il e to i t  le fidele 
g a rd ie n  du  t r o u p e a u ,  m a is  m ê m e  q u ’il po r to i t  
ih n  m a î t re  p re fque  to u te s  les fem aines  , de la m é ­
t a i r i e  au x  c h a m p s ,  le d é j e u n é ,  g a rd a n t  f ide lem ent 
les en fa n s  encore  a u  b e r c e a u ,  5c que lquefo is  la  
m a i fo n  en t ie re  avec le t r o u p e a u ;  en h iv e r  il e n ­
t ro i t  d a n s 1 la cabane  co m m e un  c h i e n ,  fans fa ire  
de  m a i  à p e r f o n n e ,  5c il é to i t  ché r i  de  to u t  le 
m o n d e  ; t a n t  il e i l  v ra i  q u e  l ’h a b i tu d e  l em porte  
fu r  la n a tu re  m ê m e .

I l  n ’eft pas v ra i . ,  com m e le d i fe n t  pluficurs 
c h a f fe u r s ,  que  le loup prefTè de la  fa im  m a n g e  de 
la  terre*, cet te  idée  ne  p ro v ie n t  que  de ce q u ’o n  
v o i t  q u e lq u e fo is  cet a n im a l  dé te r re r  la proie  qu  il  
a v o i t  e n fo u ie  5c m ife  en  ré fe rve  après s e tre  raf« 
fafié ; il  e i l  encore  plus faux  que  les loups fo ien t  
affez laffifs pour  ch e rch e r  à a b u fe r  des f e m m e s ;  
cet te  o p in io n  e i l  fo r t  rép an d u e  chez  les L a p o n s ,  
5c en effet il f a u t  ê tre  L ap o n  po u r  y croire ; en 
O r i e n t , 5c fu r - to u t  en  P e r f e , o n  fa i t  fe rv ir  les 
loups aux fpeétacles popu la ires  ,  5c les voyageurs  
d i fe n t  qu’on  y  ache té  ju fq u ’à c in q  cent ecus u n  
loup  b ien  dreifé à la d a n f e ;  on  peu t  c o n d u i r e  de 
ce t te  efpece d’é d u c a t io n  q u e  ces a n im a u x  fon t  alors
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b ien  je u n e s ,  ou qu 'i ls  ne fon t  pas cle v ra is  loups;

Il n ’y a r ien  cle bon , fu iv a n t  M . de BuiFon , dans 
le loup , que  fa peau , d o n t  on  fa i t  des fourrures  , 8c 
qu i  eft m êm e très-eft im ée pa r  les Sauvages du  C a ­
n a d a  : fa cha ir  eft ii m a u v a i f c ,  que  les ch iens  e u x -  
m êm es  ne peuven t  la  fouffr ir  ; il  n ’y a que  le loup 
qu i  a i t  le courage de m a n g e r  de la  c h a i r  de  fou  
ie m b la b le .  Les fourrures fa ites  avec  la  peau  de cet 
a n im a l  fon t  chaudes  8c durab les  ; 011 en  f a i t  m ê m e  
des m an ch o n s  ; on  en doub le  la  chau ifu re  des g o u t ­
teux  8c de ceux qui c r a ig n e n t  le f ro id  aux  e x t ré ­
m ités  : les puces m êm e , à ce q u ’on  p r é t e n d , c r a ig n e n t  
1 odeur  de cette peau ; elles s’en é lo ig n e n t  m êm e. 
M .  V a la ie n t  de Bomare d i t  a v o i r  m is  dans  fon  ca ­
b in e t  un  loup em pail lé  parm i plufieurs au tres  q u a ­
drupèdes ; 8c depuis un  g ra n d  n o m b re  d ’an n ées  q u ’il 
s y t rouve  5 les fearabées  d il léqueurs  q u i  o n t  m a n g é  
la  peau des a u t r e s ,  n ’o n t  en  a u c u n e ' f a ç o n  to u c h é  
a  la peau du loup .  Les den ts  de loup  fo n t  d ’un très- 
g rand  u fage  pour  fa ire  les hoch e ts  des e n f a n s ,  8c 
pour  polir  les ouvrages  des re l ieurs  & doreurs .

Si le joup n eft pas bon  en a l im e n t  , il peut d ev en ir  
très-bon en  m é d ic a m e n t  5 fa c h a i r ,  fon cœ u r  8c fon  
f o i e ,  cuits en fem ble  ou  f é p a r é m e n t , 8c afTaifonnés 
avec  du  beurre  8c en m an ié ré  de r a g o û t , c o n v ie n n e n t  
con tre  1 ep i lep i ie ,  1 hydrop if ie  , l ’acco u ch em en t  diffi­
c i le  & la  phtyiie .  Q uelques-uns  les d o n n e n t  déiîéchés  
8c rédu its  en poudre  , depuis la  dofe  d ’un  fe rupu îe  
ju fqu  a celle d ’un gros ; 8c. cela p e n d a n t  du  tem ps.  
Le doé teur  G o lt l ieb  R eufnerus  rappo r te  dans  les 
é p h é m é n d e s  d ’A llem ag n e  q u ’il a  co n n u  une  d a m e  
à  laque lle  on  confe i l la  , pou r  o b v ie r  aux  couches  
fâch eu les  auxquelles  elle é to i t  fi f u j e t t e , d ’ufer  fur  
Ia fin de fa groíleífe de c h a i r  de  loup apprê tée  de 
ch frei en tes f a ç o n s ;  ce q u e l l e  fît avec fuccès. Ses 
couches ne fu ren t  plus n o n - fe u le m e n t  accom pagnées  
d  acc id en s ,  m a is  e d e  fu t  encore guér ie  par  ce m oyen

d ’une
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ä vüne épiîepfic u t é r i n e ,  à  laque lle  elle  é tô î t  fu je t tc  
a u p a ra v a n t .  O n  p ré te n d  que  les in te f t ins  du  loup , 
deiféchés 6c p u iv é r i f é s , fo n t  propres pour  la  colique 
ven teu fe  6c n é p h ré t iq u e  ;  la  dofe  en eft depuis u n  
fc rupu le  ju fq u ’à deux .  L a  gra ii fe  de loup paffe pour  
ê t r e  c h a u d e ,  ré fo lu t iv e  6c n e r v a l e } elle  eft t rès -  
b ie n  in d iq u é e  en  l in im e n t  d an s  l’a t ro p h ie  , la  p a ­
r a l y s e  des m e m b r e s , les rh u m a t i fm e s  8c les m a la ­
d ies  des a r t icu la t io n s  j e l le  s’em plo ie  encore en co l ly re  
c o n t re  l a  chaifie  des yeux  6c les m a la d ie s  des pau ­
pières.

Les os de cet a n im a l  fo n t  ab fo rb an s  8c v u ln é ­
ra ires  dé terf i fs ;  o n  les pu lvé r i fe  & on  les d o n n e  d an s  
l a  p le u té f ie , la  f c i a t i q u e , 6c les bleiTures 8c c o n f ­
i ions  in te rnes  ; l a  dofe  en  eft depuis  un  fc rupu le  
ju f q u ’à un  g r o s ,  f o i t f e u l s ,  f o i t  m êlés  dans  des p o ­
t io n s  appropriées.

Après a v o i r  rappor té  l ’h if to i re  n a tu re l le  du  loup  
6c les u fages  m é d ic in a u x  6c économ iques  auxque ls  
i l  eft propre , nous a l lons  expofer  ici to u t  ce qu i  c o n ­
ce rne  la  chaife de cet a n i m a l , 6c les m oyens  qu ’o n  
a  em ployé  ju fq u ’à ce jo u r  pour  en d é t ru i re  l’efpece. 
N o u s  d o n n ero n s  en fu i te  l ’e x t ra i t  de l ’o u v ra g e  de M .  
d e  M o n c e i  fur  cet o b je t  ; m a is  nous  ferons  précéder  
a u p a ra v a n t  que lques  o b fe rv a t io n s  de vener ie  fu r  les 
ch ien s  def t inés  à cette  chaife.

C e  fo n t  o rd in a i r e m e n t  des levriers  d o n t  o n  f a i t  
u fa g e  j il  f a u t  les cho i i i r  courageux  6c d é jà  e x e rc é s ,  
c a r  ces ch iens  ré p u g n e n t  affez d ’eux-m êm es  à  pour-  
fu iv re  cet a n im a i  redou tab le .

Q u a n t  aux  q u a l i té s  phy i îques  auxque l les  on  re~ 
c o n n o i t  un  b o n  lev r ie r  po u r  ce t te  chaife , il fau t  
q u ’il fo i t  g r a n d , l o n g ,  6c b ie n  d é c h a r g é , iî on  e n  
excepte  cep en d a n t  quelques-uns q u ’on  m e t  en l e i f e ,  
6c qu i  d o iv e n t  ê tre  plus renforcés  , parce q u ’on les 
d e f t in c  à a r rê te r  la  bê te .  I l  fau t  auifi que  ce fé­
v r ie r  a i t  la  tê te  plus lo n g u e  que  l a r g e ,  l’œ il  gros 

Tome IIL  S
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Sc p le in  de feu  , le  col lo n g  > les re in s  é l e v é s , l é f  
h an c h e s  la rges  Sc b ie n  g ig o t é e s ,  le  j a r r e t  d r o i t ,  le 
p ied  p e t i t ,  Sc l a  ja m b e  feche Sc n e rv cu fe .  Pou r  le 
p o i l  cela  d ép en d  de la  fan ta if ie  ; 011 p refere  cepen­
d a n t  po u r  cet te  chafle ceux q u i  o n t  le p o i l  l o n g ,  
ro u g e  ou  gris  f r i fo n n é  : ceux q u i  fo n t  a g ros  po ils  
n e  fo n t  pas il beaux  ; m a is  ils s endu rc i i fen t  p lus  
a i f é m e n t  à  l a  f a t i g u e , Sc ils ne t r e m b le n t  pas  
c o m m e les a u t r e s ,  q u a n d  i l  to m b e  de la  p lu ie  o u  
d e  l a  ne ige .  Les gros  lev r ie rs  q u i  t i e n n e n t  de  l a  
n a tu re  du  d o g u e  ne  fo n t  pas propres a  la  chafle  d u  
loup  ; ils fe  f a t ig u e n t  a i f é m e n t  % fo n t  difficiles a g o u ­
v e rn e r  ,  Sc i ls  fo n t  en  o u t re  m o in s  rapides  Sc m o in s  
b raves  que  l’e n n e m i q u ’ils o n t  à c o m b a t t re .

O n  ne peu t  pas aflez répé ter  aux  chafleurs  q u ’ils 
n e  d o iv e n t  em ployer  à la  chaife  d u  loup  q u e  des 
c h ie n sc o u ra n s  e x t ra o rd in a i r e m e n t  h a r d i s ;  fans c e l a ,  
b ie n  lo in  de po u rfu iv re  cet a n i m a l  f é r o c e ,  on  les 
v e r ro i t  hérif ler  leurs  p o i l s , m e t t re  leu r  q u eu e  e n t re  
leurs  j a m b e s , 8c fe cache r  de rr iè re  les chevaux  des 
p iqueurs  , lors  m ê m e  q u ’ils fo n t  d an s  la  v o ie  de l a  
b ê te .  C e  d é fa u t  n 'e f t  pas m o in s  c o m m u n  aux  l im ie rs  
m a l  dreifés.

C o m m e  les voies  d u  loup  ne fo n t  pas d ’une odeur  
ex t rê m em e n t  f o r t e ,  q u e  d ’a i l leu rs  le f e n t im e n t  s’en  
perd fo r t  a i fé m e n t  , il  f a u t  encore  choifir  po u r  ce t te  
chafle les ch iens  q u i  a y e n t  le n e z  le plus fin , Sc ne  
p o in t  fouffr ir  q u ’ils q u i t t e n t  la  voie^ p o u r  fu iv re  
u n e  a u t re  b ê te  d o n t  la  chafle leu r  p la î t  d a v a n ta g e .  
U n  ch ien  c o u ra n t  d o i t  av o ir  l’oeil p le in  de  f e u ,  Sc 
ê tre  fo r t  a le r te  de fon co rp s ;  Sc q u a n d  m êm e il feroic 
u n  peu p i l la rd  ,  o n  ne d o i t  pas s’en in q u ié te r  : i l  f a u t  
encore  q u ’il fo it  g ra n d  Sc b ie n  ta i l lé .

O n  d o i t  ten ir  les ch iens  courans  q u ’o n  d e f t in e  
à  la  chafle  du  loup de la  m ê m e  faço n  q u e  ceux 
q u ’o n  d e f t ine  à  la  chafle d u  cerf. C o m m e  iis fon t  
p le in s  de feu  Sc de  c o u r a g e ,  Sc fu je ts  par  c o n fé q u e n t
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I  fe q u e r e l l e r ,  o n  n e  les a b a n d o n n e ra  n i  jou r  ni 
n u i t  ; îe valec co u ch e ra  auprès  de le u r  ch en i l  chan  
g é r a  fo u v en t  leu r  e a u  ,  les p e ig n e ra  &  e n t re t ie n d ra  
le  lu i t rc  de leurs poils.  L eur  n o u r r i tu re  fera  du  p a in  
d ’o rge  ; &  lo r fq u ’ils Te t ro u v e n t  t rop  échauffés o n  
le u r  d o n n e ra  d u  l a i t ,  &  n o n  de l ’hu i le ,

Le l im ie r  q u i  cha i le  au  lo u p  d o i t  encore  a v o i r  
des qua l i té s  propres s i l  f a u t  que  fa  tê te  fo i t  q u a rrée  
q u e  fon œ i l  fo i t  g ros  &  f l a m b o y a n t ,  fon  po il  gros
&  d ’un ro u g e  de  f e u ,  o u  b ie n  g r i s - b r u n ,  & la  t a i l l e
c o u r te .  A v a n t  q u e  de  s’en fe rv i r  pour  la  chaiTe d u  
l o u p ,  o n  en  f a i t  l 'ép reuve  en  le  m e t t a n t  a u  c h e ­
v re u i l  , 8c en  le f a i f a n t  a l le r  au  couple  : fa  fierté
a u g m e n te  p a r  l a  c o m p a g n ie  ,  de m ê m e  que  l a  h a r -  
d ie i le .

C e t te  chafTe d e p e n d a n t  fu r - to u t  des bons  l imiers^  
o n  les d re f le ra  avec  lo in  ; o n  cho if i ra  d ’o rd in a i re  
pour^ ce t te  ép reuve  les m o is  de  j u i n ,  de  j u i l l e t ,  
d  a o û t  8c de fep tem hrc  ; c eff le temps des lo u v e teau x .  
O n  fe fera  a c co m p ag n e r  de  tro is  jo u rs  en  tro is  
jo u i s  de  fon  je u n e  ^ ch ien ,  8c q u a n d  on re m a rq u e ra  
q u  il  n  a plus de rep u g n a n c e  pour  les lo u v e te a u x  , 
o n  le fe ra  fu iv re  les v ieux  loups  q u i  v ie n n e n t  de la  
p l a i n e ,  &  d o n t  les voies  v o n t  de plus hau te s  erres 
&  d re f len t  d a v a n ta g e  5 o n  a u r a  f u r - to u t  g r a n d  fo in  
q u i l  ne  fu iv e  d ’au tre s  bêtes  5 ca r  s’il 4 a  j a m a is  
d  au tres  v o lo n té s  q u e  celles de  fon  m a î t r e ,  il  n e  
ch a f le ra  p lus  q u e  p o u r  fon  propre  p la ii îr .

11 Y a  en  v en e r ie  d ifférens  te rm es  c o n ta c té s  à l a
chafle du  loup  : q u a n d  les v ieux  8c les jeunes  ch iens
fo n t  r a i f e m b lé s , o u  d i t  a u x  jeunes  ve le fc i a l l é , 8c
o n  les appel le  p a r  leurs  n o m s  ; o n  le u r  crie  fans
ceiiQy karloUy m es b e lo ts  ,  karlou . O n  fo n n e  pour
les c h ie n s ,  m a is  m é d io c re m e n t  ,  p o u r  ne  pas lés
é t o n n e r , 8c p o u r  les o b l ig e r  à  p rendre  la  vo ie  tous  
e n le m b le .

I l  f a u t  appe l le r  fes ch iens  de tem ps en temps pour
Si]
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p o u v o i r  les rem e t t re  fur  les v o ie s ,  &  u n  a u t re  cha/Tèul* 
les  fe ra  f u iv r e ,  en  leur d i f a n t ,  t i r e ç ,  c h ie n s ,  
L o r fq u ’o n  eft  j o i n t ,  on  leur crie  e n c o r e ,  h a rlou  , 

bçlo tS y  h arlou  y v e i l  ch ien s  ,  'Vtf/i,  & 
c h ie n s  ,  $’£7î , fu iv a n t  que  les jeunes  ch iens  fu iv e n t
les a u t r e s ,  8c chaiTent fans p rendre  le ch an g e .

L o r f q u ’o n  apperço i t  le  l o u p , on  crie : v o ic i  la  
tra ce  da  lou p  , ou  v o ic i  f a  p ifle  ;  o n  reco n n o i t  ce t te  
p i f te  p a r  les a l lures  8c les fu ites  de  r a n i m a i  o u  p a r  
fes  déchauiTures 5 q u a n d  on  a* t ro u v é  la  p if te  de l a  
b ê t e , j u f q u ’a fon  l i t  ou  à fa  i l a t r u r e , o n  d i t  a u  
l im ie r  v e lc i-a l lé  ;  il le loup  v a  d ’a i fu r a n c e ,  8c s’i l  
e f t  l a n cé  , o n  lu i crie : v e le fc i a l l é , v e le fc i a l lé .

L orfque  le lev r ie r  fu i t  pour  la n ce r  le  lo u p  ,  o n  
l u i  crie  * a près l'a m i  ,  a p rès  ,  h a r o u t , h a r o u t , h a li  ,  
hou  ,  hou , h arlou  ,  h arlou  ;  8c q u a n d  ce loup  eft 
d o n n é  aux chiens , on  s’é c r i e , s'en v a , s'en v a  c h ien s> 
m es h elo ts -y harlou  , harlou  ,  o u t r e v a u t ch ien s  , ou- 
tr e v a u t  ; 8c lo r fq u ’on  l ’apperço i t  , o n  cr ie  : v e l l e lo o .

L a  b ê te  n ’eft pas p lu tô t  p r i f e , q u o n  d o i t  la  f a i r e  
fou le r  aux  pieds p a r  les v ieu x  ch iens  ; ce la  e n g a g e  
les jeunes  à  s 'y jo in d re  : on  p ren d  le  loup , 8c o n  
le  m o n t re  à ces dern iers  , e n  i o n n a n t  le g rê le  , 8c e n  
c r ia n t  : v o i là  le  m o r t ,  à  m o i ,  ch ien s  , T h ié b a u t . O n  
leu r  d i t  encor : t ir c p  ,  t i r e \  ,  c h ie n s ,  r / r q  , accoute  
à  lu i . L a  p lu p a r t  de ces te rm es v ie n n e n t  d u  peu­
p le  j m a is  i l  n e  fa u t  pas m o in s  q u ’u n  v en eu r  en  foie 
in f t ru i t .

C 'e f t  a u  m ois  de  J a n v i e r ,  a in i i  que  nous  l ’a v o n s  
d é jà  o b f e r v é , q u e  les v ieux  loups co m m e n c e n t  à fc 
cherche r  pour  s’accoupler  j o n  en  a  t ro u v é  dans  ce 
tem ps  ju iq u ’à q u a to rz e  en fem ble  y des lév rie rs  fe 
t r o u v e n t  pour lors fo r t  em barraffés  à cette  chaiTe, 8c 
les chaileurs., encore  plus ; les ch iens  ne  fçav en t  le« 
que l  pourfu iv re  ,  8c les chaifeurs  o n t  b ie n  de  la  peine 
à  d i f t in g u e r  d an s  ce t te  fou le  les loups * des  chiens 
<gui les chaifent»
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' Ä ux  approches de f é v r i e r ,  8c p en d a n t  les mois de  
ïn a rs  8c d ’a v r i l ,  les loups q u i t te n t  les g rands  b o i s ,  
8c v ie n n e n t  auprès des bu i i fons  s ils f ixent pour lors 
le u r  fé jou r  o rd in a i re  e n t re  plufieurs v i l lages  8c fur  
l e  bo rd  de que lques  ru i i feaux  j ils fon t  p a r - là  p lus  
à  m ê m e  de  fe n o u r r i r  eux  8c leurs louve teaux  : 
q u a n d  le m o is  de m a i  a r r ive  , il  effc inu t i le  d ’a l le r  
à  la  chaife d u  loup  ; cet a n im a l  fe re t ire  dans le 
b l e d , 8c les le v r ie r s  ne peuven t  pa r  con féquen t  l ’y  
re lan ce r  fans fa i re  de g ra n d s  d é g â t s ,  8c nu ire  à ce 
g e n re  de p ro d u c t io n s .  O n  en  peut d ire  a u t a n t  des 
t ro is  m ois  fu iv an s  } le m ê m e  in c o n v é n ie n t  fubfii te  : 
d ’a i l leurs  les lo u v e teau x  fo n t  pour lors t rop  petits  5 
p a r  c o n féq u en t  leu r  chaife  n ’in i t ru i t  p o in t  les je u n es  
c h i e n s , 8c e i t  peu  p ropre  à a m u fe r  les chaifeurs ;  
m a is  dès que  le m ois  de fep tem bre  v i e n t , 011 chaife  
aux  loups  avec  fuccès ; l’a ir  eft pour  lors tem péré  ,  
8c l a  terre  b o n n e  pour  les ch iens  : les louveteaux: 
p e u v e n t  te n i r  p lus d ’une heu re  , 8c les v ieux  loups 
q u i  fe fo n t  engra i ifés  p e n d a n t  l’é té  o n t  tou te  le u r  
v ig u e u r  8c tou te  leur  légere té .

O n  fe fert  des l im ie rs  8c des lev r ie rs  pour  q u ê ta :  
le  loup  les tro is  dern ie rs  m ois  de l’a n n é e  dans  les 
bu i i fons  8c les g ran d es  fo rê ts  *, o n  les rencon tre  auilt 
d an s  ces tem ps lu r  les bords  des r iv ieres  8c des é tangs .

R ie n  n ’eft p lus fac i le  que  de reconno i tre  l’en d ro i t  
011 un  loup a  paifé > il la ilfe  fa t race  fur l ’h e rb »  o u  
fu r  la  ge lée  b la n c h e  5 m a is  p o u r  cet e f f e t , il  f a u t  
fo r t i r  de  b o n  m a t in  ; car  lo r fq u e  le fo le i l  eft un  peu 
a v a n c é ,  les t ra i t s  im pr im és  fur la  v e rd u re  s’effacent 
b ie n  v i te .  O n  ne c o n n o i t  b ien  un  loup  a la  t race  ,  
d ans  les tem ps de degel , q u e  q u a n d  il y  a  fort  peu  
de  temps q u ’il eft p a i f é ,  car  les voies  ne  fon t  pas  
lo n g - te m p s  à d i fp a ro i t re .  Les g ra n d s  chem ins  fo n t  
p lu tô t  ju g e r  de la  pifte du  loup que  les terres t ro p  
m olles  5 le fol eft ferme dans  ceux- là  5 les voies ne 
s’y effacent pas , ta n d is  q u ’elles le fo n t  dans celles-
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ci. Les b e a u x  jours  d ’été fo n t  fu r - to u t  t r è s - f a v o r a b î e i  
p o u r  reconno i t re  la  trace  d u  loup  le m a t i n ,  q u a n d  
l a  rofée eft t o m b é e ,  8c lo r fq u ’elle  a  f a i t  de la  p o u f -  
iiere une  efpece d ’a rg i le  fu fcep t ib le  de  p rendre  l a  
fo rm e  des a n im a u x  ; ce t te  ro fée  opere le m ê m e  effet  
dans  les te rre ins  nus 8c dans  les cham ps  la b o u ré s ,  
m a is  il l ’o n  v eu t  d i f f in g u er  les traces d u  v ieux  lo u p  
d ’avec  celles d ’un  ch ien  , i l  f a u t  o b fe rv e r  que  q u a n d  
le  p rem ier  v a  d ’affurance il  a  tou jours  le p ied  très- 
fe r ré  , au  l ieu  que  celui d u  ch ien  eft tou jo u rs  o u ­
v e r t  ; le loup  a d ’ailleurs  le ta lo n  plus g ros  8c p lus  
la rge  ; il  fo rm e  to u jo u rs  fur  la  te rre  tro is  pe t i te s  
follettes ; ce que  ne fa i t  pas le ch ien .  Le loup  a  
encore  plus de poils fous le pied que  le  c h i e n , 8c 
fes a l lures  fo n t  plus l o n g u e s ,  plus allurées 8c m ie u x  
réglées 5 m a is  pour  d i f t in g u e r  le loup  d ’avec  la  
l o u v e ,  011 le peu t  encore  par  les p ie d s ;  la  lo u v e  
eft m ieux  c h au f fée ,  8c fes o n g le s  fo n t  m o in s  gros  y 
to u t  le refte eft éga l  e n t r ’eux.

Les jeunes  loups  d ’un  an  ou  de deux  fe re c o n -  
noiffent encore p a r  les pieds d ’avec  ceux qu i  en o n t  
d a v a n ta g e  , 8c q u ’on  n o m m e  v ie /s  loups  ; les l ia i fo n s  
de leurs pieds ne  fo n t  pas encore  fi fortes ; leu rs  
ongles  fo n t  plus pe t i ts  8c p lus  po in tus  , 8c leurs  
a l lu res  ne  fo n t  n i  il longues  ,  n i  ii rég lées .  U n e  
o b fe rv a t io n  encore  à fa ire  , c’eft que  les v ieux loups 
fo n t  leurs nu i ts  dans  les g ran d es  p l a i n e s , tan d is  q u e  
les jeunes  la  fo n t  a u to u r  des v i l la g e s  8c aux  e n v i ­
rons  des ruiffeaux. D ’a i l leu rs  les laiffées des jeu n es  
loups  ne  fo n t  pas il dures que  celles des autres  ÿ la  
lo u v e  je t te  les fîennes a u  m i l ie u  d ’un  c h e m in  ; 8c 
celles du  v ieux  loup  fe t ro u v e n t  p re fque  tou jo u rs  
fu r  u n e  p i e r r e , une  b u t te  ou  un  p e t i t  bu if fon .

Après tous  ces p ré l im in a i re s  , nous  a l lons  paffer 
à la  chaffe du  loup  avec les ch iens  : il  f a u t  d ’ab o rd  
co m m en cer  par  s’in fo rm e r  des bergers  8c des l a b o u ­
reurs ,  s’ils n e  v o ie n t  p o in t  a l le r  8c v e n i r  fo u v e n t
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â t  v ieux  íoups d an s  uıı bu i i fon  , p o u r  fçavóir  a u  
ju f te  fi ce b u if lb n  n e  peu t  pas ê tre  l’a fy le  des lou ­
ve teau x  •-> q u a n d  on  v e u t  les d é c o u v r i r ,  le m o y en  effc 
b ie n  fimple : o n  a  avec  fo i  u n  ch ien  dreffé pour 
p o u v o ir  en  a v o i r  conno if lance  par  les chem ins  & les 
fau x - fu y a n s  5 s’il ne  s’y e n  t ro u v e  po in t  ,  o n  recon- 
n o i t  du  m o in s  l ’en ce in te  o ù  fo n t  les p lus g ra n d s  
f o r t s ,  &  o n  re m a rq u e  p a r f a i te m e n t  pa r  oii les v ieux  
loups o n t  pu  e n t re r  o u  fo r t i r  ; on  perce pour  lors 
l ’ence in te  jufqu*a ce q u e  l ’on  t ro u v e  les a b a t t i s  des 
lo u v e te a u x  ; o n  découplé  e n fu i t e le s  v ieux  ch iens  dans  
l ’e n d ro i t  011 fo n t  les j e u n e s , ta n d is  q u ’on  por te  ces 
d e r n ie r s ,d a n s  le c h e m in  le plus proche.

A v a n t  d ’e n t re r  en c h a f f e ,  o n  com m ence  p a r  d é ­
to u rn e r  le lo u p  av e c  le l i m i e r ,  & o n  1 échauffe  pour  
q u ’il a i l le  d ’affurance 5 fi après a v o i r  quê té  la  b ê te »  
o n  ne  la  t ro u v e  p o i n t ,  o n  e x a m in e ra  le pays po u r  
v o i r  de  q u e l  cô té  il  p o u r ro i t  en  v e n i r  5 & en  effet 
i l  en  ref te  fo u v e n t  d an s  la  cam p ag n e  » q u i  n ’a r r iv e n t  
q u e  fo r t  t a rd  au  bo is  : le  lo u p  é ta n t  t ro u v é  » & a y a n t  
to m b é  fur fes vo ies  avec  le ch ien  » vous  le fu iv rez  
j u f q u ’à ce q u ’il e n t re  d an s  vo tre  q u ê te  ou  dans  u n  
f o r t , 011 vous  le b r i fe rez  ; vous  p re n d re z  en fu i te  les 
g r a n d s  d e v a n ts  d u  bu ii fon  pour  ne  le pas paffer ; 
c a r  il  p o u r ro i t  t r è s -b ie n  ê t re  dem eu ré  à v in g t  pas 
d a n s  le bo is  , p o u r  é c o u t e r , fans  ê t re  en tré  dans  le 
fo r t  ; o n  rep rend  encore  pour  lors  les d e v a n t s , & o n  
reco m m en ce  p a r  ou  o n  les a  o b fe rv e  , afin de c h a n ­
ger  le v e n t  a u  l im ie r  » & de lu i  fac i l i te r  le f ien t im en t ,  
m a is  fi pa r  h a fa rd  le loup  eft forci > i l  f a u t  le fu i -  
v re  ju fq u ’à ce q u ’il io i t  b r i fé .  Il  f a u t  neceffa irem ent 
deux  perfonnes  p o u r  ce t te  chaffe ; l’u n e  d ém êle  les 
v o i e s , p o u r  t r o u v e r  le r e m b û c h e m e n t  de l’an im al  $ 
&  l’au tre  p ren d  les g ran d s  d ev an ts  , pour  reconnoitre
s’il ne fo r t  p o in t  d u  b u i i fo n .

Le loup é t a n t  u n e  fois  d é to u rn é  , o n  am ene  pour
lors  les lévrie rs  q u i  d o iv e n t  le c h a f f e r j on  en faïc

1 S iv

http://rcin.org.pl



ı8® L O U
d e u x  ou  tro is  lciTes ; on  n ’en con fe rve  q u u n e  pou! 
le l a n c e r ,  8c on  m ene les au tres  en  a v a n t  pour  fe rv i t  
le  relais  ; on  lâche  d ’abord  les premiers  à fa f u i t e * 
u n  h o m m e  à cheva l  les appuie  ; on  lâche  les ieconds  
à  fept ou  h u i t  cent pas plus lo in  , lo rfqüe  le loup  
eft prêt  à paiTer , 8c enfu i te  les t r o i i i e m e s , lo r fq u e  
les au tres  ch iens  com m enceron t  à le jo in d re  8c à  le  
ha rce le r .

Il eft de la  dern ie re  im p o r tan ce  dans  cet te  efpece 
de chalfe ,  de b ie n  choii îr  la  courre 8c con n o î t re  l a  
re fu i te  pour  choiiîr  un v e n t  fav o rab le  : le v e n t p o u r  
être  tel d o i t  tou jours  v e n i r  du  b u i i îbn  , parce  
q u ’au t re m en t  le loup qu i  a  le n e z  fin ,  é v e n te ro i t  
les chiens 8c p rendro i t  une  au t re  rou te .

L’aiïiete du  l ieu  ,  ou  l ’a i r  f a i t  la  c o u r r e , n e  
do i t  po in t  ê tre  m o n tu eu fe  , m a is  p la te  ; il ne  f a u t  
pas auiïï q u ’il s’y  trouve  de buiiTon ; il n ’en f a u t  
io u v e n t  pas d a v a n ta g e  pour fa i te  perdre  de  v u e  le  
loup aux levriers .

Pour ob v ie r  à l’in c o n v é n ie n t  q u i  ré fuite des b u i f -  
f o n s , il fau t  p lacer to u t  a u to u r  des c a v a l i e r s , pour  
pouffer par-là  le loup dans  la c o u r r e ;  les cav a l ie r s  
t i r e n t  m êm e quelques  coups de p if to le ts  en l ’a i r ;  
i l  o b l ig en t  a in ii  le loup à percer plus v i t e ,  fans  lu i  
d o n n e r  le temps de reconno i tre  la  courre  ; après  
la quête  de cet a n im a l  on  place les défenfes  a u ­
tou r  de l ’ence in te  ou il fe t rouve  , & les levriers à l a  
courre  ; on  tend  m ê m e  quelquefo is  dans  cette  e n ­
ce in te  des p an n eau x  de c inq  pieds de h a u t  à g r a n d e  
m a i l le  & d ’un  ti ifu  b ien  f o r t , on  place des c a v a ­
liers  derr ière  afin de les d é f e n d r e ;  il fau t  que  les 
p an n eau x  fo ien t  tendus  d ’une  m a n ié ré  lâche  , pour  
que  l ’a n im a l  puiife s’y  e m b a r r a f f e r , fans  q u o i  i l  
p o u rro i t  b ien  rebrouffer ch em in  8c fau te r  par-deffus ; 
q u a n t  aux  chaffeurs ,  ils d o iv e n t  ê tre  a u to u r  d u  
bois ou le loup eft d é ten u  , 8c du  cô té  q u ’on  ne  
veu t  pas q u ’il a i l l e ,  afin de le fa ire  d o n n e r  dans
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le s  lévriers} o n  p o r te ra  les gens  de p ied  dertinés à 
ce t te  charte de fix pas l ’un de İ’a ı ı t re ,  la  tê te  tour­
n é e  du  côté  du bo is  ,  d o n t  ils ne fe ron t  éloignés que  
d e  dix  à d ouze  pas ; ils fe ron t  m unis  d ’un b â to n  
p o u r  q u ’ils ne  pu i í íen t  pas ê tre  furpris  par  les 
lo u p s  qu i  fo r t i ro n t  6c p o u r  q u ’ils puiffent les o b l i ­
g e r  de re tourner .

Les cava l ie rs  fe ro n t  beau co u p  plus é lo ignés  d u  
bo is  que  les gens  à  p i e d , p a r  rapport  à l’a v a n ta g e  
q u ’ils peuven t  t i r e r  de leurs  c h e v a u x ,  & ils lâche­
r o n t  de tem ps  en tems que lques  coups de pir tolets  ; 
q u a n t  à ceux qu i  t i e n n e n t  les leffes des levriers  , 
i ls  d o iv e n t  fe cacher  dans  des loges faites exprès 
av e c  des b ra n c h e s  d ’a rb re s ;  il  y  en  au ra  cependan t  
d eux  d ’en t r ’eux , q u i  t i e n d ro n t  les leurs dans  un  
fofie  pour que  la  b ê te  ne les apperçoive  pas.

Ces perfonnes  a u ro n t  ch acu n  un  b â to n  , afin de 
l e  m e t t re  dans  la  g ueu le  du  loup , q u a n d  il fera porte  
à  te rre  pa r  les le v r ie r s ,  pour  l ’em pêcher  de b le ffe r le s  
ch iens  ; au ff i - tô t  que  les lev rie rs  l’au ro n t  rédu i t  a  
l ’ex t ré m ité  , un  des veneurs  l ’acheve ra  d ’un coup 
d e  co u teau  : les ch iens  n ’o n t  au cu n e  a rdeur  pour 
le  fou le r  , ils rép u g n en t  m ê m e  à m a n g e r  de fa  
c h a i r ,  6c fi on  leur en veu t  fa ire  curée , il fa u t  l’a f -  
f a i fo n n e r .  I l  a r r iv e  que lquefo is  q u ’on  em plo ie  les 
ch ien s  cou ran ts  à cette  charte ,  m a is  cet te  charte 
n ’eft pas a m u f a n t e , d ’a u ta n t  que le loup perce 
to u jo u rs  d ro i t  en a v a n t  6c q u ’il court  to u t  un  jo u r  
f a n s  ê tre  ren d u  : fi cep en d an t  les ch iens  cou ran ts  
fo n t  fou tenus  p a r  des levriers  , qu i  le fa if iffent,  le  
h a rc è le n t  6c leu r  d o n n e n t  le tem ps d ’a p p r o c h e r , la  
charte  en peu t  a lors d ev en i r  am u fan te .

O n  chafie  encore  le loup a u  fufil ; cette  charte 
eft une efpece d ’affu t  , vous com m encez  d’abord par 
f a i r e  lever le loup  : vous  prenez pour cet effet u n  
c h a t , vous l ’éco rchez  , vous  le v u id e z  , vous le fa i ­
tes r ô t i r  dans  u n  four 6c vous le f ro t tez  de miel 5
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v o u s  le t r a î n e r  en fui te dans  les en d ro i t s  ou vouy  
fçav ez  q u ’il y  a  des loups y ces a n im a u x  a t t i r é s  par  
l ’odeur de c h a t  fuivenc les traces , & vous les tuez  
de  i ’a i fu t  oii vous êtes caché  , ou  b ien  q u a n d  la  
te rre  fe t rouve  couverte  de n e i g e ,  vous a l le z  d an s  
l ’en d ro i t  ou fe t ro u v e n t  les te rr iers  des lo u p s ,  v o u s  
a t t a c h e z  à une  corde le v en t r icu le  d un  bouc  & 
vous  le t r a în e z  depuis cet en d ro i t  ju fq u  à un  a u t re  
v o i i în  de v o tre  m a i fo n  ; vous l’y a t ta c h e z  avec u n e  
doub le  corde , d o n t  l’une v a  ju fq u ’à v o tre  fen ê t re  &  
rép o n d  à des fo n n e t te s ,  en fo r te  que  vous  vous  t r o u ­
v ez  par- là  av er t i  dès que  le loup  veu t  em p o r te r  fa  
p ro ie  y il v ie n t  o rd in a i r e m e n t  à l ’en t rée  de la  n u i t

vous le t i rez  pour- lo rs  aifez s û r e m e n t , f u r - to u t  
lo r fq u ’il fa i t  un b eau  c la ir  de lune .

Les au teu rs  in d iq u e n t  encore  le fecret f u i v a n t ,  
pour a t t i r e r  les loups dans  l ’e n d ro i t  ou  011 les p e u t  
tu e r  fans  pér i l  à coups de f u i i l , fa i tes  fo n d re  , l i t -  
on  dans les a u t e u r s ,  une  l iv re  du  p lu s .v ie u x  o i n g ,  
avec  une  d e m i- l iv re  de g a lb a n u m  , a jo u te z - y  u n e  
l i t r e  de h a n n e to n s  pilés , fa i tes  cu ire  le to u t  à p e ­
t i t  feu p e n d a n t  q u a t re  ou  c inq  h e u r e s , paffez e n -  
fu i te  cette  m ix t io n  d an s  u n  l in g e  n e u f , j u f q u ’à 
ce q u ’il ne  dem eu re  rien d an s  le l i n g e , q u e  les 
ailes & les pieds des h a n n e to n s  ; m e t te z  v o tre  corn* 
pofit ion  dans  une  b o u te i l le  de te rre  5 6c la  la i f ïez  
v ie i l l i r  pour a u g m e n te r  la  b o n té .

L o rfq u e  vous v o u lez  vous en fe rv i r  , vous  en f ro t ­
te z  la  femel le  de vos  fou iie rs  , 6c vous  vous p ro ­
m e n e z  dans  les bo is  , en re v e n a n t  fans celle d an s  le 
l i e u  de l ’affut 5 les loups q u i  pa i fe ron t  fu r  v o t r e  
pi î le  , ne m a n q u e ro n t  p a s ' d e  l a  fu iv re  ju fq u ’à ce t  
a f fû t ,  & vous les t i re rez  po u r- lo rs  fans d an g e r .

O n  fe fert  encore de trappes  pour  la  chaife  d u  
loup  5 ce m o y en  efl m êm e t rè s -a i fé  , m a is  il ne réuiTit 
que  dans  les chem ins  éca r tés  ; pour  ne  pas t r a v a i l ­
ler  e n v a h i  , il  f a u t  a v a n t  to u t  fe p ro m e n e r  q u e l -
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q u es - te m p s  après la  p lu ie  , ou  lo r fq u e  la  te rre  eft 
co u v e r te  de neiges  ; oil ex am in e  fi on  peut recon­
n o i t r e  la  t race  d u  loup  ; lo r fq u ’o n  eft fur  de fon 
p a í í a g e , on  fa i t  fa ire  a u  m i l ie u  de  la vo ie  une  
foífe de douze  pieds de  lo n g u e u r  &c de h u i t  à n e u f  
d e  p ro fo n d e u r  ; o n  f a i t  e n fo r te  que  cette  foife s’é -  
la rg i i fe  vers  le fo n d  , pour  q u e  la  be te  ne puiilc 
g r im p e r  pour  en fo r t i r  ; 011 couvre  cette foife d ’un 
cha í í is  de bois  , d o n t  les ex trém ités  s’é ten d en t  u n  
peu  a u -d e là  , &c e n t r e n t  à fleur de terre. Sur un  
des pe t i ts  cô tés  du  c h a í í i s , d o iv e n t  fe t ro u v e r  deux 
en ta i l le s  é g a le m e n t  é lo ig n ées  l ’une  de l’autre  $c des 
d eu x  b o u ts  des chaffis ; a u  m i l ie u  du  chaííis d o i t  
ê t re  aufli u n e  coche , afin de d o n n e r  le m o y en  
a u x  p ivo ts  de  la  t rappe  de to u r n e r ;  cette  trappe  
fe ra  fa i te  en  m a n ié ré  de p o r t e ,  8c  à fes ex trém ités  
a v a n c e ro n t  deux m o rceau x  de  p lanche  de fo rm e 
p ro p o r t io n n é e  po u r  rem p l i r  les en ta i l les  du  chaííis ; 
o n  em pêche  que  la  t rappe  ne  ba ilfe  de ce c ô i é - l à , 
&  o n  f a i t  en fo r te  q u ’il s’en m a n q u e  de trois  ou  
q u a t r e  d o i g t s ,  q u e  l ’au t re  ex t ré m ité  ne t o u c h e a u  
b o rd  d u  chaííis  ; pa r  ce m o y e n  la  t ra p p e  , q u a n d  il 
le  f a u d ra  to m b e ra  a lo rs  to u t  à fa i t  de ce côté* là ; 
les  a r ra n g e m e n s  pris  , 011 p rend  une  corde de iix 
p i e d s ,  on  l ’a t ta c h e  pa r  un  b o u t  aux deux bords  d u  
chaifis 8c p a r  l ’a u t re  a u  b o u t  de la  t r a p p e ,  afin  
qu e  la  c h a rg e  fe t r o u v a n t  fur  le côté  qu i  b a l a n c e , 
11e faife pas to u rn e r  to u t -à - fa i t  le piege , ce q u ’elle  
fe ro i t  fans  d o u t e , fi la  corde  q u i  la  r e t ie n t  , ne 
l ’o b l ig eo i t  à fe re fe rm er  ; 8c fi l’o n  v eu t  que  la 
m a c h in e  joue  b ie n  , il  f a u t  q u ’un des côtés foie 
p lus c h a rg é  que  l’au t re  , en fo r te  cependan t  que  
l ’a n im a l  le plus p e t i t  11’y puifle m a rc h e r  fans r o m ­
pre  l’é q u i l i b r e ;  8c afin de t rom per  le l o u p , on cou­
v r i r a  la  trappe de feuil les  ou  de b ranches  lèches , 
o n  en m e t t r a  guifi a u to u r  à e n v i ro n  douze  pieds 
d e  c h a q u e  coté , afin que  l’a n im a l  11e s’efrarouche
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p a s , c e  qu ’il f e r o i t ,  fi le p iege feul en é to i t  c o u v e r t ;  
lo r fq u e  le loup m e t t r a  le pied fu r  la  t r a p p e , elle  
n e  m a n q u e ra  pas de fe ren v e r fe r  avec  l a  ch a rge  
dans  la  foife 8c s’y re fe rm era .

L ’appâ t  d o n t  011 fe fert pour  a t t i r e r  ces a n im a u x  
carnafiiers  à la  t r a p p e ,  efl: d ’un  m o u to n  ou  d ’u n e  o ie ;  
ces a n im au x  en c r ia n t  ou  b ê la n t  jo u r  011 n u i t  pou r  
fe  fa ire  en ten d re  de leurs mere s , fe fo n t  encore  
plus sû rem ent en tendre  du  loup ; 011 p lace  l ’o ie  q u i  
fe r t  d ’appât  fur la  b ra n c h e  d’un a rb re  au  p ied  d u ­
q u e l  la  foife efi: creufée 8c q u i  avance  fur la  t r a p ­
pe ; q u a n t  au  m o u to n  on  lui a t ta c h e  les q u a t r e  
parties  d i reé lem en t  fur la  t r a p p e , 011 charge  le cô té  
q u i  11e d o i t  p o in t  b a la n c e r  de q u e lq u e  fa rd eau  p ro ­
p o r t io n n é  , pour que  la  m a c h in e  refte en  é ta t  , j u f -  
q u ’à ce que le l o u p , en  fe j e t t a n t  fu r  la  pro ie  fa l le  
pencher  la  ba lance .

U n  au tre  m o y e n  pour  a t t i re r  les loups fu r  la  t r a p ­
p e ,  c’efi: d ’a t ta c h e r  q u e lq u e  cad a v re  avec  une  corde  
à la queue  d ’un c h e v a l , 8c de le t ra în e r  dans  la  
p lupa r t  des chem ins  qu i  m è n e n t  au  p i e g e , en le fa i -  
f a n t  fans celfe paifer par-deifus la  trappe ; on  pend  
en fu i te  le cadavre  à  un  a rb re  vo if in  de la  foife , 
en forte q u ’aucun  a n im a l  n ’y  puiife a t t e in d re  fans fe 
p lacer a u p a ra v a n t  fur  la  m a c h in e  ; cette  am orce  
a t t i r e ra  sû rem ent les bêtes carnaiïieres.

O n  a  encore in v e n té  un  piege de fer pour  la  
chaile  du  loup ; 011 p rend  pour cet effet deux  p ie ­
ces de fer  longues  de deux pouces 8c d e m i , la rges  
d ’un feul ,  8c épailfes de trois l ignes  , a y a n t  c h a ­
cune à fes ex trém ités  une  doub le  c h a rn iè re  percée 
d ’ou tre  en o u tre  pour y  m e t t re  une  chev i l le  de fer  ; 
ces deux m orceaux  de fer d o iv e n t  fe m e t t r e  en  
croix. O u tre  les deux p ie c e s , on  en p rend  encore  
deux  autres  q u i  o n t  fix pouces de l o n g , u n  de la r ­
ge  8c deux l ignes  d ’épaiifeur ; o n  f a i t  à ch aq u e  
b o u t  une m o r ta i fe  lo n g u e  d ’un p o u c e ,  8c la rg e  d ’en-
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v m m  q u a t re  l ignes  $ oıı croife  en fu ite  les deux 
p i e c e s , en  y  m e t t a n t  une  chev i l le  de fer , fa i te  
e n  flèche ou  la n g u e  de fe rpen t  ; on a u ra  encore 
q u a t re  b ranches  de  fer longues  chacune  de dix - h u i t  
pouces epaiifes de deux ou tro is  l ignes  en q u a r ­
r e ,  excepté vers la  de rn ie re  d e n t ,  ou elles d o iv e n t  
a v o i r  c inq ou  ftx l ignes  de la rg eu r  feu lem en t  du  
cô té  ou  fo n t  les den ts  ; le m ê m e  b o u t  d o i t  ê tre  
r o n d  , accom pagné  d ’une ch a rn iè re  i îm ple  percée 
a u  m i l i e u :  q u a n t  à l ’a u t re  e x t ré m i té ,  elle fera fa i te  
d an s  la  fo rm e  d ’un  c r a m p o n , avec deux  b ranches  
longues  de  deux  pouces.

T o u te s  ces pieces de  fer  fe t ro u v a n t  fab r iquées  ,  
i l  fau t  les ra f iem ble r  e n  croix $ le b o u t  de la  c h e ­
v i l l e ,  d o i t  ê t re  d an s  fes trous  pour  ten ir  les deux  
b an d es  c r o i f é e s , de faço n  q u ’elles ne  to u rn e n t  
p o in t  5 011 p ren d  e n fu i te  la  flèche q u ’on  fa i t  e n t ie r  
p a r  force  d an s  u n e  o u v e r tu re  q u i  eft  a u  m i l ieu  de 
l a  c ro ifée  d u  piege ; on  f a i t  | e n fu i t e  palier  l ’au tre  
b o u t  de  la  flèche dans  u n e  m o r t a i f e ,  3c de là  dans  
les  cha rn iè re s  des prem ieres  pieces de fer  ; on mec 
f u r to u t  une  chev i l le  de  fer  r ivée  , on  obferve  les 
m ê m es  d ifpo i i t ions  pour  les tro is  au tres  b ranches   ̂
e n fo r te  que  les po in tes  des c ram pons  fo ien t  to u ­
jo u r s  en  h a u t , 3c le p iege fe t ro u v e  par- là  m o n t é ;  
v o ic i  a c tu e l le m e n t  la  m a n ié ré  de  le tendre .

O n  cherche  u n  e n d r o i t , o u  fo i t  q u e lq u e  cada­
v re  d ’a n im a l  réc e m m e n t  tué  > on  s’y  t ra n fp o r te  
a v a n t  le  coucher  d u  fo le i l  avec  une  çorde  de la  
grofleur  d u  p e t i t  d o ig t  3c lo n g u e  de deux p ie d s ,  
u n  gros p i q u e t ,  u n  m a r te a u  3c fon  piege. Q u a n d  
o n  eft a r r iv é  , o n  e x a m in e  avec  fo in  le côté par  
ou  le loup peu t  v e n i r  à l’appât  5 on  s’écarte  d ’en v i­
ro n  q u a ra n te  à  fo ix an te  pas d u  cô té  de la voie  de  
l a  bê te  , 3c o n  f a i t  u n e  fofle ro n d e  3c de  la la rgeur  
d u  piege : q u a n d  le p iege  eft o u v e r t  ,  la fofle d o i t  
fe  t rouver  d an s  le  m i l ie u  ,  p ro fo n d e  d ’un dem i-
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pied  Sc a l le r  eıı d im in u a n t  d u  cô té  de la  c ircoü« 
férence  ;  a u  m i l ie u  de  l a  foife , o n  en fo n c e ra  u n  
c roche t  pour  a t ta c h e r  la  corde q u i  fera  l iée  à la  b o u ­
cle du  piege o u v e r t  d an s  la  foife , en fo r te  que  ce t te  
boucle  ferm e fo r te m e n t  avec  l a  corde  Sc le  c ro ch e t  
d u  p ique t .

La  m a c h in e  a in i î  p réparée  , on  coupe u n  m o rce au  
de cadavre  de la  gro ifeur  de  la  tê te  , Sc o n  ch o i i ï t  
un  cô té  ou  il n ’y  a  p o in t  d ’os $ on m e t  le q u a r ­
t ie r  de  c h a i r  fu r  la  flèche en  le f a i f a n t  en t re r  aufli 
a v a n t ,  q u ’il eft  p o i f ib le , Sc o n  en  f ro t te  la  co rde  
Si le p ique t  ; o n  a u ra  en  m êm e- tem ps  la  p ré c a u ­
t io n  de couper u n  au t re  m o rce au  d u  c a d a v re  ,  
on  le l ie ra  avec une  c o rd e ,  on  le fe ra  t r a în e r  a u x  
env irons  de  la m a c h i n e ,  afin d ’en laiifer des t r a c e s , 
Sc pour que  l ’od eu r  q u i  s’en  ex h a le  , a t t i r e  s û r e ­
m e n t  la b ê te  d an s  le p iege  5 ce q u i  ref te  du  c a d a ­
vre  ,  d o i t  ê t re  fu fp en d u  a u  p rem ie r  a r b r e , avec  u n  
pap ie r  b la n c  à  l ’e x t r é m i té ,  afin q u e  le loup  v e n a n t  
de n u i t  à l ’a p p â t ,  n ’approche  pas d u  cad av re .  C e ­
p e n d a n t  cet a n im a l  q u i  eft  a ffam é , n e  t r o u v a n t  
aucun  péril  à  d éco u v r i r  le  q u a r t i e r  de c h a i r  q u i  fe 
t ro u v e  fur la  flèche d u  p iege  , ,  s’é lan ce ra  deifus ;  
m a is  les den ts  d u  p iege  q u i  fe d é t e n d r o n t ,  le f a i -  
i i ron t  au  corps , Sc le fe r re ron t  d ’a u t a n t  plus q u ’il  
t i re ra  d a v a n t a g e ,  il fe ra  p a r  ce m o y e n  c a p t i f ,  Sc 
on pourra  le tue r  fans  peine.

U n e  m é th o d e  plus Ample po u r  a t t ra p e r  le lo u p
eff la  fu iv a n te  : vous creufez  une  g r a n d e  f o i f e ,
vous  p lacez  a u  m i l ie u  une  perche  q u i  t ien n e  p a r
des p ico ts  aux deux  b o r d s ,  Sc vous  y  a t ta c h e z  u n
o ifea u  ,  ou  q u e lq u  a u t re  ap p â t  de ce t te  na tu re«
C e t te  perche  fe ra  co m m e u n e  efpece de b ra n c h e
qu i  s o u v ie  Sc fe ferme fu iv a n t  i e  poids q u ’o n  y
p lace  ; des que   ̂ l ’a n im a l  çarnaif ier  t i re  p o u r
faif lr  la  p i o i e ,  il fa i t  to u rn e r  la  m a c h in e  Sc to m b e  
d an s  la  foife.
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t e s  loups fe p r e n n e n t  auííi  que lquefo is  à  l’h am e-  

e o n  5 les pieges fo n t  fa i ts  exprès , o n  fab r iq u e  
l ’h a m e ç o n  a fiez fo r t  pour  réfif ter  à la  v io lence  des 
b ê t e s ,  q u i  s’y  t r o u v e n t  perches ; o n  a t ta c h e  à l ’h a ­
m e ç o n  un g to s  m o rc e a u  de c h a i r  8c o n  le pend a  
q u e l q u  arb re  avec  une  corde de la  g ro f ieu r  du  d o i g t ;  
cet artifice réuffit q u e lq u e fo is  ,  lo r fq u e  la  cam p ag n e  
ç f t  couverte  de  n e ig e  , o u  que  l a  te rre  eft  g e l é e ,  
i l  fau t  te n d re  p lufieurs  h am e ç o n s  à la  fois.

Les t r a q u e n a rd s  q u i  fo n t  des m a ch in es  de fer  p e u ­
v e n t  encore  très  b ie n  s’em p lo ie r  p o u r  p rend re  les 
loups  ; les t r a q u e n a rd s  les p lus forts  f o n t  pour  ce t  
effet les m e i l leu rs  , de m ê m e  que  ceux d o n t  le r e f -  
fo r t  eft  le  p lus affuré ; o n  te n d  les pieges le fo i r  
8c  on  m e t  auprès  les appa ts  o r d i n a i r e s , m a is  en  g é ­
n é ra l  l ’u fa g e  des t r a p p e s ,  des pieges de fer  & des 
t r a q u e n a rd s  eft d an g e reu x  , il  p eu t  très -  b ie n  a i r i -  
v e r  q u e  des en fan s  o u  des v o y a g e u rs  im p iu d c n s  
t o m b e n t  d an s  les e m b û c h e s , 8c q u e l  fu n e f te  acc i­
d e n t  n ’en  ré fu l te ro i t - i l  pas a lo rs  ?

U n  p iege  q u i  n ’a  pas ces in c o n v é n ie n s ,  eft  c e lu i -  
ci • o n  "prend u n  c e r ta in  n o m b re  de  perches q u i  
a y e n t  a u  m o in s  q u in z e  o u  d i x - h u i t  pouces de  c i r ­
co n fé ren ce  ; o n  les p ique  fo r te m e n t  en  t e r r e ,  e n -  
fo r te  c e p e n d a n t  q u ’elles pa ro if ien t  e levees d e n v i ro n  
h u i t  p ieds : o n  les p lace  de  deux  pouces en  deux  
pouces d a n s  une  efpece  de  q u a r r e  l o n g ,  Sc poui les 
t e n i r  plus f e rm e s ,  o n  y  a t t a c h e  in té r ie u re m e n t  q ^ el~ 
ques perches  en  t rav e rs  ; fu r  u n  des pet i ts  co tes  
d e  ce t te  l o g e ,  o n  la i l le  u n e  efpace v u i d e , a u q u e l  
o n  a t ta c h e  u n e  p a r t i e  avec  de b o n n es  poin tes  8c 
u n e  fo r te  fe rru re  q u i  fe fe rm e  d elle-meme ; on  a t ­
ta c h e  e n fu i te  u n  a n n e a u  a u  fond  de  la  ch am b re  ; 
ç n  y  paife u n e  corde  , a u  b o u t  de  laque l le  on  l ie  
q u e lq u  appâ t  , 8c à l’a u t re  o n  a t ta c h e  u n  b a t o n * 
q u ’o n  m e t  en-defius de  la  porte  , 8c q u i  a t ie n t  
e n t r o u v e r t e  ; le  loup  e n t re  d an s  l a  loge  a t t i re  par
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î o d e u r  d u  cadavre  , de v e u t  em p o r te r  fa p ro ie  ; i l  
f a i t  a lors  to m b er  le p e t i t  b â to n  cjui t i e n t  la  porte  
o u v e r te  ; la  loge fe fe rm e de l ’a n im a l  fe t ro u v e  
pris ; on  peut encore  a t ta c h e r  une  groffe p ie rre  der­
r iè re  la  p o r t e ,  afin q u e l l e  f e  fe rm e avec  p lus  de  
p ro m p t i tu d e .

M. De l l f l e  du  M once l  a  f a i t  un  t r a i té  fur  
l a  m an iè re  de dé t ru i re  les lo u p s ,  de d ’en é te in d re  
en  q u e lq u e  façon la  race dans  la  France ; ce t r a i t é  
ef t  trop  in té re ifan t  pour n ’en pas d o n n e r  ici l ’e x t r a i t , 
i l  a  pour t i t re  : m éthodes &  p ro je ts  po u r p a rv e n ir  
a  la d eß ru ä io n  des loups dans le royaum e > i n - n .  
1 668.  A  P a ris  , de V im prim erie  ro ya le .

M . d u  M o n ce l  a d iv ifé  fon  o u v ra g e  en plufieurs  
c h ap i t re s ;  le p rem ier  eft de f t iné  à que lques  o b fe r -  
v a t io n s  fur  les cfpeces de loups c o n n u s , p r in c ip a ­
le m e n t  en  F r a n c e , com m e nous  en av o n s  fuffifam - 
m e n t  par lé  au  co m m en cem en t  de  cet a r t i c le ,  n o u s  
ne  nous é tend rons  pas fur  cet o b je t  ; nous  n’e x t ra i ­
rons  p a re i l lem en t  aucun  a r t ic le  du  fécond c h a p i t r e  
de cet o u v r a g e ,  l ’au te u r  n ’a y a n t  d ’a u t re  b u t  d a n s  
ce chap i tre  que  l’u t i l i t é  de l a  d e f t ru é t io n  des lo u p s ,  
re la t iv e m e n t  à la  c o n fe rv a t io n  des h o m m e s  de a u  
b ien  de l’ag r icu l tu re  , pe r fonne  ne d o u te  de ce t te  
v ér i té  ; on  n ’a  jo u rn e l le m e n t  que  t rop  d ’exem ples  
de  la d é fo la t io n  que porte  p a r - to u t  cette  race  m e u r ­
t r i è re ;  dans  le chap i tre  t ro i f ie m e ,  M .  du  M o n c e l  
p ré tend  q u ’une efpece de loups é t ra n g e rs  pré fumés 
venus  du n o r d ,  a pénétré  p r in c ip a le m e n t  fu r  les 
f ron tiè res  de la  France  ,  cet  a r t ic le  eft  plus cu r ieux  
q u ’in t é r e f i a n t , nous ne nous y  a rrê te rons  pas p o u r  
en v en i r  p lu tô t  aux d ifféren tes  m é th o d es  q u ’o n  
peu t  em ployer  pour  dé tru ire  ces a n im a u x  : c’ef t- là  
le  fu je t  du  q u a t r iè m e  ch ap i tre  ; M . d u  M o n c e l  en  
rappor te  plufieurs. La  p re m ie re ,  fe lon  cet a u te u r  ,  
confifte dans  une  efpece de po ifon  , d o n t  la  b o n n e  
police  ne  peu t  pas s’e f f r a y e r , p u i fq u e  ce p o ifo n
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n e  peu t nu ire  q u  aux  loups ; ce t te  m é th o d e  eft la. 
plus^ d e f t r u a i v e  , au  m o y e n  de la com pofit ion  d ’un  
ap p â t  qu i  a t t i r e  ces a n im a u x  de très- lo in  5 v o ic i  
c o m m e n t  il fe prépare .

O n  m e t  dans  un  po t  de terre  b ien  propre un  o i ­
g n o n  b la n c  en q u a r t i e r s ,  tro is  cuillerées de f a in -  
d o u x , tro is  pincees de poudre  de f é n u g re c ,  a u ta n t  
d  iris de^ F lo re n c e ,  &, de la fécondé écorce de m ore l îc  
o u  de reg l i í íe  f a u v a g e ,  gros com m e un œ u f  de 
g a lb a n u m  , èc une  p incée de g a la n g a  en poudre ; 
i l  fau t  fa ire  b o u i l l i r  le to u t  fept à h u i t  m inu tes  à 
u n  p e t i t  feu c la i r  & (ans fum ée  : on  retire  en fu i te  
le  po t  dans  leque l  on  je t te  gros com m e une feve  
de  ca m p h re  ecrafé  ; on  rem ue la com pofi t ion  & o n  
la  couvre  de  peur  de l’é v a p o ra t io n  du  c a m p h re ;  o n  
la  paife en fu i te  dans  un gros l inge .  C e t  appâ t  a t t i re  
les renards  com m e les İoups ; m ais  ils y d o n n e n t  
en co re  m ieux  q u a n d  on  fub f t i tue  a u  g a lb a n u m  & 
a u  g a l a n g a ,  une  v in g t a in e  de g ou t te s  d ’hu ile  de 
h a n n e t o n s ,  ou  d ’an is  ,  au  d é fa u t  de cette  h u i l e ;  
i l  fe conferve  dans  un  po t  de t e r r e ,  ou p lu tô t  
d a n s  u n  po t  de  b o i s ,  co u v e r t  d ’un p a rc h e m in  
m o u i l lé .

C e t  a p p a t  p r é p a r é , o n  p ren d  un  c o r b e a u , u n  
o i f e a u  de p ro ie  , une  v o la i l le  m o r te  de m a la d ie  , 
il l ’o n  v e u t , o u  un derr iè re  de renard  ; 011 le p ré­
fe n te  à u n  feu  c l a i r ,  & on le g ra i l le  en fu i te  av e c  
u n  peu de cet a p p â t ;  au  d é f a u t ,  o n  peut p ren d re  
des v u id a n g e s  de vola i l les  ou  de lievres é g a le m e n t  
préparées  ; m a is  il fau t  a lors  les m e t t re  dans  un fac 
de crin à c la i re  voie  , é g a le m e n t  gra iifé  avec  cette  
com pofi t ion  d ’a t t r a i t ;  pour  m ieux  réufîir  , un ga rde  
o u  au tre  fe m u n i t  de petits  m orceaux  de pain  de 
l a  jgrofTeur d ’un  œ u f  de p igeon  , ga rn is  de la 
c roû te  de deffous ? & q u ’on  a fa i t  fr ire  dans la 
gra iife  en  q u e f H o n , d o n t  il  a  e n d u i t  la  femelle  
de  fes fouliers ; il  a t t a c h e  avec  u n  fil de crin  i ’ap- 

Tome 111. T
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pa t  à une  longue  p e r c h e ,  Sc i l  le t ra în e  à terre  &  
de  c ô t é , pour que  l’odeu r  de fes traces n ’in q u ie t t e  
pas les an im a u x  q u ’on cherche  à a t t i r e r ;  il  v a  fur 
le bo rd  du b o is  Sc au tres  l ieux que  les loups f ré ­
q u e n te n t  le p l u s , o b fe rv a n t  de ré p a n d re  à longue  
d i i ran ce  fur la  tra înée  ces petits  m o rce au x  de p a in .

M a is  il ne s’ag i t  pas d ’a t t i re r  les lo u p s ,  i l  f a u t  
encore  les d é t r u i r e , c’eft à q uo i  on  p a rv ie n d ra  par  
i ’ufage Sc la com po iî t ion  du  po ifon  fu iv a n t .  I l  f a u t  
p rendre  pour cet effet q u a t re  onces  de n o ix  v o -  
nvique r â p é e ,  la plus r é c e n t e ,  a u t a n t  de  verre  p ilé  5 
une once ou  un  peu m o i n s , ii l’on  v e u t , d ’é p o n g e  
coupée en  m o rc e a u x ,  que  l ’on  f a i t  un  peu f r i r e ,  
Sc fu r - to u t  de m a n iè re  que  ces m orceaux  ne  fo ie n t  
p o in t  brûlés ; on  y a jo u te  une  p o ignée  d ’o ig n o n s  
de trache ttes  ou  fauiles tu l ip e s ;  ( c e ß  la  colchique  
qui donne dans les p r é s ,  pendan t le m ois de Sep~  
temhre ,  des fieu rs  li la s . ) O n  peut jo in d r e  du  fel 
à cette com poiî t ion  d an s  les pays ou il n ’eil  pas  
cher ; les loups en fo n t  plus a l té rés  , b o iv e n t  Sc pç- 
r iffent encore p lu tô t  ; ii on  a  des n o y a u x  de c e r i -  
fes n o i r e s ,  o n  les concaffe Sc o n  les j o in t  aux  au t re s  
poifons.

O n  p rend  un  ch ien  de f t inc  à ê tre  d é t r u i t , Sc o n  
lu i  fa i t  a v a le r  trois  b o u le t te s  groffes co m m e des 
no ix  de ces po ifons  3 m êlés  avec  de la  v ia n d e  h a ­
c h é e ;  le ch ien  m e u r t  peu  a p rè s ,  Sc le v e n in  fe 
m ê le  dans io n  fa n g  : on  fa i t  en fu i te  avec  une  b ro c h e  
de fer douze  à q u in z e  ouv e r tu res  dans  le co rp s ,  la  
go rge  & les cuiiles de cet a n i m a l , dans  le fq u e l le s ,  
à l’a ide  d ’un  e n to n n o i r  de t ô l e ,  o n  infînue le p o i ­
fon  le plus p ro fo n d ém en t  qu ’il efb poffible ; o n  p ré ­
pare  de m êm e les renards  écorchés Sc les pe t i ts  ch ien s  
de  la i t .  ( L a  dofe du p o ifo n  ci-dejjus p re fer ite  efi 
pour un chien de la ta ille  de ceux de berger ; m o itié  
fu jfit pour un renard  ,  6* la  h u itièm e p a r tie  pour les  
p e t i ts  chiens de la i t . )  E t  o n  ferm e les ou v e r tu res
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avec  de îa  fiente de  v a c h e ;  on  place cri-fuite r a n i ­
m a i  a in i i  em p o ifo n n c  a u  m i l ie u  d ’un  t ro u  fa i t  en 
te r re  de la  p ro fo n d e u r  de deux pieds , de dans  le­
quel  on  a eu fo in  de je t te r  une ce r ta ine  q u a n t i té  
de  fu m ie r  de c h e v a l ;  après av o i r  recouvert  le t ro u  
de  terre  b ien  b a t t u e ,  on  y  la ide  l 'a n im a l  trois  
jou rs  en h iv e r  de v in g t - q u a t r e  heures  en  été , p en ­
d a n t  le fqueis  le p o ifon  fe fond  de s’infinuc dans 
tou tes  fes p a r t i e s ;  en fu i te  on  le re t i re  Se o n  le 
m e t  fur  la  t ra în é e  q u i  a  é té  préparée  de la  m a ­
n ié ré  in d iq u é e  ci-deiTus, & a u ta n t  q u ’il eft pofiible 
d an s  une  piece en fem en cée  de b led  ou  de fe ig le  , 
p r é fé ra n t  celles q u i  fe t ro u v e n t  à p rox im ité  des r i ­
v ie res  ou  r u i í f e a u x , de en o b fe rv a n t  tou jours  de  
le  placer à p lus  de fo ix a n te  pas des haies  ou  b u i f -  
fons  , q u i  c a u fe n t  de la  m éfiance  aux  v ieux  
loups : o n  ne d o i t  j a m a is  t r a în e r  les cadavres  ni 
les appâ ts  avec  de la corde  , que  les loups c ra i ­
g n e n t  , m a is  avec  un  l ien  de bois  ou un  c rochet  , 
q u ’on  paile d ans  le ja r re t  de l ’a n im a l  ; il fau t  auffi que  
ce lu i  qu i  te n d  ce piege év i te  de con fe rver  dans  fies 
m a i n s ,  ou  fu r  fes h a b i ts  aucune  od eu r  de t a b a c ;  
fi d an s  l’efpace de  deux lieues à la ro n d e  il fe 
t ro u v e  des loups ; ils fe ron t  néce i îa i rem en t  a t t i ré s  
de l’a n im a l  p réparé  fera dévo ré  dans  m o ins  de n e u f  
j o u r s , fans  q u ’il fo i t  à c ra in d re  q u ’aucun  c h e v a l  
n i  c h ien  en  approche .

Q u o iq u e  des épreuves  q u i  o n t  été  fa ites  , d i t  
M . de M o n c e l  ,  de la  m é th o d e  ci-defius ind iquée  , 
ne laiiTent r ien  à defirer par  le fuccès q u ’elles o n t  
eu , & q u ’on  puifie p a rv e n i r  par  ce feul procédé à 
d é t ru i re  tous  les loups : la fécondé m é th o d e  que 
nous a l lons  r a p p o r t e r ,  peut ê tre  auiTi t r è s - u t i l e ,  il  
f a u t  f u r - to u t  l ’em ployer  lo rfque  les loups fon t  d ’ef*» 
pece à ne pas d o n n e r  fur au cu n  appâ t  de q u ’i l s  
fo n t  accoutum és à m a n g e r  de la  cha ir  h u m a i n e ;  
ce t te  m é th o d e  confifte  à fa ire  creufer  une  fofTe de

T  ij

http://rcin.org.pl



. ' \
ı 9 ı  L O U
t re ize  à  q u a to rz e  pieds de p r o f o n d e u r , en  fo rm e  
de cone t ronqué  , a y a n t  un fond  de d ouze  pieds 
de d ia m e t r e ,  5c une  ouver tu re  de fix à f e p t ,  le  
to u t  bien m uré  ; on obfervera  de la p lacer dans  u n  
cer ta in  é lo ig n em e n t  des arbres  & b u i l lo n s ,  & de 
façon  que le loup découvre  a ifé inen t  la proie  que  
Ton m e t  def ïu s ,  en é v i ta n t  fu r - tou t  les terres fortes  
5c hum ides  où l’eau fé jo u rn e ,  fur cette o u v e r tu re  
011 m et au n iveau  de la  terre une pou tre l le  de  
q u a t re  a cinq pouces de f a c e ,  qu i  a v a n c e ^ u f q u ’a u  
centre  de la  foife ; elle eft allurée par  u n e  q u eu e  
longue  de trois  à q u a t re  p ie d s ,  feeliée dans  l e m u r  
& enterrée  au  n iv e au  de la  terre , avec  un ou  deux  
p iquets  qui la t rave rfen t  a l’ex trém ité  de la p o u ­
t r e l le :  on fe rm e  un p la teau  de fept pouces de d ia ­
m ètre  un peu creufé , fur lequel on  place de la  
p a i l l e ,  8c un canard  a t taché  com m e les o i fea u x  
qu i  font à la g a l e r e ,  8c a r rê té  à un œ il le t  de fer ; 
dans  l’épaiileur de ce p l a t e a u , on fa i t  des trous  
d ’un pouce de d i f t a n c e ,  dans lefquels de m enues  
baguetres  feches 8c caflantes d o iven t  en tre r  par un  
b o u t , 8c porter  de l’autre  fur le bord  du m u r  de 
la  fofie d’env iron  un  p o u c e ,  ce qui fa i t  à peu  
prés l’effet des rayons d ’une roue j on recouvre le 
to u t  de paille  ,  8c on en répand  a u to u r  de la folle 
p our  m ieux t rom per  les loups que l ’on  a t t i re  p a r  
les tra înées 8c l’àppâ t  dé ta i l lés  dans  la p rem iere  
m é th o d e  ; il eil u t i le  de répandre  auffi dans  les 
env irons  en divers endro its  de la paille  en fo rm e  
r o n d e ,  d ’y m ettre  des quar tiers  de bêtes  m o r t e s ,  
ou  de petits  m orceaux de pain  fr its  dans la g ra i l le  
ind iquée  dans la premiere m é th o d e ,  ou m êm e des 
canards  ; 8c on  do i t  obferver  de def t iner  de pré­
férence  à cet u fage  les femelles de ces a n i m a u x ,  
parce q u ’ay a n t  l’oreil le plus fine 8c c r ian t  m ieux , 
elles a t t i r e n t  plus fac i lem en t  les loups-, le fond  de 
l a  foiïe fera  g a rn i  d ’un  l i t  de fa rm e n t  de v ig n e  8c
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A9tin a u t re  de  p a i l l e , afin q u e  les a n im a u x  qui s’y 
p re n n e n t  ne  Te blelTent p o in t  en  y  t o m b a n t ,  ou  
q u ’ils ne p u i l ien t  pas s’é lancer  en fau tan t .  Le m e i l ­
le u r  temps pour  tendre  les pièges eft celui de l’h i v e r ,  
p e n d a n t  les n u i ts  p lu v İeu fe s  ou les temps de neige ; 
011 les recouvre  l’é té  avec  des p l a n c h e s ,  fur  le f-  
que l les  o n  je t te  de la  te rre  Si des ép in es ,  pour  
em p ê c h e r  que  les loups ne les reconnoiffen t  Si ne  
s’en  défien t  , lo r fq u e  ces a n im a u x  fon t  p r i s , o n  
les en leve  de  la  f o l l e ,  m ais  il ne fau t  ja m a is  les 
y  tu e r  à coups de fufil , l’o d eu r  de la poud re  c m -  
p êch e ro i t  pour  long - tem ps  ces a n im a u x  d ’en ap p ro ­
c h e r ,  on  fe m u n i t  d ’une  perche g a rn ie  de fer q u ’o n  
lu i  p ré fen te  ; il  fe ta p i t  o rd in a i re m e n t  dans  un  
co in  de la  folle après l ’a v o i r  m o rd u  trois  ou  q u a t r e  
fois  ; o n  appu ie  pour lors cette  po in te  de fer fur 
les foies longues  q u ’il a à la  par t ie  fupér ieure  du  
c o u , 011 les to rd  avec la  peau Si on  le fouleve ; une  
a u t r e  pe rfonne  lu i paffe à la pa t te  de d e v a n t ,  q u e  
la  p rem iere  o p é ra t io n  lui a fa i t  p r é f e n t e r , un  n œ u d  
c o u la n t  arrê té  a u  b o u t  d ’nne perche légère  & fen d u e  
à cet e f fe t ;  l a  m ê m e  per fo n n e  t i e n t  la  corde q u e l l e  
palTe dans  un  b o u t  de v ieux  fufil â elle la  tire p our  
Terrer le n œ u d  Si le d ég ag e r  de  la  fen te  de  la per­
ch e  , Si f a i t  glilTcr en  m ê m e  tem ps le  canon  d u  
f u f i l ,  a u q u e l  il  y a  une  e n ta i l l e  q u i  couvre  ce 
n œ u d  Si q u i  em pêche  que le loup  ne  coupe la  cor­
de : pris  de cette  m a n ié ré  on  le fu fpend  env iron  à 
l a  m o i t ié  de la h a u t e u r  de la fo l le ,  nul d a n g e r  
a lo rs  d ’y de feend re  Si de lu i  a t ta c h e r  une  a u t re  
corde à  la p a t te  de d e r r i è r e ,  dans  cet é ta t  on  le 
t i re  en h a u t  en t e n a n t  fe rm e les deux  cordes op- 
pofées ; on  faifi t  l ’a n im a l  avec u n e  fourche de  
fer  par le cou , Si on  lui ferre le muffle con tre  
t e r r e ,  en y  fa i f a n t  en foncer  les p o in te s ,  puis avec 
un  carre le t  Si du  fil fo r t  on  coud  les levres de la
bete à double couture, ou on lui paife au muffle

.  - ’  — -    *  •  •  •
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u n  a n n e a u  de' fer  com m e aux o u r s , qu*on a t tach e  
à un  co l l ie r ;  on préféré cette dern ie re  f a ç o n ,  lorf-  
q u ’on veu t  conferver  long-tem ps les loups en v ie  , 
m a is  s’ils do iv en t  être forcés le m êm e j o u r , 1 au t re  
ef t  plus f u r e ; on  leur ro m p t  en fu i te  une j a m b e ,  
& on les lâche dans un  e n d ro i t  fe rm e , en les 
a b a n d o n n a n t  à la pourfu ite  de jeunes l im iers  , d o n t  
l a  leçon fe te rm ine  par m ettre  à m o r t  l’a n im a l  q u  on  
leu r  a livré ; il eft aifc d’im ag iner  q u ’avec un  procede  
auiTi {impie on  d reife fans peine ni dépenfe  des ch iens  
excellens ,  fo i t  pour ch a i fe r ,  fo it  p o u r  d é to u rn e r  les 
loups a v a n t  de fa ire  les ba t tues  publiques  , qu i  d e -  
v ie n d ro ien t  par  ce m oyen  très-u t i les ;  ceux auxquels  
r ien  de ce qui intéreife l’ag r icu ltu re  n ’efb ind if fe ­
ren t  , peuvent encore l iv re r  vifs q u e lq u es-u n s  des 
loups pris de cette m aniéré  , aux laboureurs  p o u r  
les fa ire  a t ta q u e r  par les m â t in s  de i l inés  à la g a rd e  
des bef t iaux  ; ils s’accou tum en t  pa r  ce m oyen  a les 
c o m b a t t r e ,  8c fi q u e lq u es -u n s  échappen t  aux m é ­
thodes ci deiîus p refer ires ,  ils p eu v en t  au  m o in s  
s’oppofer à leurs entreprifes .  C e t te  fécondé m é th o d e  
d ’a t t rape r  les loups par  le m oyen des foiTes,, n ’eÎt 
pas propre à M . de M o n c e l ,  puifque nous en avons  
fa i t  m en tion  plus h a u t  d ’après les anciens  a u t e u r s , 
m a is  elle n’y é to i t  pas ii b ien  dé ta i l lée  q u e l l e  fe 
trouve ici de la par t  de ce v ra i  pa tr io t ique .

U n e  troifieme m é th o d e  rapportée encore pa r  cet 
am i  de l ’h u m a n i t é ,  eft beaucoup  plus f m p i e  & 
plus facile que les deux premieres. S u ivan t  cet a u ­
teu r  elle efd ég a lem en t  in fa i l l ib le  pour a t t i re r  les 
loups 8c les dé tru ire  par le m oyen  des p iè g es ;  il 
f a u t  prendre de la graiiTe d ’un âne ,  gros com m e 
deux  oeufs , 8c a u ta n t  de terre d’a r g i l l e , fa ire  cuire  
le tou t  enfem ble  ju fq u ’à ce que cela foit b ien  roux 
& le m ettre  dans  une poche de l inge : on a t t a c h e  
enfu ite  une louve privée ou fauvage  au m il ieu  d ’un 
b o i s ,  en fu fp en d an t  la  poche à iix pieds a\*:deiius
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«Telle, la  lo u v e  Te v o y a n t  feule , ne  ceife de re­
g a rd e r  l’ap p â t  & de h e u r le r  tou te  la  n u i t  ,* les loups 
q u i  fo n t  aux  en v iro n s  y co u r ren t  avec une (i g rande  
ra p id i té  , q u ’ils fe p réc ip i ten t  dans  les pièges d o n t  
o n  a  eu fo in  d ’e n to u re r  l’a n im a l  ; tou tes  ces diffé­
ren tes  m é th o d e s  ,  q u i  o n t  beaucoup  de rapport  à 
celles d é j à  in d iq u ées  dans  cet a r t ic le  , fo rm en t  le 
q u a t r i è m e  ch a p i t re  de l ’o u v ra g e  de M . de M onccl ; 
le  c in q u iè m e  ren fe rm e  encore  que lques  découvertes  
re la t ives  à ce q u i  efb t ra i te  dans  le ch ap i tre  pré­
c éd en t  , l ’au teu r  y rappo r te  fu r - to u t  une  expérience 
q u i  m é r i te  d ’e tre  in feree  dans  cet article*.

I l  a r r iv e  tous  les jours  y d i t  M.. de M.oncel , que  
des loups  voraces  pa ro i i fen t  fur une  terre  , & qu  un  
g e n t i lh o m m e  n ’é ta n t  p o in t  m o n te  en ch iens  &c en 
p iège  p o u r  les p ren d re  aux  a p p â t s ,  ou leur  d o n n e r  
l a  chaiTe , a in té r ê t  n é a n m o in s  de ne pas les laifler 
f é jo u rn e r  & m u l t ip l ie r  leur  race ; fi ces loups fon t 
de l’efpece du  pays , com m e il a r r iv e  p refque  t o u ­
jou rs  , excepté  fur  la  f ro n t iè re  d A llem agne  ,  un 
ch ien  préparé  co m m e il fau t  , f a i t  in fa i l l ib le m e n t  
l ’affaire  s m a is  fo u v e n t  o n  n ’en t ro u v e  pas pour *e 
m o m e n t ,  o n  efb c e p e n d a n t  b ie n  a i fe  de  v o ir  m e t t re  
à  fes p ieds l’e n n e m i  d o n t  o n  veu t  d eb a r ra i le r  
fa  p ro v in ce  : v o i c i , fe lon  M .  de  M o n ce l  , ce qu i
peu t  le m ieux  réuilir .

O n  fe p o u rv o i t  d ’a v a n c e  de cornes de vaches  o u
de  b œ u f s ,  fo i t  d a n s  les boucher ies  , fo it  en c h a r ­
g e a n t  q u e lq u e s  pauvres  de les ram aife r  d an s  .es 
vo ir ies  , de de les b ie n  laver  a v a n t  q u ’elles en t re n t  
dans  la  m a i fo n *  il efb a ifé  fu r - to u t  en h i v e r ,  (o i t  
pa r  fes v o i i in s ,  fo i t  pa r  l o i - m e m e , d avoir  a c  a ir  
d ’un renard  ; celle  des pe t i ts  ch iens  na ir tans  le ro i t  
encore  p r é f é r a b l e :  o n  fa i t  h a c h e r  l ’une ou i a u t r e > 
on  y  m êle  la no ix  v o m iq u e  , le ve rre  p i l e ,  les o i ­
gn o n s  de co lch ique  & les m o rce au x  d ’eponge , a in t t  
q u ’on  l ’a  p lus a m p le m e n t  d é ta i l l é  d a n s  la  premier
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m é th o d e  in d iq u ée  ci-deiTus re la t iv e m e n t  aux  chiens 
m or ts  q u o n  empoiTonne. O n  rem p li t  ces cornes de 
Ja cha ir  de renards  ou de chiens de l a i t , q u ’il f a u t  
fa ire  hacher  & m ê le r  avec les p o i f o n s ,  on les p lace  
le foir  fur une  tra înée  fa i te  com m e il a é té  d i t  
plus h a u t .  Les temps de ne ige  font les plus fa v o ­
rab les  ; on fu i t  a lors  la pifte des bêtes  qu i  o n t  
d o n n é  fur l’a m o r c e , qui leur eft fî fa ta le  ; accou­
tum ées  à ronger  ces cornes dans  les v o i r i e s ,  8c 
f r iandes  d ’une efpece d ’os ou de car t i lages  tendres  
q u ’elles r e n f e r m e n t , elles s’o p in iâ t re n t  à m a n g e r  ce 
q u i  eft au  f o n d ;  dans l ’in te rva l le  les douleurs les 
f u r p r e n n e n t , le m a l fa i t  des progrès con i idérab les  
a v a n t  que  leur vo rac i té  ne s’é m o u f f e , 8c les bê tes  
enfin von t  o rd in a i re m e n t  m our i r  à peu de d i f t a n c e ;  
011 a rapporté  à M .  de M o n c e l , d ’un v i l lag e  a p -  
pellé  Les J o le t s ,  près de C le rm o n t  , un n o m b re  
coniidérab le  de renards  pris  de cette m an ié ré  ; i l  
eft v ra i  q u ’on  n ’a t rouvé  q u ’un loup , m ais  cela  
n ’é to i t  pas fu rp re n a n t ,  ils av o ien t  prefque tous é té  
d é t r u i t s , t a n t  par  les foffes que par  les chailes > 
l ’eiîentiel cependan t  eft que  les chiens ne d o n n e n t  
pas fur  ce poifon , pour  parer  à c e la ,  M  de M o n ce l  
a im ag iné  deux chafes : o n f ç a i t ,  d i t - i l  ,  que p re f­
que  tous les chiens h a ï  fient l’odeur  du r e n a r d ,  8c 
cette  odeur réfide p r inc ipa lem en t  dans  la m oe lle  
des os de cet an im a l  ; il ne  s’ag i t  donc que d ’en 
av o i r  une provifîon dans des b o ë t e s , 8c d ’en é te n ­
d re  env iron  une l igne  de h a u te u r  fur la corne  pour  
couvr ir  la cha ir  e m p o i io n n é e ;  m ais  com m e il y  a  
de certains chiens qui ab h o rren t  m oins  le renard  q u e  
d ’a u t r e s ,  une p récau t ion  à garder  a l o r s ,  c’eft de 
conferver  dans une petite bou te i l le  un  peu de leu r  
f a n g ,  lo r fq u ’on les f a ig n e ,  8c d ’en b a rb o u i l le r  la  
corne  préparée , il eft à pré fum er  q u ’il n ’y  
a  aucun  chien qui ne répugne à m a n g e r  le fan g  
de fon  fem blab le .  M« de M once l  oh fe rve  cependan t
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que comme il y  a  d ’autres  m é th o d es  pour détru ire  
les loups fans  recou r ir  aux e m p o i fo n n e m e n s , q u ’on  
fe ra  très-b ien  de s’en a b f te n i r .

N o t r e  a u teu r  rappo r te  en fu i te  dans  le iixieme 
c h ap i t re  que lques-unes  de fes ob fe rv a t io n s  fur la  
néceífité & les m oyens  de rendre  plus utiles &: m oins  
à  charge  aux  peuples , les t ra i ts  ou bat tues  pub l i­
ques  o rdonnés  pour la  d e f t ru é l io n  des loups , par 
les loix foreftieres d u  r o y a u m e ;  pluiieurs cau fes ,  
d i t  M . de M o n c e l , em p êch en t  ces chaifes pub l i­
ques de réufiir. i ° .  O n  co m m a n d e  une c o m m u n au té  
de  deux cens feux par  m o i t ié  ou par t i e r s , & une  
de cen t  feux en to ta l i té  5 de (impies gardes  c o n -  
d u i fe n t  cette  m u l t i tu d e  3 fo u v en t  in d o c i le ,  Sc to u ­
jou rs  (ans expérience  re la t iv e  à la  befogtie  à l a ­
que l le  on  l’app l ique  ; d 'a i l leu rs  011 ne fa i t  pas 
aifez de d ifpoG tions  fixes & réfléchies pour y  m e t t re  
l ’o rd re  & la police, z ° .  L a  len teu r  des pay fans à 
s’a f lem bler  eft caufe  que  la  chaiTe com m ence  fore 
ta rd  & finit à l ’approche  de la n u i t  : les t raq u e u rs  
r e to u rn e n t  alors fo u v en t  chez  eux fans re jo ind re  
l ’h o m m e  de juft ice  qu i  les co m m a n d e  ; pa r - là  le 
n o m b re  des dé fa i l lan s  eft r a re m e n t  d é t e r m i n é ;  les 
m a ire s  & les fyndics  en ex em p te n t  encore beaucoup  
fans  caufes lé g i t im e s  , il en ré fuite  un  d é g o û t  g é ­
n é ra l  dans  les t raq u e u rs  ; ce d ég o û t  jo in t  au  d é fa u t  
d ' in te l l ig e n c e  d u  peuple & au  nom bre  d ’en fans  fans 
forces & fans r a i f o n ,  que les peres e n v o ie n t  à leur 
p l a c e ,  caufe  un  d é fo rd re  q u i  dégoû te  les chafleurs 
de b o n n e  v o lo n té  des v i l lages  voifins ; ces dern iers  
t i reurs  fo n t  n é a n m o in s  la m e il leu re  rcíTource pour 
réuflir. 3 °. La  cou tum e é t a n t  de la if ler  les maires 
& fyndics  l ibres  de d o n n e r  les fufils tirés du  dé ­
p ô t  des a r m e s ,  aux par t icu l ie rs  q u ’ils cro ient en  
é t a t  de s’en m ieux  f e r v i r ,  il en réfu ite  tou jours  
de  l’a b u s ;  les t i reu rs  n ’o n t  aucune  peine en com - 
p a ra i fo n  des t r a q u e u rs ,  q u i  f a t ig u e n t  beaucoup  6c
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u fen t  leurs h a b i t s  dans  les épines & les ronces ;  
c eil ce cjui engage  beaucoup  d hom m es  , fans av o ir  
aucune  expérience des a r m e s ,  à tâcher  d o b te n i r  des 
f u f l s  des m aires  , qui y co n fe n te n t  le plus fou ven t  
p a r  une faveu r  b ie n  r é p ré h e n f ib le , d o n  il rc fu l te  
m êm e quelquefo is  des accidens t rè s -g rav es ;  M  de 
M once l  rapporte  encore d ’au tres  caufes propres à 
em pêcher  les chaffes publiques  de réuiTir, q u ’o n  peu t  
v o i r  dans fon ouv rage  , Si q u ’il pa ro î t  hors  de p ro ­
pos de rapporter  i c i ;  elles fo n t  en  to u t  au  n o m b re  
de neuf.

Pour rem édier  à cet abus , M . de M oncel  p ropofe  
un  parti  b ien  iîmple , de la réuitite  d u q u e l  il a i lure  
avoir  l’expérience : ce feroit  de fa ire  e x am in e r  quelles  
fon t  les généra l i té s  les plus chargées  de bois  , &  
co n féquem m en t  les plus fu je t tes  aux ravages  des 
loups , afin de je t te r  les yeux fur quelques  g e n t i l s ­
hom m es ou m il i ta i re s  de confiance , & au fa i t  de ce 
genre  de chafFe ,  pour  condu ire  les b a t tues  pub l iques  : 
& dans les provinces b ien  peuplées , ou  les corvées 
royales  ne c o n f id e n t  , pour ainfî d ire  , que dans l ’e n ­
tre t ien  des anciennes  routes  , meilleurs les in te n d a n s  
d o n n e ro ie n t  du m oins  à  un de ces g en t i lsh o m m es  la 
fac i l i té  f u i v a n t e , d ’ou dépend  to u t  le fuccès de la  
deftruéUon de la  race m eurtr ie re  du  loup q u ’on  fe 
propofe. Elle  confii le u n iq u e m e n t  à  in d iq u e r  q u e l ­
ques arrondiffemens de v i l lages  qu i  re n fe rm e n t  h u i t  
ou  n e u f  cens particuliers  fujets à  la  corvée fur les 
g randes  ro u te s ;  ces n e u f  cens par t icu l ie rs  fon t  t e n u s ,  
ou tre  les corvées lo c a le s ,  à être en v iro n  douze  jours  
par an  fur les chauffées , & ils en d o iv e n t  em p lo y er  
q u a t re  au tres  à  des chailes g é n é r a l e s ,  pour  d é t ru i re  
les loups felon les o rdonnances  : q u ’on choiíiíTe dans  
ce nom bre  qua tre  par cent pour  fo rm er  une troupe  
fixe de traqueurs  & de t i reu rs  *, ce qu i  fera  t r e n t e - fix : 
ces rren te-i ix  par t icu liers  fe ron t  exempts de corvées 
roya le s  en  com penfa t ion  d ’a u ta n t  de  jours  de  trac
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q u ’ils fe ro n t  o b l ig e s  ele fa ire  fous la d irec tion  de 
que lques  g e n t i l sh o m m e s .  P a rm i  ces t ren te - i ix  , te che f  
en ch o i i i ra  f e i z e , auxque ls  on  d o n n era  te n o m  de 
fu f i l ie rs ;  on  exercera  ceux-ci à  t i re r  : les v in g t  autres

İS ’

f e rv i ro n t  de m aîtres  t raqueu rs  ; un  feul ga rde  fera 
à leur t è te  dans  ch aq u e  e n c e i n t e , 5c ce garde  au ra  
u n e  b r ig a d e  p a r t i c u l i è r e ,  com pofée  cîe fix m aîtres  
t r a q u e u r s ,  3c des q u a to rz e  qu i  r e f e r o n t , on  en cho i-  
l i ra  deux propres à ê tre  conft i tués  chefs des deux 
au tre s  efeouades.  V o i là  donc  tro is  petites  divi fions 
fixes : on  les d i f t in g u e ra  par  des m arques  extérieures  ; 
ce l le  c o m m a n d é e  pa r  le g a rd e  chargé  de la  co n d u i te  
de  l’en ce in te  fera to u jo u rs  au  centre , 5c les deux  
au tre s  aux  aîles  5 011 d o n n e ra  à chacun  de ces b r ig a ­
d ie rs  ou  (impies m a î t re s  t raq u eu rs  , à l’en trée  de l’h i ­
v e r  , deux  in f t ru m en s  de bois  de frefne , ferrés * fen ­
dus  8c m a rq u é s  du  m êm e  n u m é ro  , d o n t  l’un fera plus 
g ra n d  , 5c lui fera  fpéc ia lem en t  de í l in é  ; 8c il rem e t t ra  
l ’a u t r e ,  qu i  eft m o i n d r e ,  à un  des pay fans  c o m m a n ­
dés fe lon  l’u f a g e , 5c q u i  lu i  eft  fubo rdonné .

C o m m e  les p a y fa n s  de l’arrondiiTement q u  on au ra  
d o n n é  à que lques  g e n t i l sh o m m e s  pour  cette  chaifc ,  
f o n t  tenus  à tro is  jours  de t rac  p e n d a n t  l’h i v e r , ce 
g e n t i lh o m m e  , dès q u ’il reço i t  des ordres de convoca.- 
t i o a  en b la n c  pour  les chaifes pub liques  , les f a i t  
p o r te r  à i’in f t a n t  aux m aires  ou fyndics  , 5c il leur  
d e m a n d e  une ou to u t  au  plus deux b r igades  de v in g t  
c o rv é a b le s ,  fé lon  la g ra n d e  ou m ediocre  é ten d u e  des 
bo is  ou l’on fea i t  que  les loups fe re t i ren t  5 ces 
p a y f a n s , neufs  à la v é r i té  , fe t ro u v e n t  au  rendez­
v o u s  en m ê m e  temps que  les m a îtres  t raqueurs  5c 
chefs des tro is  e fe o u a d e s ;  ceux-ci fo n t  en peu  de 
m in u tes  le d é d o u b le m e n t  de ces ba t teu rs  novices ; 
c’eil le cas des m il ic iens  incorporés  dans  de v ieux  
c o rp s ;  chacun  des traqueurs  de confiance fe t rouve  
p a r  conséquen t  chargé  de la  condu ite  du pay fan  o n t  
i l  eft conft i tué  in ip e é le u r ,  i l  lu i  rem et i inftrumwnt
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appelle  tr a q u e tte , & d o n t  le n u m é ro  lu i  rappelle  
ce lu i  de fon c h e f :  p e n d a n t  que  les au tres  d ifpofi-  
t ions  fe concerten t ,  le m a î t re  t r a q u e u r , fem blab le  
à un v ieux  capora l  qu i  donne  la  configne à un jeune  
fo ld a t  de recrue , in f t ru i t  avec fo in  fon ag g reg e  ; 
l’a r t ic le  fur lequel  il do i t  p r in c ip a lem en t  in iîf ïer  eft 
de  m archer  exac tem en t de f ro n t  , à d i i tan ce  é g a l e ,  
de  faire  h a l te  & profond  ii lence , à c h a q u e  coup 
de  cor de chaife qui fera le l igna i pour  cela  d an s  
l ’e n ce in te ,  8c de ne fa ire  fu r- tou t  aucune  efpece de 
b r u i t ,  ju fq u ’à ce q u ’elle fo it  fo rm ée avec ex ac t i tu d e .

I l  y a encore deux points  eiTentiels pour la r e u l -  
i î te  des ba t tues  , fu iv a n t  M . de M on ce i  : q u a t re  m a î ­
tres traqueurç  choifîs parmi les plus f u r s ,  a u ro n t  des 
piftoîets  8c fix  paquets  co n ten an t  chacun  lîx coups 
de groiTe p o u d re ,  d o n t  ils r e n d ro n t  com pte  lî l ’o n  
f a i t  moins de iîx e n c e in te s ,  une  m in u te  après les 
premieres huées des traqueurs  qu i  les c o m m e n c e ro n t ,  
le  p ii to le t  de la dro i te  fera  f e u ,  on  m e t t ra  e n v i ro n  
douze  fécondés d’in te rva l le  en tre  ch aq u e  coup q u i  
fe  tire de fuite ; le feu rev ien d ra  au t ra q u e u r  q u i  
l ’aura  c o m m e n c é ,  & il le con t in u e ra  com m e la  p re­
miere fo is ;  vo i là  donc h u i t  coups tirés  en regle  8c 
q u i  d é te rm in e ro n t  néce ifa irem ent en av a n t  les bêtes  
nuifibîes ; s’il fe t ro u v e  des loups dé tournés  en a v a n t  
a u  l im ier  ou à  la  n e i g e ,  l ’ordre  eft donné  d ’a v a n c e ,  
& on redouble  le feu à p ropor t ion  du  nom bre .  Les 
petits  chiens  de peu d ’entreprifes , m ais  décidés  pou r  
le l o u p ,  ab o ien t  à ces coups de p if to le ts :  leur vo ix  
p rovoque  celle des m âtins  dreifés que  l’on  c o n d u i t  
à  la chaîne dans - l ’enceinte  ; tou t  cela réun i  au cri 
des traqueurs  , compofe un en fem ble  e f f r a y a n t , a u ­
que l  ne t ien t  aucune b ê te  nuiiîble .

Q u a n t  au  fécond point e l l e n t i e l , le garde  con ­
duc teur  principal  au ra  deux jeunes gens d ifpos  8c  
choiils  parm i les plus v igoureux  8c les plus in te l l i -  
gens  de la  paroilfe  , ils l a i  fer v i r a n t  à  porter  fes
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« r i r e s ,  & à  v e n i r  en fu i te  lui rendre  com pte  de l 'exé­
cu t io n  } placés d ’ab o rd  à douze  pas de dro ite  & de 
o-auche ils p a r te n t  avec  cé lér i té  , filent chacun  de

Í  l  •  •  •  •  •

l e u r  cô té  tou t  le lo n g  de la l i g n e ,  aver t i i len t  ceux 
q u i  o n t  dépalfé leur voifin & qui n ’ob fe iv en t  pas 
e x a c te m e n t  les d if tances  : m ais  tou te  voie  de fa i t  
o u  in ju re  en paro le  fera  in te rd i te  avec févérité  , 
m ê m e  à l ’é g a rd  des en fans  ; en revanche  M . de 
M o n c e l  a im a g in é  un  genre  de m ort if ica t ion  qu i  
lu i  a très-bien* réufii : lo r fque  les m aires  ou fyndics  
lu i  e n v o ie n t  u n e  b r ig a d e  de t r a q u e u r s ,  ( la  p lupa r t  
f o n t  des en fans  que  les peres fourn i  fient a leu r  place ) 
fi l’un  d ’eux n ’o b é i t  pas a u  m a ître  t ra q u e u r  qu i  eft 
c h a rg é  de les con d u ire  , il  e i t  p r ivé  , dès la  p re­
m ie re  f o i s ,  de l ’eau  de v ie  ou  de deux gobele ts  de 
v in  , q u e M .  de M o n c e l  a cou tum e de fa ire  por te r  ,  
Sc que  les chefs d ’e feouade  d if l r ib u e n t  lors de la 
h a l t e ,  cette  h a l te  ne paffe ja m a is  v in g t  ou  t ren te  
m in u tes .  Si l’e n fa n t  réc id ive  8c q u ’il fo i t  encore d u  
n o m b re  de ceux qu i  v o n t  a l e c o l e , Si par  confé- 
q u e n t  accou tum és  à de petites h u m i l ia t io n s  a n a lo ­
gues  à fon âge  , le c h e f  de l e feouade  le fait  m e ttre  
a  g en o u x  dans  le tem ps que  fes cam arades  fon t îe -  
g a lé s  ; il  y en  a très-peu qui s expofen t  une féconde 
fo is  à  u n e  h u m i l ia t io n  fem b lab le .  _

Q u a n t  aux  m aîtres  traqueurs  , com m e ils fon t  a u  
fait d u  local  Si de la b efo g n e  , ce feroit  leur fau te  
s’ils la rem p l i f fo ien t  m a l  , a lors  to u t  leur c h â t i ­
m e n t  fe ro i t  d ’ê tre  renvoyés  & d<- redeven ir  par  
c o n fé q u e n t  co rvéab les  après 1 h iv e r  , ce qui l e io i t  
p o u r  eux un  g ra n d  a f f r o n t , auífi on  neleur  d onne  leur 
b i l l e t  d ’ex e m p t io n  q u ’après que  l a f a i f o n  des bat tues  
eft  paffée*, à l ’é g a rd  des m a ître s  t i r e u r s ,  M. de 
M once l  les d iv i fe  en tro is  efeouades de c inq  cha­
cune  , y  com pris  le c h e f , qu  ils appe l len t  enti  eu*. 
poßeur ; le fe iz iem e  eft n o m m é  b r ig a d i e r ,  ı a au 
t o r k é  fur tous  les au tres  > tous  les fufils fo n t  m a r -
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qués d ’une em prein te  par t icu l iè re  q u i  repréfente  u n  
co rne t  de S a i n t - H u b e r t , Si num éro tés  avec  un fer 
r o u g e ,  a v a n t  de com m encer  la c h a i l e , le b r ig a d ie r  
en c h e f  fa i t  t i rer  au  fort avec trois  b ran ch e t te s  in é ­
gales  pour décider q u ’elle efcouade au ra  d ’a b o rd  
la  té te  , le flanc d ro i t  8c gauche  de l ’encein te  : ces 
petites diviiions c h an g en t  en fu ite  a l t e r n a t iv e m e n t ,  
de forte que ii l ’on fa i t  fix ba tues  , chacune  a deux 
fois la  tê te  Si a u ta n t  les bons Si les m auva is  flancs : 
ce d ifpo f i t i f  em pêche les difcufîions fi o rd in a i re s  
p our  le choix des poftes , 8i  d o n t  il ré fu l te  to u jo u rs  
u n  b ru i t  qui em pêche fouven t  les loups de  fe d é ­
te rm iner  fur  la  l igne  du  t i r e u r , chaque  c h e f  d’e f -  
couade  condu i t  donc  dans le plus p rofond flîence 
fes qua tre  hom m es  dans l ’en d ro i t  q u e  le fort leu r  
d é t e r m in e , Si les pofte fe lon les num éros  de leurs 
f u i i l s , qu i  fon t  ég a lem en t  réglés à l’en trée  de l’h i ­
ver  i de façon n éan m o in s  q u ’à ch aq u e  ence in te  l ’o rd re  
e i l  c h a n g é ,  c’e i l - à -d i r e  , q u ’à la p rem iere  le c h e f  
p lace d ’abord  fes num éros  u n ,  d e u x ,  t ro is  8i  q u a ­
tre  : Si à la  f u i v a n t e , il com m ence par q u a t re  , t ro is  , 
deux Si un. Ce c h e f  a d ro i t  de choifir  fa  p l a c e ,  i l  
y  laiffe fon fufil Si y rev ien t  q u a n d  il a  poflé fa  
b r igade .  M . de M once l  propofe  aufli à fes chaifeurs 
a v a n t  de recom m encer  fes chalTcs, de m e t t r e  en  c o m ­
m u n  tous les petits  profits p ro v en an s  des bêtes  n u i -  
iibles q u ’ils a b a t te n t  ; l’in té rê t  de tous fe t r o u v a n t  
pour  lors r é u n i ,  les plus foibles t ireurs  ceden t  d ’eux- 
m em es  aux autres les endro i ts  q u ’ils conno if ïen t  pou r  
les meilleurs  paifages -, au tre fo is  M . de M o n c e l  
y  p laço it  d ’au to r i té  les fufiliers les plus f ü r s ;  il en  
ré fu l to i t  un dégoû t  ou des p la in tes  de la  pa r t  des 
au tres  , Si c’ell  pour y parer  q u ’il a pris le par t i  de  
fa ire  n u m é ro te r  les fu i i l s ,  Si de fa ire  déc ider  une  
fois pour t o u t , com m e on  a  d i t , les poftes pa r  le 
fort.

l e l  eft tout l ’eiTentiel de la m éthode de M. de
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M o n c e l  ; avec un  peu  d ’u fa g e  , fon exécu t ion  p a -  
ro î t r a  aufïi f imple q u e  fa  th é o r ie  eft facile  j en tou t  
cas il le d é ta i l  d o n n é  u n  peu de peine dans  le com­
m e n c e m e n t , d i t  cet a u t e u r ,  un pa tr io te  ou un a m a ­
te u r  de la ch a ííe fe t ro u v e  b ien  d éd o m m ag é  par le 
fu c c è s ;  p refque  tous les loups & autres  bêtes  n u i-  
f ib ie s ,  en ferm ées  dans  l’ence in te  fo n t  poullées en  
a v a n t  pa r  des ch iens  d r e i f é s , par  des coups de 
p i f t o l e t s ,  q u i  les e f f r a i e n t ,  & enfin par une troupe 
d e  t r a q u e u rs  t r è s - b r u y a n t e ,  & on  a fo in  de ne lailfer 
a u c u n  v u i d e ; les fe ize t i reu rs  , d o n t  le nom bre  eft 
fo u v e n t  d o u b lé  par  les gardes  8c chaifeurs de b o n n e  
v o lo n t é  des e n v i r o n s ,  q u i  fe r en d en t  avec e m p ie f -  
fe m e n t  au x  chaffes de M . de M o n c e l , b o rd e n t  exac­
te m e n t  l ’e n c e i n t e , le feu y eft m êm e que lquefo is  
t r è s - v i f  5 M .  de M o n ce l  fe fa i t  en fu i te  quelques  o b ­
jec t ions  fur fa m é th o d e  , auxquel les  il répond  d e l à  
m a n ié ré  la  p lus f a t i s f a i i a n t e ;  il f a u t  l i re  cet a r t ic le
d a n s  l’o u v ra g e  m êm e .

D a n s  le c h a p i t r e  f e p t ,  M . de M o n ce l  ex p o feu t i
p ro je t  pour  co n ten i r  d an s  le plus g ra n d  o rd ie  p o f -  
flble les t i r e u r s ,  a in i i  que  les tendeurs  6c les ap p a -  
teurs  choifis  pour  la  d e f t ru d io n ^ d e s  loups ; nos lec­
teu rs  ne  fe ro n t  p e u t -ê t re  pas fâchés  de co nno i trc  
ce p r o j e t , c’eft p o u rq u o i  nous avons  pris le par t i  
d ’en t ran fe r i re  ici les a r t i c le s ,  il  ren fe rm e q u a tre  
p a ra g ra p h e s  ; d an s  le p rem ier  , il s’a g i t  u n iq u e m e n t  
de  d o u z e  t i reu rs  q u ’o n  a u ra  choifis dans  une  v i d e  
de c ru e r re , pour  ê tre  em ployés  à la  d e f trué t ion  de 
l a  race m e u r t r ie re  d o n t  il s’a g i t  ; le fécond regarde  
les t i reu rs  de la  c a m p a g n e ;  dans  le t ro in em e  le 
t r o u v e n t  in d iq u és  les d ivers  m oyens  a em ployer  pour 
em pêcher  que  les t raq u e u rs  en  receleur le g ib ie r  ou  
les bê tes  nuif ib les  q u ’ils p o u r ro ie n t  t ro u v e r  dans  les 
enceintes  ; 6c enfin  le q u a t r i è m e  concerne  les t e n ­
deurs  & appâ teurs  de loups.

ï .  a r t , ï .  O n  c o m m u n iq u e ra  la  Ü u e  des ti~
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reurs de la v i l le  au  c o m m a n d a n t  de la  p l a c e ,  & 
o n  n ’en a d m e t t ra  aucun que  de concert  avec  l u i ,  
ils feront fixés àu nom bre  de douze .

A r t. 2. C h a c u n  a u ra  fon fufil m arq u é  d ’un fe r  
r o u g e ,  f iguran t un  cor de chaife , avec un n u m é ro  
& la  le ttre  in i t ia le  de la v i l le  : le c o m m a n d a n t  de 
la  place & celui de la m aréchau ifée  a u ro n t  chacun  
des états  de ces t i r e u r s ,  oii fe ron t  fpécifiés le n o m  
du  f u f i l i e r , la m arque  & le num éro  de fon  a rm e .

A r t ,  3. Q u a n d  le g e n t i lh o m m e  é tab l i  pour cette  
par t ie  ira  à. la  chaile des bêtes n u i f ib le s , il en fera  
av e r t i r  le configne ; les tireurs  fo r t i ro n t  en o rd re  &  
enfem ble  5 le feul garçon  de l im ie r  pa r t i ra  à l’o u ­
verture  des p o r te s ,  & arm é feu lem ent d ’une cou r te  
carabine  3 le conducteur  de ces tireurs la i ifera  a u d i t  
configne une carte  p o r tan t  le n o m b re  & le n u m é ro  
de chaque fufil q u ’on Jaiife fo r t i r  3 on en fera  de  
m ê m e ,  fi pendan t  les d im anches  de la belle  f a i f o n , 
les mêmes tireurs fo r ten t  le fo ir  pour  ê tre  exercés 
à  t irer  à la b a r r i è r e ,  en cas que  le c o m m a n d a n t  de 
la  vil le  le juge à propos.

A r t .  4 . Si la chaile dure plus d’un j o u r ,  com m e 
cela peut a r r iv e r  p en d an t  l’h iv e r  , q u a n d  on a t ta q u e  
lin peu tard  une troupe de loups confidérab le  ,  le  
d irec teur  de la chaile  renverra  une p a r t ie  de fes 
chaifeurs avec une carte p o r tan t  l’é ta t  de ceux q u i  
do iven t  rcfter avec lui 3 cette car te  rem ife  au  c o n -  
figne lui fe rv ira  à conno î tre  fi tous les t ireurs  r e n ­
t r e n t  avec leurs a r m e s , & ne les laiifent pas ho rs  
de la v il le  pour s’en fe rv ir  en fu ite  à des chafies 
prohibées.

A r t .  5. Ce g en t i lh o m m e fera  p a r t icu l iè rem en t  
ve i l le r  à ce q u ’aucun  des fufdits  chaifeurs n ’occa- 
f ionne la m o ind re  p la in te  dans les v i l lages  ou  ils 
p o u rra ien t  c o u ch e r ;  & dans le cas co n tra i re  il  en  
fe ra  dreifé un  procès-verbal  e x p o f i t i f ,  afin de pou­
v o i r  fa ire  p u n ir  le coupable  fe lon  les regies o rd i­
na ires .  ‘ Art.
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A r t . 6 . Les t i reurs  a l la n t  3c r e v e n a n t  de Ia chaífe 

fu iv ro n t  les ch em in s  & fentiers  ,  fans pouvo ir  s’en 
éca r te r ,  ni m en er  des c h i e n s ,  fmon à la le i fe ; tous 
d ’ai l leurs  fe fo u m e t t ro n t  à fub ir  , en cas de c o n t ra ­
v e n t io n  aux préfcns  a r t i c l e s , la  pun i t io n  q u i  a u ra  
é té  prefcrite

A r t . 7. L efd i ts  chaifeurs  s’e n g a g e ro n t  pa r  écrit  à 
n e  t i r e r  fur au cu n  g ib ie r ,  com m e les gardes  en pu ­
b l i e n t  la dé fen fe  a v a n t  la ch a í fe ,  felo\i l’u f a g e je n .  
cas n é a n m o in s  d ’e r r e u r ,  ils fe ron t  tenus d ’a l le r  en 
a v e r t i r  en iilence le chaifeur  poité  au-de i lus  & a u -  
deflous d ’e u x , 3c d ’é tend re  dans  le chem in  le g ib ie r  
ainfi  t u é ,  au  l ieu d ’une  bê te  nuii ib le  , pour ê tre  
rem is  au  g a rd e  ou  re p ré fe n ta n t  le p ropr ié ta ire  de 
l a  chalfe , qu i  en d ifpo fe ra  alors fans en rien fa ire  
p a y e r :  pour le c o u p ,  s’il a r r iv o i t  que q u e lq u ’un fû t  
fu rp r is  en fraude  fur  cet a r t ic le  , com m e fur  celui 
des bêtes nuisibles q u ’il au ro i t  pu cacher  au  p ré ju ­
dice  des autres  qui d o iv e n t  par t ic iper  au p ro f i t ,  q u i  
ré fu l te  de leur de f t ru é l io n ,  ils c o n fen t i ro n t  é g a le m e n t  
à fub ir  l’am en d e  prononcée  l'elon la  fo rm e accou­
tu m é e . '

A r t .  8. Enfin lefdits  chaiTeurs p ren d ro n t  tous u n e  
leé lu re  réfléchie des ar t ic les  c i-deflus  ̂ leu r  conduc­
te u r  en au ra  un doub le  , Si i l s ' l igneron t  le u ra cq u ie f»  
c e m e n t  au bas : m ais  en revanche  ceux qui s'y con­
fo rm e ro n t  avec ex aé l i tu d e  , peuven t  ê tre  aiîurés que  
l ’o n  ne n é g l ig e ra  aucune  occaiion pour  leur p rocurer  
des encouragem ens  p ropor t ionnés  au  fervice q u ’ils 
r e n d ro n t  a u  p a y s ,  en d é t ru i f a n t  les a n im a u x  n u i-  
iibles qu i  y  o n t  caufé  t a n t  de rav ag es  3c de d é -  
fordres .  -

§. I I .  a r t . r .  I l  fera fa i t  doub le  é t a t  des tireurs 
des v i l l a g e s ,  pour le c o m m a n d a n t  de la  province 
Si le p rév ô t  de la  m aréchauf lee  ; on  y  fpécifîera le 
n o m  de ces t i r e u rs ,  les num éros  3c m arques  de leur 
f u i i l s , avec les le ttres  ties v i l l a g e s ,  &  enfin le n o m  
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des particuliers  chargés du d é p ô t  de ces armes.

A r t . i .  I l  eft ind iffé ren t pour le fucces de l opé­
ra t io n  , que  ces fufils fo ien t placés dans  un d epo t  
p a r t icu l ie r  , ou dans ceux qu i  o n t  e te  é tab lis  par 
o rd re  db  généra l  de la p r o v in c e ,  pourvu  que 1 en­
d ro i t  fo i t  fee ,  que ces armes fo ien t  rangées  à par t  
fe lonf l ’ordre  de leurs n u m é r o s , en tre tenues  en bon  
é t a t ,  & m êm e couvertes d ’un é tu i  de to i le ,  d o n t  les 
t i reu ts  offrent de fe fourn ir .

A r t .  3. Le g e n t i lh o m m e  prépofé fera a v e r t i r  de 
temps à au tre  le c o m m a n d a n t  de la m aréchau ffee  
par  un  b i l l e t ,  du jou r  fixé pour ces c h a l k s ,  afin 
q u ’il puiffe y envoyer  un c a v a l ie r ,  s’il le juge  a 
propos , 8c au cas que la  b r ig ad e  ne foit p o in t  occu ­
pée ailleurs*, dès q u ’il y  aura  des fonds  affignés ,  
on  conv iend ra  d ’une pet i te  g ra t i f ica t ion  pour ce ca­
valier .  Le lieu du  r e n d e z - v o u s , ainfi que celui du  
d é p ô t ,  do n t  les arm es fe ront tirées , fera fpécifié , 
pour  que cet officier de la  m aréchauffee  puiffe fa ire  
vérifier fi elles y o n t  été remifes avec  ex ac t i tu d e  a u  
re tou r  de la chaffc.

A r t .  4 .  Lefdits  t ireurs ainfi c h o i f i s , fe f o u m e t -  
t ro n t  à fubir  la peine q u ’encouren t  les au tres  par­
ticuliers  furpris  en co n t ra v e n t io n  pour  le port  d a r­
m e s , en cas q u ’ils fo ien t t io u v és  a b u fa n t  des fufils 
ainfi dépofés & num éro tés  ; ils feront é g a le m e n t  leu r  
fourmilion de ne t i rer  ni receler aucun  g ib ie r  dé ­
fendu  , &. s’ils font exaéls à rem plir  les  co n d i t io n s  
énoncées ci-deffus ,  ils peuvent  ê tre  allures que  l’o n  
n ’oub lie ra  rien pour leur m é n a g e r  des récom penfes  
p roport ionnées  à leur fervice.

§. I I I .  a rt . ï .  A v an t  de com m encer  la c h a f f e , l e s  
gardes d o iv e n t  publier  , felon l’u f a g e ,  que ch aq u e  
traq tieur  a i t  à regarder  a t te n t iv e m e n t  fur la f e u i l l e ,  
fu r- tou t en a r r iv a n t  à portée de la l igne  des t i r e u rs ,  
à l’effet d ’appercevoir  les pieces de g ib ie r  ou bêtes 
aiiii îbles qu i  p o u r ro ien t  ê tre  aba t tu s  dans  fcncein tc*
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dirt* i» Les meines t raqueurs  Tont prévenus q u c  İç 

prem ier  qu i  au ra  crié à h a u te  voix  q u ’il a re trouvé  
une bête , en en a n n o n ç a n t  l ’efpece & la  m o n t ra n t  
a Tes v o i f in s , de d io i te  Sc de g a u c h e ,  au ra  pour 
récom penfe  la  m o i t ié  de la v a le u r  de cette m ê m e  
b ê t e ,  qui lui fera  payée  co m p tan t  par  les ordres du  
d i r e d e u r  de la  chaiTe.

3. P o u r  q u ’il n ’y a i t  aucune  difficulté fgr la 
q u o t i té  de cette  g ra t i f ica t ion  , le t r aq u e u r  qui au ra  
re trouve  une be te  nuifib le  , fera le m a î t re  de payer 
a u  ga rd e  , ou com m is  du  c o m m a n d a n t  de la chaiîe^ 
la  m e m e  fom m e q u ’il lui offre pour la m o i t ié  dç 
fa  va leu r  , & pour lors elle lui ap p a r t ien d ra  en en 
r e n d a n t  la  t e t e ;  fi par  l ia la rd  c’é to i t  une pieçe de 
g ib ie r  tuee  par  m ép ri fe  , ou contre  l’o rd re  , e lle fe ro i t  
e f i im ee  à ra i fo n  de v in g t  fous pour  les lievres , 8ç 
d ix  livres les chevreuils  ou f a n g l ie r s ,  8c le garde  d u  
d i r e d e u r  de la chafie fero it  ob l igé  d ’en payer  m o i t ié  
c o m p ta n t  atı t r a q u e u r  qu i  l ’a u ro i t  re trouyée .

A r t , 4. Le g ib ie r  ainfi re trouvé  a p p a r t ie n d ra  fans 
aucuns  fra is  au  p rop r ié ta ire  de  la  chaffe 3 pour lorş 
la  récom penfe  d o i t  to m b er  à la charge  de celui qu i  
1 a u ro i t  tire y en cas q u ’on puiffe le d écouvr ir  , f inpn  
elle  fe ro i t  d im in u é e  de m o i t ié  8c payée au  (u fd it  ,  
fu r  l ’o rd re  du  d i r e d e u r  de la chaffe , pour ê tre  r e ­
te n u e  fu r  les profits ré fu l tan s  des bêres nuifib les  
tu é e s ,  8c des g ra t i f ica t ions  à p a r tager  en co n féquencç  
en tre  la  t roupe  des ch a f feu rs ;  dans  les cas n é a n ­
m o in s  où la récom penfe  fero it  ainfi rédu i te  au  q u a r t  
des v in g t  fous & des d ix  l ivres  m e n t io n n é s  c i -d e f -  
fus , le t r a q u e u r  en fero i t  in d e m n i té  par la p e rm if -  
fion de q u i t te r  la chaffe 8c de r e to u rn e r  à l’in f ta n t  
chez  lui.

A rc . 5. P o u r  m ieux  p rév en i r  encore  les vols de 
g ib ie r  8c bêtes  n u i f ib le s ,  le d i r e d e u r  peut fe ferv ir  
d u n e  p récau t ion  fimple 8c qui e i l  très-efficace , ç’eff 
de fa i re  p lacer  de temps à a u t r e  119 re n a rd  tué  ojU

V i j
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a u t re  bê te  dans  le f o r t , 5c en a v a n t  de  la  des 
t r a q u e u r s ,  en o b fe rv a n t  de fe m e t t re  l u i - m e m e ,  
o u  de placer un garde  à portée  de rr iè re  un gros  
a rb re  ; on  juge  alors par fes propres yeux fi le tra~ 
q u e u r  qui tom be fur cette  bete ob fe rvc  1 o id re  d en 
p o r te r  le c r i ,  5c d ’appeller  fes deux voifins en  con-  
féquence  > la curioii té  le porte prefque tou jou rs  a 
a l le r  m a n ie r  la bê te  , s’il veu t  la receler , il ne m a n -  
a u c  p a s ,  ou de la cacher dans  les f e u i l l e s ,  ou du  
inou ïs  de b r ife r  des b ranches  5c b la n c h i r  des arbres  
p o u r  pouvoir  fe r e c o n n o i t r e ,  5c v e n i r  profiter d u  
la rc in  : ce fero it  le cas d ’en faire  d reifer procès-  
v e rb a l  , 5c d ’un c h â t i m e n t , d o n t  on  conviendront 
avec les fupérieurs ; fi au con tra ire  ce p a y fa n  e i l  
fidèle à ob ferver l ’ordre , la perfonne m ife  en e m -  
b u fe a d e  , 5c qui l ’obferve  , a rr ive  fur l u i ,  le loue  
de  fa fidélité 5c en rend com pte  au d irec teu r  de la  
c h a i f e ,  pour  lui ten ir  lieu de récom penfe  j o n  y  
a jo u te  une pet i te  g ra t i f ica t ion .

§. IV .  art ,  i .  Le g e n t i lh o m m e  in d iq u e ra  les e n ­
d ro its  les plus propres pour é tab l i r  une ou plufieurs 
de  ces folles ou louv ie res :  il en l ignera  le û e v i s , 5c 
l e  fera palier à M. l’i n t e n d a n t , p o u r , 5c d après 
le s  o rd re s ,  être procédé a la conf trué t ion .

A r t ,  i .  C es  tendeurs  fe ron t  fu b o rdonnés  à la  
police  locale j  5c fujets a 1 a m e n d e , en cas qu  ils 
n é g l ig e n t  les p récau t ions  qu i  leur  fe ro n t  preferites  
pour  év i te r  tous les accidcns re la tifs  auxd i te s  foifes*

A r t .  3. D ans  les e n d r o i t s ,  ou  le te rre in  ne fera  
pas  propre à en é t a b l i r ,  ce g e n t i lh o m m e  re c o n n o î -  
t r a  une m a ifo n  qui d o n n e  fu r  la  c a m p a g n e , pour
p lace r  un  appâ teur

A r t .  4. Ces appâteurs  ne p o u rro n t  fa ire  u fage  que 
de t rès -g ros  m oufque ts  non  p o i t a t i f s ,  m arqués  5c 
n u m é ro té s  j le c o m m a n d a n t  de la m aréchauf lée  5c le 
feignent* du  lieu au ro n t  un doub le  de ces em p re in ­
tes pour faire punir ledit tendeur félon les formes
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d e  d r o i t ,  fi avec led i t  m o u fq u e t  il é to i t  furpris en  
c o n t ra v e n t io n  aux défenfcs  , fo i t  pour  le port d ’a r ­
mes  , Toit pour  la chaife.

A r t .  f .  Le g e n t i l h o m m e  ci deflus m e n t io n n é  re­
courra  à l’au to r i té  fupér ieure  pour  o b te n i r  la p e r -  
mii ï ïon de rem e t t re  un  m o u f q u e t  à ces t e n d e u r s ,  q u i  
ne  pourron t  en faire  ufage  que pour  le dedans  d e  
leur  mai fon  , o u  fera m a rq u é  une  p la c e ,  com m e  
le d e v a n t  d ’une  c h e m in é e  ou au t re  , pour  les ten ir  
tou jours  en é v i d e n c e ;  i l  r épondra  d ’eux , f a u f  à n’en, 
é t ab l i r  aucun  qu i  n ’a i t  fourn i  cau t ion  j u rq u ’à la  
concurrence  du  pr ix  de l’am e n d e  o r d i n a i r e ,  en  cas 
d  abus  Si de  c o n t ra v e n t io n .

A r t .  6 . C h a c u n  defd i t s  tendeurs  & appâteurs  re ­
cevra  une in f t rué t ion  dé ta i l l ée  de la pa r t  du  g e n t i l ­
h o m m e  qui  les au ra  é tab l i s  : il leur  fera  fou rn i r  de  
plus  des appâts  Si des charges  de poudre  Si de bal les  
p répa rées  fé lon fes m é thodes  ; en cas de loups pris 
o u  tués  de leur p a r t ,  ils lui enve r ron t  des procès- 
v e rb au x  au ten t iques  felon les formules  im p r im é e s  
Si jo in te s  à leurs in f l rué t ions  : il fo l l ic i tera  en con-  
féquence  auprès de M. l’i n t e n d a n t  des e n c o u r a g e -  
m ens  propor t ionnés  à leurs fervices effeéiifs

T e l s  fon t  les différens ar t ic les  que M. de M o n c e l  
pre fc r i t  pour  reg lemens  dans  la chai îe  au loup , 8c 
q u i  f o n t , ainiî  que  nous  l’avons  d i t , le fujct  du fepné-  
m e  chapi t re .  D ans  fon h u i t i è m e ,  il p rouve la n é -  
ceflftté q u ’il y a de reconnoi t re  les en c e in te s ,  ou  les 
loups  ; la fcience du  local , fi nécel îa i re  au  fuccès 
de toutes  les opé ra t ions  , eft  e i ïenriel le , fur  tou t  lors  
des ba t tues  publ iques  : quoi  de plus d é f a g ré a b le ,  Si ce­
p e n d a n t  de plus o rd in a i r e  , que  de les vo i r  m a n q u e r  ,  
pour  n ’a v o i r  pas des connoi ffances  fufhfan tes  à cet  
égard ; un  connoiiTeur , après av o i r  chaffé fdufieurs 
fois dans  un pays ,  eft b i e n tô t  au  fa i t  de ces fortes, 
d ’endroi t s  N o u s  ne rappor te rons  pas dans  cet ex t ra i t  
ce que M .  de M o n c e l  expofe a u  fu je t  des limiers
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dans  fon neuv ièm e  chap i t re  ; nous  en avons  dé jà  
fu f ï i famment  parlé dans  cet ar t ic le  , ni des difFérens 
pièges don t  il fa i t  m e n t io n  dans fon d ix ièm e  c h a ­
pi t re .  V o y e ^  le com m encem en t  de cet article..

Le douz ièm e  chapi t re  de l ’ouvrage  de M .  de M once l  
i n d iq u e  une m é th o d e  curieufe  & approuvée  pour  
fo rm er  en très-peu de temps des domef t iques  Sc des 
pay fans  à tirer pa r fa i t em en t  au bois.  C o m m e  cet te  
m é th o d e  peut  être d’une g ra n d e  u t i l i t é  pour la chaffe 
du  l o u p ,  nous avons  penié  q u ’elle m é r i to i t  d ’o b te n i r  
une  place dans  cette co l lechon ,

O n  choi iîr  un m on t icu le  qui a i t  en a v a n t  un  
pet i t  terrein plat  : s’il y a des arbres  à q u in z e  ou  
v in g t  pieds de d if tance  , on s’en fert  ; ma is  on peut  
y  fuppiéer  par  deux forts piquets  : on a t t a c h e  aux  
deux ex t rémités  un cordeau câblé , gros com m e le 
pet i t  do ig t  ; ce cordeau doi t  êt re bien tendu  , & f ro t t é  
de favon : on fa i t  fa i re  un quar ré  de p lanches  de 
hêt re  , long  de trois pieds , & la rge  de deux ; on  y  
a t tache  des anneaux  de f e r , à trois pouces de dis­
tance  , pôu rpa i fe r  dans la corde : on peint  groifiére-  
m e n t  la figure d ’un loup ou d ’un fang l ie r  fur  u n  
quar ré  , que l ’on recouvre de toi le ou de pap ie r  : o n  
m e t  au de rn ie r  a n n e a u  un fîl d ’a rcha l  de dix à douze  
p i e d s ,  au b o u t  duque l  eft une ficelle lo n g u e ;  un  
én fan t  la  t i en t  à fon b r a s ,  & au  l ignai  d ’un coup 
de iifHet cour t  ou  m a r c h e ,  fe lon l’o rdre  q u ’il a reçu , 
pou r  fa i re  couler  plus ou  moins  vi te  ce tab leau  : à  
quelques  pouces en a v a n t  de la corde , on p lan te  deux 
autres  poteaux de hau teu r  convenab le  , & t raverfés  
p a r  un car t i lage de dix à douze  pieds pour  couvr i r  
la c o r d e ,  & empêcher  que  la bal le  ne puiife la cou­
per  ; on cloute contre  le ca r t i lage  des bûches  rondes  , 
Ou fendues en d e u x ,  à h u i t  ou dix l ignes de d i f t an -  
c e ,  & on  ne laiife q u ’un in te rva l le  de q u a t re  à c inq  
p ie d s ,  plus ou  m o i n s ,  felon la capac i té  ou  l ’i g n o -  
rance  des t i reurs  que l ’on fo rme , ou  que  l ’o n  veut
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perfec t ionner  ; l’e n f a n t , dans  un é lo ig n e m e n t  que la  
prudence dé te rm ine  , court  6: fa i t  m o u v o i r  le p a n t i n ;  
le t i reur  le vo i t  couler  au  t ravers  des bûches rondes 
qu i  fervent  de ba r r iè re s ,  6c l’a t tend  au paí lage que  
lu i  laiííe l’in te rva l l e  ré fe rvé .  C ’eft exa& em en t  la 
c o p i e ,  il l 'on  peut  par le r  ainfi-. d 'un  coup tiré fur 
une bête que l ’on v o i t  t r ave r fe r  un f o r t , 6c que l’on  
ajuf te  com m e cela fe do i t  en t r av e r f a n t  une clair ière 
ou un pet i t  fentier .  II n ’en eft pas de la chaife au  
b o i s , comme de celle de la pla ine ; il faut  que lque-  
fois des années  en t ières  pour  q u ’un chal feur  fa île 
feu Í ur c inq à fix loups ou  deux ou  trois fa-ngliers ; 
il  fupplée p a r f a i t e m e n t  à ce dé fau t  , en s’exerçan t  
fu t  ccrte m a c h in e  ( impie , Sc qu i  n ’exige pour  ainf i  
dire  aucuns  frais.

O n  obferve  d ’a v o i r  à fon oppoii te un  pet i t  m o n ­
t icu le  de t e r r e ,  fur  lequel on adolfe de viei l les  
p l a n c h e s ,  pou r  v o i r i e  degré  d e f o r c e  de la p o u d r e ,  
& conno î t r e  à quel  po in t  les fuiils por ten t  -, ce q u i  
eft  el fentiel  pour  aba t t r e  le gros  g ibier .  O n  choif ï t  
de préférence le bois  de h ê t r e ,  parce que  la bal le  le 
t r ave r fe  fans éclat  ; chaque  t i reu r  do i t  êt re m u n i  
d ’une chevi l le  numéro tée  avec un fer rouge , pour  
r em p l i r  6c m a rq u e r  le t rou  de la ba l le  ; enfin ce lu i  
qu i  porte le plus près du m orceau  d ’écar la te  en fo r­
m e  de coeur , 6c que  l’on a foin de fa ire  c louer  fu r  
u n  t a b le a u  , g a g n e  le prix convenu .

Après avo i r  rappor té  la m é th o d e  ci-de(Tus , M.  de  
M o  ncel pafTe dans  fon chapi t re  t re ize  à un fecrer 
d ’un g r a n d  pr ince de l’Europe , q u ’il annonce  c o m m e  
très -curieux  , pour  fufiller de la m an ié ré  la plus a m u -  
fance tous les loups d’un pays. O n  choif i t  à cet effet 
un  bois d ’env i ron  un  qua r t  de lieue de to u r  , plus o u  
m o i n s ,  felon le fuccès que  l’on defire ; ce bois do i t  
avo i r  une place vtiide , à l aque l le  a b o u t ifient p lu -  
fieurs chemins  6c fen t i e r s ;  il faut  encore q u ’il foie 
d u  d o m a in e  d u  fe igneur^  6c n o n  chargé  d ’ufage 6c

Y iv
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de f e r v i t u d e ,  afin de pouvo i r  défendre  avec  juf t icc 
que  perfonne ne le f rcquenre  , du moins  p e n d a n t  
quelques  mois  , 8c fur  rout aux approches de la nu i t .  
I l  eft encore très nécetTaire que les officiers de pol ice  
du  canton  ind iquen t  la place vu ide  de ce bois  pour  
une  vo ir ie  fixe , & c'I toutes les bêtes mor tes  d o iv e n t  
ê t re traînées.  L’obje t  ne peut p le inement  fe rem p l i r  
q u ’a u t a n t  que les loups des env i rons  ne t r o u v e n t  plus  
de  proie ai l leurs : les louves y m ènen t  b i e n tô t  leurs 
nourr i  dons ; l e nombre  de ces bêtes  voraces a u g m e n te  
de jour  en jour  ; rien n ’en t rouble  l ’exaébe t r a n ­
qu i l l i té  : le prince ou  l ’h o m m e  pui i fant  qu i  veu t  y  
fa i re  fuccéder celle du publ ic , au ra  foin a v a n t  to u t  
de faire p ra t iquer  au h a u t  d ’un hêtre  ou  d ’un chêne  
une  efpece de cabane 5 com me une guéri te  de f en t i -  
nel le  , 8c qui  découvre  ce qui fe p a d e  dans  cet te  
i ingui ie re  voir ie  : une aut re  guér i te  f em blab le  eft  
placée à l ’ex t rémité  du  pet it  b o i s , ma is  de faço n  
cependan t  q u ’un  bon  cordeau ou un  fil d ’a rcha l  ré ­
ponde  de la premiere  à l ’au t re  ,  ou  el le d o i t  fa i re  
m o u v o i r  un  g re lo t  : on  obferve  encore la m ê m e  pré ­
cau t ion  de cette dern ie re  cabane  à la mai  bon la  plus  
voi i îne du b o i s ,  en o b fe rv a n t  d ’é t ab l i r  auffi une o u  
deux guéri tes  in t e rm é d ia i r e s ,  fi cette m a i fo n  eft d a n s  
un  trop g rand  é lo ig n em e n t  ; on  y dépofe une q u a n ­
t i té  de cordes capable  d’en toure r  tou t  le bois  ; 8c y 
ce qu i  eft le plus e m b a r r a d a n t ,  mais  de tou te  n é -  
ceffité e n c o r e , on  y a jou te  un nom bre  con i îdérab le  
d e  petits quar rés  de toi le * accompagnés  d ’a n n e a u x  
p o u r  y  paiîer les co rdes ;  ces efpec.es de pan t ins  re-  
p ré fen ten t  groff ierement des figures h ideufes  d ’h o m ­
mes  a r m é s ,  de t i g r e s ,  de l i o n s ,  de dogues  8: a u ­
tres f e m b l a b l é s , peintes en couleurs f rappantes  , c o m ­
m e  le jaune  8c le rouge ; elles do iven t  êt re coulées  
par  les anneaux  dans la corde , quand  elle eft t e n ­
d u e ,  8c pendre à la di f tance  de quelques  toifes .  Les 
piqueurs  def t inés  à  d ir iger  cet te m agn i f ique  8c u t i le
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d ıa f fe  , a y a n t  reçu ordre  de la  p r é p a r e r , v o n t  recon­
no i t re  à l’avance  les t races  des loups qu i  f réquen ten t  
le  bois ou ils o n t  t rouvé  une reifource il c o m m o d e ;  
ces chaí íeurs jugen t  à peu près par  -  là du  n o m b re  
q u ’on  peut  efpérer  de dé t ru i re  : enfin q u a n d  la lune 
ef t  b o n n e ,  q u ’il y a de la  n e i g e ,  & que le jour  fûr 
eft  marqué  , un  d ’eux fe place dans  la premiere  gué­
r i t e  , qu i  d o n n e  fur la  vo i r i e  ; peu après la n u i t ,  il  
v o i t  a r r ive r  les a n i m a u x  d o n t  il m é d i te  la ru ine ;  il 
les c o m p t e ,  8c t i r e ,  pour  chacun de ceux qu i  p a -  
r o i f i e n t , un pet i t  coup de la corde q u i  répond  au  
g re lo t  placé dans  la fécondé c a b a n e :  ce f ig n a l ,  r é ­
pété  par  le chaf ieur  qu i  y eft  en fent ine i l e  , paffe 
b ie n tô t  aux payfans  ai lemblés  à ia m a i fon  du d é p ô t  
d o n t  il a é té q u e f t io n  : pe r fonne  n’ignore par  c o n -  
f éq u en t  le n o m b re  de ces bê tes  c r u e l l e s , q u ’il eft  
quef t ion  d ’e n fe r m e r ;  tous opè ren t  alors avec a r d e u r ;  
le b ien  publ ic  fe t rouve  j o i n t  aux plaifirs du m a î t r e  
q u i  les raffemble ; on pa r t  donc  avec cé lér i té  8c 
g r a n d  f i l en ce ;  la t roupe fe fépare  de d ro i te  & de  
g a u c h e  : b i e n tô t  les effrayans  pan t ins  fe t r o u v e n t  
p l a c é s ,  & enve loppen t  le bois  ; les payfans  fe pof-
t e n t  à d i f tance  égale  le long  des cordes , & fe m e t t e n t  

/  •

en  é t a t  d ’ag i t e r  les pan t ins  : les loups re l ien t  pou r  
l ’o rd in a i r e  la n u i t  dans  ce b o i s ,  & d igè ren t  à l’a i fe  
l eu r  n o u r r i t u re  j o u r n a l i è r e ;  fi q u e lq u ’un av o i t  d ’a u ­
tres vues  , &  paroi i foi t  à por tée de la  corde , les 
pay fan s  l’a g i t e n t  avec  les p a n t in s  qu i  y t i e n n e n t ;  
l ’a n im a l  effrayé pour  la premiere  fois ren tre  dans  
le f o r t ;  s’il fe p ré fen te  a i l l e u r s ,  il eft frappé du  
m ê m e  é p o u v a n t a i l , qu i  opere un  fem bîab le  effet : 
enfin le jo u r  p a r o î t ;  8c celui à la réc réa t ion duque l  
t a n t  de m a in s  t r a v a i l l e n t ,  ar r ive  avec  la com pagn ie  
def t inée à pa r ta g e r  le plaif ir  d ’une chaffe auifi bel le : 
l e  fpeétacle a m u f a n t  q uo ique  m e u r t r i e r  commence  ; 
que lques  t r a q u e u r s , avec  des pet i ts  chiens pour  le 
loup  5 ouvren t  l a  feene ; el le d ev ien t  b i e n tô t  f a n -
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g la n te  ;• ces cruels a n im a u x  pa ien t  pour  îors bien cher 
la  dar.gcreufe fccurité d o n t  ils o n t  joui fi lo n g - t em p s  
dans  un endro i t  ou à la fin tou t  confpire  pour  leur  
r u i n e :  l’ordre  de ba ta i l l e  eil: réglé  dès la v e i l l e ,  8c 
on a n o m m e  d’avance  ceux qui  do iv e n t  fa i re  feu 
fu r  les loups raf iemblés  ; lorfqu ils fe prefentenc 
a i l l e u r s ,  on ag i te  v ivem en t  les p a n t i n s ;  ils r en t ren t  
dans  le bois , ou p lu tô t  ils filen t le long  des cor-  
d e s ,  & il eil: in f in iment  rare q u ’aucun d ’eux échappe .  
C e t te  chaife eft on  l i e  peut  pas plus agréable .

Ce que nous venons de rapporter  eil en fubf lance 
le principal du t ra i té  de M. de Moncel  ; & en effet 5 
dans  les chapi t res  fuivans , il ne s’é tend q u ’ind i reé te -  
m e n t  fur ce qui concerne la de i l rué l ion  des loups : 
ce qui nous y a paru de plus in térei fan t  eil un n ou ­
vel  appar pour  les loups ,  que M .  de Moncei  a appr is  
de la bouche de deux érrangers  célebres par  leur  
m é th o d e  f ingul iere pour  la def t rué l ion  de cet te race 
meurt r i  ere.

O n  prend afia fœ t ida  , de la mei l leure  q u a l i t é ,  & 
de la grof ieur  d ’une n o i x ;  racine  d ’angé l ique  ro ­
m a ine  ou de Boheme , non  ve rm ou lue  , parei l le  dofe ; 
on fait  cuire ces deux drogues bien pilées avec feize 
onces de fa in d o u x  non p ré p a ré , p en d an t  q u inze  m i ­
nutes  à un feu ou braf ier  très doux , & fu r - tou t  fans  
fumée  , dans un pot  de terre n e u f  , o b fe r v a n t  de 
b ien  remuer  le tou t  avec  une fpatu le  de bois ; o n  
retire en fu i te  le p o t , & on y ajoute  fur le c h a m p  
un  peu plus de deux gros  d ’hui le  d ’afpic  la plus  
for te  , 8c mêm e dofe de cam phre  concaf ié ;  on peu t  
lai f ier  ré froidir  cette graifie fans la pafier ; on la 
couvre t rès -a i fément  pour  évi ter  q u ’elle ne moi  fi fie ; 
un fimple papier gr is  eíl fufiîfant pour  cela ; el le 
d e v ie n t  meil leure  au  bout  d ’un rnois , 8c fe c o n -  
fierve bonne  plufieurs années  dans  un  end ro i t  q u i  
ne foit  ni t rop chaud ni trop hum ide .

Voic i  a & u e i l e m a i t  la  m a n ié r é  de fa ire  u fage  de
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cet te  composi t ion : on  prend une  cuiife de cheval  
f r a îchem en t  tué ; on la  f a i t  g r i l le r  à un  feu clair  , & 
o n  la t ra îne ; a v a n t  la t r a în é e  ,  on  la  f ro t te  avec 
e n v i ro n  une once de  la grai i fe  fufdi te  , o u ’on fa i t  
fo nd re  à  part  dans  u n e  pe t i te  calferole de terre 
pour  mieux im b ib e r  l’appâ t  qu i  fert  à la t r a î n é e ,  
o n  a foin d ’avo i r  dans  une bo'éte de bois un m orceau  
de l inge  , q u ’on a t t a c h e  à un pe t i t  bâ ton  fendu ; cette 
t r a înée  do i t  fe fa i re  un peu a v a n t  la n u i t  dans les 
endro i t s  f r équen té s  par  les loups , Sc iis ne m a n q u e n t  
pas de la  fuivre  : ces é t rangers  ou tendeurs  fe fer­
v e n t  pour  lors de p ièges  ou  de ceps d o n t  i’u fage  
e i t  fi co n n u  pour  les renards  ; ils dé roben t  l ’odeur  
d u  fer avec  un  q u a r t i e r  d ’o ra n g e  douce d o n t  ils les 
f ro t t e n t  ; ces pièges d o iv e n t  ê t re plus pefans q u ’à 
l ’o rd in a i r e  , & il f au t  que  les b ranches  en (oient  a l lez  
g ran d es  pou r  fa i i i r  & em bra f le r  le cou de l’a n i m a l  
féroce : on  les couvre  à  l ’o rd in a i r e  avec de la m e n u e  
pa i l le  que l’on  féparc  du  b led  en 4 e v a n n a n t ;  o n  
y  jo in t  fur- tout beaucoup  de c ro t t in  de c h e v a l ,  a l lez  
deiféché pour  fe d iv i fe r  & s’é tendre  aifé rnent  ; o n  
en te r re  ce c ep ,  &: on en tourne  à  l’o rd in a i r e  la  cil­
la (fe d u  côté  du v e n t  ; l’am orce  qui  fa i t  pa r t i r  la 
d é t e n te  d o i t  ê t re  u n  pe t i t  m o rc e a u  de ch a i r  endu i te  
d ’a p p â t  c o m m e  pour  la t ra înée  : pour  êt re plus fur 
d ’am e n e r  les loups fur  les pièges , on les a t t i r e  pa r  
des t ra înées  p réa lab les  fur lefquel les  on  place des 
der r iè res  de r e n a r d s ,  gr i l lés  à un feu c l a i r ,  & g ra ü ié s  
avec  la c o m p o f t i o n  fu fd i te .  T e l  e f t , fu ivan t  M.  de 
M o n c e l ,  le procédé  de  ces deux p a r t i c u l i e r s ,  r e la t i ­
v e m e n t  aux  loups.

O u t r e  l’o u v rag e  que  nous  v en o n s  d ’ana ly fe r  , 
M .  de M o n c e l  a publ ié  encore en 1771 une autre  
pe t i te  b ro ch u re  in  8° .  q u i  a pour  t i t re  : R é fu l ta t  
a expériences Ju r  les m oyens les p lu s  efficaces <J les 
m oins onéreux au peuple pour détru ire  dans le royau­
m e ï ejpeçe des b ê te s  v o ra c e s .  C o m m e  cet te brochure
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ne  renferme que  ee q u i  a  é té rapporté  dans  I o n -  
v r a g e  a n a l y f é ,  nous  nous con ten tons  feu lement  de
faire m en t ion  ici de fon ti tre.

L O U T R E .  C ’eft un quad rupède  am p h ib ie  , plus
av id e  de poil fons que de la cha i r  des a n i m a u x  f e r ­
re lires : fa ta i l le  approche de celle d un  b l a i r e a u ;  
les jambes  en font cependant  plus courtes ; fa  *.cte eft 
p l a t e , fon col ex t rêm em en t  courr , fon  corps^ for t  
a l longé  , & fa queue  groife à l’o r ig ine  & p o in tu e  
à l’ex trémité  : la plupart  des a n im a u x  pour  1 o rd i ­
na i re  font jolis dans  leur jeuneife ; ma is  la  lou t re  
eft bien d i f f é r e n t e ;  elle eft pour  lors plus a f i i eufe  
que  dans fa vieilleiTe : fa têre eft ma l  fa i te  ; fes 
yeux  pet ts & c o u v e r t s , fon ai r  obfcur  , fes m o u v e  
mens  gauches  , fon cri m a c h i n a l , & toute  fa f igure ,  
dén o te n t  la plus g rande  f tu p id i t é ;  elle dev ien t  c e ­
pendan t  indufb  ieufe avec l’âge  ; elle fa i t  mem e a v a n -  
t ageufem en t  la guer re  aux poiflons : el le r e m o n t e ,  
à  ce q u ’on dit  ^  les r i v i e r e s ,  pour  n avo i r  plus en-  
fu i t e  q u ’à fe laifTer en t ra în e r  par  le fil de 1 eau ,  
l o r fq u ’elle fe t rouve chargée  de fa pro ie  C e t  a n i ­
m a l  s’apprivoife  au po in t  de pêcher  pour  fon m a î t r e ,  
& d ’apporter  f idèlement  le poifion q u ’il a  pris ,  m ê m e  
jufques  dans  la cuifine. U n  académ ic ien  de Srockholm 
nous  expofe de la m a n ié ré  fu iv a n te  la  f a ç o n  de  
d reifer la lou t re  à cet te pêche.

O u  p r e n d , d i t  il , une  loutre for t  jeune  ; on 1 a t t a ­
che d ’abord avec  foin , & on la nou r r i t  p e n d a n t  
quelques  jours avec de l’eau Sc des poilfons ; o n  
dé t rempe enfu i te  dans  cette eau du la i t  , de la fou-  
pe , des choux Si des herbages  ; q u a n d  l a n im a l  c o m ­
mence  à s’h a b i tu e r  à ces nouveaux  a t im ens  ,  o n  
fubiH tue  le pain aux poilfons ; on  lui do n n e  n é a n ­
m o in s  de temps en temps les têtes : c’eft ainfi  q u e  
l ’h ab i tu d e  corr ige en elle la na ture .  Il ne faut  q u e  
quelques  mois de pr i fon pour  drelfer une lout re  à 
^apporter  com m e un  ch ien  3 l o i f q u o n  t a - i u f f i f a m -
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m e n t  exercée , o n  la  m e ne  a u  bo rd  d ’un rui i leau 
o n  lui je t te  du poilTon q u ’elle r a p p o r t e ,  & on lui 
d o n n e  pour récompenfc  la té te  à m a n g e r  ; on lu i  
d o n n e  enfu i te  plus de l i b e r t é ,  8e on la lai/Te al le r  
d a n s  de pe t i tes  r ivieres  : cet  a n im a l  commence  d ’a ­
b o rd  par ag i t e r  les e a u x ,  pour  fa i re  fuir  le poiiTon 
fu r  les r ivages  8c en t re  les ca i l loux  ; c’efl - là  où il 
les faiiit  ; il les appor te  en fu i t e  à fon maî t re  , 8c il  
lu i  rend par- là  pour  la pêche le m êm e  fervice que 
le faucon rend  pour  la chaife.  C e t t e  efpece de pêche 
ef t  très ui i tée  en Suède.  Si on  en croi t  un f a m e u x  
n a t u r a l i f t e ,  les cui i iniers  de ce pays en v o ie n t  leurs 
lou t res  dans  les v iv iers  pour  en apporte r  le poifTon ) 
el les leur t i e n n e n t  a in i i  l ieu d ’aides  de cuifine.

Q u o i q u e  cet a n im a l  puii ïe a ini î  s’a p p r i v o i f e r , il 
n ’eft pas  moins  v ra i  de d ire  que de fon na tu re l  il 
c i l  f auvage  8e cruel  : 011 l’appel le avec ra ifon  le 
lo u p  des r ivieres  ; & en effet q u a n d  il peut  en t re r  
d a n s  un  v i v i e r ,  il y dévore  tou t  le poiiTon q u ’il 
p e u t  a t t r a p e r )  & lo r fq u ’il eft une fois raiTaiié,  il tue  
le  refte.

La  lout re  en t re  en c h a l e u r  en h iv e r  , 8c dès le 
m o is  de mars  el le m e t  bas  au  n o m b re  de trois ou  
q u a t r e .  E l le  fça i t  p a r f a i t e m e n t  n a g e r  en t re  deux 
e a u x ,  8c y d em eure  m ê m e 'a f î e z  l o n g - t e m p s ;  mais  
e l le  v i e n t  p a r  in te rva l l e  fur  la furface pour  y  re f -  
p i r e r ;  à d é fau t  de poiiTons , el le m a n g e  des écre -  
viiTes, des g r e n o u i l l e s ,  des ra ts  d ’e a u ;  el le coupe  
m ê m e  l’écorce des arbres  a q u a t i q u e s , 8c fe no u r r i t  
au ih  au  p r in tem ps  d ’herbes  nouvel les  ; les loutres  fe 
r e t i r e n t  fouven t  fous les racines  des peupl iers 8e 
des  f a u l e s ,  dans  la fente  d e s  rochers  , Si m ê m e  dans  
des piles de  bois  à f lot te r ;  auffi on y rencont re  fou- 
v e n t  les têtes 8c les ar rêtes  des poiifons don t  ils fe 
n o u r r i f f e n t ;  ma is  ces a n im a u x  c h a n g e n t  fouvent  leurs 
l ieux de re trai te  , fans  dou te  pour  év i te r  les pieges 
q u ’on  pou r ro i t  leur  y  t e n d re  : les caf tors  font  leurs 
e nnem is  déclarés*
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Scion M .  de Buiïbn la lout re  a plus de faci l i té 

q u ’un au t re  à n a g e r ;  auiTi a-t -el le des m e m b ran es  
a  tous fes p i e d s ,  qui  font  compofés  de cinq  doig ts  
o n g u ic u lé s ;  elle nage  m ê m e  aufli vî te q u ’elle m a r ­
che : elle ne v i t  po in t  à la m e r  ; elle pa rcour t  f e u ­
lem en t  les eaux d o u c e s ,  & rem onte  ou redefeend les 
r iv ieres  à des dif lances  confidérables .  O n  p ré tend  
a v o i r  ob fe rvé  q u ’une loutre  ne pafie pas une  feule 
g ra n d e  pierre qu i  fe rencont re  fur le bo rd  des r i ­
vages  q u e l l e  h a b i t e ,  fans  y m o n t e r  & fans y d é -  
pofer  que lque  f e n t e  , que  l’on reconno î t  a i i ém enc  
être  celle de i ’a n i m a l , parce q u e l l e  ie t rouve  en t re -

A I /  1 »  A *melce  d arretes.
La lou t te  fe prend avec  un piège q u ’on n o m m e  

t raquena rd  , d o n t  nous avons  donné  la de fe r ip t ion  
aux ar ticles  belette Si fo u in e  ; on  fe fer t  aufîi d ’u n  
au t re  artifice pour  la prendre : on  dreife fu r  les 
pierres ou elle a fiente des tenai l les  conf tru i tes  de 
m an ié ré  que ia lout re  puiiTe fe prendre  fans fe b l e í f e r , 
l o r f q u ’elle va pour  faifir  le poi i fon q u ’on  a  misa-u-  
deilus pour  l’a t t i re r .

O n  fai t  auifi ic lancer  la lout re  par  les chiens i 
ces an imaux  la charient  volont ie rs  y 8c l ' a t t e ig n e n t  
ai lernent quand  elie ei l  e lo ignee  de l’eau ; ma is  
quand  ils l’on t  une fois f a i n e ,  elle fe d é f e n d ,  8c 
les mord quelquefois  avec t a n t  d ’a c h a r n e m e n t  q u ’elle 
leur  bi i fe  les os des j a m b es  : il f au t  la  tuer  pour  
dérober  les chiens à fes morfures .

La lout re  n ’eil  pas  un a n im a l  a m p h ib ie  , à par ler  
f t i i c iem en t  r ede  n effc pas conformée  de façon à 
p o u v o i r  demeurer  dans  l ’e a u ;  il f au t  q u e l l e  refpire  
com me tous les an im au x  te r  refîtes ,  ainfi que nous  
1 ayons  ae ja  oo ie rve  ; aufii fi elle v ie n t  par  h a f a r d  
à s’engager  dans  une nalfe à la fui te d ’un poii fon ,  
on la t rouve  fou vent  n o y é e ;  & la ra i fon , c’efl q u e l l e  
n  a pas eu le temps d e n  couper  tous les ofiers pour  
en  forcir. M M .  de 1 a cadém ie  roya le  des fciences
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o n t  fa i t  la diffeéUon de cet a n i m a l , & ils n’on t  pu 
r e m a rq u e r  aucun  t rou  qui  put  d o n n e r  palfage au 
faner pour  a l ler  d ’un  ven t r i cu le  à l’aut re  fans paiTer 
p a r k s  poumons  : ce t ro u  fubfifre cependan t  dans  
le caf tor  ; & c’eft ce q u i  le rend  am phib ie .  L a  
lou t re  a des p o u m o n s  fpacieux ; par  une g r a n d e  
in fb i ra t ion  % el le ab fo rbe  une g i a n d e  q u a n t i t é  d a i r ,  
q u i  lui d o n n e  feu le m en t  la faci l i té  de refter  long-  
temps  fous l’eau.  La  femelle de la lout re  a la m a ­
tr ice  fa i te  com m e  cel le des femmes  ; les nym phes  3c 
le c ly to r i s  fon t  aufli de m ê m e  : fes reins fon t  p e t i t s ,  
au  n o m b re  de dix , fépares  les uns des aut res  y &. o n t  
c h a c u n  leur  p a r a n c h y m e  , leurs  veines  & leur  a i t e r e  
é m u lg e n te  à pa r t  ? les poils d o n t  le coips de la lou ­
tre  eft r ecouver t  fon t  de deux  fortes } les uns fon t  
plus longs  & plus  fermes ; les autres  plus f ins ,  8c 
f o r m e n t  une  efpece de d u v e t  ioyeux  , de couleur  
g r i f e -b l a n c h à t r e  ; m a is  les poils longs fon t  p a ra î t r e
en  g é n é ra l  l’a n im a l  de cou leur  b rune .

La  peau  de cet a n im a l  elf une  excel len te  four rure  : 
o n  en fa i t  pou r  l’h iv e r  des m a n te a u x  que 1 eau  ne 
peut  t r a v e r f e r  5 8c q u o iq u e  la lout re  ne m u e g u e i e s ,  
on  préféré pour  les four rures  la peau  de celles qu  o n  
tue  en h i v e r ,  à celles q u ’on  tue  p e n d a n t  1 e te . les 
poi ls  de cet te  p e a u , après avo i r  été employas  long  
temps  en fourrures  8c en m a n c h o n s  > d ev ie n n e n t  e n -  
fu i te  d ’un  t r è s -bon  u fage  pour  la fab r ique  des c h a ­
peaux  : fa  c h a i r  a  un  m a u v a i s  g o u t  de poif lons ou  
de m a ra i s  ; el le fe m a n g e  en m a ig re  ; elle e1t dure 
8c t enace ; q u a n t  à fa grai l le  , el le ne fc coagu e pas 
de m ê m e  que  celle des po i i fons j  el le e cou jours  
fluide : on  l’emplo ie  à 1 ex té r ieu r  en médec ine  comme 
ré fo lu t ive  & d i g e f t i v e ;  el le conv ien t  cont re  les d o u ­
leurs des i o i n t u r e s ;  el le fortifie auifi les n e u s .

L O U V E .  C e f t  la femel le  du  loup,  l 'o y e z  cec  ̂ ar« 
t i c k .  O n  d o n n e  encore ce n o m  en te rm e de pechc 
à u n  filet io n  c o n n u  e n  Bre tagne  * d o n t  on  e er
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pour  prendre du  poii lon ; ce filet eft  le d i m i n u t i f  
de la rafle au poijfort, Lor fque  la  louve  eft tou te  
m o n té e  , & q u a n d  on a r r ive  à l ’e n d ro i t  de la r i ­
vie re  où l ’on  veu t  p ê c h e r ,  qu i  d o i t  êt re pour  l’o id i -  
n a i r e  rempl i  de joncs & d ’aut res  h e r b e s , on  prend 
une  faulx ou au t re  in f t rum en t  fem blab le  pour  fau ­
che r  ces herbes  ou  ces joncs : plus on  f auche  un  
g r a n d  c f p a c e ,  plus il y  a  l ieu d ’efpérer  q u ’il v i e n ­
d ra  du poifion dans  le filet > la coulée fa i t e  ,  on  
yrend  qua t re  groifes p ie r r e s ,  qu i  pefent  chacune  c inq  
a  fix l i v r e s , on les lie au b â t o n  de la louve  , afin 
que  ce filet a i l le  au fond  de l ’eau  ; on  a  en fu i t e  
une  corde q u o n  a t tache  à ce f i l e t ,  de for te  q u ’elle 
v ienne  fe rendre fur  le bo rd  de l ’eau  : on  s’en fer t 
pour  tirer^ la louve  ; q u a n d  le poiiTon eft p r i s , o n  
1 a t tache  a un  p ique t  : la louve  é t a n t  a ccom m odée  
com me elle do i t  1 ê t r e , on  prend  des herbes  ou  j o n c s , 
6c on 1 en couvre : on  d o i t  cependan t  a v o i r  la p ré ­
cau t ion  de n en p o in t  me t t r e  à l’en t rée  du filet ; c a r  
ces herbes em pechero ien t  le poi i lon  d ’y en t re r  : o n  
eft le plus fouven t  ob l igé  de fe m e t t re  dans  l ’eau  
pou r  y m e t t re  la  l o u v e ;  mais  dès q u ’elle eft une  fois 
t endue  , elle épargné  la peine de s’y remet t re  q u a n d  
il  eft quef t ion  de 1 en t i re r  O n  lai i îe , fi l 'on v e u t  ,  
coucher  ce filet une nu i t  ou  deux dans  l’eau ,  f u i v a n t  
que  le pe rme t  la fa i fon .

Voyons  aé tue l lement  c o m m e n t  fe fa i t  la l o u v e  : 
o n  la commence  fur feize mail les  de c u i v r e ,  &. o n  
je t te  des accrues de q ua t re  en  q u a t re  m a i l l e s ,  au  pre­
m i e r  rang  qu  on  fai t  après la levure ; les autres  rangs  
fe  con t iennen t  de la  m ê m e  f a ç o n , a y a n t  foin de 
fa i re  toujouis  des accrues , v is  a -v is  de celles qu i  
f e ro n t  aux  rangées des mai l les  p récéden te s ,  j u f q u ’à 
ce que le f i l e t a i t  un pied & dem i  de l o n g u e u r ,  q u i  
fera  un des goulets  ; on  celle a lors  de faire  des ac ­
c r u e s , & on  t rava i l le  le filet fans  le croî t re  ni  le 
d im in u e r  5 lo r fqu  on a encore fa i t  t rois pieds d e  long  »
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laifTe une  ouver tu re  de la  f açon  fu ivan te  : au  

l i e u  de t r ava i l l e r  en rond  c o m m e on  a fa i t  ju fq u  a -  
lo rs  , on  re tourne  fur  l’o u v r a g e  com me fi on  v ou lo i t  
fa i re  un  filet n on  f e r m é ;  q u a n d  on  eft parvenu  à 
l a  mai l le  q u ’on v ie n t  de f a i r e ;  6c lo r fq u ’on  eft à  
l ’au t re  b o u t , on  a g i t  encore de m ê m e  ; cet te façon  
de  mai l le r  fe con t inue  j u f q u ’à un pied de longueur  , 
ce fera fept  pieds q u ’a u ra  ce coffre fous les deux  
goule ts  ; on fa i t  e n fu i t e  le fécond gou le t  en pre­
n a n t  deux  mai l les  a la f o i s ,  a chaque  q u a r t  du  
tou r  du  f i l e t , pour  d im in u e r  j u f q u ’à feize mail les  ,  
a in i i  q u ’on  a com m encé  l ’au t re  b o u t ;  après cela o n  
a t t a c h e  à des ce rc le s ,  en m e t t a n t  p réc i fé m en t  l e  
p remier  de ces cercles fur  le r a n g  des mail les  p ro ­
che  le p rem ie r  e n d ro i t  ou on  a je t t e  des accrues  , 
u n  au t re  fur l’au t re  b o u t  du  coffre , 6c enfin les deux  
au t res  cerceaux en t re  dans  les deux bou ts  efpacés  
d ’égale  d i f tance

O n  a juf te  en fu i t e  les gou le ts  , c o m m e  ceux d u  
coff ie  de la rafle ; les q u a t r e  cercles q u ’on  m e t  à  
ce filet d o ive n t  ê t re  de la g r a n d e u r  d ’un  cercle d e  
t o n n e a u l o r f q u ’on  v e u t  le t e n d r e ,  il  f au t  a v o i r  
q u a t r e  bâ tons  gros  com m e le b r a s ,  longs  de c in q  
pieds  ou  de c inq  pieds 6c d em i  , perchés p ro ­
che  des bou ts  q u o n  a t t a c h e ra  avec  des cordes  t o u t  
a u t o u r  des cercles , p o u r  le ten i r  en é t a t  com m e  fe-  
r o i t  un  t o n n e a u  ; on  laiffe pendre  q u a t r e  corde le t te s  
a u x  b â to n s  pour  y  l ier  des p ie r r e s ,  afin de fa i re  
a l l e r  le filet a u  fond  de l’eau  : o n  inet  aulli  une  
corde  longue  de t rois  toifes  a u n  des bâ tons  pour  
re t i re r  la louve  de l ’eau  , q u a n d  on  n ’en peut  a p ­
p rocher  fans  fe m o u i l l e r ;  tou te  la difference qu i  fe 
t ro u v e  en t re  la  louve  & la rafle , c’eif q u ’on  m e t  
des ba tons  a la  p r e m i e r e , 6c q u ’on  n ’en  m e t  po in t  
a  celle-ci

L O U V E T .  C ’eft une m a la d i e  du  b é t a i l ,  M .  Rey« 
n i e r , médec in  de M o n t p e l l i e r , 6c m e m bre  de  la 

T o m e  I I I .  X
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íoc ié té  de G o t t i n g u e , q u i  a  d o n n é  u n  t r a i té  ex pr&  
f e j jo r ,  fur  cet o b j e t , d o n t  nous  a l lo n s  rappor te r  ici 
l ’e x t r a i t ,  défini t  cet te m a la d i e  une fievre in f l a m ­
m a to i r e  6c p u t r i d e ,  dans  le cours  de laque l le  on  
obferve  que lquefo is  des tum eurs  q u i  o n t  beaucoup 
de rappor t  avec le charbon .

L’a n im a l  a t t e in t  de cette m a l a d i e , d i t  M .  R e y n i e r , 
perd fes forces , il t r e m b l e ,  il veu t  fe t en i r  couche  , 
i l  ne fe leve que  pour  fe r a f r a î c h i r , 6c rechercher  
les l ieux frais  j il t i en t  la  tê te  b a l f e , les orei l les  
p e n d a n t e s , il  pa ro î t  t r i f te  , fes yeux  fo n t  rougeâ t re s  , 
il p le u re ,  fa peau  eft fo r t  c h a u d e ,  f e c h e ,  fans  a p ­
parence  de m o i t e u r  ; l a  r e fp i r a t io n  eft  f r é q u e n t e ,  
p é n i b l e , 6c lo r fque  le ma l  a  fa i t  beaucoup  de p ro ­
grès , el le eft  tou jours  fu iv ie  d ’un  b a t t e m e n t  de  
flancs ; il touffe f r é q u e m m e n t , l’h a l e in c  a  une  o d e u r  
d é f a g r é a b l e ,  puan te  5 en a p p l iq u a n t  la  m a in  le lo n g  
des c ô te s ,  on  fen t  le cœ u r  b a t t r e  avec  v i o l e n c e ; la 
l a n g u e  6c le palais  fon t  ar ides  6c d e v i e n n e n t  n o i ­
râ tres  ; il perd i’appécit  6c d e v ie n t  fo r t  a l t é r é ;  il 
u r ine  t rès-rarement  6c for t  peu à la fois , Ion ur ine 
ef t  rougeâ t re  ; il eft  conf t ipé , les excrém ens  font  
durs  & no i râ t res  dans  le c o m m e n c e m e n t  ; q u e lq u e ­
fois  o n  obferve  à la place une  d i a r r h é e  q u i  le te r­
m i n e  en d y i f e n t e i i e ;  les boeufs celfent  de  r u m i n e r , 
&  les vaches  pe rden t  leur  l a i t  ; dans  les uns il fe 
f o rm e  des t u m e u r s ,  t a n t ô t  vers  l a  po i t r in e  , ce que  
les m a ré chaux  appe l len t  V avan t-cœ ur ou a n t i -c œ u r ,  
d o n t  nous  a v o n s  d é j à  eu occaf ion de par le r  d a n s  ce 
d i& io n n a i r e  , t a n t ô t  aux ver tebres  d u  c o l , a u  v e n ­
tre  , t a n t ô t  au  pis , aux  par t ies  n a t u r e l l e s ,  ce q u i  
les fa i t  enfler conf idé rab lement  6c em pêche  l’a n im a l  
d ’u r ine r  ; i l  s’en fo rm e  m ê m e  dans  les vifeeres  6c 
dans  le ce rveau  ; ces tumeurs  fon t  fo r t  e n f l a m m é e s , 
le ch a rb o n  s’y  man i fe f te  d ’ab o rd  fi on  ne le pré­
v i e n t  > chez  d’autres  il paro î t  dans  to u te  l ’hab i tude  
de  l a  peau  de« bou to n s  com m e de la  g a l l e ,  6c des

http://rcin.org.pl



L O U  3l }
furoncles  ; r a r e m e n t  tous  ces fy m p tô m e s  fe pré fen­
te  n t  à la fois dans  le m ê m e  a n i m a l ,  cet te m a la d ie  
fe  m a n i f e f t e , t a n t ô t  par  l ’un  de ces fym ptôm es  ,  
&  t a n tô t  par  un  au t re .

La durée de cet te  m a l a d i e  ne peut  pas fe dé te r ­
m in e r  ; les remedes  en c h a n g e n t  f o u v e n t  les crifes 
&  la l o n g u e u r ,  m a i s  en g é n é ra l  fi les fy m p tô m es  
f o n t  v io lens  , l ’a n i m a l  pé r i t  ou  fe g u é r i t  le plus 
fo u v e n t  a v a n t  le fep t ieme jour*  m a is  s’il le paffe 
une  fois & fi le f ep t ieme eft heureux  , il y a tou t  
l i e u  de  fe f la t ter  de fa g u é r i f o n ,  que lquefo is  m ê m e  
i l  n ’eft co n v a le fc e n t  q u ’après la  q u in z a in e .

Les p r inc ipaux  f y m p tô m e s  qu i  a n n o n c e n t  la g u é ­
r i fo n  de  l ’a n i m a l  ,  f o n t  l’a b o n d a n c e  des u r ines  
t roub les  d é p o f a n t  un  f é d im e n t  b l a n c h â t r e ;  les ex -  
c rém ens  plus  a b o n d a n s  , m ois  & fans beaucoup  d ’o ­
d e u r  ,  l a  peau  m o i t e  , d é ten d u e  , l ’é rup t ion  des b o u ­
to n s  de  ga l le  pleins  d ’un  pus b la n c h â t r e  , la ceifa-  
t i o n  de  l a  c h a l e u r  dans  les t u m e u r s , l ’a l t é r a t i o n  
fuppr irnée  , l ’appé t i t  revenu  , les j a m bes  e n f l é e s , la 
d é p l é t i o n ,  & parmi  les b œ u fs  le re tour  d u  r u m i -  
n e m e n t .

Les f y m p tô m e s  f âch eu x  fon t  le v en t re  enf lé , les 
m u g i f l e m e n s  , les d é f a i l l a n c e s , une  per te  de force 
eon f idé ra b le  ,  les t r e m b le m e n s  , les c o n v u l f i o n s ,  les 
r é t e n t io n s  d ’u r i n e ,  les d ia r rhées  longues  &  l a  dv f*
r  • zd  2
i e n t e n e .

Le lo u v e t  a t t a q u e  i n d i f t i n é l e m e n t  les c h e v a u x  & les 
bêtes  à cornes*  il eft  o r d i n a i r e m e n t  plus f réquen t  
en  é t é ,  Sc il eft  tou jours  é p id é m iq u e  dans  cet te  
fa i fon  * il pa ro î t  r a r e m e n t  en h i v e r ,  &c il eft  moins  
m e u r t r i e r  a u  p r in t e m p s  q u ’en a u t o m n e  ; 011 a obfervé 
que  cet te m a l a d i e  é to i t  plus c o m m u n e  dans  les pays 
m a ré c a g e u x  q u e  d a n s  les pays  élevés .

M .  R e y n i e r  r ap p o r te  que lques  ob fe rv a t io n s  q u ’il 
a  fa i tes  fur  l ’o u v e r tu re  des a n i m a u x  mor t s  de îo u -  
v c t  : l a  peau  de  ces a n i m a u x  lu i  a  p a ru  n a t u r e l l e ,

X i j
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excepté  dans les endroi t s  ou les tumeurs s’éto ient  
fo rm é e s ,  elle y  é to i t  noirâ tre  & com m e brûlée ; les 
tumeurs  é to ien t  de la m ê m e  couleur  , fo r t  puan tes  ,  
ple ines  d’une férofité j a u n â t r e ,  qu i  fa i fo i t  une for te  
effervefcence avec les ac ides ,  ces tumeurs  e to ien t  
a l lez  femblables  au  c h a r b o n , fu r - tou t  celles qu i  s e -  
to ien t  formées à la poi t r ine 6c au  v e n t r e ;  la b o u ­
che  6c les nafeaux  étoient  un peu noirâtres  6c for t  
deiféchés ; lo r fqu’on levoi t  le c u i r ,  il en fo r to i t  
un  vent  t r è s - fé t ide ,  la eha i r  paroilToit l i v i d e ,  p r e s ­
que  fans traces de f a n g ;  dans la cavi té  du v en t re  
on  a t rouvé beaucoup de fang  fort  féreux 6c p u ­
ru len t  ; les poumons  éto ien t  deiféchés , remplis  de  
tubercules  6c de petits a b f c è s , fur-tout dans les a n i ­
m a u x  qu i  avo ien t  péri  après le q u a t r i èm e  jour  de  
la  ma lad ie  ; le pér icarpe é to i t  rempl i  d ’une férofité 
j a u n â t r e ;  l ’ef tomac 6c les in te f t ins  rougeâ tres  de 
place en p la c e ,  endui ts  de glaires  for t  t e n a c e s ;  la  
véiicule du fiel engorgée  d ’une b i le  for t  d i l f o u t e , 
d’un jaune  t i r an t  fur  İe b ru n  ; la cha i r  des a n im a u x  
qu i  pé r iden t  a i n f i , fe corompt  avec  une  p ro m p t i ­
tude  qu i  f rappe ;  le f a n g  de ceux q u ’on a fa ignés  
dès le c o m m e n c e m e n t ,  eft for t  épais 6c d ’un b ru n -  
noirât re  ; on  a fa i t  o u v r i r  la jugu la i re  à quelques  
an im aux  pris de la  m a lad ie  du  l o u v e t ,  il n ’en eft 
fo r t i  qu ’une férofité p u r u l e n t e ,  qu i  à peine a v o i t  
que lque  rougeur .

La  caufe p rocha ine  de cet te m a la d ie  do i t  ê t re  
a t t r i b u é e ,  fu ivan t  M .  R e y n i e r ,  aux  fels a l c a l i s ;  
m a is  q u ’eft-ce qu i  engendre  ces fels dans  les a n i ­
m a u x  , 6c com m ent  peuvent- i ls  occaf ionner  le lou­
v e t?  c’eft ce q u ’il nous fau t  a& ue l lem en t  exam iner .

La  premiere  caufe qu i  les e n g e n d r e ,  p rov ien t  de 
l a  m auva i fe  qual i té  des eaux ou l ’on abreuve  le 
b é ta i l  : on  eft dans l ’ufage dans  la plupart  des v i l ­
lages 6c m ê m e  dans  les v i l l e s ,  de laver  , été & h iver  
dans  Iss bad ins  des fo n ta in e s ,  le l inge  6c toutes les
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©rdures des m a i f o n s ;  ce l i n g e  fe iefl ive avec  des 
c e n d r e s ,  o n  emplo ie  encore  le favon  pour  le b l a n ­
c h i r ,  q u i  n’eif c om pofé  q u e  d ’hu i l e  & de Tel a lca l i  
f ixe ;  que l  do i t  donc  être l’effet de l’eau  ou  on  a 
a in i i  l avé  le l i n g e  * fur les a n i m a u x ?  c’eff ce q u e  
d é m o n t r e n t  t rè s -b ien  les expériences  fui vantes .

i ° .  Si v o u s  m e t t e z  du  fel a lca l i  fixe fur  du  fang  * 
i l  le diffout e n t i è r e m e n t  Sc le r end  ex t rê m e m e n t  
fluide.  L e w e n h o e c k  a m ê m e  o b fe rv é  que  les g lobu les  
ro u g es  ceifoient  d ’être  percept ibles  au  mei l leu r  m i -  
crofcope après un  tel  m é la n g e .  Si après avo i r  m ê lé  
d u  fel a lca l i  fixe avec  d u  f a n g , vous  la i ifez  le tou t  
p e n d a n t  qu e lq u es  heures  d a n s  un  degré  de c h a l e u r  
é g a l  à celui  d u  c o r p s , le f a n g  après ê t re  d e v e n u  
féreux  ,  c o n t r a é le r a  u n e  f é t id i t é  q u ’on  n ’o b f e r v c r a  
p o i n t  dans  celui  ou* il ne fc t r o u v e ra  p o in t  de  ce 
f e l ,  à m o in s  c e p e n d a n t  q u ’on  ne  le t i en n e  d a n s  
ce deg ré  de c h a leu r  p e n d a n t  t rois  o u  q u a t r e  
jo u r s  de  fu i te .  3 ° -  Si on  lave  de la  c h a i r  avec  une  
diiTolut ion de  ce fel dans  de l ’eau  ou  avec  de l a  lef- 
f ive de  cendres  , el le d ev ien t  d a n s  t rès -peu  de temps  
f la fque , l i v id e  Sc n o i r â t r e , Sc con t raé fe  de  la p u a n ­
t e u r ,  ind ice  ce r ta in  de m or t i f ica t ion  ; on  s’apperço i t  
encore  plus  fen f ib lem en t  de cet effet fur le corps v i ­
v a n t  3 tous  les jours  les ch i ru rg iens  fo n t  dans  l ' u -  
fag e  de  fe f e rv i r  de  cendres  pour  em p o r te r  Sc r o n ­
g e r  les c h a i r s ,  f u r - to u t  celles des v ieux  ulceres.

C e  m ê m e  fel q u i  elf  d i i lou t  dans  la leifive ap p l i ­
q u é  fur  la  c h a i r  , la picote  ,  l’i r r i t e , l ’enf lamme , y  
a t t i r e  enfin la g a n g r e n e  3 mais  lo r fqu ’il eft dev en u  v o ­
la t i l  , il elf  encore  plus  p é n é t r a n t  Sc plus à cra indre .

De  ces expériences  on  do i t  néce i fa i rement  conc lurre  
que  ces fels diiTolvent le f a n g  , q u ’un  u fage  t rop 
f r éq u en t  peu t  le rendre  t rop  féreux  > Sc q u ’enfin leur  
aé l io n  en t re r  m ê m e  ju fques  fur les folides 3 
R e y n i e r  en t re  à ce fu je t  dans  de  très -  g rands  r a i -  
f o n n e m e n s  q u ’il  f a u t  l i re  d a n s  f o n  o u v ra g e  m ê m e s

w  »  •  •  •
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c o n f e q ı ı e m m e n t , l’ufage de lave r  le l inge  dans les 
bad ins  de fon ta ines  ne peut  ê t re  que  t rès -nuif ib le  
à la fan té  du bé ta i l  ; les fonta ines  qu i  fe t rouven t  
dans  les campagnes  ne fon t  pas fouvent  plus exemptes  
de m a lp ro p re té ,  elles font  prefque toujours  remplies  
de m ouf fes ,  de b o u e s , de f a n g - f u e s , ou  de frai de 
g ren o u i l l e s ,  8c elles fe t roub len t  à la m o in d re  pluie .

U n e  fécondé caufe des maladies  du bé ta i l  ei t  le 
peu de foin que le pay fan prend pour  l ’ab reuver  en 
été ; pendan t  l’h ive r  j comme on a plus de loifir , o n  
ne  négl ige pas cette occupa t ion  : m a is .en  é t é ,  com­
bi  en de f  is n ’envoie- t -on  pas les bef t iaux  aux  p â ­
t u r a g e s ,  fans les faire abreuver  ? C ’efh ce qu i  f a i t  
q u ’ils von t  fouvent  boire  de l ’eau  ma lp ropre  des 
foííés , q u a n d  ils en peuven t  t rouver  : les effets de  
la difet te d ’eau font  auili à c ra indre  pour  les a n i ­
m a u x  que pour  l’h o m m e , 8c m ê m e  d a v a n ta g e  ; chofe 
à laquel le  on  ne s 'a t tache pas affez.

La troi iïeme caufe p rovien t  de la m a u v a i f e  nourr i ­
ture q u ’on  donne  au  bé ta i l  : on  en nou r r i t  fouvent  
t rop pendan t  l ’h i v e r ,  pour  la q u a n t i t é  de fourrages 
q u ’on a ; c’eft ce qui d o n n e  l ieu à en r e t r a n ­
cher à chacun fur  la qu an t i t é  q u ’on eil  en ufage  de 
lui  donner  ; & q u a n d  ce fon t  des vaches qu i  ne 
d o n n e n t  poin t  de l a i t , ou des chevaux q u ’on  n ’a t te le  
p a s ,  on ne leur  d o n n e  pour  lors que  de la  pa i l le  
d ’avoine ou  des légumes ; encore ne leur  en donne-  
t - o n  pas en fuffifante q u a n t i t é  : le pr intemps  n ’e i l  
pas p lu tô t  ar r ivé , que le fourrage  fe t r o u v a n t  en ­
t iè rement  confommé , on envoie  paî tre les be f t iaux  
dès la fin de m a r s ;  mais  dans cette fa i fon il ne fe 
t rouve  alors que  quelques  br ins  d ’he rb e  ; encore  
font-ce fouven t  des br ins  d’herbe  qui  fon t  reflés de 
l ’année  p ré c é d e n te , 8c qui  on t  fouffert  la  gelée ; le 
b é t a i l ,  qui  au  com mencem ent  de l ’h ive r  é to i t  g r a s ,  
dev ien t  pour  lors maigre  8c ex ténué  , dans  un  temps 
cependan t  ou il  dev ro i t  ê t re  m ieux  fo igné  , à caufe
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des  t r a v a u x  où  i l  v a  ê t re  em p loyé  : en  é t é  , fi on  
en  excepte le temps  de la  f e n a i f o n ,  1 a n i m a l  e l t  e n ­
core  plus  m a l  n o u r r i  -, les nui t s  fo n t  courtes  , les 
jours  lono-s , & la  cha leu r  in fu p p o r t a b le  dans  le m i ­
l ieu  d u  jour  ; o n  p ré v ie n t  l ’au rore  pou r  prof i ter  de  
l a  f ra îcheur  ,  &  l ’a n i m a l  n ’a  pour  lui  que  le temps 
où  la c h a l e u r  l ’em pêche  de p â t u r e r ,  ou  que  la laffi- 
tude  l ’em pêche  de fe t e n i r  debou t  pour  b rou te r  : 
d ’ai l leurs  , les pâ tu rages  publ ics  ne fon t  pas tou jours  
é g a l e m e n t  b o n s ;  ils fo n t  ou m a r é c a g e u x ,  ou  a r i d e s ;  
d a n s  les m a ré c a g e u x  ,  il ne cro î t  que  de t r è s -m a uva i se s  
p lan te s  ; l’eau  y c r o u p i t ,  & ce fo n t - l a  k s  re t ra i tes  
d e  différens i n f e d e s ,  m ê m e  des a ra ignées  dans  les 
t emps  de féchereife ; dans  les pâ turages  ar ides  , il  ne  
c ro î t  p re fque  p o in t  d’he rbe  ; l ' a n im a l  eft fo u v en t  o b l i ­
g é  de ne fe n o u r r i r  q u e  de rac ines  : un  a u t r e  abus , 
c’ef t  de  d o n n e r  aux  a n i m a u x  du  fo in  n o u v e l l e m e n t  
réco l té  ; ce fo in  les é c h a u f f e , & leur  p ro c u re  des 
c ha leu rs  d ’en t ra i l l e s  ; les gelees  b la n ch es  a u  p i m  
t e m p s  Si celles d’a u t o m n e I g W f o n t  aulli  très nu th b le s ,  
l o r f q u ’on les laifle p â tu re r  p e n d a n t  la  n u i t  dans  ces 
d eu x  fa i fons ,  c o m m e il eft  d ’ufage  : le b é t a i l  ne fouftre  
pas  m o i n s  p e n d a n t  l’é t é ,  l o r fqu ’o n  le lai ife expofe dans  
les pra i r ies  a u x  ardeurs  du folei l  ; il  s’y  t rouve  expole  
a u x  a Hauts con t in u e l s  des i n f e d e s .

U n e  q u a t r i è m e  caufe  d u  l o u v e t , c’eft  l a  t rop  g r a n d e  
f a t i g u e  q u ’o n  f a i t  eiTuyer aux  c h e v a u x  & aux  b œ u f s  
d e  la  pa r t  des  p a y fa n s  : o n  n’a t t e n d  pas f o u v e n t  q u e  
ces a n i m a u x  fo ien t  e n t i è r e m e n t  f o r m é s  pour  les t a i r e  
t r a v a i l l e r  ; ce q u i  leur  ef t  encore  t i e s -n u iu b le .

L a  c in q u iè m e  p r o v ie n t  des é c u r i e s , q u i  ne lo n t  
pas  a (fez a i l é e s ,  q u i  fo n t  t rop  bal les  & trop e n ­
fo n c é e s ,  Sc q u ’on  ne  ne t toye  pas  a l lez  fouven t .

La f ix iéme ,  c’eft q u ’on  ne  d o n n e  pas al lez tou-
v e n t  aux  b e f t i a u x  des r a f r a i c h i f l a n s ;  & p a r u n e  etreu"
to u t - à - f a i t  c o n t r a i r e  , l o r fqn ’ils fe t r o u v e n t  ma i  ad e s ,on leur donne des remedes même les  plus  ec lau

X  iy
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l a  fept iéme Sc dern ie re  eft  la c o m m u n ica t io n  
q u ’on laiffe d ’un a n im a l  m a lad e  avec un au t re  
qui  eft f a in .  M .  R e y n ie r  entre  enfu i te  dans la d i f -  
cui lîon des cas qui  o n t  occafionné que le louve t  
a  fa i t  t a n t  de ravages  en Suiffe en 1761. i c . La  
récol te  en foin de 1 7 6 0 ,  d i t  M .  R e y n i e r ,  a  é té  
fo r t  m é d io c re ;  le bé ta i l  a été par. c on féqucn t  m a l  
nour r i  pendan t  l ’h ive r  fu ivan t  ; & pluf ieurs ,  pouilés 
par  la f a i m ,  on t  m a n g é  ju fqu’à la l i t iere.  i ° ,  La  
récol te  en v in  de 1760  a été t r è s - a b o n d a n t e ,  & le 
t r an fpor t  qui  s’en eft fa i t  pendan t  l’h iver  d e  »760  
à  1761 très coni idérable  ; une pluie  cont inue l le  a  
rendu  les chemins im p ra t i c a b le s ;  les chevaux & les 
boeufs on t  été fort  mal t ra i tés  ; auiïi l’été f u iv a n t  
de 17^1 , les .vil lages ou il y a  un  g ran d  n o m b re  
de charret iers  o n t  perdu beaucoup plus de bé ta i l  que  
les autres. 3°.  Le pr intemps de 1761 a été for t  
c h a u d ,  la terre s’eft durcie e x t r ê m e m e n t ,  la  dure té  
du  fol a rendu le labour  for t  pénib le  , le p a y fa n  
n ’a pas mis à fa charrue des bœ ufs  & des ch ev au x  
à proport ion.  4 0 . Les plantes  on t  pouifé avec beau­
coup de peine , & les plus tendres  on t  été b i e n tô t  
confumées par les rayons  du f o le i l ;  celles qu i  f o n t  
rafraichiffantes  on t  prévalu en g ra n d e u r  8c en n o m ­
bre fur celles qui échauffent .  5 ° .  L’a rdeur  du folei l  
a  rédui t  par- tout  la terre en pouffiere ; cet te d e r ­
niere  , élevée par  les vents , a couver t  les plantes  ; 
l ’a n i m a l ,  en b r o u ta n t  l’herbe ainíi  a f f a i fo n n é e ,  a  
h u m é  encore la pouffiere qui  couvro i t  les plantes  
d ’a l e n to u r ;  elle s’eft a t tachée  à fes nafeaux  8c à fes 
poumons  , ce qui  n ’a pas peu con t r ibué  à les deffé-  
chcr  8c à leur  procurer  la toux.

6 ° .  Ce t te  même chaleur  a fa i t  éclore q u a n t i t é  
d ’i n i e d e s ;  elle a a t t i ré  un no m b re  t rès-confidérable  
de canthar ides  qui  on t  été obfervées  dans  le mois  
de  ju in  8c de j u i l l e t , ju fq u ’au  temps des pluies q u i  
f o n t  tombées dans le com m encem en t  du  mois  d ’aoû t  5
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ces canthar idcs  o n t  f é jo u rn é  p r in c ip a lem en t  dans  les 
m ara i s  defféchés Sc for t  expofés  au  m i d i  5 l ’a n i m a l ,  
forcé  par  la fa im  de m a n g e r  tou t  ce qu i  pouvo i t  
fe préfente r  à lui , a dévoré  avec  a v i d i t é  les pet i ts  
re je t ions  d ’h e r b e , fans  fa i re  a t t e n t i o n  à ces i n f e & e s ;  
r ien  n ’eft cependa n t  plus pern ic ieux que  le fuc de 
ces in feé les ;  il caufe de l’in f l a m m a t io n  dans  les i n -  
t e f t in s ,  il d i fpofe  les fluides à la pu t r id i té  , 8c i l  
f a i t  ii for t  enfler l ’a n im a l  q u ’il en fuffoque ; on  
peut  d i re  à peu-près  l a  m ê m e  chofe des aut res  in- 
feétes.

7 q . Il for t  c o n t in u e l l e m e n t  des a n i m a u x  des c o r -  
pufcules  â c r e s , falés  5c pu tr ides  ; mais  dans  le l o u -  
v e t  ces corpufcules  d e v i e n n e n t  encore plus vo la t i l s  
&  plus putr ides  : l ’a i r ,  qu i  s’en t rouve  c h a r g é ,  les 
t r a n f p o r t e  5c les dépofe çà 5c là  , t a n t ô t  fur le corps 
d ’au t res  a n i m a u x ,  t a n t ô t  fur leur  f o u r r a g e ,  t a n t ô t  
enf in fur  tou t  ce qu i  peut  les e n v i ro n n e r  ; ils pa ifent  
e n fu i t e  dans  les corps , fo i t  par  les pores de la  p e a u ,  
fo i t  pat* la re fp i ra t ion  , foi t  aufli avec  les a l imens  ,  
Sc ils m e t t e n t  les fluides dans  l ’é ta t  de c o r rup t ion  
de  ceux d o n t  ils fon t  fortis ; r ien n ’eft pa r  confé-  
q u e n t  plus pern ic ieux  que  de la if ler  les a n i m a u x  
m a la d e s  avec  les f a i n s , 5c de  ne pas  en te r re r  ceux 
qu i  fon t  mor t s  du  louve t .

T e l l e s  f o n t  en g é n é ra l  toutes  les caufes  q u i  p e u ­
v e n t  occaf ionner  des fels a lka l i s  , Sc qu i  par  confé -  
q u e n t  p eu v e n t  d o n n e r  l ieu au  l o u v e t ;  5c en e f f e t , 
d i t  M .  R e y n i e r ,  ces fels a lkal is  e n t r a în e n t  les f lui­
des dans  une  diiTblut ion pu t r ide  ; ils i r r i t en t  les 
n e r f s , ils exc i ten t  de la  fievre par cet te  i r r i t a t ion  , 
ils c o r ro m p e n t  les chai rs  , les r e n d e n t  f lafques , i n -  
feniîbles  , Sc ils a t t i r e n t  enfin la g a n g re n e .

Les caufes  5c les fym ptom es  du  louve t  é t a n t  
c o n n u s , nous  paf lons a é tu e l l em en t  aux ind ica t ions  
à  rempl i r  dans  ces cas. I l  s’en  p ré fen te  deux : l a  
p rem ie re  confif te  à  p rév en i r  l ’in f l a m m a t io n  Sc l a
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put r id i té  dans  les folides & les l iquides  ; à en arrê-  
te r  les progrès 8c les g u é r i r ,  il elles fe fon t  d é jà  
déclarées  : la f é c o n d é , à empêcher  la g a n g re n e  de 
fe mani fe f te r  dans les tumeurs  qu i  pour ro ien t  fe 
fo rm er  3 & en cas q u ’elle paroi i fe ,  d ’empêcher  q u ’elle 
ne  fa île des progrès.

La  premiere  chofe à fa i re  dans  la  p remiere  i n d i ­
ca t ion  , c’eft de s’a t tacher  à aba t t re  la v io lence  de 
l a  f î ev re5 la c h a l e u r ,  l’a l t é r a t i o n , & les autres  fymp-  
tomes  qu i  en fon t  les fuites 3 parmi les remedes  
i ïm p le s ,  l ’eau  p u r e ,  p lu tô t  f raîche que  t iede , le 
pet i t  l a i t ,  les fucs de la i tue , de bet te  ,  de pet i te  j o u ­
b a r b e ,  les d é c o d i o n s  d’o r g e ,  de fon , de i e m e n -  
ces f ro ides ,  fon t  t rès -recommandés  par  M .  R e y n ie r  ; 
m a is  fi le m a l  efb u r g e n t ,  ils ne fufftfent p a s 3 il  
f a u t  y aiTocier du  n i t r e ,  du  f a l p ê t r e , du cryf ta l  m i ­
n é ra l  au t rem en t  fel de p r u n e l l e , ou  du  fel a m m o ­
niac.

Ces r e m e d e s , ou tre  la propriété  q u ’ils o n t  d ’être  
rafraîchi i fans  & a n t i - p u t r i d e s , o n t  encore celle de 
dii foudre les glaires  & les engorgem ens  qu i  peu v en t  
fe rencontre r  dans  les premieres  voies 3 fouven t  la 
g rande  cha leur  q u ’il y a dans  l ’in té r ieu r  du  corps 
confume en t iè rem en t  l ’h u m i d i t é ,  les glaires  s’é p a i l -  
iilfent & obf t ruen t  les vai í íeaux la&és  ,  en for te q u e  
les l iquides  ne peuvent  pas m ê m e  paifer dans  le f a n g  : 
i l  fau t  donc va incre  ces obftacles  ; & ce n ’eft q u ’en  
d o n n a n t  ces remedes rafraîchi  dans  fo u v en t  & en 
a b o n d an ce  , qu ’on  peut  p réveni r  les acc idens .  I l  
f a u t  par  conféquen t  hume<fter l ’a n im a l  außi  fou-  
v e n t  qu ’il a fo i f  3 il fau t  m ê m e  le forcer à b o i r e % 
& en cas qu ’il r e fu fe ,  fe fervir d ’une corne pour  lui 
fa i re  ava le r  ces boiíTons. M. R e y n i e r  donne  d a n s  
ce cas le remede fu ivan t  : p renez  une once de f a l ­
pêtre ou de cryf ta l  m i n é r a l ,  & un  q u a r t  d ’once  de 
fel  a m m o n iac  3 q u a n d  toutes  ces drogues  a u ro n t  été 
rédui tes  en une poudre groifiere ,  o n  m e t t r a  cette
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poudre dans une livre ou deux d’eau ou de petit 
laie avec pareille quantité de fuc des plantes in­
diquées ci'deilus > cette dofe doit fe réitérer de deux 
heures en deux heures , ii le mal eft fort preflant,
& f e u l e m e n t  de t r o i s  en trois, même de quatre en 
q u a t r e , s’i l  i’eft moins.

Il arrive Couvent, continue M. R eynier, que les 
inteftins fe trouvent fi échauffés , que les liquides 
que l’animal prend fe confument Si s’abforbent en­
tièrement dans les inteftins grêles, de forte que les 
gros inteftins n’en peuvent recevoir aucun foula- 
gement ; ils s’enflamment pour lors , Si l ’inflamma­
tion fufeite une dyffenterie , même la gangrene , & 
l’animal en périt le plus Couvent ; pour y ob v ier ,  
M, Reynier confeille de donner au moins de fix 
heures en fix heures des lavemens faits avec les 
breuvages indiqués ci-deflus , ou avec les décodions  
de bette ,  de f e n e ç o n , de mercuriale, de la itue ,  
de mauve , d’althea , le vinaigre Si le nitre.

Ces lavemens peuvent fe préparer de la maniéré 
fuivante : vous prenez cinq ou fix poignées de lai­
tue , ou de m auve , ou de mercuriale ; vous les ha­
ch ez ,  Si les faites bouillir dans cinq ou fix livres 
d’eau pendant un quart d’heure ; vous paifez la dé- 
cod ion  à travers un l in g e , Si vous y ajoutez deux 
onces de cryftal minéral Si autant de vinaigre ; on  
met cette décodion dans les feringues; la dofe pref- 
crite eft feulement pour une fois ; on la réitéré de 
quatre heures en quatre heures, Si plus fouvent f i

l ’animal eft échauffé.
Mais comme la putridité fuit de près 1 inflamma­

tion ,  il faut auifi la combattre, Si même fans aucun 
retard; les acides conviennent pour lors ,  Si parrrn 
les différens acides , M. Reynier donne la prefe­
rence au vinaigre : fi on en veut avoir la raifon , 
on la trouve dans l ’ouvrage même de M. Reynier,  
dans la differtation de M. de Sauvages fur la vertu
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des médicamens, & dans le traité de chymîe de 
Boerrhaave ; d’ailleurs le vinaigre eft plus aifé à 
£e procurer que les acides minéraux , tels que ceux 
de vitriol, de foufre, de nitre & de fel ; les citrons,, 
les fucs d/ofeille , de fumac, le verjus, la crêine 
de tartre peuvent très-bien y fupplécr , même le tar­
tre crud ; mais la crème de tartre eft fur-tout ex­
cellente : outre l’effet qu’elle a de commun avec 
les acides, elle a encore celui de défobftruer les 
vaiifeaux du bas-ventre , de dégorger la véficule du 
fiel,  & d’entraîner par les feiles la bile & les glai­
res comme les purgatifs ; mais les acides donnés 
İeu 1 s pourraient irriter les poumons , exciter la toux> 
& c eft pour cette raifon qu’il faut leur joindre un 
mucilagineux , & les étendre dans les décodions ci-  
deffus indiquées ; on prendra par exemple deux ou 
trois livres de petit l a i t , ou la décoétion de mauve , 
de laitue, de raves dans de l’eau; on y joindra qua­
tre ou cinq onces de vinaigre & deux onces de miei^ 
on réitérera cette dofe de deux heures en deux heures : 
i l  faut environ une livre d’eau pour faire la dé­
coétion d’une poignée de plantes, & on doit la 
faire bouillir pendant un quart-d’heure ,  S c  la bien 
exprimer enfuite pour en faire fortir l’eau.

4 Si pendan t  l’ufage des remedes il f u rv ien t  u n e  
d i a r r h é e ,  il ne fau t  pas l ’a r rête r  par aucun r em ede  
a f t r iugcn t  ; ce feroit  ,  com m e on  d i t  c o m m u n é m e n t  ,  
enfermer  le loup dans  la  berger ie  : on fe co n ten te ra  
ue  d im inuer  un peu la dofe des acides , & on d o n n e r a  
de  temps en temps des lavemens  adouci ffans ;  fi ce­
p e n d a n t  la d ia r rhée  dev ien t  trop forte , on  a jo u te ra  
au x  fufdites d é c o d io n s  deux onces de q u in a  , ou d’é-
corce de frêne en p o u d r e ;  cela fera fuffifant pour  l a  
modére r .

L or fqu  après avo i r  employé  tous ces r e m e d e s ,  
l a  putr idi te  ne laiííe pas de g a g n e r  , il faudra  pour  
lors  en  v en i r  nece i fa irement  a u  q u in q u i n a  ; cet te
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é c o r c e  a  des propr ié tés  fpécifiques dans ces cas ; 
l ’écorce du  jeune  frêne  peu t  t r è s - b i e n  remplacer  
l e  q u in q u in a .  H e i l i g  , dans  fa d i í íe r ta t ion  de 
quinaqu ina  Europearum  , B o e r r h a a v e , dans  fon h i f -  
to ire  des plantes  du  j a rd in  de Leyde , art .  de f r a x i n a ,
&  tout récemment Bergius  , dans les G o tt in g . aureg . 
de l’année 1 7 5 7 ,  la recommandent même très- 
fortement ; M. Reynier aifure auifi s’en être fervi 
avec fuccès, au lieu de quina, dans les fievres pu­
trides, coiliquatives, rémittentes, qui regnerent en 
Amérique l’an I 7 f 7 *  il eut encore, la fatisfadion ,  
ajoute t - i l , d’avoir guéri pendant l’automne de 1761,  
une pauvre fem m e, qui avoit deja l avant bras en­
tièrement n o ir , lorfqu elle le confulta ; il lui fit 
appliquer fur tout le bras des linges trempés dans 
une décoéiion de cette ecorce , faite avec le vinai­
gre blanc ; la douleur cefia au bout de vingt-quatre  
heures, 5c l’efcare commença à fe détacher ; mais 
quand on voudra faire ufage de cette ecorce, on  
obfervera de ne choifir que celle des arbres qui ont 
cru au fee , dans des endroits expofés au midi 5 

• celle des endroits humides 5c froids eft plus grof-  
iîere 5c n’a pas tant de vertu ; on fubftituera en­
core , fi on v e u t , au quinquina , 1 ecorce d acacia, 
d’orme 5c même celle de jeune chêne, mais on en
d o n n e r a  le doub le  du  q u in a .

Les ac ides  5c le c a m p h re  un is  a u  q u i n q u i n a  o u  
au t re s  é c o r c e s , les r e n d e n t  plus efficaces ; M .  R e y ­
n ie r  les p re fer i t  fous les formules  fu ivantes .

P renez  de l ’une  des decoéfions ci-dciTus deux  l i ­
vres  , a j o u te z -y  deux onces de  v in a ig r e  & a u t a n t  
d e  q u i n q u i n a  o u  d’écorce de f rene  en p o u d r e ;  don­
n ez  cerre dofe tou te  à la fois , ÔC ré i té rez  là de q u a t re
e n  q u a t re  h e u r e s ,  ou  #

P renez  deux  onces de q u in a  en  p o u d r e ,  un  d em i-  
g ro s  de c a m p h r e ,  5c une  once  de crème d é t a r t r é ,  
o u  deux  onces de  t a r t r e  c m  * o u  b ie n
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Prenez, un quart d’once d’ypécacuana,  un demi-  

gros de camphre 6c une once de creme de tartre, 
réduifez le tout en une poudre fine ; on donne ces 
poudres délayées dans un peu d’eau avec un enton­
noir.

Dans les cas de putridité 011 peut encore recou­
rir ail féton ; en Angleterre 6c dans les colonies de 
l ’Amérique feptentrionale, on fait généralement 
des fêtons fous le ventre des chevaux 6c des bœufs , 
lorfqu'ils font malades, 011 lorfqu’ils ont été ex-  
pofés à de grandes fatigues ; il s’écoule fouvent par 
le moyen de ce féton dans moins de vingt-quatre 
heures pluiîeurs livres d’une mucofté jaunâtre 6c 
très-fétide ; la place pour faire le f é to n , eft pour 
l ’ordinaire le poitrail ou le bas-ventre  ; c’eft 
dans ces parties que les tumeurs fe forment ; 
pour accélérer l ’effet de ce féton , on frotera 
la corde qui le traverfe , qui doit être de crin , avec 
de l’onguent égyptiac, ou avec un onguent com-  
pofé d’un quart d’once de racine d’hellebore noir ,  
d’un gros de cantharides en poudre, 6c d’une once 
de miel 5 on laiííera flue*? le féton jufqu’à ce que la 
maladie foit à fa fin , 6c même quinze jours après, 
ii on ne veut pas expofer ranimai à une rechute; 
il la fuppuration eft encore fort abondante, aptes 
qu’il aura fhié quinze jours ou trois femaines , 011 
peut fortir la corde, la plaie fe confolidera d’elle-  
même 6c fans qu’011 y applique quoique ce foit ; il 
un féton ne fuiht pas pour procurer un écoulement 
fuffifant, il faut en faire pluiieurs dans différens 
endroits , jufqu’à ce qu’on foit parvenu à fon but.

M. Reynier ne confeille ni les fudorifiques, ni 
les purgatifs, ni les diurétiques dans ces cas.

Quand la bouche 6c l'œfophage fe trouvent fort 
échauffés , 6c lorfque la noirceur qui paroît quel­
quefois dans cette partie l’indique , il faut les hu- 
me&er fouvent, 6c ne point donner à l ’animal de
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remedes  q u i  pu i í fen t  1’échauffer, à  caufe de l ' i n ­
flammation qui pourrait y Survenir; mais quand la 
m a la d i e  doit former une cri Le falutaire par la ialu- 
vat ion ,  rien n’eft plus propre à la feconder que 
de  relâcher les parois du palais, pour que les con­
duits falivaires ne forment aucune oppofuion à l’af- 
fluence des humeurs qui s’y portent.

Lorfque les nafeaux 8c les poumons le trouvent 
deiféchés, Sc que i’haleine fe trouve fort feche 8c 
fort chaude, ce qui arrive le plus fou v e n t , on fait 
humer la vapeur du vinaigre avec la uecoétion de 
fleurs de fureau dans du petit-lait; on expofera pour 
cet effet fous la tête de l’animal un vafe ouvert 
rempli de cette déco&ion encore bouillante; la va­
peur s’élève , elle hume&e les nafeaux 8c penetre 
avec l’air jufques dans les poumons, le vinaigre  
ranime l’animal 8c lui fert de cordial.

On ne nourrira pendant tout le cours de la ma­
ladie d’animal qu’avec des herbes rafraîchiiTantes,  
telles que l’orge verd, le plantain, les laitrons,  
les gramens , le trefle, le pourpier, la b e t te , les 
laitues, la mercuriale , les choux rouges, 1 oleille , 
les courges, le f o n , 8c d’autres plantes qui ne cau- 
fent aucune chaleur ni picotement dans^la b^u-» 
ehe lorfqu’on les mâche ; fi l ’animal paroit foible ,  
on le fortifiera avec quelques verres de v m ,  qu’on  
mettra dans fa boiflon ; le vin eft très-excellent pour 
réiifter à la putridité ,  c’eft pourquoi on ne court 
aucun rifque d’en donner, pourvu qu’on fçachc en 
modérer la d o fe , 8c ceffer lorfqu il convient de le raiie.

On tiendra l’écurie auili propre que faire le pourra, 
on en renouvellera la litiere chaque jour , 8c on 
ne négligera point d’étriller 5c broifeter les chevaux 
pendant ‘leur maladie ; on parfumera encore 1 ecurte 
avec des baies de genievre , apres  ̂ les avoir an es 
tremper quelque temps dans du vinaigre , i ce ont 
des  vaches qui font malades, on en trana e a u ,

I
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mais on  fe gardera bien d’en faire ufage; lorfque 
la maladie eft à fa fin , on purgera l’animal & on  
choifira pour cet effet les purgatifs les plus doux; 
011 prendra, V . g . une demi-once de fcammonée,  
& quatre onces de fel d’Angleterre ; on fera dif-  
foudre ces deux drogues dans deux livres cf’eau ,  
& on les fera boire tout à la fois à l ’animai ; les 
pauvres gens pourront fuppléer à ce purgatif par la 
tifanne fuivaate :

Prenez demi-livre de racines de bryone ou cour­
ge fauvage encore fraîche ; un quart de livre d’é -  
corce de liireau, S c  autant de tartre crud 5 après avoir 
haché le tout, il faut le faire bouillir dans fix 
livres d eau pendant line demi-heure , après quoi 
on filtre la décoétion & on la donne à l’animal le 
matin avant qu’il ait mangé & qu’il ait été abreuvé ; 
on l’abreuve enfuite & on lui donne très-peu à 
manger jufqu’à ce qu’il fe foit écoulé au moins cinqv 
à fix heures ; le féné , dit M. Reynier, la gratiole , 
& des autres purgatifs de cette nature, purgent très- 
peu le bétail ; quant à la coloquinte , à l’agaric , 
à l’hellebore noir s ils lui caufent trop d’irritation 
dans les boyaux ; & pour ce qui eft des autres tels que 
la rhubarbe, la manne , elles font trop cheres pour 
etre employees pour le b é ta i l , caries dofes en doivent 
ctre fortes.

> Apres le purgatif , pour rétablir l’eftomac de ra­
nima! dans toutes fes fonélions, on lui donnera 
chaque matin a jeun pendant une quinzaine de jours 
dans un picotin de fon Sc quelques poignées d’orge 
gioffierement moulu , une prife de la poudre fui- 
vante ; pienez foie d antimoine une once , aloes un 
oemi-quart donce_, pareille quantité d’aila foetida > 
^  ,^e m yrr^e * broyez le tout enfemble jufqu’à ce 
^u il foit réduit en une poudre groffiere.

On nourrira en meme-temps l’animal avec un foin 
qui ne foit ni trop gras , ni trop maigre ; on lui

d o n n e ra
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á ô n n e r a  aufl i  à m a n g e r  p a rm i  fon  fo in  des p i a n «  
am eres  te lles  qu.e la c e n t a u r é e ,  l a  g r a n d e  &  pe t i te  
a b f y n t h e , l a  g e r m a n d r é e ,  le trefle de m a r a i s ,  l a  
r h u e  &  au t re s  p lan te s  de cet te  n a tu re  ; il f a u t a u i R  
1 a b i e u v e r  t r e s - fo u v e n t  pour  a b a t t r e  la  cha leu r  o u 'e x -  
c i t e r a  d a n s  i o n  e f tom ac  le t r a v a i l  de  la  d ige iUon.

C o m m e  la  peau  fe t ro u v e  fo r t  cha rgée  de crai ïe 
-pi 'es les m a la d i e s  des b e f t i a u x , 8c c o m m e  le po i l  
t o m b e  , o n  les é t r i l l e r a  & broifera  f o u v e n t  ; o n  
les b a i g n e r a  e n c o r e ,  fi c’eft  en é t é ,  ou  on  leu r  
l a v e r a  le corps avec  de  l’eau  f ra îche  , fi les b a in s  
*o n t  im pra t icab les .

Q u a n d  , m a lg r é  les remedes  em ployés  ci-deffiis ,  
i l  le  fo rm e  des  t u m e u r s , c ’eft  pour  lors que  la  f écondé  
i n d i c a t i o n  fe p ré fen te  à r e m p l i r  ; on  inf i f tera  d ’a b o r d  
l u t  les r emedes  in te rnes  ci-dellus p r e f c r i t s , m a is  o n  
s a b f t i e n d r a  de la f a ig n é e  ; auff i tôt  q u ’on  s’appe rcev ra  
d e  ces tumeurs  on  les o u v r i r a  avec  un r a f o i r ,  8c o n  
f e r a  des ica r i f îca t ions  to u t  à l ’en to u r  ; o n  a p p l iq u e ra  
e n fu i t e  fur tou te  leur  é tendue  un ca t a p la fm e  fa i t  avec  
1 a b f y n t h e  ,1a rhue  , la  m e n t h e ,  la c e n r a u r é e ,  la  p e ­
t i t e  j o u b a r b e , 1 h e rb e  a r o b e r t ,  l a  c iguc , l ’écorce 
d e  q u i n a  , de f r ê n e , le fel a m m o n i a c  8c le v in a ig re  ; 
ce  c a t a p l a f m e  fe p rép a re ra  de  la  m a n i é r é  f u i v a n t e f

O n  p r e n d r a  deux  po ignées  des p lan tes  ind iquées  ,  
d e u x  onces  d ’écorce de f rêne v e r t e ,  8c u n e  d e m i -  
o n c e  de fel a m m o n i a c  $ o n  concaiTera le t o u t  e n -  
f e m b l e ,  o n  y a jo u te r a  fept  à h u i t  onces  de v i n a i ­
g r e  } o n  fera b o u i l l i r  k  to u t  p e n d a n t  un  q u a r t - d ’heure  
8c o n  l ’ap p l iq u e ra  fur  la tum eur .

O n  recha rge  ce c a t a p l a fm e  dès q u ’il pa ro î t  un  
jpeu d e c ,  c’e f t - à - d i r e  de q u a t r e  heures  en q u a t r e  h eu ­
res , o u  b ie n  on  fera  u f a g e  à la  place d ’un m é la n g e  
d e  l a i t  de  l u n e  , de  c raie  d ’a rg i l î e  avec  le v in a ig re  j 
c e t t e  de rn ie re  a p p l i c a t io n  n ’e l l  cependa n t  pas des 
p lu s  efficaces $ que lques  uns  fe fe rven t  de la  f îentet 
de v a ch e  f r a î c h e ,  d ’au tres  app l iouenc  fu r  ces tumeur^ 

T om e I I I ,  * Y
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ties ca tap îa fmes  émol l iens  , Sc des remedes  encore b i e n  
plus abfurdes  ; & en effet ces remedes  p o u r r a i e n t  
ê t re t r è s - u t i l e s ,  Vil  s’ag i i ïo i t  de h â t e r  la  m or t i f i ­
c a t io n  , & de faire  to m b e r  les chai rs  par  efeare  , m a is  
c’efl p réc i fém en t  ce q u ’on  do i t  év i te r  a u t a n t  qu il 
eif poiî iblc ; on  s 'en t i end ra  donc  aux fcan f ica t ions  5 
après quoi  011 panfera  ces plaies  deux ou  trois fois 
pa r  jour  avec l’o n g u e n t  e g y p t i a c ,  & on  a p p l iq u e ra  
deflus le ca tap la fme  c i - d e f i u s  in d iq u é  ; on co n t i ­
nue ra  ce p a n fe m e n t  ju fqu  a ce que le pus fo i t  de­
venu d ’un b lanc  l o u a b l e ,  & on  le m ê le ra  a lors  avec  
part ies  éga les  d ’o n g u e n t  baf i l ic pou r  p o u v o i r  d a u ­
t a n t  mieux  confo l ider  l a  plaie.

Si 011 eft appel le  t rop t a rd  pou r  e m p êch e r  l a  
gangrene  de fe m a n i f e i l e r , 8c il o n  s apperçoi t  q u e  
les chairs  fon t  dé jà  morti fiées , il f a u t  fa i re  les fea -  
r if ications al lez profondes  pour  p a rv e n i r  ju fq u  a u  
v i f ,  & fi la g a n g re n e  a fa i t  beaucoup  de p r o g r è s ,  
011 empor te  les cha irs  mor tes  jufques près du  v i f  p o u r  
que les remedes pui f ien t  a g i r  fu r  celles qu i  fon t  en ­
core f a i n e s ,  & les g a ra n t i r  5 c’eft ce q u ’il f au t  encore  
faire s’il s’y fo rm e  une  efeare.  O n  l a v e ra  en fu i t e  l a  
pla ie  avec du  v in a ig r e  , dans  ch aque  l ivre  d u q u e l  
on au ra  dii fout une  once  ou deux de fel a m m o n i a c ,  
& on  app l iquera  par deifus les ca tap îa fm es  in d iq u és  ; 
on  pourra  aufii em p loye r  le beur re  de f a t u r n e ;  m a is  
on  fe g a rd e ra  b i e n  d’ufer  de to u t  remede  f p i r i t u e u x ,  
de b a u m e s , d ’o n g u e n s ,  de g r a i f i e u x , & d é m o l i i e n s ,  
il fau t  en g é n é r a l  c o n t in u e r  les p a n fe m e n s  felon l a  
m é th o d e  i n d i q u é e  ci-de ifus ,  foi t  pour  a r r ê t e r  les 
progrès  de la g a n g r e n e ,  foi t  pour  am e n e r  la fuppu-  
r a t i o n ,  fa i re  recroît re les c h a i r s ,  & con fo l ide r  la  
p l a i e ;  o n  co n t inue ra  le r é g im e  & les remedes  i n d i ­
qués ci-deifus ju fq u ’à gué r i fon .

M a is  il ne fuffit p a s , felon M .  R e y n ie r ,  de conno î t re  
les remedes propres à guér i r  les m a lad ie s  du b é t a i l ,  
il faut  encore  chercher  à  s en g a r a n t i r  ; o n  au ra
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á ’ab o rd  a t t e n t io n  à  l a  pu re té  de  f e a ü  des b a d in s  
des  f o n ta in e s 5 c h a q u e  v i l le  & c h a q u e  v i l l a g e  co n -  
f c rv e ro n t  donc  une  f o n ta in e  ou  pluiieurs s’il e i l n é -  
ceífaire  pour y  l a v e r  le l i n g e ,  &; d é fe n d ro n t  q u ’o n  
le  faife dans  les au tres  ; ils f e ro n t  par  c o n fé -  
q u e n t  e n v i ro n n e r  de  c lo ifons  les fo n ta in e s  defWnées 
à  l a v e r ,  le b é ta i l  n ’y  p o u rra  pas p é n é t r e r } q u a n t  aux 
Fermes 8c d o m a i n e s ,  c o m m e  o n  ne peu t  pas d i fp o fe r  
de  p lu iieurs  fo n ta in e s  8c en g a rd e r  u n e  p o u r  cet u fa g e  ; 
les p ro p r ié ta i re s  o b l ig e r o n t  leurs  f e r m i e r s , lo r fq u  ils 
o n t  q u e lq u e  ch o fe  a l a v e r ,  de  c o n d u i re  des cuves 
|>rès des b a d in s  ,  p o u r  y recevo ir  l ’eau n éce ifa ire  
a c e  f u j e t , &  de  les v u id e r  lo r fq u ’ils s’en fon t  fervis  j  
p o u r  ce q u i  co n ce rn e  les fo n ta in e s  des p â tu ra g e s  „ 
i l  f a u d ra  a v o i r  le m ê m e  fo in  de t e n i r  leurs b a f -  
fins p ropres  de  tou tes  im m o n d ic i té s  5 o n  a b re u v e ra  
f o u v e n t  le b é t a i l , deux  fois  p a r  jo u r  en  h iv e r  8c 
a u  m o in s  tro is  fois  en  é té  , le m a t in  , à m id i  8c le  
i o i r  , m ê m e  p lus  fo u v e n t  ii f a m i l i a l  t r a v a i l l e .  M a is  
i l  ne  f a u t  pas l’ab re u v e r  p e n d a n t  q u ’il a  t rop  c h a u d  ,  
p a rc e  que  la  f ra îc h e u r  de  l ’eau  p o u r ro i t  o cca f io n n er  
des  c o l iq u e s ,  des in f la m m a t io n s  d an s  les e n t r a i l l e s ,  
&  fu fc i te r  u n e  d ia r rh é e  „ o u  u n e  dyîTenterie.

I l  f a u t  d o n c  le la if le r  u n  peu repo fe r  a u p a r a v a n t  £ 
i l  eft enco re  n é c e i f a i r e ,  f u r - to u t  en  é té  , de  lui d o n ­
n e r  à m a n g e r  que lques  po ignées  de  fo in  p o u r  e m ­
p ê c h e r  cet effet de  l ’eau .

En  g é n é r a l , , i l  e i l  à  o b fe rv e r  q u e  la  g r a n d e  c h a ­
le u r  d u  te m p é ra m e n t  d u  b é ta i l  d e m a n d e  q u ’on  l ’a** 
b re u v e  f o u v e n t , f u r - to u t  les c h e v a u x  ; il  11’y  a  a u ­
c u n  r i fque  à la i ifer  b o i re  un  a n i m a l  a u t a n t  q u ’il le  
deiire  ; m a is  il y  a  to u t  à c ra in d re  de  le  g ê n e r  : o n  
ab reu v e ra  fu r - to u t  le b é ta i l  a v a n t  q u e  de  l ’en v o y e r  
a u  p â tu r a g e ,  p r in c ip a le m e n t  d a n s  les g ra n d e s  c h a ­
leurs.

z ç . C o m m e  la  m a u v a i f e  n o u r r i tu re  e i l  fo u v e n t  
mie caufe  des m a lad ie s  d u  b é t a i l ,  011 n ’en g a rd e r^

Y i j
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pour  l’h iv e r  que le m o in s  q u ’on  pou rra  ; il v a ü t  mietifc 
e n  a v o i r  m o i n s ,  8c q u ’il fo i t  b ien  n o u r r i :  en fe 
b o r n a n t  à un  p e t i t  n o m b r e , on  ne cour t  n u l le m e n t  
les h a fa rd s  des longs  h i v e r s ,  n i  des f r im a ts  d u  
p r i n t e m p s , 8c on  peut a t ten d re  t r a n q u i l l e m e n t  q u e  
l ’herbe  fo it  aifez h au te  dans  les pâ tu rages  p o u r  y  
e n v o y e r  pa î t re  le b é ta i l .  I l  d e v ro i t  m e m e  y  a v o i r  
u n e  loi de la  par t  des v i l les  & des v i l lages  q u i  dé­
fen d î t  d ’en v o y e r  paître  le b é ta i l  fo i t  dans  les com ­
m unes  , fo i t  dans  les cham ps  en g uére ts  , 8c m ê m e  
fu r  les poifeiRons pa r t icu l iè re s ,  a v a n t  le p rem ier  m a i  
8c après le p rem ier  n o v em b re  ; 8c com m e il a r r iv e  
p refque  tou jours  que  les com m unes  8c les cham ps  en  
guére ts  fo n t  l a  p lupa r t  fans  aucun  a rb re  , 8c que  
p a r  con féquen t  dans  les g randes  cha leurs  le b é ta i l  
n e  fça i t  ou. fe m e ttre  à l ’abr i  du  fo le i l  8c des in -  
f e d e s  ; on  fe ro i t  fo r t  b ien  de te n ir  le b é ta i l  dans  
les écuries p en d a n t  les m ois  de ju i l le t  8c d ’a o u t , 8c 
d e  ré fe rver  pour ces temps une  p a r t ie  des com m unes  , 
d o n t  on fau ch ero i t  l ’h e r b e , 8c on  la  d o n n e ra i t  au  
b é ta i l  dans l ’écurie  ; ch aq u e  p a r t icu l ie r  en au ro i t  à 
p ropo r t ion  des prés 8c des cham ps q u ’il a dans  le 
d i f t r i d  de la  paroiife  ; on  ne d ev ro i t  auifi ja m a is  
laiifer paître le b é ta i l  en  différens endro its  en m ê ­
m e  temps , 8c féparém en t  : il  f a u d ra i t  le g ên e r  à  
n ’aller  d’un  e n d ro i t  à l’au tre  q u ’à m efu re  q u ’il a  
en t iè rem en t  b rou té  tou te  l ’herbe qu i  peut s’y t r o u ­
v e r ;  & s’il ne conv ien t  pas de la iifer le b é ta i l  dans  
les  pâturages  p en d an t  le jo u r  , ainfi que  nous l’avons  
ob fervé  d’après M . R e y n i e r ,  il c o n v ie n t  encore m oins  
d e  l’y ta iller  la  n u i t ;  on  le fera  donc ren tre r  dans 
fo n  écurie ; car il v a u t  m ieux  y to u t  f a t ig u é  q u ’il 
puiife  ê tre  , qu ’il m arche  une dem i-heure  pour y 
r e v e n i r  ; plus la -chaleur  du  jou r  eft g ran d e  , plus 
i l  eft à cra indre  que l’a n im a l  ne fo it  in co m m o d é  du 
fe re in  , de la  chaleur  du fol 8c des m oucherons  qu i  
v o le n t  p en d a n t  la  n u i t  : i l  ne  fau t  pas n o n  plus en~
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V oyet paître  le  b é ta i l  d an s  les m a ra is  ; I’he rbe  q u i  
y  c ro î t  eft d ’une  m a u v a i f e  q u a l i t é  ; c’eft le fé jour  
des  c rapauds  & des g renou il le s .  Q u a n d  o n  a  de ces 
fo r te s  de m a r a i s , i l  f a u t  p ra t iq u e r  des foliés pour  
l ’é c o u l e m e n t  des eaux  , 6c d é t ru i re  tou tes  les plantes, 
v en im eufes  6e cau f t iques  q u i  p e u v e n t  s’y t ro u v e r  : 
o n  eft q ue lque fo is  d an s  la  m a u v a i f e  h a b i tu d e  d e  
couper  l ’he rb e  q u i  cro ît  d an s  le b o rd  6c a u  fo n d  des 
foiTés m a l  e n t re te n u s  pour les d o n n e r  a u  b é ta i l  > 
ce la  leu r  eft t r è s - n u i f ib l e , à m o in s  q u ’o n  ne faite  
a u p a ra v a n t  b ie n  fécher  ce t te  herbe .  ^

4 ° .  I l  c o n v ie n t  en  o u t r e , lî on  v e u t  p re v e n i r  le 
l o u v e t , de r e n o u v e l le r  f o u v e n t  1 a i r  des ecuries  , 6c 
de  te n i r  le  b é ta i l  p lu s  p rop re  q u  o n  n  a  c o u tu m e  de 
fa ire .

O n  a u ra  fo in  auiîi  de  ne  pas e m p lo y e r  t ro p  
t ô t  au  t r a v a i l  les jeunes  c h e v a u x  6c bœ ufs  ; en  g e ­
n e r a l  o n  d o i t  a v o i r  a t t e n t io n  a ne  p o in t  t ro p  f a t i ­
g u e r  ces a n im a u x  lo r fq u ’o n  les f a i t  t r a v a i l l e r ,  6c a  
les  n o u r r i r  p ro p o r t io n n e l le m e n t .  } f p

6®. C o m m e  c’eft le  p lus  fo u v e n t  p e n d a n t  î e te  
q u e  les m a la d ie s  fo n t  plus de rav ag es  p a im i  les 
b e f t i a u x , à  cau fe  des g ran d es  c h a l e u i s , p o u r  p re ­
v e n i r  ces m a l a d i e s , o n  les ra f ra îc h i ra  fo u v e n t  avec  
des  n o u r r i tu re s  6c des rem edes  appropries  i tels f o n t
ceux-c i .

P re n e z  u n e  once  de  crèm e de ta r t r e  , u n e  de» 
m i -o n c e  de  c ry f ta l  m i n é r a l ,  6c a u ta n t  de  fleur de  
f o u f r e ;  b ro y e z  le  to u t  e n f e m b le ,  &  a v ec  du  fo u  
m o u i l lé  : o u  p re n e z  que lq u es  p o ig n é e s^ d  o ig e  g i o f -  
f le rem en t  m o u l u e , 6c une  once  de fa lp e t ie  ; d e la y e z  
le  to u t  d a n s  q u a t r e  o u  c in q  l iv re s  dJeau  : o u  b ie n  
encore

P ren ez  que lques  po ignées  de fon  de f r o m e n t , a u ­
t a n t  de fa r in e  d ’o r g e ,  deux  onces de ta r t r e  b la n c  
c rud  , 6c une  dem i-once  de fleur de f o u f r e ;  m êlez
Je t o u t  e n f e m b le ,  6c h u m ec iez~ le  avec  de 1 eau., v  ...
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O n  b a ig n e r a  en ou tré  les ch ev au x  tous les fours 

p e n d a n t  l ’été ; l ien  n ’eft plus fa in  pour  eux à tous  
égards  : ainfi quand  on n ’au ra  pas des r iv ie res  ou  
des ruiffeaux à portée  pour  p o u v o ir  le fa ire  , on  
fe ra  très-b ien  d ’y p ra t iq u e r  des réfêrvoirs .

M . R e y n ie r  finit fon t ra i té  p a r  d ifféren tes  pré«? 
cau t io n s  à p r e n d r e ,  q u ’il in d iq u e  contre  les ép id é ­
m ies  ; nous les avons  dé jà  expofées plufieurs fois dans  
ce D ic t io n n a i re  5 m ais  com m e on ne fçau ro i t  afiez 
répé te r  une m a t iè re  aufii in té re iT ante , nous a l lo n s  
encore  rappor te r  i c i , d ’après M . R e y n i e r ,  le précis  
de la p lupa r t  de ces précau t ions .  1?. i l  f a u t  fépare r  
l ’a n im a l  m a la d e  d ’avec le fain , dès F in i t a n t  q u ’011 
s ’en a p p e r ç o i t , & on  ne le la ifiera plus ren t re r  dans  
l 'é cu r ie  que  lo r fq u ’on  fera  e n t iè re m e n t  aifuré de  fa  
g ué r i fo n .

2 ° .  S’il p é r i t  que lque  a n im a l  dans  une  écurie  * 
o n  n ’en d o i t  pas m e ttre  un au tre  à fa  p lace que  
p rem ie rem en t  la  crèche n ’a i t  é té  b ie n  la v é e  avec  
d u  v in a ig re  , 8c les parois  b lan ch ies  avec  de la  c h a u x ,  
q u ’on  n ’a i t  m is  dehors  le f o i n ,  la  pa i l le  , la  î i t ie re  
q u ’il au ro i t  pu t o u c h e r , 8c que  le fol ne fo i t  b ien  
n e t to y é  8c b ie n  fee ; 8c q u a n d  les m a la d ie s  fo n t  fo r t  
m eurtr ières , ,  on  d é p a v e ra  m êm e  l ’é c u r i e ,  8c on  
c h an g e ra  les pierres ou  le bois  d o n t  le fol é to i t  
f a i t  $ il  fau t  aufii p a r fu m er  fo ig n e u fe m e n t  l’écurie  
a v a n t  d ’y in t ro d u ire  d ’au tre  b é ta i l  ; le foufre  eff 
pour  cet effet le m e i l le u r  parfum  8c ce lu i  q u i  coûte  
le  moins«,

30. Si on  eft ob l igé  de laiiTer le b é ta i l  m a la d e  
d ans  la m êm e  é c u r i e , parce q u ’on  n ’a pas d ’au tre  
p lace  pour  l’y  m e t t r e ,  il  fau t  a u  m o ins  en r e n o u -  
v e l le r  fouven t  l ’a i r ,  8c la  pa r fu m er  q u a t r e ,  c inq  8c 
fix fois par jo u r  avec des baies  de  g en e v r ie r  qu i  
a u ro n t  trem pé dans du v in a ig re ,

4 q. O n  ne la if iera  pas a l le r  aux  p â tu rag es  n i  
aux  fon ta ines  pub liques  les a n im a u x  q u i  fo n t  m a«
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ïades ;  ils peuven t  f a c i le m e n t  en in f e d e r  par-là d’autres.

f Q. O n  d é fe n d ra  très-expreffém ent de condu ire  
d e  jou r  les cadavres  à  l a  v o y e r i e ,  à caufe  de l’o-  
d eu r  q u ’ils r é p a n d e n t ,  e l le  peu t  ê tre  funefte  à ceux 
q u i  feroierit a lo rs  ho rs  de l ’écurie  ; 011 v e i l le ra  m ê ­
m e  fo ig n eu fem en t  à ce q u ’on  les en te r re  8c q u ’o n  
n e  les lailfe pas expofés auprès  d ’u n  ru if léau  ou  dans  
les cham ps ; on  ne  d o i t  pas n o n  plus pe rm e t t re  q u ’o n  
les écorche po u r  en  t i re r  la  p eau  5 8c en conféquence  
les ta n n eu rs  fe ro n t  a f t re in ts  à ne  p o in t  ache te r  de 
p eaux  que  celles des a n im a u x  q u ’on  tu e  dans  la  b o u ­
che r ie  i ou  que  deux jperfonnes d ignes  de foi p eu v en t  
a t te f te r  n ’être pas péris  de  m a la d ie .

6 g . P e n d a n t  les ép id ém ies  o n  a u ra  fu r - to u t  fo in  
de  te n i r  le b é ta i l  auiîi p ropre  qu ’il eft p o i ï ib le ,  de 
le  b a ig n e r  f o u v e n t , de  lu i  d o n n e r  a m a n g e r  des 
n o u r r i tu re s  r a f r a ic h i l f a n te s ,  8c de  lu i fa ire  p rendre  
m a t i n  8c fo ir  u n e  dofe  de la poudre  fu iv an te .

P ren ez  un  q u a r t  d ’once  d ’alfa fo e t id a ,  une  once  
d e  fleur de fou fre  , 8c a u t a n t  de cry ira i  m in é ra l  ; 
m ê le z  le to u t  en fem b le  8c donnez, cette  poudre  dans  
d u  fo n  m o u i l lé  m a t in  8c fo ir .

E n  gén é ra l  fi la  fa i fo n  eft p îu v ie u fe ,  il fau t  d o n ­
n e r  a lors  plus de iudor i f iques  8c beaucoup  év acu e r  ; 
fi au  c o n t ra i r e  la  f a i fo n  eft fo r t  c h a u d e ,  ̂8c 1 air  
f e e ,  il  fa u d ra  h u m e é te r  8c d o n n e r  des ra f ra ich i i lans  
en  a b o n d a n c e  , 8c dans  1 un  8c d a n s  1 au t re  cas ,  on  
fe ra  d ’a b o rd  des fê tons  au po i t ra i l .

A v a n t  q u e  de f in ir  i a r t ic le  lo u vc t ou louât 3 nous 
o b fe rv e ro n s  que  ce m o t  eft u n  te rm e  ulite en Suille 
q u i  lignifie à peu près la  m e ine  chofe  que  ce que 
nous appe l ions  m aladies ep i^oo tiques.

L O U V E T E A U .  C ’eft le p e t i t  de la  louve  , la  m ere 
n e  l ’a l la i t e  que  p e n d a n t  q ue lques  fem aines  ; il refte  
deux  ans fans  p o u v o i r  e n g e n d re r .  ^

L O U V E T É R I E .  O n  en te n d  p a r - l à  l’equ ipage  pro­
pre  à  la  chaffe au x  loups. 
r  Y IV
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L O U V E T I E R .  O n  d o n n e  ce n o m  à l 'officier c h a r g é

de co m m an d er  à l ’équ ipage  en t re ten u  po u r  la  chaiTe 
du  loup

L U B IN E  ; c’eft un  poiiTon qui fe t rouve  en Bre­
t a g n e ,  il eft plus gros que la m orue  : on  le f a i t  
cuire de la  m êm e  façon  & o n  le fe r t  de  m ê m e .  
Voyez a r t .  m orue .

L Y C E  \ c eí l  a in i l  que les chaifeurs n o m m e n t  les  
ch iennes .  O n  d o n n e  le nom  de lyces portieres  a u x  
ch iennes  nourries  dans une b a í íe -c o u r ,  q u ’on  g a rd e  
feu lem en t  pour  a v o i r  de l a  r a c e ,  &  qu'on ne men© 
po in t  a la  chaiTe.

m  m  
XX Kx  î î V <
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M.

I V X a C R E U S E  ; c eft uıı o i fea u  d o n t  ia  ch a i r  t i e n t  
d e  la n a tu re  de celle d u  poiífon  } il a  cependan t  la  
re ffem biance  d ’u n  c a n a r d ,  &  il dem eu re  prefque  
tou jours  fu r  l a  m e r ,  i l  s’y  p longe  ju fques  dans  le 
fo n d  de  l ’e a u ,  po u r  y  chercher  d an s  le fab le  d e  
pe t i ts  coq u i l lag es  q u i  lu i  f e rv en t  de n o u r r i tu re  , il  
f e  n o u r r i t  p a re i l le m e n t  d ’in f e é te s ,  de  p lan tes  m a ­
r in es  & de poiiTons; les a i les  d e  cet o i fea u  fo n t  
f o r t  pe t i tes  p ro p o r t io n n e l le m e n t  à fon c o rp s ,  aulli  
n e  v o le - t - i l  q u ’avec  p e ine  , & il ne  s’élève to u t  a u  
p lus  q u ’à deux  p ieds  au -de ifus  de  l ’eau  > fes p ieds 
q u i  fo n t  t r è s - fo ib le s ,  lu i  f e rv e n t  p lu tô t  de n a g e o i ­
res  que  de  p ie d s ,  &  fes a i les  a u t a n t  à m a rc h e r  fu r  
l a  fu rface  de  l ’eau  q u ’a  v o le r  ; q u a n d  la  m a c reu fe  
v e u t  fe t r a n fp o r te r  d ’u n  e n d ro i t  en  u n  a u t r e ,  elle  
fe fo u t ie n t  fu r  l ’ex t ré m ité  de  fes p ieds Si de fes 
a i l e s , e l le  co u r t  auifi avec  b eau co u p  de vîteife  fur  
î a  fu r face  des eaux  ; fon  bec  eft p la t  Si l a r g e , avec 
u n e  é l é v a t io n  co n i idé rab le  au -de ifus  des nar ines  , 
v e rs  le fque l îes  il  y  a b eau co u p  de  ja u n e  & un  peu 
d e  rouge  : fes p ieds  fo n t  n o i r s ,  fes do ig ts  le fo n t  
a u i l i , q u o iq u e  c e p e n d a n t  iis fo ien t  que lquefo is  r o u ­
ges & t i e n n e n t  à  une  m e m b ra n e  n o i r e , q u i  fert  à  
n ag e r .  Les p lum es  du  m â le  fo n t  no ires  , celles de l a  
fem e l le  fo n t  g r i fes  ; 011 ren co n t re  en  Ecoife une  il 
g r a n d e  q u a n t i t é  de  m a c r e u f e s , que  le fo le i l  s’y 
t r o u v e  fo u v e n t  obfcurc i  par  leurs  vols  > les h a b i ta n s  
e n  fon t  une  am p le  p ro v i i îo n ;  ils ne  fe d é g o û te n t  
pas  de fa c h a i r ,  q u o iq u ’elle  fo i t  d u r e ,  d ’un  fuc g r e f ­
fier Si d ’un g o u t  fau v a g e  > la  m acreu fe  fe tue avec 
le  f u i i l , o n  l ’a t t r a p e  auifi avec  des f i le ts ,  des lace ts
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&  de Ia M u ,  à peu p r è s  com m e on fa i t  íes canards* 
V oy .  a r t?  canard. O n  a p ré tendu  au tre fo is  que la 
m a c reu ie  ne s’en g e n d ro i t  que d ecum c & de pour­
r i tu re  , fans  la  con jonc t ion  des difFércns f e x e s , te 
q u e  c’é to i t  pour cette  ra ifon  que  fa ch a i r  é to i t  tou te  
au t re  que celle des autres o ifeaux  5 m a is  on e i l  b ien  
rev en u  de cette erreur dans un  fiecle éc la iré  co m m e 
le  n ô t r e ,  & en effet on  a  découver t  des macreufes. 
m â le s •& fe m e l le s ”, celles ci fo n t  t rè s -b ien  des oeufs 
&: les couvent  ; ii o n  en  c ro it  M . H e c q u e t , la ma« 
creufe é to i t  im m o n d e  chez  les Ju ifs  ; c’e i l  m êm e  de 
cet a n im a l  q u e  fe do i t  en tendre  la dé fen fe  q u e  
D ie u  fa i t  dans  le  d eu té ro n o m e  à foil p e u p le ,  de  
m a n g e r  du  lorus.

L a ch a i r  de la  m a c r e u f e ,  qu i  e i l  com m e nous  
avons  d é jà  obfervé  , dure  & coriace ,  a  le  g o u t  
m a r in  Sc fauvage  5 elle ren fe rm e b eau co u p  d ’h u i l e ,  
com m e on  peut a i fé m e n t  s’en c o n v a in c re  , en ex a ­
m i n a n t  ce qu i  en découle  q u a n d  on  la  fa i t  r ô t i r  ,  
fo n  foie fu r - to u t  ab o n d e  en hu i le  ; on  peut co rr iger  
en  p a r t i e ,  ii ce n ’e i l  pas en t o u t ,  p a r  le m o y e n  
des a i fa i fo n n e m e n s ,  le  m a u v a is  g o û t  & la  m a u v a i f e  
qu a l i té  de la  m acreufe  ; on  e f t im e  la  m acreu fe  ve r te  
p a r  préférence à la g r ife  , q u i  e i l  la  femelle .

M A IL L E ;  c’eil  l o u v e r tu r e  q u a r r é e , & recom ­
mencée par d ifférentes  fois , f a i te  avec du  fil o u  
de  la l i g n e t t e ,  & t rav a i l lé e  avec une  efpece d ’a i ­
gu i l le  de bois , q u i  com pofe les fi lets des pêcheurs  ; 
p a r  les o rdonnances  de la  m a r in e  , la  la rgeu r  que 
d o iv e n t  avo ir  les m ail les  de chaque  filet , e i l  dé ­
te rm in ée  à la ra ifon  de la  pêche pour  la q u e l le  on  les 
e m p l o i e , & par les o rd o n n an ces  des eaux & fo rê ts ,  
on  a fixé fur un  feul m ou le  les m ail les  de tous les 
filets d o n t  on  fie fiert pour pêcher  dans  les r iv ie res  ; 
on  n o m m e mailles en lo fanges ,  celles d o n t  la  po in te  
çfl en h a u t ,  lo r fque  le filet e i l  tendu  3 &: mailles  
q u a rr ie s , celles qu i  pa ro if fén t  rangées  en d a m ie r  ,
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İo rfquc  !e filet e f lau íf i  t e n d u ;  iî y  a encore des m ailles  
q u ’on  n o m m e d o u b le s ;  les m a il le s  pour  les filets à 
p rend re  des petits  o if ieaux , fon t  les m êm es que  poul­
ies filets à p rend re  des pe ti ts  poiifons.

M A IL L E R  ; c'eib un te rm e  de v én e r ie  ; un  perdreau  fie 
m a i l l e  q u a n d  il co m m en ce  à fie co u v r i r  de m o u c h e tu ­
res ou de m ad rie re s ;  o n  p ré tend  que les perdreaux  pour 
l ’o rd in a i re  ne  fiont b o n s  que  q u a n d  ils fiont m ail lés .

M A I N  ; ce fiont d ’a b o rd  en te rm e  de m a n è g e , les
# t  n

pieds de d e v a n t  d u  ch ev a l  ; on  d i t  q u ’un cheva l  e i l  
b e a u  de la  m a in  a v a n t , lorfiqu’il a la  tê te  belle  à 
l ’e n c o lu r e ;  011 d i t  auifi q u ’un  cheva l  c i l  m a lf ia i td e  
l a  m a in  en  a r r i é r é ;  lorfiqu’il e i l  m a l f a i t  de la croupe 
&  du t r a in  de derr ière  ; la  m a in  de la  b r id e  e i l  la  
m a in  g a u c h e  d u  c a v a l i e r ,  3c la  m a in  de la l a n c e ,  
e i l  la  d ro i te  ; un  ch ev a l  de m a in  eil  un  cheva l  q u ’o n  
m e n e  en  m a in  fans m o n te r  deffus ,  3c un  ch ev a l  a 
d e u x  m a in s  e i l  un  c h e v a l  q u i  fe r t  à l a  feile 3c à  
l a  ch a r ru e .

M A I N T E N I R  L E  C H A N G E 4, fie d in d e s  c h i e n s , 
lorfiqu’ils ne chaiTent que  la  b ê te  qu i  a é té  re lancée .

M A L A D I E ;  c’e i l  une  a f f e d io n  con tre  na tu re  q u i  
b le ife  les f o n d i o n s ,  on  p e u t  m ê m e  d i r e ,  c’e i l  un 
é t a t  q u i  ô te  la  facu l té  d ’exercer q u e lq u ’a d i o n  du  
corps que  ce fioit;  c’eil  par  confiéquent l’abfence  ou  
le  d é fa u t  de  ce qu i  e i l  requis  pour  fa i re  cet te  ac ­
t io n  , o u  la  préfience d ’une  eau fie q u i  en em p ech c  
l ’exe rc ice ;  nous  ne  par le rons  d an s  cet a r t ic le  q u e .  
des m a la d ie s  des a n im a u x  d o m e i l iq u es  ; c e f t  m e m e  
là  précificment le b u t  q u e  nous  nous fom m es pro-  
pofés dans  ce d i d i o n n a i r e  ,  m a is  co m m e nous en 
av o n s  t r a i té  en  d é ta i l  aux  différens a r t ic les  qu i  con­
ce rn en t  c h a q u e  a n im a l  , nous  nous  co n ten te ro n s  feu ­
le m e n t  de d o n n e r  jci l ’e x t ra i t  de  l ’exce l len t  o u v rag e  
de  M . V i t e t ,  m édec in  de L y o n ,  à ce fiujet. Ce m é ­
dec in  divifie les m a la d ie s  des b e i l ia u x  p a r  claiTes, 
i l  im i te  en cela  L innæ us  3c Sauvages ; il  les rédu it
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à  fix cia {Tes, m a lad ies  fuperf ic ie l les ,  m a lad ie s  fe-* 
b r i les  , m alad ies  in f lam m ato ires  , m a lad ie s  fp a fm o -  
d iques  , foiblelles 8c m a lad ies  evacuatoires .  Il  fub- 
d iv i fe  chacune  de ces clafles en differens o rd re s ,  8C;. 
c h a q u e  ordre en genres 8c efpeces; p a r  m a lad ie s  
fuperficielles il en tend  les m alad ies  d o n t  les fy m p -  
to m es  eflentiels  fe m o n t re n t  à la  furface  du  corps 
de  l’an im al .  Les té g u m e n s ,  l ’œ i l , l ’o re i l le  , le n e z  y 
l a  b o u c h e ,  les parties g é n i t a le s ,  l ’in te f t in  r e c t u m ,  
l a  veflie u r ina ire  , les o s ,  lesmufcl.es  , les va if leaux  ,  
8c les nerfs extérieurs  en f o n t , fe lon ce f ç a v a n t  
m é d e c in ,  le v ra i  iiege. C e t te  clafle des m a la d ie s  
fuperficielles a d m e t  dix ordres;  le prem ier  co m p ren d  
l a  tum éfac t ion  des t é g u m e n s ,  Ihaccroiflement fu p e r -  
ficiel du corps , l ’a u g m e n ta t io n  g én é ra le  de fo u  
v o l u m e , 8c la  ré te n t io n  des m atiè res  fluides d a n s  
les vaifleaux ou  les tégum ens  ; cet o rd re  fe fu b d i -  
v i fe  en quatre  g e n r e s , I o . l’a u g m e n ta t io n  d u  v o lu m e  
o u  de la q u a n t i té  du  fan g  dans les va if leaux .  2°* 
L a  colleétion d ’e a u -d a n s  le tiflu ce l lu la ire  des t é ­
gumens. 30 . L’excès de graifle. 4°* Enfin la tu m é -  
faCtion des tégum ens  par  l’air .  Le p rem ier  g en re  
com prend  donc toutes  les m alad ies  qu i  v ie n n e n t  de  
l a  p lé th o re ,  ou d ’une trop g ra n d e  abon d an ce  du  
fan  g ;  m ais  cette p lé tho re  peut ê tre  v ra ie  ou f a u f le ,  
e l le  con i t i tue  donc deux efpeces de m a l a d i e s , eu  
ég a rd  à ces deux p lé thores  ; la  faufle eft o c c a n o n n é e  
p a r  une trop g ran d e  raréfaCtion du fang  ; les ar te res  
de  l ’an im al  b a t te n t  pour  lors plus f ré q u e m m e n t  que  
d an s  l ’é ta t  na tu re l  , la  refpiuation eft plus g ra n d e  
fa n s  d im in u t io n  fenfible des forces m u fc u la i r e s , les 
arteres  fo n t  p ropo r t ione l lem en t  plus d i la tées  que  les 
v e in e s ,  leurs parois  un  peu t e n d u e s ,  les va if leaux  
q u i  ram p en t  fur les tégum ens de la  t ê t e , du  v e n t re  
8c de la face in te rne  de la  cuifle , o ffren t u n  d ia ­
m ètre  conf idé rab le ;  les vaif leaux  fan g u in s  de l ’œ i l  
f o n t  aufll d i l a té s ,  la  peau  c h a u d e ,  l a  f o i f  aflqz
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g r a n d e  ? f a p p e t i t  d im in u é  ; les m a tiè res  fécales un  
peu  f e c h e s ,  l’u r in e  c o lo ré e ,  que lquefo is  t ro u b le  8c 
d ’une odeur  force ; enfin fe lon  M. V ite t  l 'a n im a l  eft 
p lu tô t  in q u ie t  &c réve i l lé  que  las 8c a í íoupi.

La fauffe p lé tho re  peut p roven ir  de différentes  
eaufes  ; les g ran d es  cha leurs  de l ’été , l’expoiit ion  
t rop  longue  a u  f o î e i l ,  l ’u fage  im m o d éré  des plantes 
a ro m a t iq u e s  8c des p lan tes  âcres ; les m ia fm es  qu i  s’é­
lè v e n t  d u  corps des a n i m a u x ,  Sc du  fu m ie r  fe r ­
m e n té  5 les t r a v a u x  exceff i fs , les courfes v io len tes  » 
les m arch es  fo rcées ,  l a  g ra n d e u r  8c la  q u a n t i t é  de  
l a  la ine  d o n t  le m o u to n  peu t  ê tre  c o u v e r t , 8c l e  
lo n g  fé jou r  dans  l’é c u r i e , f o n t  a u ta n t  de  caufes q u i  
p eu v en t  d o n n e r  l ie u  à  ce t te  m a la d ie  5 les rem edes  
ap p ro p r ié s  d an s  ces cas fo n t  le rep o s ,  les b a i n s ,  
les lavem ens  , 8c les a l im e n s  rafra îch iffans  8c a q u e u x ;  
q u a n d  n o n o b f ta n t  cela  la  p lé th o re  fu b i i f te ,  il  f a u t  
e n  v e n i r  à une  fa ignée  à la  j u g u l a i r e ,  on  en t i re ra  
d u  fa n g  p ro p o r t io n e l le m e n t  à* la  force de l ’a n i m a l ,  
à  fa g ra n d e u r  8c à fon  te m p é ra m e n t .

Les fym ptôm es  de la  p lé th o re  v ra ie  ne fo n t  pas 
les m êm es  que  ceux de la fauile  ; c ep en d a n t  la  c h a ­
le u r  de la  peau  eft pour  lors tem pérée  , 8c la  re f -  
p i r a t io n  g ra n d e  8c f réquen te  s q u a n d  l’a n im a l  m a r ­
ch e  avec  a r d e u r ,  les va i i leaux  de la tê te  , de l’œ i l ,  
d u  v e n t re  8c de la  face in te rn e  des cuiffes ,  le d i ­
l a t e n t ;  le pouls  fe t ro u v e  p le in  8c un peu m o in s  
f r é q u e n t  que  dans  l ’é ta t  n a tu re l  ; l ’affoupiffem ent 8c 
l a  d im in u t io n  des forces m u f c u l a i r e s , o rd inairem ent:  
fen iib les  ,  ces m êm es forces p re iq u e  tou jou rs  p ropo r­
t io n n ées  aux  forces v i ta les  ; l ’urine  eft la  m êm e que  
dans  l’é ta t  de p a r fa i te  fan  té ; les m atiè res  fécales 
un  peu humeeftées ; la lan g u e  f ra îche  8c v e r m e i l l e ,  
8c le defir de la bo if lon  peu coniidérab le  ; le défauc 
d ’exercice ,  la  d im in u t io n  de la t r a n fp i r a t io n  in fen -  
f ib le ,  la  q u a n t i t é  o u  la q u a l i t é  des a l im e n s ,  fon t  
ff>uvenc les caufes de la  p lé th o re  v r a i e ;  le  m e il leu r
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rem ede  qu’on puiiTe prefcrirë dans pareil cas eft İ& 
fa  ignée.

D an s  le fécond gen re  du  p rem ie r  ordre  , f o n t  com - 
p r i f e s ,  felon M .  V i t e t ,  tou tes  les m a la d ie s  q u i  r c -  
co n n o i i fcn t  pour  cau fe  la  co l leéf ion  d ’eau  d an s  le  
t i i lu  ce l lu la ire  , & le g o n f lem en t  du  tiifu ce l lu la i re  
p a r  des m a tiè res  aqueufes  ; de ce genre  fon t  f a n a -  
f a r q u e ,  l ’œ d ém e  & i’hydrop ii ie  par  in f i l t r a t io n ;  Mó 
V ite t  le d iv ife  en deux efpeces > en  co l leé t ion  le n te  
3c fimple de m a t iè re  aqneufe  dans  le t i i lu  ce l lu la ire  
des té g u m e n s ,  q u i  eft l ’a n a fa rq u e  f im p le s & en hy~ 
dropii ie  f a rc in e u fe ,  ou  accum ula t ion  d ’h u m eu rs  d an s  
le  tiiiu cellu la ire  , p rodu ite  pa r  le farc in  y q u i  n ’eft 
au tre  chofe que  i ’a n a fa rq u e  fa rc ineufe .

Les fym ptôm es  de la  p rem iere  efpece fe d é c la re n t
dans  les a n im a u x  de la  m a n ié ré  fu iv a n te  : leu rs
jam bes  com m encen t  à enfler , fur-tout le f o i r &  après
l'exercice ; l ’endu re  g a g n e  en fu i te  les cuiffes , les
b o u r f e s ,  le v e n t r e , la  c r o u p e ,  le p o i t r a i l ,  enfin le
col , m a is  r a re m e n t  la  tê te  ; d an s  le d e rn ie r
pér iode  de la  m a la d ie  to u t  le corps eft bouffi , Sc
les cuiiTes ; le  pouls eft  fo u v e n t  f r é q u e n t ,  m a is
toujours  plus p e t i t  que  dans  l ’é ta t  n a tu re l  ; le cours
des ^urines eft m é d io c re ;  la  t r a n fp i r a t io n  in fen f ib le
eft beaucoup d im in u é e  , l ’a n im a l  eft fo ib le  &c n i a n t e  
peu» 0

T ro is  in d ica t io n s  fe p ré fc n te n t  po u r  c o m b a t t re  
cette  m a lad ie  : a t t a q u e r  le pr incipe  de  la  m a la d ie  
procurer 1 e v a c u a t io n  des eaux e x t ra v a fé e s ,  & pré­
v e n i r  la r e c h u t e :  fi les p lan tes  d o n t  on  n o u r r i t  l ’a ­
n im a l  m a  ade ab o n d e n t  en  m u c i lag e  a q u e u x ,  on  le  
c h an g e ra  de fo in ,  ou  on  m ê le ra  le fo in  avec  des pla ntes  
a b o n d an te s  en  parties  a r o m a t i q u e s , de cette efpece 
fo n t  le t h y m ,  le f e rp o le t ,  l ’a b f y n t h e , la  r h u e ,  l a  
p e n te  c e n ta u re e ;  on  lui d o n n e ra  auffi de tem ps en  
tem ps de 1 avo ine  a rro fée  d ’une petite  q u a n t i t é  d ’e a u

urée de ic i  c o m m u n ;  o n  ne  lui p ré fe n te ra  pour
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b o î( ton  q u ’une eau  c la ire  ,  c o u ra n te  8c a igu ifée  d ’une  
p e t i te  ciofe de fcî .m a r in  ; o n  p a r fu m e ra  fon  écurie  
avec  part ies  éga les  de v in a ig re  & d ’eau de v ie  > 
q u ’on  fa tu re ra  de  m o lécu le s  a ro m a t iq u e s  de fe rpo -  
îe t  8c de r o m a r i n ,  ou  avec la  poudre  de c a n o n ;  
o n  la t ien d ra  aulîi  feche 8c p ropre  ,  on  la  changera ,  
fo u v e n t  de l i t ie re  ,  8c on  m e t t r a  av ec  la  pa i l le  b e a u ­
coup de p lan tes  a r o m a t iq u e s > fi l’hydrop if ie  furvienc 
après une lo n g u e  m a l a d i e ,  o n  d o n n e ra  a 1 a n i m a l  
afïeclé  une  n o u r r i tu re  b ien  m u c i l a g in e u f e ,  des l a -  
v em en s  n u t r i t i f s  9 des boiffons fp ir i tueu fes  8c a ro ­
m a t iq u e s  , des bo ls  com pofes  de  rac ines  de g e n t i a n e  
p u lv é r i fé e  y 8c d ’e x t r a i t  de  g e n i e v r e , 8c de i a v o in e  
h u m e c té e  d ’eau  fa tu ré e  d e^ fe i  c o m m u n ;  8c en  cas 
q u ’on  lu i  fo u p ço n n e  u n e  o b d r u c t i o n  au  foie  , o u  
y  re m é d ie ra  en  lu i  f a i f a n t  p ren d re  d u  fa v o n  , d e  
l a  îeflive des f av o n n e r ie s  ? ad ouc ie  par  u n e  décoc­
t io n  de  rac ines  de g u im a u v e  5 8c p a r  d u  m ie l  ; o u  
b ie n  o n  m ê le ra  avec  u n e  p e t i te  q u a n t i t é  de  p a i l l e  
d ’a v o in e  5 les feuil les  de c h e l id o in e ,  d a b fy n th e  , d e  
fu m e te r re  , de  ch icorée  & d  au tres  p lan tes  r e lo lu t i— 
ves 3 pour fa n o u r r i tu re  o rd in a i r e  , 8c pour  fa  b ^ i f  
f o n  des eaux  m in é ra le s .  M a is  co m m e ce la  ne  fu f -  
fit pas p o u r  év acu e r  les eaux  ren fe rm ées  d an s  le  
t i f lu  c e l lu la i re  des té g u m e n s  , o n  en  v i e n d r a  
a u x  d iu ré t iq u e s  , ils  ne  d o iv e n t  pas ê t re  trop ac ­
t i fs  : les rac ines  de c h a rd o n  b é n i t ,  de  p a t i e n c e ,  
de  ch ico rée  8c de  p e r f i l , a la  dofe  chacune  de deux  
onces > in fu fée s  d an s  tro is  l iv res  d eau  pure  3 p eu ­
v e n t  t r è s -b ie n  s’a d m in i f t r e r  en parei ls  cas en la v e ­
m e n t  8c en  b o i i fo n  a u  c h e v a l  8c au  b ceu r ,  m a is  
n o n  pas à  la  b reb is  , q u i  s’en  t ro u v e ro i t  t rop  ra t i -  
guée  ; o n  lu i  fe ra  p ren d re  de la  g o m m e  a m m o n i a c ,  
q u ’on in co rp o re ra  avec  du  miel ou avec  de^ ex t ra i t  
de  g e n ie v r e ,  en cas c e p e n d a n t  q u ’il n ’y a i t  n i  l e ­
che  reffe n i  a rdeur .  # t æ

Q u a n d  o n  v eu t  r e n d re  ces m e d ic a m c n s  pins e
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caces pour  le c h e v a l  6t le  b œ u f*  o n  leu r  preferirá  
le  m a t in  à  j e û n ,  6c le fo i r  , u n e  d e m i- l iv re  du 
b re u v a g e  fu iv an t  : 011 p rend  une  d e m i- l iv re  de baies 
d e  g e n ie v re ,  une  l iv re  de cendres de g e n ê t ,  h u i t  
l iv res  de v in  b la n c ;  o n  m e t t r a  le  to u t  en fem ble  
d an s  une  b o u te i l le  ex a& em en t  b o u c h é e ,  & on  fera  
m a c é re r  ce m é la n g e  au  fo le i l  ou  dans  une  é tu v e  
p e n d a n t  l ’efpacc de v in g t -q u a t r e  heures .

Q u a n d  m a lg ré  l’u fage  con t in u é  des d iu r é t iq u e s , -  
les  urines ne  cou len t  pas en  affez g ra n d e  q u a n t i t é  9 
o n  au ra  recours aux  fudorifîques 5 un exercice m o ­
d é ré  , des f r i& ions  légères fur la  p e a u , les vapeurs  
d e  gen iev re  ,  de fauge  , de t a b a c , d ’e n c e n s , &c. ap ­
p l iqués  deux fois par  jo u r  fur  tou te  la  fu r face  du  
c o r p s , les couvertures  de l a i n e , l’im nier i ion  d u  
corps dans du  fab le  c h au d  o u  dans  du  fum ier  , fo n t  
très-propres pour  favor ife r  la  t r a n f p i r a t i o n ,  m a is  
p o u r  en au g m en te r  l’a d i o n  , o n  po u rra  fa ire  p ren­
d re  in té r ieu rem en t  à l ’a n im a l  de la  fu ie  de  che­
m in é e  6c de la  rac ine  d ’a n g é h q u e  , q u ’on  m ê le ra  
avec  de la  poudre  de fourm is  : fi on  en  cro i t  les 
bergers  les plus e x p é r im e n té s ,  tous  les d iu ré t iq u es  
6c fudorifiques donnés  en boiffon  aux  breb is  , leur 
f o n t  co n t ra i re s ;  ils leur  re fu fen t  m êm e  e n t iè r e m e n t  
l ’e a u ,  6c ils fe co n te n te n t  de leur d o n n e r  pour  
n o u r r i tu re  des feuilles d ’a b f y n t h e , de r h u e , de r o ­
m a r in  6c de perfih U n  par t icu l ie r  de la  p rov ince  de 
K e n t , en  A ngle te rre  ,  a g uér i  pluiieurs brebis a t ­
taquées  d ’h y d ro p i f i e , en f a i f a n t  p rendre  à chacune, 
u n e  forte  d é c o â i o n  de t r iq u e m a d a m e  , ou  de j e -  
dum  m inus  , à la  dofe d ’une chopine  ; q u a n d  tous les 
remedes appropriés  dans  fh y d ro p i f îe  ne p ro d u i-  
f e n t  pas tous les effets q u ’on s’a t ten d  , on  pou rra  
em p lo y e r  le fé to n  ; on  l’ap p l iq u e ra  pour  cet effet 
à  la  par t ie  la  plus baffe d u  p o i t r a i l ,  au  b as -v en ­
t re  , 6c que lquefo is  à la  p a r t ie  in fé r ieu re  de la  
c-uiflc.

Si
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j Si on  p a rv ie n t  enfin à  diffiper l ’hydropif ie  ? on 

Si en re l ie ra  pas la ; o n  s a t ta c h e ra  à  prévenir* f o n  
re to u r  p a r  un exercice m o d é r é , par  les fréquences  
lo t io n s  d u  corps avec  le v in  a r o m a t i q u e , par les 
P a r f u m s ,  p a r  la  n o u r r i tu re  a b o n d a n te  des p lan te s

d e 1 f a i r  UCS &  UtİVCS’ enfin  Par  l a  te m p é ra tu re

L ’hydropif ie  o u  l ’a n a fa rq u e  fa rc ineufe  c i l , c o m m e  
n o u s  avons  o b fe rv é  d ’après M .  V i t e t ,  l a  fécondé  
e ipece  d u  g e n re  des m a la d ie s  d o n t  i l  s’ag i t .  Q u a n d  
Je fa rc in  a  f a i t  des p r o g r è s , d i t  ce m é d e c in  i l  
a ı ı ı v e  q u e  p e n d a n t  le t r a i t e m e n t  ,  fur  to u t  fi o n  a  
d o n n e  a u  ch ev a l  fa rc in e u x  des pu rga t i fs  fans  lu i  
a v o n  a p p l iq u e  de  fe to n  ,  les ex t rém ité s  s’enflent 
après  q u o i  le  fo u r re a u  ,  le  v e n t re  & le dos ; les tu ­
m eurs  c o n f t i tu t iv e s  d u  fa rc in  d o n n e n t  m o in s  de m a ­
n e i e s  p u ru len tes  ,  l ’a n im a l  perd  l ’a p p é t i t , les forces 
muLculaires  s 'a n é a n t i  f i e n t , le  pouls  d ev ien t  p e t i t  &: 

e u t ,  l a  r e fp i ra t io n  d iff ic i le ,  & l ’a n im a l  m e u r t  o r ­
d in a i r e m e n t  fans  ép rouver  d e  m o u v e m e n s  c o n v u l -  

: q u a n d  les eau x  fe fo n t  accum ulées  iu fq u 'à  u n  
c e r t a in  p o in t  d a n s  les ja m b e s  &  les cuiiTes d ’u n  
e n e v a l  fa rc in e u x  ,  il  n ’y a pas g ra n d e  apparence  d e  
g u e n f o n  ; &  o n  p e u t  d ire  q u ' i l  n ’y  en a  a u c u n e

rL ' ' l a  p lus  g ra n d e  p a r t ie  des tégurnens  eft t u -  
n ie h e e  : d a n s  le c o m m e n c e m e n t  de cette  h y d ro p i i ie  
o n  c o m b in e ra  à propos Sz en fem ble  les remedes d i u ­
ré t iq u es  & a n t i - f a r c in e u x  5 & q u a n d  o n  s’appercev ra  
q u e  r e n f lu r e  g a g n e  les cuiiTes & le f o u r r e a u ,  o n  
o u v r i r a  le  t ro n c  des a r te res  ca ro t ides .

Le t ro i i iém e  g en re  d u  p rem ier  o rd re  des m a la d ie s
iupe rhc ie l le s  eft ce q u ’on  appelle  excès de g ra i iT e ,
a u t re m e n t  corpulence ou  obéfité : M .  V i te t  d i f t in ^ u c
de deux eipeces d ’excès de g ra i l le  ; l ’une  eft o c c a -
l io n n ee  par  le repos &. les a l im en s  5 Sc l ’au t re  ef t
acco m p ag n ée  d ’une  fu ra b o n d a n c e  d ’eau  dans  le  t i i ln  
ce l lu la i re .

Tome I1L * %
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2  ̂4 ^
D an s  la  premiere e f p c c e , r a n i m a i  jo u i t  d  un bon  

a p p é t i t , fes forces m u feu ia i re s  fo n t  d i m i n u é e s , fa 
rc fp i ra t io n  cft plus c o u r t e ,  il fue a u  m o in d re  exer­
cice , fon  pouls a m o ins  de force & de tenfion  que 
d ans  l’é ta t  n a tu re l  ; q u a n d  la  g ra i l le  fe t ro u v e  con- 
f idé rab lem en t  a c c u m u lé e ,  il  peut à pe ine  fe fou te-  
x i i r , il  m an g e  p e u , fon pouls eft le n t  8c p e t i t , il 
refp ire  avec  difficulté ? 8c io u v e n t  il  fuccom oe  acca­
b lé  fous fon poids : le b œ u f ,  l a  b r e b i s ,  8c fingu- 
i ie rem en t  le p o r c , fon t  t rè s -fu je ts  à cette  m a la d ie .

Q u a n d  la  g ra i l le  eft fur  le p o in t  de fa i re  pér ir  
l ’a n i m a l , il  fa u t  d im in u e r  in fen f ib lem en t  les plan-* 
tes m uc ilag ineufes  q u ’on  a cou tum e de lu i  d o n n e r  $ 
o n  fu b f t i tu e ra  par  exem ple  de la  p a i l le  a u  f o i n , &  
d u  fon  à l’avo ine  ; on  l’exercera  auffi , m a is  par 
degrés  ; o n  le fera  p ro m en e r  t r a n q u i l l e m e n t  les 
premiers j o u r s ,  une heu re  le m a t in  8c a u t a n t  le foir ; 
o n  au g m e n te ra  en fu i te  tous les jours  le tem ps  8c les 
difficultés de l’exercice ; o n  m è n e ra  le b œ u f  8c le 
m o u to n  pâ tu re r  u n e  p a r t ie  du  jo u r  d a n s  des terreins 
a r i d e s , 8c on  ne la iifera le cheva l  à l’écurie  que  le 
m o ins  q u ’il fe ra  p o f f ib le } q u a n d  m a lg ré  ce la  la 
graiife  ne d im in u e  p o i n t ,  o n  a u ra  recours  à la  ra ­
cine de c h ic o ré e ,  de p e r f i i ,  aux  eaux  m in é ra le s  8c 
aux légers fudorifiques.

L o r fq u ’à un  excès de g ra iife  fe t ro u v e  jo in te  une 
fu rabondance  d ’eau  dans  le ti ifu  c e l lu la i r e ,  il n ’y 
a  pas g ran d e  e fpérance  de pou v o ir  le r é t a b l i r  : ii  
m e u r t  o rd in a i re m e n t  dans  cet é t a t  ; o u  s’il v ie n t  à 
m a ig r i r  , il périt  d ’une m a la d ie  du  foie

Le q u a t r iè m e  gen re '  com pris  dans  le p rem ie r  or­
dre de la premiere claife eft  tou jours  , fu iv a n t  M . Vi~ 
t e t , la  tum éfac t io n  des t é g u m e n s , m ais  c’eft p a r  l ’air 
o n  donne  à cette m a lad ie  g én é r iq u e  le n o m  d 'emphy- 
fe m e ,  ou  de bouffiffure. Il y en a de q u a t re  efpeces.

La prem iere  eft celle qu i  fu rv ien t  à la  fu ite  de 
la m orfu re  ou  de la  p iquure  d ’une b ê te  ven iraeufe  >
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l a  partie  p iquée  enfle à m e fu re  que le m a l  fa i t  
p rogrès  ;  plus l ’a n im a l  s’a g i te  & fe t o u r m e n t e ,  p lus 
l a  tu m c f a f t io n  d e v ie n t  conf idé rab le  ; l ’a n im a l  re fo ire  
d i f f i c i le m e n t ,  les flancs b a t t e n t  avec v io lence  ' l e s  
forces du cœ ur  d i m i n u e n t , 6c l 'a n im a l  m e u r t  au  m i ­
l ieu  des convulf ions .

L ’ap p l ica t io n  d ’un  fer  r o u g e ,  ou  de la  b o n n e  hu ile  
fo r t  c h a u d e ,  au ff i- to t  après la  m o r fu re  ou la p iquure  
d  une bete v e m m e u f e ,  peu t  a r rê te r  a u t a n t  le progrès 
du  m a l  que  h on  coupo i t  to ta le m e n t  la p a r t ie  lé fée  • 
m a is  lo r f q u ’il s’eft écoulé  tro is  ou q u a t re  heures fans  
a v o i r  pu a p p o r te r  de fecours  à l ’a n i m a l , il f a u d ra  
a v o i r  recours  a  des rem edes plus a d i f s  5 i a l k a i i  vo­
la t i l  du  fel a m m o n ia c  , pris in té r ie u re m e n t  6c a p ­
p l iq u é  e x té r ie u re m e n t  , c o n v ie n t  d an s  ce c a s ;  a v a n t  
q u e  de  l ’a p p l iq u e r  fu r  la  p l a i e , on  la  d i la te  de la  
lo n g u e u r  de deux  o u  tro is  d o ig ts  , & après av o i r  
f ro t te  e x a c te m e n t  de cet a lk a l i  tou tes  les par t ies  
vo i i incs  de la bleiTure, on  lu i  en fa i t  p rend re  toutes  
les  heures la  dofe  de t ren te  g o u t te s  dans  une d em i-  
l i v r e  d in fu i ïo n  de rac in e  d ’a n g é i iq u e  ; on  t ien t  l ’a ­
n i m a l  t r a n q u i l l e  dans  fon  écurie  ; 011 lu i p ré fen te  
d e  1 eau  b la n c h e  pour  b o i i îon  6c pour  n o u r r i t u r e , Sc 
o n  lu i  d o n n e  des la v em en s  adouc if lans  faits  avec la  
feu le  d eco é l io n  d o r g e  ou de rac ine  d ’angéiique*

_ f a fécondé efpece de bouffiifure effc celle qu i  p ro­
v ie n t  à la  fu i te  d ’une  p la ie  : q u a n d  cette  bouffiifure 
f u rv ie n t  après u n e  p la ie  qu i  a  péné tré  dans  la  ca ­
v i t é  de la  p o i t r i n e ,  ou  p a r  la f raé lu re  d ’une  c ô t e ,  
e l le  eib t rè s -d an g e reu fe  , & m ê m e  m o r te l le  , m a is  il 
ce t te  bouffiifure eil: c a u fé e  p a r  des in i l ru m e n s  à  
v e n t , fans lé i ion  des côtes  6c d u  poum on  , on y  
p o u r ra  rem é d ie r  par  de  lo n g u es  fearif leations  q u ’o n  
p ra t iq u e ra  dans  plufieurs end ro i ts  des t é g u m e n s ; o n  
d o n n e ra  par- la  iifue à l ’a i r  y Sc on  ap p l iq u e ra  en 
m e m e  temps fur les parties  les plus tuméfiées de l ’eau 
a  la  g la c e  , ou oft fera  b a ig n e r  l ’a n im a l  m a la d e  dans

Z  i j
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5 M A L
des rivieres dont l’eau fera fraîche ; frais fi nonobftant
ce la  la  re fp ira t ion  ne fe fa i fo i t  qu  avec  p e i n e , & fi 
k s  yeux  paroilToient tuméfiés ,  i l  fem lro i t  ia ig n e r  
f u r i e  cham p à la  ju g u la i r e :  on  ré i té re ra  m e m e l a  
f a k n é e  deux o u  tîofs  fois dans l’efpace de v i n g t -  
q u a t re  h e u r e s , lo rfque  les c irconftances  l ex igen t  , 5C 

fi cela ne fuffit pas e n c o re ,  on  lavera  deux fois p a r  
jo u r  la  furface du corps avec du v in a ig re  c o m m u n  ,  
d an s  lequel o n  au ra  fa i t  m acere r  des feuilles
fau v e  Scd’a b fy n th e .  . , .

í a  troifiéme efpece de bouffilTure p ro v ie n t  de la
dvlfenterie  ; cette  efpece de bouffilTure a t ta q u e  o r ­
d in a i rem en t  le dos £e les lombes : q u a n d  la  p a r t ie  
affeétéc eft c o m p r im é e , l’an im a l  d o n n e  des preuves 
de douleur  , & l’en d ro i t  tuméfie ren d  un fon lege r  : 
i l  n’y a  gueres de remedes pour cet te  m a la d ie  ; le  
m e il leu r  confeil  qu ’il y  a m êm e à fu iv re  dans  ce 
cas c’eft d ’enterrer  p ro fondém en t  1 a n im a l  qu i  e n  
eft a t taqué  , parce que la  dylTentene qu i  d o n n e  l ieu  
à  ces bouffi flûtes dev ien t  pour l’o rd in a i re  ep idem ique .

La qua tr ièm e  efpece eft occafionnee par  la  d ep ia -  
v a t io n  des h u m e u r s ;  on  lu i  d o n n e  le nom  de 
dorm ant  : le d é fau t  d 'a p p é t i t , la  fecherefle de l a  
l a n g u e ,  la  tu m éfac t io n  d u  dos & des lo m b e s ,  l e  
b ru i t  qu i  fe fa i t  en tendre  lo rfqu’on  touche  la  p a r t ie  
tum éfiée ,  fon t  les premiers  fym ptom es qu i  a n n o n ­
cent le ven in  d o rm an t  ; 1 a n im a l  perd en fu i te  tota* 
le m en t  l’appéti t  ,  les tégum ens  fe gonf len t  confide-  
r a b l e m e n t , m êm e  ju fqu’à effacer les creux que l ’o n  
v o i t  aux flancs , Sc à rendre  un  i o n , lo r fqu 'on  les 
f r a p p e , fem blable  à celui que doune  un  cuir te n d u .

L a  v ra ie  in d ica t io n  à rem plir  eft de d im in u e r  le  
f a n v  par une  fa ignée  à la  ju g u la i re  ,  q u ’on ré i té ­
re ra ’ plus ou moins felon l’â g e ,  le tem p éram en t  Sc 
l ’efpece du  f u j e t , felon la  con f t i tu t io n  de l’a i r ,  l a  
n a tu re  du fol & le genre  de vie ; on a n im e ra  la  
no j i lbn  q u ’on  préfeu te ra  à l ’an im a l  avec des p lan te*
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aromatiques; te lles  q u e  les feuil les  d ’a b f y n th e  & 
les fleurs de  c a m o m il le  r o m a in e  ; 6c q u a n d  la langue  
fe  t rouve  feche 6c q u e  les h u m e u rs  paroiiTent t e n ­
d re  vers la  p u t r i d i t é ,  011 a j o u te r a  à l’eau  deft inée  
p o u r  bo ii fon  u n e  o n ce  de  n i t r e  o u  une  d em i-o n ce  
de crèm e de ta r t r e  s’il y  a  cha leur .

S’il y  a  in d ic a t io n  d ’a u g m e n te r  les forces des 
f o n d i o n s  v i t a l e s , 6c de d é te rm in e r  la  fueu r  , on lui 
d o n n e ra  p o u r  b r e u v a g e  u n e  in fu i io n  d ’a b fy n th e  6c 
de  fuie de  c h e m i n é e ,  ch acu n e  à la  dofe  de  q u a tre  
onces  fu r  t ro is  l iv re s  de  v in .

L ’o rd re  f éco n d  de la  p rem iere  c laffedes  m a la d ie s  ,  
f u iv a n t  l a  d iv i i io n  d e  M .  V i t e t , eft  b ien  d if fé ren t  
d u  prem ier .

I l  a  po u r  o b je t  l a  d im in u t io n  g én é ra le  du  v o lu m e  
d u  corps. C e  m é d e c in  de L y o n  n ’a d m e t  q u ’un gen re  
d e  m a ig re u r  dans  les a n im a u x  ; m a is  il en d i f t in g u e  
t ro is  efpeces : l a  p rem iere  , fe lon  l u i , eft la  m a ig reu r  
f a n s  é v a c u a t io n  fenfible ; te l le  eft la  co n fo m p t io n  
n e r v e u f e ,  la  p ien n e  : dans  ce t te  efpece de m a la d ie  
l a  peau  d e v ie n t  feche 6c d u r e ,  la  m a ig re u r  a u g m e n te  
tous  les j o u r s ,  l’ap p é t i t  d im in u e  j u f q u ’au  p o in t  de 
m e t t r e  l ’a n im a l  dans  le cas de  re fu fe r  tou tes  fortes 
d ’a i i m e n s j  la  la n g u e  d e v ie n t  f e c h e ,  les ur ines  co­
l o r é e s ,  les forces v i ta le s  6c m ufcu la ires  Jangu iiT en t ,  
8c l ’a n im a l  p é r i t  m êm e fans fievre confldérab le  8c 
f a n s  g ra n d e  difficulté de  re fp ire r  : cet te  m a la d ie  eft 
p r in c ip a le m e n t  propre  a u x  b œ u f s , aux  m o u to n s  
8c a u x  chevres .  O n  en  com m encera  la  cure par 
l a v e r  fo i r  6c m a t i n  la  b o u ch e  du  m a la d e  avec 
d u  v in  , d a n s  lequel o n  a u ra  f a i t  in fu fe r  des g o u f -  
fes d ’a i l ,  o u  de  la  rac ine  de g e n t i a n e 5 on  d o n n e ra  
e n f u i t e , t ro is  fois par j o u r ,  iî c’eft un  ch eva l  ou un  
b œ u f ,  un  b re u v a g e  com pofé  de feuil les  d ’a b f y n t h e ,  
m acérées  dans  du  b o n  v in  fa tu ré  de fel m a r in  ; 6c 
li c’eft une b r e b i s , 011 lu i  fe ra  a v a le r  des bols fa i ts  
avec  pa r t ie s  égaies  de rac ine  de g e n t ia n e  p u iv é r i f é e ^
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d e  fel m a r in  8c de q u a n t i té  fuffifante de m ie l  pour 
incorporer  les poudres ; les lavem ens  com pofes  de  
déco& ion  de rac ine  de g u im a u v e  , ou  d o r g e ,  ou  d e  
fa r in e  de f r o m e n t ,  ou  faits  avec du  la i t  de  v a c h e  
8c des jaunes  d ’oeufs , fo n t  t rè s -b ien  in d iq u es  po u r  
les chevaux  , de m êm e que  les ba in s  de r iv ie re  ; 
c eu x -c i  p rodu ifen t  encore  des m erve il les  d an s  les 
b œ u f s ,  q u an d  il y  a féchereife 8c a r id i té  d an s  l a  
l a n g u e ,  chaleur  dans les tégum ens  ; 8c lo r fq u e  ies 
m a t iè re s  fécales fo n t  dures 8c feches ;  les b a i n s ,  la  
b o i i lo n  b lanche  , à laque l le  on  a u ra  a jo u té  du  n i t r e ,  
l ’av o in e  m ê lée  avec p a r t ie  éga le  de fon  m o u i l le  y 
les herbes récentes , 8c le repos dans  une  écurie  b ie n  
aérée  8c b ien  p a r f u m é e ,  fon t  f u iv a n t  M .  V i te t  les 
rem edes  les plus appropriés.

L a  fécondé efpece de m a ig reu r  eft celle  q u i  p ro ­
v ie n t  des vers con tenus  dans  les o rganes  de la  d i -  
ge f t ion  : on  reconno î t  que l ’a n im a l  efb a t t a q u é  de  
cet te  m a lad ie  , q u a n d  il eft fu je t  aux c o l iq u e s ;  d an s  
ce cas il fe l e v e , il fe c o u c h e , i l  ne  dem eu re  j a ­
m a is  en place , 8c fouven t  il racle la  terre avec fes 
p ieds : ces fym ptom es  d i fc o n t in u e n t  en fu i te  p e n d a n t  
q u e lq u e  te m p s ,  8c m êm e p e n d a n t  plufieurs j o u r s ;  
fu rv ien t  enfin le d é g o û t , l ’im poif ib i l i té  de fa i r e  
prendre  des a l im ens  , & u n  am a ig r i i fem en t  qu i  a u g ­
m e n te  de jo u r  en jo u r  ; l ’a n im a l  rend  des vers  p a r  
les f e i le s , 8c en fe co u rb a n t  l ’ép ine  du  d o s ,  il  ap p ro ­
che  fon v en tre  de  terre.

Le b reuvage  que M . V i te t  reco m m an d e  dans  ce 
c a s , do it  être com pofé de tro is  onces de fuie  d e  
ch em in ée  , délayées dans  une  l iv re  d ’h u i le  ; on  le f a i t  
p rendre  à l’a n i m a l , 8c on  lu i d o n n e  en  m ê m e  tem ps  
u n  la v em en t  préparé de m êm e.

L a  tro if iém e efpece de m a ig reu r  eft u n iq u e m e n t  
p ropre  a u  m o u to n  : elle lu i  eft occafionnée pa r  u n e  
efpece de ver  fo li ta ire .  C e t  a n im a l  eft po u r  lors  
tr i f te  ,  t a n tô t  d é g o û t é ,  t a n tô t  d ’u n  g r a n d  a p p é t i t  ;
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i î  fe t ie n t  fo u v e n t  couché  eıı rond  ; que lquefo is  on  
v o i t  fo r t i r  de l ’a n u s , après les m arieres  fécales , des 
p e t i t s  m orceaux  d e v e r s  p la ts  b l a n c h â t r e s ; fa m a i ­
g re u r  efl  des plus g ran d es  ; il fau t  d o n n e r  pour  re­
m edes  à l’a n i m a l ,  d an s  ces c a s ,  des verm ifuges .

M .  V i te t  a d m e t  d an s  l’o rd re  t ro i i iem e  de ia  p re­
m ie re  claffe , des m a lad ie s  des a n im a u x  d o m e i l i -  
ques  , celles q u i  p ro v ie n n e n t  de l’a c c r o id em en t  de 
d if fé ren tes  pa r t ie s  du  c o r p s , pa r  des fluides ac c u ­
m u lés  d a n s  des cav i té s  m e m b ra n e u fe s  ; elles 11e fo r ­
m e n t  * fo iv a n t  cet a u te u r  q u ’un  feul  gen re  , m a is  
ce g en re  fe d iv i fe  en  c in q  efpeces *, en  enf lu re  des 
p a u p i è r e s , q u i  ef t  u n  gonf lem en t  œ d é m a te u x  de ces 
p a r t ie s  , en  enflure  des bourfes  6c du  f o u r r e a u , e n  
enflure  des j a m b e s ,  en am as d ’eau  dans  le fe ro tum  ,  
a u t r e m e n t  h y d ro p i  île de  ce t te  p a r t ie  , 6c en  h y d ro -  
pifie  de  l a  tu n iq u e  v a g in a le  ou  hydrocele .

D a n s  le g o n f lem en t  œ d é m a te u x  des p a u p iè r e s ,  
o n  a p p l iq u e  d ’ab o rd  fur les par t ies  affeéfées un c a -  
t a p la f m e  com pofé  de m ie  de pa in  , de f a v o n b la n c  
6c de  v i n ,  ou  de m ie  de p a in  6c de v in  fa tu ré  de  
g o m m e  a m m o n ia c  : i ° .  un  au t re  fa i t  avec la  te rre  
des  c o u t e l i e r s , les fleurs de rofe  6c le v i n , o u  avec 
l a  l ie  d u  v in  6c l’a lu n  ; 6c q u a n d  ces ca tap la fm es  ne  
fuff ifen t  p a s , o n  fa i t  des fca r if ïca t ions  fur les p a u ­
p i è r e s ,  6c o n  m e t  fur  les par t ies  fearifiées des l inges  
im b ib é s  d ’une  fo r te  d éco é t io n  jd’a b fy n th e .

Q u a n t  à l ’enflure des bourfes  6c d u  f o u r r e a u , e l le  
efl: p o u r  F o rd in a i re  la  fu i te  d ’une hydrop i i ie  g é n é ­
ra le  , o u  d ’un  am as  de  férofités d an s  le tiffu ce l lu ­
la i re  des ex t rém ité s  in fér ieu res  ; dans  le p rem ier  c a s , 
o n  e m p lo ie ra  les rem edes  ci - deffus preferits  pour 
F hydrop if ie  g é n é r a l e ;  6c dans  le f é c o n d ,  c’eft-à-* 
d i re  dans  l ’enflure lo c a le ,  on  ap p l iq u e ra  fur le s  b o u r­
fes un  ca ta p la fm e  f a i t  avec les feu il les  de r h u e ,  le 
i o n  6c le v in a ig re  , ou  avec  les feuil les  d ’abfyntl ie  
êc le v in a ig re  fa tu ré  de  g o m m e  a m m o n ia c  ; 6c i i ,

Z  iv
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après quelques j o u r s , o n  n ’apperço i t  p o in t  de clian-' 
g e m e n t  , on  fcarii iera  la  peau allez p ro fo n d é m e n t  p o u r  
d o n n e r  iiTue aux  eaux contenues  * Sc on  fo m e n te r a  
les parties  fcarifiées avec u n e  in fu i io n  de feu il les  
d ’a b fy n th e  dans du  v in .

L ’enflure des jam bes  y au t rem en t  la c o l l e d io n  d e  
féro ii tés  dans  le tiiTu cellu la ire  , eft la  troifierne e f -  
p e c f  de m a lad ie  du  genre  d o n t  il  s’a g i t ,  a in i i  q u e  
n o u s  l ’avons obfervé  : q u a n d  011 s’appercevra  q u e  
l ’enflure com m ence à g a g n e r  le p a tu ro n  , o n  a p p l i ­
quera  fur cette par t ie  des ca tap lafm es fa i ts  avec  le  
io n  Sc le v in a ig re  fa turé  de g o m m e  a m m o n ia c ,  o u  
avec la  terre des cou te l ie rs ,  les feuil les  d ’a b f y n th e  
Sc le v in .

O n  fera prendre  en  m êm e temps à  l ’a n im a l  m a ­
la d e  des breuvages  faits  avec les baies  de g e n iev re  
Sc les cloportes macérés dans du  v in  b la n c  ; on lu i  
d o n n e ra  des lavem ens  compofés d ’une  in fu i io n  de  
rac ines  d e p e i i i l , dans laquelle  on  diiTbudra une  once  
d e  ta r t re  v i t r io lé  fur  trois  l ivres de l iq u id e  5 on  m ê ­
le ra  pour la  nou rr i tu re  avec  de  la  pa i l le  d ’a v o in e  
u n e  g rande  q u a n t i té  de feuil les  d ’a b fy n th e  Sc d e  
xhue y on  pourra  auili lu i  fa ire  a v a le r  des bols  corn* 
p o ié s  de rac ine  de g e n t ia n e  p u lv é r i f é e , de g o m m e  
a m m o n ia c  Sc de q u a n t i té  fufïifante  de m ie l  5 Sc on 
f a v o r i f e r a ,  a jou te  M . Y ite t  , l ’effet de tous ces re­
m edes  par l’exercice m o d é r é , les écuries f e c h e s , b ie n  
a é r é e s ,  Sc parfum ées avec l’en cen s ,  ou  les ba ies  de  
g e n i e v r e , ou  parties  égales d ’efp r i t  de-^vin Sc de  
v in a ig re  red if ié .

Q u a n d  m algré  ces rem edes ,  l ’enflure g a g n e  les 
par t ies  fupér ieu res , le plus fû r  r e m e d e , f u iv a n t  M . Vi- 
t e t ,  c’eft d ’em ployer  encore des ca tap la fm es  &  em ­
plâ tres  a f t r in g e n s ;  ils p rodu ifen t  fou v en t  de g ra n d s  
e f f e t s , Sc d ’adm in if t re r  p en d a n t  le temps de  ce t te  
app l ica t io n  au  m a la d e  des d iu ré t iques  & des aro ­
m a t iq u e s  en boilfon  > en bols en lavemens*
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î /h y d ro p i f ie  du  fc ro tu m  , q u i  e i l  l a  q u a t r i è m e  ef- 

pece fu iv a n t  n o t re  J iv i i i o n  , e i l  o rd in a i r e m e n t  e n ­
t r e te n u e  pa r  u n  vice g é n é ra l  des fo i idcs  8c des 
flu ides ; &: r a r e m e n t  e l le  eft loca le  : M .  V i te t  r e ­
c o m m a n d e  d a n s  ce cas les c a tap la fm es  8c les fomen~ 
t â t io n s  fu iv an te s  : o n  p ren d  des feu il les  de  ro m a r in  
8c de  r h u e , de  c h a c u n e  d eux  for tes  po ignées  ; des 
fem ences  de  c u m in  d eu x  o n c e s ,  d u  v in a ig r e  une  
d e m i - l i v r e } o n  f a i t  m a c é re r  le to u t  f u r  des cendres  
c h a u d e s ,  ju f q u ’à co n f id e n ce  de  c a ta p la fm e  $ o n  
l ’ap p l iq u e  fu r  le fc ro tu m  , o n  le c h a n g e  tou tes  les  
d o u z e  heures  ; 8c lo r fq u ’on  le r e n o u v e l l e , on  l a v e  
l e  f c ro tu m  avec  de  l ’eau  de v ie  f a tu ré e  de  f a v o n  \  
o n  fera  p re n d re  en  m ê m e  tem ps  à  l ’a n i m a l  les d iu ­
ré t iq u e s  8c au t re s  m é d ic a m e n s  appropr iés  : q u a n d  
l ’hydrop if ie  d u  fc ro tu m  11e cede pas à  ces r e m e d e s , 
M .  V i te t  r e c o m m a n d e  la  c a i l r a t io n  , f u r - to u t  fi l ’h y -  
d rop if ie  e i l  loca le  \ 8c q u a n d  o n  ne la  v e u t  pas fa i re  ,  
o n  le percera  avec  u n  t ro i s -q u a r t s , f u iv a n t  l a  m é ­
t h o d e  ufitée.

L ’h y d ro c e le  e i l  l a  c in q u iè m e  8c d e rn ie re  efpece ; 
c ’eft l’hydrop if ie  de la  tu n iq u e  v a g in a le  d u  te i l icu le  : 
dès que  ce t te  hydrop if ie  p a r o i t , i l  fau t  a p p l iq u e r  d e  
fo r ts  ré fo lu t i f s  ; o n  p re n d  à cet effet des feu il les  d e  
r h u e ,  d u  v in  f a tu ré  de g o m m e  a m m o n ia c ,  o n  m ê le  
e x a & e m e n t  p o u r  u n  c a ta p la fm e  à  m e t t r e  fu r  l a  
p a r t i e  a f f e é lé e ,  8c o n  ren o u v e l le  tou tes  les fix 
h eu res .  L a  feu le  m é th o d e  capab le  de  g u é r i r  r a d i ­
c a le m e n t  ce t te  h y d r o p i f i e ,  f u iv a n t  M .  V i t e t ,  e f t
l a  c a i l r a t io n .

L ’o rd re  q u a t r i è m e  de  la  p rem ie re  claife  des m a ­
lad ies  r e n f e r m e ,  d an s  la  d iv i f io n  d u  m é d e c in  c i t é ,  
les m a lad ie s  q u i  reco n n o if len t  p o u r  caufe  l’accroifie- 
m e n t  du  v o lu m e  de  cer ta ines  par t ies  du  corps par  
des  m atières  p lus o u  m o in s  fluides d an s  une  feule  
c a v i té  m em b ran eu fe  5 elles fe n o m m e n t  tum eurs  cap-  
fu leufes  ,  ou  tum eurs  enk if tées  5 le f a n g , 1 e a u ,  1 a ir
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Sc les autres  fluides p eu v en t  y  d o n n e r  l ieu  : M .  V i te t  
d o n n e  pour p rem ier  genre  de  fubd iv if îon  de  ce q u a ­
t r i è m e  o rd re  celles qui  fo n t  occafionnées par  le  
f a n g  , i l  en d if t ingue  trois efpeces : l ’a n é v r i fm e  
v r a i , l ’an é v r i fm e  faux & la  var ice  : la  p rem iere  e f -  
pece ,  q u i  eft la  d i la ta t io n  des parois  d ’une  a r te re  ,  
fe  d if t r ibue  encore.,  fu iv a n t le s  a u te u r s ,  en trois  fous- 
efpeces ; la  p rem iere  eft une d i l a ta t io n  de l ’a r te re  
dans  une por t ion  de fa c irconférence ; la  fécondé eft 
la  d i la ta t io n  de l’ar te re  dans tou te  fa c irconférence  ,  
Sc l a  t ro i i iém e eft une  d i la ta t io n  des paro is  qu i  coin» 
p o fe n t  la  p rem iere  lous-efpece ; m ais  une pa re i l le  
d iv i i îon  eft peu effentielle pour  un  p ra t ic ien .

Q u a n d  l ’an év r i fm e  v ra i  eft r é c e n t ,  peu é l e v é ,  
&  iitué fur  une  des j a m b e s , il fuffit de co m p r im e r  
la  tu m eu r  avec une pelote q u ’on  m a in t i e n d r a  par  
Un fort  b an d ag e .  Si elle ne  fe diflipe pas après q u e l ­
ques  m o i s , on  en v ie n d ra  à l ’o p é ra t io n  ; on  faic 
d ab o rd  à la par t ie  fupér ieure  de la j a m b e  une  l i g a ­
tu re  ; on la ferre fo r tem en t  avec u n  m o rce au  de bois  ,  
pour  pouvoir  e tre  m a ître  du  fan g  ; o n  fa i t  aux t é -  
g um ens  qui couv ren t  l ’an év r i fm e  une  inc i i îon  l o n ­
g i t u d in a l e ,  ju fq u ’a u -d e là  des bornes  de la  poche a n é -  
v r i f m a le ,  pour  b ien  découvr ir  la  capfu le  de 1’artere  : 
on  au ra  g ra n d  fo in  dans  cette  o p é ra t io n  de ne p o in t  
ou v r i r  la  poche en m êm e  temps q u e  les t é g u m e n s , 
Sc de ne  p o in t  in téreffer les nerfs  ,  les a r t e r e s ,  les 
veines  Sc tendons  c irconvo ii ins  : après a v o i r  lâché  
le  to u rn iq u e t  dans  le deifein de  v o ir  l ’é tendue  de  
1 an ev r i fm e  , 011 le reflerrera a u f f i - t ô t ,  &  011 p ra t i ­
q u e ra  une doub le  l ig a tu re  à l’ar te re  ,  en  fo r te  q u e l l e  
n e  com prenne  n i  ar te re  v o i f in e ,  n i  n e r f s ;  on  fe 
fe rv ira  a cet effet d ’une a igu i l le  c o u rb e ,  p l a t e ,  Sc 
enfîlee de trois  ou  q u a t re  b r in s  de f i l ,  que l’on  paffera 
par-de ilous  1 a r te re  Sc plus h a u t  que  la poche , pour  
fa i te  la  p iem iere  l ig a tu re  ; on  en paffera en fu i te  une  
a u t re  plus b a s ,  m a is  tou jou rs  dans  la  p a r t i e  fa in e  $
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q u a n d  les deux l iga tu res  fe ro n t  e x é c u t é e s , 011 ouvre  
pour  lors la poche a n é v r i fm a le  dans  to u te  fa ' lo n ­
g u e u r  , & on  en  coupe  la  plus g ra n d e  p a r t ie  ; o n  
re m p l i t  en fu i te  la p la ie  de c h a r p i e ,  o u  d ’é to u p e  ca r ­
dée", q u ’il f a u t  fo u te n i r  avec  des compreiîes  l o n ­
gue t tes  & un  b a n d a g e  c o n t e n t i f  5 011 couvre  le t o u t  
de  compreiTes trem pées  d an s  de l’e au -d e -v ie  ,  8c o n  
les c h a n g e  fo u v e n t  ; m a is  il ne  f a u t  to u c h e r  à 1 ap­
p are i l  que  fept ou  h u i t  jo u rs  après 1 o p é ra t io n  , pour  
un  peu  re lâch e r  le b a n d a g e  , fan s  d é ra n g e r  cep en ­
d a n t  l a  ch a rp ie  5 celle-ci  to m b e  o r d in a i r e m e n t  d  e l le -  
m ê m e  q u in z e  jou rs  o u  t ro is  fem a in es  après l ’o p é ra ­
t i o n  : q u a n d  la  c h a rp ie  fe ra  feparee  , 011 r e m p l i r a  
l a  p la ie  de p lu m a c e a u x  t rem p és  d a n s  de  1 e a u -d e -v ie  ,  
o u  rou lés  d a n s  de la  c o lo p h a n e  en  p o u d r e ,  &  a 
c ica t r ice  ne ta rd e ra  pas â fe fo rm er  : l ’a n e v r i fm e  in ­
te rn e  ef t  t rè s -d a n g e re u x  s ce lu i  de  l ’a o r t e ,  des ca ro ­
t i d e s ,  des fous-côfta les  , n ’a pas m o in s  fes d an g e rs  : 
q u a n t  à l ’a n é v r i fm e  fau x  , q u i  co n f t i tu e  la  fécondé  
e f p e c e , i l  f a u t  auffi y rem é d ie r  p ro m p te m e n t  ,  Lur- 
to u t  s’il  fe t ro u v e  c o m p l iq u é  avec  l’in f l a m m a t io n  o u  
la  g a n g r e n e  de  la  p a r t ie  , l in o n  il p o u r ro i t  a v o i r  
d e  m a u v a i f e s  fu ites  s m a is  il f a u t  b ie n  .e  g j i rde t  
de  c o n fo n d re  u n  a n é v r i fm e  fau x  avec  u n  ab lces  : 
fes l ignes  c a ra & é r i f t iq u e s  fo n t  l a  f i tu a t io n  d e  
la  tu m e u r  p roche  d ’une  a r te re  : la  p u l f a t io n  , q u i
r é p o n d  à  celle  d u  c œ u r  : 3 ° ,  la  rc l i f tance  d u  f a n g  % 
q u i  e f t  to u jo u rs  p lus  c o n f id é ra b le  q u e  celle  d u  pus : 
dès  q u ’o n  ef t  u n e  fois  c e r ta in  de  l ’ex if tence  de  l a -  
n é v r i im e  faux  Sc d e  fon  é t e n d u e ,  o n  fa i t  a la  pa f.t ie  
fu p é r ie u re  d e  la  j a m b e  u n e  l i g a t u r e  , o n  la  ferre  tor- 
t e m e n t  av ec  u n  to u r n iq u e t  j o n  coup»- lo n g i tu  m a  
le m e n t  la  p eau  q u i  couv re  l a  tu m e u r  , Se aptes  a v o i r  
o u v e r t  c e t te  t u m e u r ,  o n  in c ife  le  fac d an s  tou te  o n  
é t e n d u e ,  de  la  m ê m e  façon  q u e  fi o u v r o i t  un  ab lces .  
O n  ôce e n fu i te  le  f a n g  & les couches f a n g u i n e s , 
p o u r  d é c o u v r i r  l ’a r te re  Sc i o n  o u v e r t u r e , <-
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p r a t i q u e ^  â in l î  Sc de m êm e que  dans  r a n é v r i f m e  
v ra i  , deux l iga tu res  3 le refte de l’o p é ra t io n  fe p ra ­
t iq u e  de m êm e.

La v a r i c e ,  tro iÎ îéme efpece de d i l a t a t i o n ,  e i l  
to u jo u rs  in d o len te  : e l le  n ’excede pas dans  Ton o r i ­
g in e  la  groiTeur d ’une n o ife t te  o u  d ’une a m a n d e  3 
m a is  avec  le temps elle ne lailfe pas de  groflir  : 
q u a n d  elle a  pris un  accroiiTement aiTez conf ïdé rab le  
p o u r  em pêcher  l ’a n im a l  de  m a rc h e r ,  8c q u a n d  p a r  
le  f ro t te m e n t  trop ré i té ré  de la  m arch e  il fe fo rm e  
u n e  u lcé ra t io n  fuperficielle , 011 p ra t iq u e ra  u n e  o p é ­
ra t io n  fem bîab le  à celle d e  i ’a n év r i fm e  vra i .

Le fécond genre  de ce q u a t r i è m e  o rd re  efl  c a -  
raé lé r i fé  p a r  u n  am as  d ’eau dans  la  capac ité  d u  
b a s -v e n tre  : c’eft l ’hydropif ie  d u  b a s - v e n t r e ,  a u t r e ­
m e n t  l’afcite.

M a is  cet am as  d ’eau  dans le  bas-ven tre  e i l  occa­
sionné de deux  m a n ié r é s ,  ou  p a r  l ’o b i l ru é l io n  des 
vifeeres de l ’a b d o m e n ,  ou  par  des év acu a t io n s  trop  
a b o n d a n te s ;  ce qui con í l i tu e  fu iv a n t  M .  V i t e t d e u x  
efpeces différentes.

L a  premiere efpece s’annonce  d an s  l’an im a l  p a r
le  dé fau t  d ’a p p é t i t , la  d im in u t io n  des forces v i ta le s
6c m u fcu la i re s ,  la  m a ig r e u r ,  le g o n f lem en t  des j a m ­
bes ,  la  re fp ira t ion  d if f ic i le , 8c l ’évacua t ion  m o d iq u e  
de  l 'u r ine  ; après quo i  le v e n t re  fe tuméfie ,  l a  fluc­
tu a t io n  d ev ien t  f e n f ib le , les flancs s’a v a l e n t , l a  
difficulté de re fp irer  a u g m e n t e , les urines fon t  m o in s  
ab o n d an te s  8c plus t ro u b le s ,  8c la  m o r t  de l ’a n im a l  
s ’en fu i t .

C e t te  m a la d ie  e i l  le  plus fo u v en t  incu rab le  ; o n
a  b e a u  fa ire  u fage  de différens r e m e d e s , ils n e
fo n t  pas plus uti les  les uns que les autres  : les d o u x  
pu rga t i fs  donnés  en b reuvage  8c en  lav em en s  ,  à  
pe t i te  dofe 8c fouven t  ré itérés  , o n t  cependan t  q u e l ­
quefo is  réuffi,  d i t  M. V ite t  ; m ais  il f a u t  l e s a l î i e r ,  
fe lon  le f e n t im e n t  de  ce m é d e c in ,  avec les réfoiu-
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t i f s  & e«  cefler l ' a d m in i f t r a t î o n  lo r f a u ’ils a f fo i-  
hliiTent l’a n im a l  : c e p e n d a n t  q u a n d  l’h yd rop if ie  ex if te  
depu is  que lque  tem ps  , o u  q u a n d  il y  a  l ieu  d e  
fo u p c o n n e r  une  fo r te  o b f t r u é h o n  d u  fo ie  ,  les p u r ­
g a t i f s  fe t r o u v e n t  dès-lors c o n t r  in d iq u es  ; o n  a u r a  
en  conféquence  recours  à  d’au tres  rem edes  plus a p ­
p ropriés  ,  te ls  q u e  les ré fo lu t i f s  &  les d iu ré t iq u es  ;  
o n  m êle ra  avec  le  fo in  q u ’o n  p ré fe n te ra  a l ’a n i m a l  
beau co u p  d e  feu il les  de  ch é l id o in e  , de  fu m e te r re  8c 
d e  ch ico rée  -, le  fuc d ’o ig n o n  avec  l ’ea u -d e -v ie  , l e  
v in  b la n c  d a n s  leque l  o n  a u ra  f a i t  m a c e ie r  des c lo ­
portes  ,  8c des ba ies  de g e n ie v re  , le  v in  b la n c  f a -  
tu ré  de  cendres  de  g e n e f t  , les in fu f ions  de r a c i n e  
d e  ch icorée  fa u v a g e  8c de  perfil fo n t  les d iu ie t iq u e s  
les plus ap p ro p r ié s  en  pare i l  cas : fi tous  ces rem edes  
ne  p ro d u i f e n t  aucun  e f f e t , la  feu le  lelTource q u i  
re f te  e f t  l a  p o m ä io n  ; c’eft u n e  o u v e r tu re  q u ’o a  
p ra t iq u e  a u  bas-ven tre  avec  un  trois- q u a r t s , qu i  eifc 
u n  in f t ru m e n t  com pofé  d ’une can n u le  &  d  un 
ç o n  à e x t ré m i té  a ig u ë  &; t r i a n g u la i r e :  il f a u t  cnoiiic  
p o u r  fa ire  la  p o n c t io n  , l’efpace qu i  eft com pris  e n t r e  
les dern ie re s  fau d es  côtes  Sc les os pubis  ; en p lo n ­
g e a n t  le t ro is -q u a r ts  dans  le v e n t re  > il fau t  e v i t e t  
d e  to u c h e r  le m ufc le  lo n g i tu d in a l  de  1 a b d o m e n  : 
o n  re t i re  le p o i n ç o n , Si on  la iife  l a  c a n n u le  ,  q u t  
d o n n e  pa ifage  aux eaux  renferm ées  ; q u a n d  la m o i t i é  
de  l’eau  c o n te n u e  fe t ro u v e  é v a c u é e ,  o n  re t i re  l a  
c a n n u le  , o n  ap p l iq u e  fur la  p la ie  de  l ’é toupe  c a rd ee  
f e c h e , Si a i fu je t t ie  avec  u n e  em p lâ tre  : deux  jo u rs  
a p r è s , o n  ré i té ré  ce t te  o p é r a t i o n , p o u r  é v a c u e r  le  
refte  des eaux  > avec la  p récau t io n  de  c o m p r im e r  le  
v e n t re  pa r  le m o y e n  d’u n  l i n g e ,  q u  il f a u d ra  a v o i r  
fo in  d 'a f lu je t t i r  8c d ’a r ro fe r  d e  tem ps  en  tem ps avec  
d u  v in  c h a u d  f a tu ré  d ’a lu n  Sc de  v i t r io l  ; la  p o n é t io n  
n ’in te rd i t  pas  l’u fag e  des  a ro m a t iq u e s  n i  des d ia -

L a  fécondé efpece d ’h y d ï o p i û e  eft u n e  f u u e  ne
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ceíTaire des d ia rrhées  abondances  & de lo n g u e  d u ­
rée  , de fa ignées  copieufes ou  trop  fou ven t  ré p é té e s ,  
ou  m a l  ind iquées  : 011 d o n n era  dans  ce cas aux bêtes 
m a lades  du fo in  a b o n d a n t  en p lan tes  a ro m a t iq u e s  ; 
& fi on foupçonne de la  foibleffe dans les i n t e f t i n s , 
on  leur fa i t  p rendre  1 °, en lavem ens  & en b reu ­
v a g e  une in fu i ion  de racine  de g e n t ia n e  édu lco rée  
avec  du  m ie l  : 2^. des bols compofés d ’e x t ra i t  de 
g e n ie v re  &' de poudre de fourmis  : de pareils  r e m e d e s ,
en ré tab lif fan t  les fo rces ,  a u g m e n te n t  le cours des 
urines.

Le tro if ieme gen re  d ’accroiffement de v o lum e dans  
les m alad ies  eft une tu m éfaé l io n  du  v e n t r e ,  p ro d u i te  
pa r  la ra ré fac t io n  de l ’a i r  ; 011 d o n n e  à  ce t te  t u m é ­
fac t io n  le nom  de m é téo r i fm e  , ou  de ty m p a n i te  ; 
on  en d if t in g u e  de deux  efpeces, tu m é fa c t io n  des 
e i t o m a c s ,  & ^ tu m éfaé l io n  des in tef t ins .

 ̂ Les fym ptom es  de la  tu m é fa c t io n  des e f tom acs  
d an s  les b œ u f s ,  les chevres & les b reb is  fo n t  les 
™ ns : Ie ven tre  fe tuméfie , la re fp i ra t jo n  d e v ie n t  
d if f ic i le ,  la d ige f t ion  fe d é r a n g e , l ’a n im a l  fouffre , 
s a g i t e ,  b a t  des f l a n c s ,  8c ne rend  p o in t  de v e n t  
par I anus ; le v en tre  réforme q u a n d  o n  le f rappe  , 
6c 1 ne donne  aucune  m arque  qu i  in d iq u e  la  fluc­
tu a t io n  d ’un l iqu ides  en voic i  le t r a i te m e n t  f e lo a
M  . Vite t.

p n  prend de bon v in  b la n c  une  chop ine  , o n  y
e*, aye de 1 extrait  de genievre deux o n c e s ,  pour  
un breuvage à donner au b œ u f ;  im m é d ia te m e n t  
après on lui adminiftre un l a v e m e n t  com pofé  d ’une 
forte  infu fi on de fleurs de cam om il le  r o m a i n e ,  ôc 
ne feunles de féné ; on réitéré ce la v e m e n t  toutes 
es h e u re s ;  on  applique fur le v en t re  & les flancs 

des linges trempés dans de l ’eau à la  g lace  , que
I on renouve l le  tous les q u a r t s -d ’J i e u r e f  fl l ’a n im a i
II éprouvé aucun  fou lagem en t  de la par t  de ces re- 
m e ^ e s ,  on  lui fa i t  bo ire  de l ’eau à la  g l a c e ,  m ais
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c e p e n d a n t  en p e t i te  q u a n t i t é  ; o n  f a i t  en fu i te  b ie n  
m o r r h e r  Sc m ê m e  c o u t i r  l ’a n im a l  m a l a d e } quelques-  
u n s  re c o m m a n d e n t  d an s  ce cas une  fo r te  p r ifc  de 
th é r i a q u e  5 lo r fqu  après  a v o i r  em p lo y é  tous ces r e ­
m edes  , le m é té o r i fm e  a u g m e n te  de  m ê m e  q u e  le 
b a t t e m e n t  des flancs Sc l a  d ifficulté  de re fp irer  ; M .  
Y i te t  n ’h é i i te  pas de  c o n fe i l le r  le  p lo n g c m e n t  d u  
t ro i s -q u a r t s  d a n s  le b a s - v e n t r e  ; o n  y  laifle po u r  
lors la  c a n u le  j u f q u ’à ce q u e  l ’a i r  c o n te n u  d an s  la  
pan fe  fe fo i t  diffipé ; m a is  fi c e t te  m a la d ie  eft  o c -  
ca f ionnée  par  l ’in f l a m m a t io n  des orifices d u  f e u i l ­
let* il  f a u t  p o u r  lors  em p lo y e r  les m ê m es  m é d ic a -  
n iens  3 d o n t  o n  ef t  en  u fa g e  de  fe f e rv i r  d a n s  les 
m a la d ie s  i n f l a m m a to i r e s ,  c’e f t - à -d i r e  la  f a i g n é e ,  
les b o i f lo n s  adouc if fan tes  , les la v e m e n s  m u c i la g i -  
n e u x , les b re u v a g e s  ra f ra ic h if fan s  , n i t r e u x  , 5cc.

L a  fécondé  efpece de t u m é f a d i o n  eft celle  des 
in te f t in s  * el le  n’eft p ro p re  q u ’aux  c h e v a u x  , Sc c’eft 
u n e  de  fes d iffé rences  d ’avec  la  p récéd e n te  , q u i  a t ­
ta q u e  fe u le m e n t  les boeufs , les chevres  Sc les 
b reb is  ; dans  ce t te  m a la d ie  le v e n t re   ̂ fe  t ro u v e  
gonflé  c o n f id é ra b le m e n t  5 les m a tiè res  fécales  fo n t  
r e t e n u e s , la  r e lp i r a t io n  eft d i f f i c i l e , les f o n d i o n s  
d e  l ’e f tom ac  fo n t  troub lées  ,  Sc l a  d o u le u r  e f t  
affez v iv e  po u r  o b l ig e r  l ’a n im a l  de  s’a g i t e r ;  le  
v e n t re  eft  d u r ,  é la f t iq u e  Sc fono re  , lo r fq u  o n  le 
f rappe  •, la  f a ig n é e  à la  v e in e  ju g u la i r e  , la^décoc- 
t io n  de  r a c in e  de g u im a u v e  fa tu rée  de  c rèm e de 
ta r t r e  ; l’e a u  Sc le  V ina ig re  fo n t  ,  fu iv a n t  M ,  Y i t e t ,  
les rem edes  q u i  c o n v ie n n e n t  d an s  pa re i ls  cas.

L a  r é te n t io n  de l’u r in e  d an s  la  veffie , fo rm e  le 
q u a t r i è m e  g en re  de  l’o rd re  d o n t  il  s a g i t , 5c ce 
genre  a d m e t  q u a t r e  efpeces , i ü . L a  r é te n t io n  d ’u r ine  
p ro v e n a n t  de l’in f l a m m a t io n  des pa r t ie s  co n ten an te s .

La r é te n t io n  d ’u r ine  p ro v e n a n t  d ’une  v io len te  Sc 
co n t in u e l le  c o n t r a d i o n  du  f p h i n d e r  de la  veífie , c eft 
l ’u c h u r ie  fp a fm o d iq u e .  L a  rétention, d  u r ine  pro-
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d u i te  par le re lâch em en t  de la  v e if ie ,  q u i  eft l*if- 
c h u r ie  pa ra ly t ique .  4 0. Enfin la  ré ten t io n  d ’ur ine  p ro ­
du i te  par des corps é trangers  contenus dans  l a  veifie 
o u  le cana l de l ’u re th re .

D an s  la  premiere e fp e c e , l ’u rine  coule  avec  pe ine  
Sc en pe t i te  q u a n t i t é ,  après quo i  Ton cours  eft  en­
t i è re m e n t  in te r ro m p u  , l ’a n im a l  s’ag i te  pour  l o r s ,  fe  
c o u c h e ,  é tend  les j a m b e s ,  a  des accès de  c h a l e u r ,  
fe r e l e v e , p lie  le d o s , Sc on  re m a rq u e  q u ’il f a i t  
tous  fes efforts p o u r  u r in e r ;  les m ufc les  d u  b a s -  
v e n t re  fe c o n t ra r i e n t  avec f o r c e , le fou rreau  d u  
b œ u f ,  du  cheva l  Sc du  m o u t o n ,  eft  d ’une cha leu r  
p lu s  co n i id é ra b le ,  6c la  v u lv e  de la v a c h e ,  de l a  
ju m e n t  Sc de la  b r e b i s , eft un peu enflam m ée.

Les ind ica t ions  qui fe p ré fen ten t  à rem p l i r  f o n t  
de  relâcher le fph inc le r  de la  vefîie , Sc de p r a t i ­
q u e r  aux urines une  iifue par  des in f t ru m en s  c o n ­
v e n a b l e s , f u r - to u t  lo r fqu ’il y a in f l a m m a t io n , pour  
l ’em pêche r ;  on  com m encera  donc  la  cure p a r  des 
fa ignées  à la ve ine  ju g u la i re  ré itérées plufieurs fo is  
d an s  le m êm e jo u r  ; 011 a d m in i f t r e ra  à l ’a n im a l  
m a la d e  , au  n om bre  de fept à h u i t  d an s  le j o u r ,  
des  lavem ens faits  avec la décoct ion  des feu il les  
de  par ié ta ire  6c le n i t re  ; ou  avec  la  décoc t ion  
des feuilles de la i tue  , Sc l a  crcme de ta r t re  ; o n  
év i te ra  de fa ire  m a n g e r  le m a lad e  ; on  lui fe ra  
feu lem ent boire  de l ’eau  b la n ch e  Sc n i t r e u f e ,  Sc 011 
expofera  la v u lv e  Sc le fou rreau  à la  v apeu r  d u  
v in a ig r e ;  l’ap p l ica t ion  des étoupes im bibées  d ’u n  
m é la n g e  de trois parties  d ’eau t i e d e , avec une  p a r ­
t ie  de v in a ig re  ,  depuis le fou rreau  ju fq u ’à l ’a n u s  
Sc la  vu lve  , a fo u v en t  t rès -b ien  réuifi à M . Y i te t .

O n  re conn o ît  que  c’eft une i fchur ie  fp a fm o d iq u e  
ou une ré ten t ion  d ’urine de la fécondé efpece , lo r f -  
q u e  le couis des urines  , par  les voies o rd in a i re s  ,  
f t  t rouve  fub i tem en t  Sc en t iè rem e n t  fu fpendu  ; q u a n d  
les parties naturelles de l’un Sc de  l’autre fexe n e

fo n t
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f o n t  n i  é c h a u f fé e s , n i  en f lam m ées  $ le  pouls f e 
t ro u v e  dès le c o m m e n c e m e n t  de la  m a la d ie  dans  
f o n  é ta t  n a tu re l  , 8c q u a n d  la  veflîe eft fo r te m e n t  
d i f ten d u c  pa r  l’u r i n e , l’a n im a l  s’a g i te  b ie n  v i t e , 
f e  couche , s’é ten d  , fe leve  , p l ie  le d o s , contraCte 
av e c  force les m ufc les  de l ’a b d o m e n  5 8c s’efforce 
d ’uriner  3 dès que  la  c o n t ra c t io n  c e f fe , l’u r ine  coule  
e n  g ra n d e  q u a n t i t é  3 ta n d is  q u e  d an s  la  r é te n t io n  
d ’u r i n e , p a r  l’i n f l a m m a t i o n , le flux d ’u r ine  ne fc  
r é t a b l i t  que  peu  à peu 3 le t r a i t e m e n t  de  cet te  m a ­
la d ie  fe p ra t iq u e  de  la  m a n ié ré  f u iv a n te .

O n  d o n n e  a u  b œ u f  &  a u  c h e v a l  tou tes  les q u a ­
t r e  heures  u n  b o l  co m p o fé  d ’un  gros  de ca m p h re  ,  
d ’un  gros  &: d e m i  de  n i t r e  , &  d 'u n e  fufEfante  q u a n ­
t i t é  de  m i e l , o n  leu r  fe ra  b o i re  b eau c o u p  d ’e a u  
b la n c h e  n i t rée>  o n  leu r  a d m in i i t r c r a  deux  ou  t ro is  
l a v e m e n s  com pofés  d ’un  gros  de  c a m p h r e , q u ’o n  
d é l a y e r a  d an s  deux  ja u n es  d ’œ u f s ,  8c u n e  fu f f i fan te  
«quantité d ’eau  b la n c h e  n i t rée .

D a n s  l ’i fchu r ie  p a r a ly t iq u e  , co m m e la  veflîe e f t  
r e lâ c h é e  Sc p a r a ly f é e ,  8c q u e  i o n  fphinCter  eft c o n ­
t r a c t é , l ’u r in e  s’y  a c c u m u le ,  les fo n c t io n s  v i ta le s  
f o n t  d é ra n g é e s  , l ’a n im a l  ef t  couché  8c s’a g i te  
p e u  , les m ufc les  de  l ’a b d o m e n  fo n t  à  pe ine  c o n ­
t ra c té s  , les pa r t ie s  n a tu re l le s  n ’o ffren t  n i  c h a l e u r ,  
n i  d o u l e u r ,  8c la  veflîe fe t ro u v e  d i i t e n d u e ,  q u a n d  
ce t te  p a r t ie  a  acquis  une  g r a n d e  ex tenf ion  3 les fy m p -  
to m e s  s’acc ro if len t  n é c e f l a i r e m e n t , l ’a n im a l  s’a g i t e ,  
i l  e n t re  en  c o n v u l i îo n  8c i l  m e u r t  3 les d iu ré t iq u e s  
te ls  q u e  les fucs d ’o ig n o n  avec  l’eau  de v ie  , l ’h u i le  
d e  fuccin  avec le  v in  b l a n c , les cendres  de g e n e i t  
avec  le v in  b la n c  8c l ’eau  de  v i e ,  la  t é ré b e n th in e  
av ec  le m i e l ,  l ’iu fufion  de rac ines  de perfll 8c d ’o i ­
g n o n  dans du  v in  b la n c  fo n t  d an s  cet te  e fp ece d e  
r e te n t io n  d ’u r i n e ,  les rem edes  les plus appropriés»

L a  q u a t r ièm e  efpece de  r é te n t io n  eft celle q u i  
ef t  o c c a f lo n n é e ,  a infl  q u e  nous  l ’avons  obfçrV é, 

T o m e  I I I .  A a
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p a r  des corps é t rangers  ; q u a n d  ces corps ne  Tons 
q u e  des fubftances  v ifqueufes  o u  des g rav ie rs  a m o n ­
c e lé s ,  011 a u ra  recours aux  favonneux  , à la  té ­
r é b e n th in e  ; m a is  q u a n d  ce fon t  des p ie r r e s ,  il  n ’y  
a  aucun  rem ede que l’opé ra t io n  de la  t a i l l e , m a is  
ce t te  o p é ra t io n  ne peut gueres fe p ra t iq u e r  fu r  les 
a n im a u x  > en g é n é ra l  dans  tou tes  les r e te n t io n s  d 11- 
r in e  , o n  pourra  fe fe rv ir  de la fonde  pour  les a n i ­
m a u x  f e m e l l e s , & de l a  fonde  b r i f e e  pour  les an i*
m a u x  mâles. _ ?

Le c inqu ièm e  genre  des m a lad ie s  d ’a c c r o i f i e m e n t s 
e f t  la  tu m éfaé t io n  des m a m m e l le s  p a r  1 a c c u m u la ­
t io n  du  l a i t  dans  fes ré fervo irs  com m uns .  La  rac in e  
de  perfii en bo ii fon  8c en  l a v e m e n t ;  les feu il les  de  
p e r i î l , les fleurs de cam om il le  r o m a i n e , la  m ie  de  
p a in  8c le la i t  fous form e de c a ta p la fm e ,  les p a r ­
fum s réitérés avec l’encens 8c la  f a u g e ^  la  c r e m e  
de  la i t  en o n é t io n  fur les m a m m e l l o n s , à laq u e l le  
o n  a jo u te  un  peu  de le l  de f a t u r n e , 8c la  p a i l le  
d ’avo ine  pour  a l im ens  ,  fon t  les rem edes  les plus 
appropriés pour g u é r i r  ces fortes de  tum eurs  ; 8C 
q u a n d  il y a  la  m o in d re  apparence  à l ’in f la m m a ­
t i o n , une  fa ignée  à la  ju g u la i re  eft pour  lors des 
m ieux  ind iquées  ;  lo rfque  le pus s’eft accum ulé  d a n s  
les m am m elles  , il fau t  o u v r i r  l’abfcès avec un  b i f -  
t o u r i , 8c pan fe r  la  p la ie  com m e un  ulcere fimple.

Le iixieme g en re  eft le g o n f lem en t  des a r t i c u la ­
t ions  ,  ou  l’a c c u m u la t io n  de m a tiè res  plus ou  m o in s  
fluides dans  les l ig am en s  a r t i c u la i re s ,  ce gonf le ­
m e n t  peut ê tre  occaflonné pa r  deux eau f e s ,  ou  p a r  
u n e  h u m e u r  féreufe 8c f l u i d e , 8c on  le n o m m e  
p o u r  lors h yd rop i i ie  de l ’a r t i c u la t io n  ; ou  {imple­
m e n t  pa r  des h um eurs  ténaces 8c v ifqueufes  ; ces d eux  
d ifféren tes  caufes d o n n e n t  lieu à deux efpeces ; le  
t r a i t e m e n t  con tre  l ’hydrop ii îe  des a r t icu la t io n s  5 q u e  
les m a ré ch au x  n o m m e n t  d if fé rem m en t  fé lon  les a r ­
ticulations q u i  en font affrétées,  telles q u ’enflure
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d u  genou, ja r r e t  c e r c l é , enflure d u  j a r r e t ,  courbe * 
«enflure d u  b o u l e t , 3cc. eft  le iu iv a n t .

O n  p rend  des feu il les  de rh u e  & d u  v in a ig re  
f a tu r é  de fel m a r i n , on  le$ fa i t  m a cé re r  à u n e  
douce  c h a l e u r 5 o n  les b ro ie  j u f q u ’à confiftence de  
c a t a p la f m e ;  on  a p p l iq u e  ce m é la n g e  a u to u r  de l’a r ­
t i c u la t io n  , &  on  ré i té ré  ce c a ta p la fm e  tou tes  les 
d o u z e  h e u re s ;  h u i t  jours  après l 'a p p l ic a t io n  de e s  
to p iq u e ,  q u a n d  o n  n ’apperço i t  aucun  c h a n g e m e n t ,  
o n  e n v i ro n n e  l ’a r t i c u la t io n  de l ’o n g u e n t  v é l ic a -  
t o i r e , p réparé  avec  des m ouches  c an th a r id es  o u  des 
i c a r a b é e s , après a v o i r  p ré a la b le m e n t  coupé le p o i l  
le  plus près q u ’il a é té  p offible ; a u  b o u t  de  v in g t -  
q u a t r e  h eu res  on  ô te  cet o n g u e n t  pour  en  m e t t r e  
d u  n o u v e a u  , ce q u 'o n  c o n t in u e  p e n d a n t  fept o u  
h u i t  j o u r s ;  on  p a n fe  e n fu i te  l’ulcere  avec  le d ig e f -  
t i f  o rd in a i r e  ; q u a n d  le c h e v a l  eft affeéfe de  f a r ­
c i n  , o n  ne  f a i t  pas u fage  des vé i ica to ires  , o n  ap- 
p l iq  ue feu le m en t  fu r  l ’a r t i c u la t io n  les ca tap la f in e s  
r é f o l u t i f s , Sc on  prefer i t  en  m ê m e - te m p s  les re­
m edes  appropriés  au  farc in  & à l ’hydrop i i ie .

Q u a n d  le gon f lem en t  des a r t i c u la t io n s  eft  o c c a -  
i ïo n n é  pa r  des h um eurs  ténaces  Sc v i f q u e u f e s ,  le u r  
f lu & u a t io n  eft po u r  l’o rd in a i re  in fen i ïb le  ; l ’a n im a l  
d o n n e  fo u v e n t  des lignes de d o u le u r  ii o n  to u c h e  
avec  force l’a r t i c u la t io n  tu m é f ié e ,  i l  b o i te  & f a i t  
m o u v o i r  avec  plus ou  m o in s  de difficulté  la ia m b e .

L o rfq u e  ce g o n f le m e n t  a r r iv e  après u n e c h û t e , u n e  
co n tu i io n  ,  u n e  v io le n te  détraeftion des l i g a m e n s o u  
q u e lq u ’a u t r e  caufe  m é c h a n iq u e  , o n  ne  d o i t  pas l’a t ­
t r ib u e r  à la  q u a n t i t é  de la  f inovie co n ten u e  d a n s  la  
cav i té  a r t i c u la i re  , m a is  à la  tu m é fa & io n  des tégu -  
m ens ; on s’a t tachera* donc  à c o m b a t t r e  l’in f lam m a­
t io n  co m m e n ç a n te  par  des compreifes & des éroupes 
trem pées dans  de l ’eau  de v i e ,  Sc q u a n d  la  ch a leu r  
ef t  c o n i id é ra b le , o n  fu b f t i tu e ra  à l ’eau  de v ie  u n  
c a ta p la fm e  fa i t  avec  les feu il les  de fa u g e  , la m ie  
de  p a in  3c le  v inaigre* A a ij
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Les fym ptom es de l ' in f lam m at io n  é t a n t  connus  , 

&  la  peau a y a n t  repris fon  an c ien n e  epaiffeur fi 
l a  i inov ie  s’accum ule  dans  l ’a r t i c u la t io n  au  p o in t  
d e  d if tend re  les l igam ens  a r t icu la i res  , 011 a p p l iq u e ra  
fu r  l ’a r t i c u la t io n  İes in f l a m m a to i r e s ,  8c on  les r é i ­
té re ra  p en d a n t  h u i t  o u  d ix  j o u r s ,  ainfi  q u  il a  e tc  
d i t  dans  l’efpece précédente  : lo rfque  la  fu p p u ra t io n  
fe ra  une  fois é t a b l i e , on  l’e n t re t ie n d ra  p e n d a n t  q u in z e  
jo u rs  ou  tro is  f e m a in e s , en p a n fa n t  l ’ulcere av e c  
l ’o n g u e n t  d ig e f t i f  q u ’on  a n im e ra  d ’une q u a n t i t é  p lus 
o u  m oins  g rande  d ’o n g u e n t  ve i ica to ire  ; on  t e rm in e ra  
en fu i te  la  cure pa r  des p lum aceaux  chargés  de p a r ­
ties  égales d ’o n g u e n t  E g yp t iac  8c de d ig e f t i f  ; il l a  
tu m eu r  eft d u r e , i n f e n i ib l e , 8c im p é n é tra b le  à l ’a d i o n  
des véficato ires  ,  on  la  r a m o l l i ra  p a r  l 'a p p l ic a t io n  
co n t inue l le  8c ré itérée  d u  ca tap la fm e  com pofé  d e  
m ie  de pain  6c de l a i t ,  ou  du  le v a in  avec  la  pu lpe  
d ’o ig n o n ,  o u  de la  pulpe de  rac in e  de  g u im a u v e  6c 
d ’épinards.

Le fep tiém e gen re  ren fe rm e  les tum eurs  c a p fu -  
leufes s m ais  ces tum eurs  c o n t ie n n e n t  une  h u m e u r  
l i q u i d e , ou  b ie n  feu lem ent une  m a t iè re  v ifq u e u fe  : 
les premieres fe n o m m e n t  veffîgons ,  8c les fécondés 
lo u p e s ;  ce qu i  conft i tue  c o n fé q u e m m e n t  deux cfpeces 
d e  tum eurs capfuleufes.

L a  tum eur  connue  fous le n o m  de vef ï igon  ef t  
m o l le  , in d o len te  ,  fituée pour  l’o rd ina i re  en t re  l a  
p a r t ie  in fé r ieu re  du  t ib ia  8c le te n d o n  q u i  pâlie  fu r  
l ’ex trém ité  du  j a r r e t ;  elle eft fenfible au  t a d  8c à  
l a  vue^  t a n tô t  en  d e h o r s ,  t a n tô t  au  dedans  : q u a n d  
e l le  eft r é c e n t e , on  ne s’en apperço it  p o in t  ta n t  q u e  
l e  cheval  p lie  le ja r re t  ; m ais  lo rfque  les deux ja r re t s  
f o n t  t e n d u s ,  8c que l’a n im a l  eft cam pé , on  en  r e ­
m a rq u e  b ien  la  différence ; fi le vei l igon  p a ro i t  des 
deux  c ô t é s , il fe n o m m e veifigon chev i l lé  : les che­
v a u x  N o rm a n d s  8c L in io u í in s ,  q u ’on m o n te  c o m m u ­
n é m e n t  à deux ans 8c d em i o u  trois  an s  a u  plus ,

http://rcin.org.pl



M A L  'j7f
f o n t  fort fujets au  ve i î igon  : q u a n d  cet te  tum eur  
p ro v ie n t  de fa t igue  ,  il ne fa u t  po u r  la  diflipeï q u e  
le  repos & l’ap p l ica t io n  de l’ea u -d e -v ie  ; m a is  q u a n d  
e l le  s’eft fo rm ée in fenfib lem 'en t ju fq u ’à une  ce r ta in e  
g r a n d e u r  , il f a u t  a v o i r  recours  aux  c a t a p l a f m e s ,  
aux  onguen ts  ré fo lu t i f s  , aux  véf ica to ires  & au  f e u :  
les ca tap la fm es  d o n t  on  fera  u fage  fe ron t  com pofés  
de  feuilles de r h u e , m êlées  & broyees  avec  par t ies  
égales  de v in a ig r e  fa tu ré  de  fel c o m m u n  ; on les 
c h a n g e ra  tou tes  les d o u ze  heures : fi au  b o u t  de t ro is  
o u  q u a t re  jours  on  ne s’apperço i t  d aucun b o n  e f t e t ,  
o n  la v e ra  & on  f ro t te ra  la  tu m e u r  avec  une  fo r te  
fo lu t io n  de  g o m m e  a m m o n i a c ,  o u  de g a lb a n u m  d a n s  
d u  v i n ,  & o n  a u r a  fo in  d ’ap p l iq u e r  après c h a q u e  
f r i f t i o n  fu r  la  tu m e u r  le  c a tap la fm e  in d iq u e  c i -  
deffus ; 8c q u a n d  ces top iques  ne fuffifent p a s , o n  
a p p l iq u e ra  l ’o n g u e n t  véf ica to ire  fa i t  avec  les m o u ­
ch es  c a n th a r id e s  , ou  avec  les fcarabees  ; on e n  r e i ­
t é r e ra  l ’a p p l ic a t io n  p en d a n t  t ro is  jours  de fu i te  ; &  
il le ve i ï ïgon  eft ancien  Sc v o lu m in e u x ,  p e n d a n t  n u i t  
jo u rs  consécutifs  : lo r fq u e  le veffigon c o n t in u e  a  ê t r e  
reb e l le  à tous  les t o p i q u e s ,  o n  fe ra  t r e s - b i e n , d i t  
M .  Y i t e t , d ’a v o i r  recours  a u  feu ; i l  deffeche Sc 
év acu e  l’h u m e u r  co n ten u e  , en p é n é t ra n t  ju fq u es  d a n s  
l a  c a p f u l e ,  &  en  en d é t ru i f a n t  une  p a r t ie  5 il p r o d u i t  
u n e  légère  fu p p u ra t io n  : m a is  il  f a u d ra  p o u r  lo r s
t r a i t e r  l ’abfcès  avec  l ’o n g u e n t  E g y p t iac .

Q u a n t  à la  loupe  , q u i  eft la  fécondé  efpece d e
tu m e u r  , elle  eft in fen i ib lc  , fans  f tué lua t ion  , p lu s
o u  m o in s  dure  Sc v o lu m in e u fe  ; m a is  cet te  tu m e u r
a  différons n o m s  , fe lo n  les differentes^ part ies  d u
corps q u ’elle  affecte : q u a n d  elle  eft f i t u e e  p o l te r ie u -
rem en t  fur  l ’e x t ré m ité  fupér ieu re  du  cubitus^, e l le
fe  n om m e lo u p e , à la  p o in te  d u  coude   ̂éponge ,
cheval couché en vache * m a is  ft e l le  eft placée u t
le s  t e n d o n s ,  o u  en tre  le te n d o n  Sc 1 os du  c a n o n ,
o u  b ie n  en tre  le  te n d o n  6c l’os d u  p a t u r o n , e c
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prend  le nom  de m olette  5 fi e lle  a  fon fiége fur l á  
p o in te  du j a r r e t ,  elle s’appelle  capelet, p a ffe -a m p a n e j  
8c q u a n d  elle v ien t  fur la par t ie  an té r ie u re  du  p o i ­
t r a i l  , elle prend le nom  & avant-cocur d é n o m in a t io n  
que la p lupart  des m a réch au x  d o n n e n t  aux tum eurs  
qu i  a t ta q u e n t  la  par t ie  an té r ieu re  de la po i t r ine  ; 
ii elle fe fixe im m é d ia te m e n t  fur  le b o u le t ,  on  la  
n o m m e  loupe f u r i e  b o u le t ,  8c q u a n d  elle occupe la  
face  in te rne  du  j a r r e t , elle prend le nom  de loupe  
f u r  le ja rre t. La loupe a encore fon fiége dans  u n e  
in f in i té  d’autres  parties  d u  corps ,  q u ’il fe ro i t  t ro p  
lo n g  de dé ta i l le r  ici.

Les caufes de la  loupe fo n t  les contufions , les 
e ffo r ts ,  les co u p s ,  la compreiTion co n t in u e l le  d ’u n  
corps d u r ,  les m arches  longues  8c d iff ic i les;  cette  t u ­
m e u r  n ’eff pas de g rande  conféquence  q u a n d  fon  
v o lu m e  n ’eft p a s e x c e i f i f ;  m ais  dès q u ’elle a acq u is  
u n  g ran d  v o lu m e ,  il fau t  y appor te r  rem ede : o n  
com m encera  d ’abo rd  par  couper le poil qu i  la r e v ê t ,  
8c 011 app l iquera  deifus une  em p lâ tre  véf ica to irc  ,  
q u ’on  renouve l le ra  toutes  les v in g t - q u a t r e  heures  
p e n d a n t  h u i t  jours  co n fécu t i f s ;  m a is  l’in f t ru m e n t  
t r a n c h a n t  m éri te  la préférence fur ce r e m e d e ,  fu r -  
to u t  q uand  la loupe eft d ’une g ra n d e u r  conf idé rab le  
8c d ’une dure té  im p én é trab le  à cette  em plâ tre .

O n  s’arm e à cet effet d ’un b iO ouri  , avec leque l  
on  fa it  aux tég u m en s  fur les parties  la té ra les  de la  
rum eur deux incif ions en form e de c ro i f i a n t ;  en  
fo r te  q u ’elles fe touchen t  par  leurs ex t ré m ité s  a v a n t  
l ’ex t irpa tion  de la  tu m eu r  , 8c dans  tou te  leur lo n g u e u r  
après l’ex t irpa tion  ; on enleve la p o r t io n  des t é g u ­
m ens  8c la loupe com prife  en tre  les deux f e é l io n s ;  
on  réu n i t  les deux levres de la p la ie  avec  le b a n ­
d a g e  c o n te n t i f  o rd ina ire .

Si la p laie  eft g ran d e  , on  fera  pour en m a in te ­
n i r  les bords  trois  ou q u a t re  points  de fu tu re  auffi-  
tô t  après la  feé t io n  de la  tu m eu r  5 on  a l fu je t t i r a  le
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fil q u i  d o i t  les r e t e n i r , o u  p a r  des p lu m aceau x  
d 'é toupes  fitués de c h a q u e  cô té  de  la  p la ie  , 8t im ­
bibé« d’une  dilTolution de t é ré b e n th in e  d a n s  de l’eau  
d e  v ie  o u  par  u n  e m p lâ t r e  a g g l u t i n a t i f ,  o u  par  
u n  b a n d a g e  ; a u  b o u t  de  v in g t - q u a t r e  heures  on  
le v e  une  p a r t ie  de  l’ap p a re i l  ; o n  e x a m in e  d u  co te  
d e  l’an g le  in fé r ie u r  de l a  p la ie  , s il n  y a  p o in t  
in f l a m m a t io n  o u  c o m m e n c e m e n t  de  fu p p u ra t io n .  
Q u a n d  o n  s’apperço i t  que  la  m a t i è r e ,  d o n t  les bords  
de la  p la ie  fo n t  a r ro fé s  , a n n o n c e  u n e  p ro m p te  c i ­
c a t r i c e ,  o n  coupe les fils e n  f o u te n a n t  les l e v re s d e  
l a  p la ie  av ec  les d o ig ts  de  l’a u t re  m a in  ; o n  les 
r e t i r e  e n fu i t e  d é l i c a t e m e n t ,  o n  re m e t  des p lu m a -  
ceaux  c h a rg é s  de  d ig e f t i f  a n im é  d ’eau  de  v i e , 8c 
o n  les f o u t i e n t  avec  u n  b a n d a g e  ; q u a n d  o n  p eu t  
r é u n i r  les deux  b o rd s  de  l a  p la ie  fans a v o i r  recours  
à  l a  fu tu re  , l a  c ica tr ic e  s’en f a i t  b ie n  p lus v i te .

L a  c o l le f t io n  de m a t iè r e  p u ru le n te  d a n s  une  ca ­
v i t é  d u  tiffu  c e l l u l a i r e ,  f o r m e ,  f u iv a n t  M .  y “ e t ,  
le  h u i t i è m e  g e n re  de  fo n  q u a t r i è m e  o rd re  ; c eft ce 
q u ’o n  appe l le  abfc'es, &  e n  effet \ e n d ro i t  ou  i l
réf ide  , e f t  le  tiffu c e l l u l a i r e ,  d i l a t e  j u f q u  a fo im e r  
u ne  g r a n d e  c a v i t é , o ù  les va iffeaux  e x h a la n s  d e -  
p o fe n t  une  m a t iè re  b la n c h â t r e  plus o u  m o in s  f lu id e ,  
c o n n u e  Cous le n o m  de  p u s } ce t te  m a t iè re  e , u i -  
v a n t  tous  les p ra t ic ien s  , le p ro d u i t  d u n e  in f la m ­
m a t io n  q u i  a r r iv e  o r d in a i r e m e n t  d a n s  1 e n d ro i t  o u  
le  pus s’eft ram affé .  Q u e lq u e fo i s  c e p e n d a n t  le  pus 
fe  raffem ble  d a n s  une  p o r t io n  d u  t i f lu  c e l l u l a i r e , 
f o r t  é lo ig n é e  de  la  p a r t ie  où  il a  e t e  f o r m e ;  pou r  
a v o i r  u n  pus lo u a b le  8c u n  abfces  d e  peu  d é ten ­
due  , i l  f a u t  s’a t t a c h e r  à  c a lm e r  l in f l a m m a t io n  , par  
les ca tap la fm es  de m i e d e  p a i n ,  de la i t  8c de a -  
f ra n  , o u  de  pulpe d ’o ig n o n  de  lys  8c d épinards.

Si l’in f l a m m a t io n  l a n g u i t ,  o u  fi l a  fu ppura t ion  
n e  s’é ta b l i t  q u 'a v e c  l e n t e u r ,  o n  fu b f t i tu e ra  aux  re ­
m edes  ci-deffus le  l e v a in  , l ’o n g u e n t  f u p p u r a t i t ,  l a
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g o m m e  ammoniac, la fiente de p igeon  ,  les fernen- 
ces de m o u ta rd e  incorporées avec de la f iente d e  
v a c h e  ou  de p igeon. Q u a n d  l’in f lam m a tio n  t i e n t  u n  
ju f le  m i l ie u  en tre  la  v io lence  & la  foiblefTe , i l  
fuffit de m e t t re  la  tu m eu r  à l’ab r i  des im preflions  
de  l ’a ir  ; pa r  un  em plâ tre  de m u c i l a g e , o n  o b t i e n t  
u n e  fuppura t ion  louab le .

I l  y  a de certa ines tumeurs in f l a m m a to i r e s , q u  i l  
f a u t  fo u v en t  i r r i t e r ,  fi on veu t  exci ter  la  fu p p u ra ­
t ion  , de cette  efpece fon t  les in f lam m ations  des 
g l a n d e s 5 la  g o m m e a m m o n ia c  m ife  en fo lu t ion  d an s  
d u  v i n , o u  les î é i d u t , ou  é tab l i t  u n e  b o n n e  fup­
p u ra t io n ,  Le g a lb a n u m  m êlé  avec le f a v o n , pa r  le 
m o y e n  du  v in  , a encore  plus d ’aé l iv i té  5 on  co n t in u e ra  
tou jours  ces remedes , q u o iq u e  le pus com m ence  a  
fe f o r m e r , c’ef t- la  le v ra i  m o y e n  de rendre  la  f u p ­
p u ra t io n  encore plus a b o n d a n te  j 011 n ’o u v r i ra  les 
abfcès des g landes  que dans leur  p a r fa i te  m a tu ­
r i t é  ; il  n ’en elf pas de m êm e de celui qu i  fe fo rm e  
d a n s  le tiffu ce l lu la ire  des tégum ens  5c des m ufc les .  
O n  do it  les ou v r i r  p ro m p tem en t  , p o u rv u  c e p e n d a n t  
q u e  les chairs  ne fo ien t  pas enflam m ées > 8c que  la  
coCtion Sc la  co l lec t ion  de la plus g ra n d e  p a r t ie  d u  
pus  fo ien t  faites ; il  y a m êm e des abfcès fi p rom pts  
à  fe fo rm er Sc à s’é t e n d r e , que  b ien  lo in  de les  
accé lérer  par  des remedes i r r i t a n s , il  f a u t  p rév e ­
n i r  , par une p rom pte  é v acu a t io n  d u  p u s ,  les d e -  
fordres  que  peuven t  caufer  des abfcès d ’un progrès  
i i  rapide.

O n  d if l ingue  de plufleurs efpeces de co l lec t ion  de  
p u s , la  premiere fe form e fur  le fo m m et  de la  
t ê t e , elle fe nom m e taupe . Dès que  la fluéluation. 
ef l  f e n f ib le , 5c que cette tum eur  eft fans du re té  , 
o n  ne do it  pas héfiter d ’un in f la n t  d ’o u v r i r  l’abfcès ; 
o n  p ra t ique  à cet effet fur  la  par t ie  la  p lus i n f é ­
r ieure  de la  t u m e u r ,  une  inc if ion  c ru c ia le ,  fans  
cependant endommager l’origine du grand ligament
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l a r g e  • on  coupe en fu i te  les q u a t re  ang les  avec les 
c i fe au x  ou  le b i f to u r i  : fi l ’abfccs n ’a pas de l ’é ­
t e n d u e  , on  fa i t  f e u le m e n t  u n e  feé t ion  lo n g i tu d i ­
n a l e ,  q u i  pâlie p a r  le cen tre  *de l a  tu m eu r  5 o n  
o u v re  cependan t  l’abfcès de  faço n  q u e  le pus puiife 
s ’en évacuer  p r o m p t e m e n t ; fi le pus a fa i t  une fu-  
fée  le long  des l i g a m e n s , o n  d i l a te r a  de tou te  n é -
ceiîîté le finus d an s  to u te  fa  l o n g u e u r , o n  fe ra

* /u n e  c o n t re -o u v e r tu r e , le  pus s’écoulera  p a r  fa  pro­
pre  pente  , l ’abfcès fe d é te rg e ra  ; Sc les deux  
premiers  j o u r s , q u a n d  le pus n ’e i l  pas a b fo lu m e n t  
l o u a b l e ,  o n  y  in je é fe ta  du  fuc des feuil les  de c h e -  
l id o in e  ou  des feu il les  de n o y e r ,  q u ’on  m ê le ra  avec  
plus ou  m o in s  de  m i e l ,  ou  avec  la  décoé t ion  d ’o r­
g e  m ie l lée  ; 011 ap p l iq u e ra  en fu i te  fur  tou te  la  lo n ­
g u e u r  de l 'abfcès  des compreifes g raduées  ; m a is  il  
les parois  d u  finus ne  fe d é te rg e n t  p a s ,  il f a u t  
reco u r i r  a u  f é t o n , en  s’y  p re n a n t  de la  m a n ié ré  fui- 
v a n t e  : o n  p re n d  des longs  fils un  peu ufés 8c c a ­
p ab le s  d ’ab fo rb e r  le  pus 8c l ’o n g u e n t  ; on  les in ­
t r o d u i t  p a r  l’ouver tu re  fupérieure  , &  on  t i re  à ch a ­
q u e  p a n f e m e n t , p a r  l ’o u v e r tu re  i n f é r i e u r e , la  por­
t i o n  des fils q u i  a  fé jo u rn é  d a n s  le finus. Après 
a v o i r  c h a rg é  d ’un d ig e f t i f  c o n v en ab le  la  p o r t io n  
q u i  d o i t  y e n t re r  8c y  ref ter  j u f q u ’a u  p a n fe m e n t  
f u iv a n t  , on  ap p l iq u e  fu r  les ouver tu res  un  i im ple  
p lu m a c e a u  c h a rg é  d u  m ê m e  m é d i c a m e n t ,  8c 011 
c o n t in u e  ce p a n fe m e n t  j u f q u ’à ce que  la  cav i té  de  
l ’abfcès fo i t  m o n d i f i é e ;  on  re t i re  pour  1ers peu a  
peu  les fils de  la  c a v i té  , 8c à l ’a ide  d ’une  d o u ce  
c o m p re f f io n , on  r é u n i t  e n t iè re m e n t  le t r a j e t  d u  fi* 
n u s ;  q u a n d  il 11’y a  p o in t  de finus ,  8c lo r fque  l’abfc 
ces eft i im p le ,  o n  couvre  l a  c av i té  de l ’abfcès avec 
des p lum aceaux  m o l l e t s ,  ch a rg és  de d ig e i f i f ,  a i -  
g u i fé  d’eau de v ie  ; h  le p é r io d e  ou  le g ra n d  l i ­
g a m e n t  la rge  fe t ro u v e  lé fe ,  011 pan  fera deux fois  
p a r  jo u r  ayec u n  b a u m e  com pofé  de part ies  égales
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de  té ré b e n th in e  Sc d ’eau de v i e ,  Sc s’il y  a  in f lam ­
m a t io n  , on  em ployera  les ca tap la fm es  ém oll iens .

Si le pus eft f a n ie u x ,  fo rd ide  8c c o r ro f i f ,  le fuc 
de  feuilles de noyer  m êlé  avec plus ou m oins  d ’eau  
de  v i e , réuffit t rès-b ien .  Enfin  on  fu iv ra  tous les 
p r inc ipes  de l’a r t  ch iru rg ica l  pour  le t r a i t e m e n t , 
i u i v a n t  les différentes  circonftances.

L a  fécondé efpece de collecftion de pus eft celle  
q u i  fe fo rm e dans le p a tu ro n  ou  la c o u r o n n e ,  elle  
fe n o m m e ja v a r t  : il y  en a de tro is  fortes  ,  j a v a r t  
fiimple , ja v a r t  n e r v e u x ,  8c j a v a r t  encorné  ; q u a n d  
l a  tu m eu r  a  fon fiege dans  le tiffu ce l lu la ire  des 
tég u m en s  , e l le  por te  le nom  de j a v a r t  iimple , 8c 
celui de ja v a r t  n e r v e u x ,  lo r fq u ’elle eft (n u ée  d an s  
l a  ga ine  du  ten d o n  ,  5c enfin ja v a r t  encorné  , q u a n d  
elle  v ie n t  fur  la c o u r o n n e , a u  co m m e n c e m e n t  d u  
f a b o t ;  le ja v a r t  (impie n ’a aucun  d a n g e r ,  m a is  le 
j a v a r t  nerveux 8c l’encorné  ne fo n t  pas fans d a n g e r ;  
ces m alad ies  o f f r e n t ,  fu iv a n t  M .  V i t e t , d ifférentes  
in d ic a t io n s  ; fac i l i te r  la  fu p p u ra t io n  , o u v r i r  l’abfcès 
dès que  le pus com m ence  à fe r a f i e m b le r , g a r a n t i r  
le  tendon  8c le ca r t i lag e  du pied  des m au v a ife s  im -  
preffionş du p u s , en lever  les po r t ions  du  ca r t i lage  a l ­
térées , 8c o b te n i r  p ro m p tem en t  la  dé te r i ion  de i ’u l-  
cere 8c la  c ic a t r ic e ,  fon t  toutes  les in d ica t io n s  à 
r e m p l i r ;  on  coupe d ’a b o rd  les poils ; 8c on  app l ique  
fu r  l’endro it  le plus é m in e n t  de la  tu m e u r  de L on­
gu eu r  é g y p t i a c ,  q u ’on  recouvre d 'u n  c a tap la fm e  de 
m ie  de pain  ; on panfe  en fu i te  avec l ’o n g u e n t  fup- 
p u r a t i f ;  fi le b o u rb i l lo n  , au t re m en t  la m a t iè re  épaii îe  
8c b la n ch â tre  q u i  fe t rouve  o rd in a i re m e n t  dans  le 
j a v a r t , n ’a  pas de peine à fo r t i r  ,  8c le fond  de  
l ’uicere à fe d é te rg e r ;  fi l’ouver tu re  de l ’abfcès eft  
t ro p  p e t i t e ,  il f a u t  la  d i la te r  avec  le b i f t o u r i , le 
b o u rb i l lo n  en fo r t i ra  plus a i f é m e n t , Sc la  p la ie  fe 
c ica tr i fe ra  m ie u x ;  q u a n d  après la for t ie  du  b o u r ­
b i l lo n  il  fu in te  de l ’ab fcès ,  par  une  pe t i te  o u v e r -

http://rcin.org.pl



M A L  379
turc, une m a t iè re  pu ru len te  plus ou  m o in s  f a n ie u fe ,  
&  quaucl on  en a d é c o u v e r t  l’e n d r o i t ,  on  y  in t ro ­
d u i t  une fonde c a n n e lé e ,  fur  l a q u e l le  on  f a i t g l i f l e r  
le  b if lou r i  ; on m e t  e n fu i te  dans  la cav i té  de l ’u l -  
cere des p lu m aceau x  m o l l e t s , ch a rg és  d ’o n g u e n t  
d ig e f t i f  fimple , p o u rv u  que  le te n d o n  ne foit  pas 
l é f é ;  m a is  q u a n d  il effc a f fe é lé ,  on  fu b f l i tu e ra  des 
p lum aceaux  im bus  de t e in tu r e  de  t é r é b e n th in e  , o u  
d ’o n g u e n t  d i g e i l i f ,  a n im é  d ’une q u a n t i t é  plus ou  
m o in s  g ra n d e  d ’eau de v i e ,  o u  de la te in tu re  d ’a-  
l o e s , pour  accé lé re r  la  chu te  de  la p a r t ie  léfée ; on  
pan fe  le refle de l ’u lcere  avec  le i im ple  d i g e i l i f  j 
q u a n d  l’ulcere  co m m en ce  à fe d é te r g e r ,  le pus &  
les  chairs  à d e v e n i r  l o u a b l e s ,  on  palîe  au if i tô t  à 
l 'u fag e  
d e  vie 
ceaux  fees.

Le j a v a r t  co ro n a i re  eft il tué fur la  c o u ro n n e  ; 
p o u r  le c o n d u ire  à une p a r fa i te  fu p p u ra t io n  , il f a u t  
y  app l iq u e r  de la  g o m m e  a m m o n i a c ,  & par deflus 
u n  ca ta p la fm e  de m ie  de pa in .

A u b o u t  de c inq  à fix jours  le pus fe f a i t  o r d in a i r e ­
m e n t  jou r  de lu i  m ê m e  , ou  b ie n  on o u v re  l ’abfces 
av ec  le b i f lo u r i .  Q u a n d  l’o u v e r tu re  s’exécu te  n a tu r e l ­
le m e n t  , il ne fa u t  q u ’a ide r  la  fo r t ie  du  b o u r b i l l o n ,  
l ’o n g u e n t  d i g e i l i f ,  ou  l’o n g u e n t  é g y p t iac  , p ro d u i fe n t  
ce t  "effet ; le fuc de ch c i id o in e  ou  celu i des feuil les  de  
n o y e r ,  e i l  e n c o r e ,  fu ıv a n t  M . V i t e t ,  un  t r e s -b o n  
r e m e d e ;  le b o u rb i l lo n  f o r t i ,  on  pan fe  l ’abfcès de  
m ê m e  que  il c’é to i t  un  j a v a r t  fimple.

Q u a n d  le ca r t i lag e  du  pied du ch ev a l  fe t ro u v e  
léfé  , ou  la  fu b f lance  can n e lé e  d u  pied  du  b œ u f ,  
on  e m p lo y e r a , d i t  M .  V i t e t ,  d ’au tres  m o y e n s ,  Sc 
c e p en d a n t  tou jo u rs  re la t i f s  aux  pr incipes  de la m a ­
la d ie  ; l ’a l t é r a t io n  du c a r t i la g e  du pied annonce  to u ­
jours  la préfence  d ’une  m a t iè re  plus o u  m oins  fluide 
q u i  ag i t  fans cefle fu r  ce t te  p a r t i e  5 q u a n d  cette  al«

du  d i g e i l i f  a n im é  de que lques  gou t tes  d ’e a u  
& 011 te rm in e  l a  c u ra t io n  pa r  des p lu m a -
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t é r a t io n  n ’efl que  fuperf íc ie l le , il  ne  fau t  fou  v e n t  
p o u r  a rrê te r  les progrès du  pus co n tenu  , 8c d é t e r ­
m in e r  la  c icatrice de l’u lc e re ,  que  l’o u v e r tu re  de  
l ’abfcès , la dé ter i ion  de l ’ulcere , 8c l 'a p p l ic a t io n  
des fp ir i tueux  ; niais q u an d  le corps d u  c a r t i l a g e  
e f t  a l té ré  , il f a u t  couper la por t ion  d u  c a r t i la g e  
a f f e é té ,  8c voic i co m m en t  fe fa i t  cette  o p e ra t io n  : 
après  avo ir  paré le p ied  pour  a m in c ir  la  lo le  , 8c 
deifolé s’il y a  du pus fous la foie de c o r n e , 011 
ô te  avec le b o u to i r  la corne qu i  fe t ro u v e  fur le  
ca r t i la g e  ,  on  coupe avec le b if lo u r i  le ca r t i lag e  
à  la  partie  fupérieure  ; on  en leve  en fu i te  peu a 
peu  avec la rene t te  le relie  du  ca r t i lage .  I l  f a u t  
po u r  cette o p é ra t io n  un  m a ré ch a l  in i l r u i t  , o n  
m e t  en fu i te  fur  la  p la ie  des petits  p lu m aceau x  
trem pés dans la te in tu re  de t é r é b e n t h i n e , qu  o n  
m a in t i e n t  avec de larges p lum aceaux  8c une  b a n d e  
q u i  com prim era  doucem ent les g rands  p lum aceaux  
con tre  le fond  de la  plaie. S’il y a h e m o rrh a g ie  ,  
on  appliquera  fur l’ouver tu re  de l’a r te re  de 1 a -  
m a d o u , ou de la  poudre  de lycoperdon ,  ou  d u  
v i t r io l  5 8c au b o u t  de trois ou  q u a t re  jou rs  o n  
lèvera  l ’appareil .

La troifieme efpece de co l lec t ion  de pus dans  le  
p i e d , e i l  ce q u ’on  n o m m e la  m atière  foufflée au  
p o il  ; à peine le pus ex if te - t - i l  d an s  cette  par t ie  % 
que  l ’a n im a l  b o i te  8c fa i t  pa ro i t re  de la  d o u le u r  ;  
dès q u ’on preiTe l’en d ro i t  où  fe t ro u v e n t  raffemblées 
les m atières  p u r u le n t e s , à fur  8c à m efu re  que  la 
q u a n t i t é  de pus s’a c c r o î t , l ’abfcès s’é tend  du  cô té  
de  la  c o u ro n n e ,  8c y fo rm e cette  tum eur  pr ivée  de  
ch a le u r  8c de b a t te m e n t  ; les poils  i î tués fu r  la 
c o u ro n n e  fon t  h é r i i fé s ,  8c  les tégum ens  fon t  f e n -  
iîbles , q u an d  on les com prim e , on  s’apperço i t  d ’u n e  
d u é lu a t io n  qui eft plus ou m oins  g ra n d e  fe lon  la 
f lu idité  de la m a tiè re  q u i  s’y trouve  con tenue .

La v ra ie  in d ic a t io n  à  rem plir  d an s  la  cure de
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ce t te  m a l a d i e , eft  de  procurer  une  iifue fav o ra b le  
a u  pus c o n t e n u ;  q u a n d  l’a n im a l  b o i te  p a r  un  c l o u ,  
q u i  a  intéreifé la  fub f tance  canne lée  du  p i e d ,  o n  
e x a m in e ra  avec a t t e n t io n  la  p a r t ie  ou  le corps é t r a n ­
g e r  s’eft i n t r o d u i t ,  au f l i tô t  q u ’on  s’en fera a p p e rç u ,  
o n  creufera  avec la  co rn ie re  d u  b o u t o i r ,  en tre  l a  
fo ie  de corne  & la  m u ra i l le  ,  d an s  le  c h e v a l ,  8c à  
l a  part ie  in fé r ieu re  de  la  co rne  d an s  le b œ u f ;  o n  
fe  fe rv ira  à cet effet des r e n e t t e s ,  en  p e n c h a n t  le 
dos de cet o u t i l  du  cô té  de la  c h a i r  c a n n e le e ,  j u f -  
q u ’à ce q u ’on  y t ro u v e  du  pus ; on  le laiffe pour  lors  
é v a c u e r ,  &  on  pan fe  l’u lcerc  avec  des p lu m a c e a u x  
trem pés  dans  de  l a  te in tu re  de rh u b a rb e  ; o n  f ro t t e  
de  tem ps en  tem ps la  corne  du  b œ u f  6c la  fo ie  d u  
c h e v a l  , de  l ’o n g u e n t  f a i t  avec  la  graiffe ré c e n te  
6c le m ie l  ; c’eft  a i n f  q u ’on  g u é r i t  en  tres-peu  d e
tem ps  le b œ u f  8c le cheva l .

Si le pus ef t  occaf ionné  d an s  cet te  p a r t ie  d e  
l ’a n im a l  par  une  b le i lu re  q u ’on  lu i  a fa i te  en  fer­
r a n t  , o u  que  cet a n im a l  s eft f a i t  lu i -m e m e  en  m a r ­
c h a n t  ; on  co m m encera  d ’ab o rd  p a r  d i l a te r  1 u lc e re ,  
t a n t  avec  la  co rn ie re  du  b o u to i r  , q u a v e c  les ı ca­
n e t te s  ; o n  le fondera  en fu i te  p o u r  d é c o u v r i r  1 e -  
te n d u e  de  i’abfcès 8c les par t ies  o f f e n fé e s , 8c q u a n d  
l ’os ne fe t ro u v e  pas a f f e d é  , 6c lo r fq u e  le pus n ’a  
p o in t  f a i t  de  p r o g r è s ,  i l  fuffit de trem per  des p lu ­
m a c e a u x  d an s  de  l a  te in tu re  de  t e r e b e n th in e ,  8c 
d e  les c h a n g e r  tou tes  les t r e n te - fix h e u re s ;  fi a u  
c o n t ra i r e  le pus a b o n d e  te l le m e n t  q u  il to i t  fo ice  
de  refluer a u to u r  de  la  c o u r o n n e ,  o u  fi l o s  e t t  
a f f e d é  , il  ne  f a u t  pas héf i te r  d ’un  feul m i t a n t  de 
d e f fo k r  l ’a n i m a l ;  p o u r  p ra t iq u e r  cette  o p é ra t io n  il  
f a u t  co m m en cer  p a r  d im in u e r  l’épaif leur  de la  io le  
de c o r n e ;  o n  la  ren d  flexible  en  la  p a r a n t ,  8c en  
a p p l iq u an t  fu r  to u t  le p ied  m a la d e  d u  ca tap la lm e  
de  m ie  de p a in  avec le l a i t ;  o n  le r en o u v e l le  t o n u s  
les fix h e u re s ;  on m et e n fu i te  le  p a t ie n t  dans  *£
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t r a v a i l  ; on  cerne avec  la  corn iè re  du  b o u to i r  la  
fo ie  au tou r  de la m u ra i l le  ju f q u ’aux  t a l o n s ,  d o n t  
on  coupe les a r e b o u ta n s , o n  ferre fo r te m e n t  le pa ­
tu ron  avec une  corde pour  co m p rim er  les a r te res  
l a t é r a l e s ,  on foulcve la  fo ie  de corne a u to u r  des 
paro is  du f a b o t , avec un  in f t ru m e n t  de fer l a r g e , 
un  peu t r a n c h a n t  & incapab le  d ’in té re ife r  la  fo ie  
c h a rn u e ;  on d é tach e  en fu i te  la  foie de la  corne  de  
la  foie c h a r n u e ,  au  m oyen  d u  leve-fo le  ,  q u ’o n  
a u ra  fu r - to u t  la p récau tion  de ne pas in t ro d u i re  e n ­
tre l’os du pied 8c la  m u ra i l le .  '

La foie de corne fe t r o u v a n t  ainfi féparée  d e l à  
foie charnue  , on la prend avec les t r i c o i f e s , 8c on  la  
fonî eve en la ren v e r fa n t  ; à pe ine  un  côté  de l a  
fo ie  eil il d é t a c h é ,  q u ’il fau t  encore fo u le v e r  l’a u t re  
côté  de la m êm e m a n i é r é ,  ôc p rendre  la foie en  
pince avec les t r i c o i f e s , pour l a  ren v e r fe r  fur les 
ta lons  & l ’e n l e v e r ;  l’o p é ra t io n  f a i t e ,  on  e x a m in e  
f é t a t  du  p ie d ;  on en leve  fur  le ch am p  les corps 
é t rangers  8c les efquil les  ; on p ré v ie n t  la  carie  
on  y rem édie  m êm e fi elle exifte ; après quo i  o n  
a t ta c h e  avec q u a t re  d o u x  un fer  p r é p a r é ,  8c o n  
m e t  fur la foie charnue  d es p lum aceaux  t rem pés  
dans  de la te in tu re  de t é r é b e n t h i n e ,  & q u ’on aifii- 
j e t t i t  avec des écliffes paflees en tre  l’ex t rém ité  in fé ­
r ieure du fabo t  8c le  fer ; on  engraiife  la  co rne  d u  
pied avec un m é la n g e  de g ra i l le  8c de  m ie l  ; 011 
enveloppe to u t  le pied d ’un  b a n d a g e  co n v e n a b le  , 
8c on  leve l ’appare i l  tro is  ou  q u a t re  jours  après 
1 opera t ion  en h i v e r , 8c au  b o u t  de deux jours  en  
é t é ;  on au ra  fu r - to u t  g ra n d  foin  en  p a i l la n t  de ne  
pas com prim er  ni i r r i te r  la  foie ch a rn u e  ; &  q u a n d  
o n  v o u d ra  fav o r i fe r  la rég é n é ra t io n  de la foie ,  o n  
a u ra  recours aux fp ir i tueux  , a u  v in  fa tu ré  de fucre 
8c de m i e l ,  a 1 eau  de vie plus ou  m o in s  fa tu rée  
de  té ré b en th in e  , & au  d ig e f t i f  f a i t  avec peu  de 
ja u n e  d ’œ u f  8c beaucoup  d ’eau de vie.

http://rcin.org.pl



M A L  ?S?
Si le pus reflue flans la  p o r t io n  fles té g u m e n s  

q u i  recouvren t  la  c o u r o n n e ,  il  e i l  in u t i le  de d c f -  
f o l e r , on  peu t  y ftippléer par  une  longue  inc i i îon  
q u ’on p ra t iq u e ra  avec  le b i i lo u r i  à la tu m e u r  de la  
co u ro n n e  , 8c une c o n t re -o u v e r tu re  q u ’on  fera  avec  l a  
co rn ie re  du  b o u to i r  8c les renetres  en t re  la  foie &  
la  m u r a i l l e ,  d an s  la  p a r t ie  a f fe é lé e ;  to u t  ce q u e  
nous  venons  de d ire  reg a rd e  les ch e v a u x  , q u o iq u e  
cet te  dern ie re  m é th o d e  réuflifle auili très b ien  pour  
le b œ u f  8c le m o u to n  ; iî elle  n ’a  pas cependanc  
tou t  le fuccès q u ’o n  en  efpere ; on  d i la te ra  1’abfcès  
d an s  to u te  fa  l o n g u e u r ,  c’e i l - à - d i r e  depuis la c o u ­
ro n n e  ju f q u ’à la  face  in fé r ieu re  de  l ’a n g le  5 8c 
q u a n d  cela  n’e i l  pas encore  fuffifant pour  c o n ­
d u ire  l ’abfcès à p a r fa i te  g u é r i f o n ,  il  f a u d ra  n é c e f -  
f a i r e m e n t  en le v e r  l a  p a r t ie  in fé r ieu re  de l ’o n g l e ,  
parce  que  fo u v e n t  le pus fépare  e n t iè re m e n t  l ’o n ­
g le  de la t ro i i iem e  p h a la n g e  5 on  pa re ra  à cet e f f e t ,  
auffi m in ce  q u ’il fe ra  poflible , la  p a r t ie  in fé r ieu re  d e  
l ’o n g le  ; on  exécu te ra  avec la  co rn ie re  d u  b o u to i r  
u n e  r a in u re  aflez p ro fonde  pour  fépa re r  la face i n ­
fé r ieu re  de  l’ong le  de fes par t ies  l a t é r a l e s , 8c ce 
q u i  d i r ig e ra  d an s  cet te  o p é ra t io n  , fe ra  une  efpece 
de  l ig n e  , q u i  n a î t  de la  ré u n io n  des couches  l a ­
té ra les  de l’o n g le  avec  les couches  in fé r ieu res  5 o n  
péné tré  to u t  a u to u r  de la  b a fe  du  pied  ju f q u ’à l a  
lu b i l a n c e  can n e lée  ; o n  fou leve  la  par t ie  a n té r ie u re  
de  la  bafe  de  l ’o n g l e ,  8c on  faif i t  avec  les t r ico i-  
fes la  corne  p ince  en  la  r e n v e r fa n t  fu r  la  p a r t ie  
po f lé r ieu re  } à  m e fu re  q u ’on  l’en leve  , on  a  fo in  de  
d é t ru i re  avec  le b i f to u r i  les adhérences  avec les pa r­
ties la té ra les  8c pof lé r ieures  du  fa b o t  ; on  t r a i te  en-  
iu i te  la p la ie  co m m e celle du  ch ev a l  deflolé , 8c 
on  o b t ien t  a u  b o u t  de tro is  fem a ines  une  p a r fa i te  
ré g é n é ra t io n  de la  c o r n e ;  il fau d ra  p e n d a n t  to u t  
ce temps laifler l ’a n im a l  en r e p o s ,  te n i r  fon  écurie  
b ie n  n e t t e ,  8c lui d o n n e r  pour  ba fe  de  fa  n o u r r i ­
tu re  de la  p a i l le  8c d u  fo n  m o u i l lé .
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Le c inqu ièm e  o rd re  de  la  p rem iere  claiTe des ma­

l a d i e s , fe lon  M .  V i t e t ,  c o m p re n d  toutes  les m a l a ­
dies  q u i  p ro v ien n e n t  de la  d im in u t io n  du  v o lu m e  
de  certa ines part ies  du  corps , &  cet o rd re  re n fe rm e  
pluiîeurs genres.  Le p rem ier  genre  eft la  d im in u t io n  
d u  v e n t r e } on  d o n n e  à  cette  d im in u t io n  les n o m s  
d e  fo r tra itu re  y de fla n c  retrouflé  5 de fla n c  fo r t r a i t  9 
d é tr o i t  de boyau . D ans  ce g en re  de  m a la d ie  l ’e f -  
pace compris  en tre  les côtes & les os des îles d i ­
m in u e  de v o lu m e ,  l ’a n im a l  palfe po u r  ne  pas fe  
n o u r r i r ,  pour  ê tre fu je t  à d ev en ir  p ou if i f ,  &  p o u r  
réfifter  peu à la  fa t ig u e  , q u o iq u ’il fo i t  c e p e n d a n t  
t rè s -a rd en t  5 on  d if t in g u e  de deux  efpcces de d im i­
n u t io n  de v e n t r e ,  celle q u i  eft  n a t u r e l l e ,  & celle  
q u i  eft contre  n a tu re  ; la  n a tu re l le  eft u n  d é f a u t  
de co n fo rm at io n  qu i  p ré jud ic ie  plus à la  b eau té  q u ’à  
la  bon té  ;  q u a n t  à  la  fé c o n d é ,  c’eft p lu tô t  le fym p-  
tô m e  d ’une m a la d i e ,  q u ’une m a la d ie  par t icu l iè re  5 
o n  s’a t tach e ra  donc  p lu tô t  à rem é d ie r  à  la  m a la ­
d ie  qu i  occaiionne la  d im in u t io n  d u  v e n t r e ,  q u ’à  
en  a u g m en te r  le vo lum e  pa r  des a l im en s  trop  n u ­
tr i t ifs  & par des remedes âcres.

Le fécond gen re  d u  c in q u ièm e  o rd re  ef t  la  d i ­
m in u t io n  du v o lu m e  des m ufcles  , p a r t i c u l iè re m e n t  
de ceux qu i  fo n t  m o u v o i r  les jam bes .  M . V i te t  r a p ­
porte  deux efpeces d ifférentes  de d im in u t io n  des 
m u fc le s ,  celle des mufcles  de l ’om op la te  & de l ’h u ­
m érus avec r i g i d i t é ,  &: celle des m ufcles  de la  cuiife 
o u  de l’épaule  avec foibleile  > la  p rem iere  fe n o m m e  
épaule fe c h e , a n im a l f r o id  &  p r is  dans les épaules . 
Les chevaux  expofés à des courfes v io len tes  & à 
fuppo r te r  l ’a l té ra t io n  du  f ro id  & d u  chaud  fo n t  t r è s -  
fu jets  à cette p rem iere  efpece de  m a la d ie  \ ii e l le  
p ro v ie n t  d  une  t ra n fp i ra t io n  a b o n d a n te  t o u t - à - f a i t  
iu p p r im e e ,  il  ne  fau t  pour  y rem é d ie r  q u ’ap p l iquer  
fu r  la  par t ie  affeélée de larges  v é i ic a to i re s ,  fa i ts  
av ec  les mouches can th a r id es  ou  les fearabées ; 011
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îa iffera  ces v é ik a to i r e s  p e n d a n t  t ren te-f ix  heu res ;  
o n  p an fe ra  e n fu i te  l ’ulcere fuperiiciei avec de l’o n ­
g u e n t  de  laurier»  ou  avec un  m é la n g e  de m i e l , de 
verdec 6c de cam phre  , o n  les ré i té re ra  a u  b o u t  de 
q u a t re  j o u r s , fi les p rem ie rs  n  o n t  p ro d u i t  au cu n  
effet.

Q u a n d  les véf ica to ires  ne réuffiffent p a s ,  on t e n ­
te ra  i ° .  un  cau te re  avec  he l lebore  fur la  part ie  a n ­
té r ieu re  de l’épau le  ; i Q. les f réquen tes  o né t ions  
avec  l ’h u i l e  de la u r ie r  , l’eau  de v ie  8c le f a v o n , 
l ’eau de v ie  fa tu ré e  de g o m m e  a m m o n ia c  o u  de gai-  
b a n u m  , 8c l’eau  de v ie  c a m p h r é e ,  3°,  les ca ta -  
p la fm es  a ro m a t iq u e s  8c f p i r i t u e u x , com pofés  de  
feu il les  d’a b fy n th e  8c de  fauge  m acérées  dans  d u  
v i n ;  4 0. les douches  avec  les eaux  m in é r a le s ;  5^ .  
les fr ié f ions  feches avec  un  b o u c h o n  de pa i l le  ; 6 Qm 
le  fo in  fe r t i le  en  p lan tes  n u tr i t ives  6c a ro m a t iq u e s  ; 
7 0. la  bo if fdn  des eaux  m in é r a le s ;  8 ° .  u n  exercice 
m o d é ré  8c rég lé  ; 9 ? .  une  écurie  fa lu b re  8c d ’u n e  
c h a le u r  tem pérée .

Les d ifférentes  affeéfions d u  c e r v e a u ,  de la  m o e l le  
ép in ie re  8c des n e r f s , fo n t  les caufes p r im it iv es  de  
l a  fécondé  efpece de d im in u t io n  , q u i  eft to u jo u rs  
a c c o m p a g n é e  de  foibleffe ; l ’in d ic a t io n  à rem p l i r  
d a n s  ce cas p o u r  rem éd ie r  à la foibleffe , e f t r d e  
r é t a b l i r  la  fenf ib i l i té  8c la  co n tra é l io n  du  m ufc le  ; 
i ° .  o n  a p p l iq u e ra  pour  y  p a rv e n i r  de  larges véfi­
ca to i re s  com pofés  de m ouches  ca n th a r id e s  6c d ’h u i l e  
d e  l a u r i e r ;  on  les répé te ra  tous les jours  j u f q u ’à ce 
q u ’on  a i t  é tab l i  un  u l c e r e , 6c on  p an fe ra  cet u lcere  
avec  un o n g u e n t  com ppfé  de  m ie l  6c de g o m m e  
a m m o n i a c ,  ju f q u ’à p a r fa i te  c icatr ice .  z ° .  O n  d o n ­
n e ra  a u  m a la d e  pour  n o u rr i tu re  du  fo in  a b o n d a n t  
en  p lan tes  a r o m a t iq u e s ,  5c pour  boiffon  de l ' i n fu -  
fion de rac ine  de g e n t ia n e .  3° .  O n  lui feTa av a le r  
en  b o l  de la poudre  de fou rm is  , incorporée  avec 
l ’ex t ra i t  de g en ie v re .  4®« O n  lu i  ad m in is t re ra  des
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lavemcns compofés de l’in fu ilom de fleurs de camo­
mille romaine. 5 °. Après la cicatrice de l ’ulcere oc* 
caflonnée par les vé i ica to ires , on frottera  d ’une 
m ain  vigoureufe les muícles a ifeé lés , avec un bou­
chon de p a i l le ,  ou une éponge imbue d’eau de v ie  
camphrée. 6°. On fera des friélions feches. 7° .  O n  
donnera à l’animal des douches m inéra les ,  en m ê ­
me-temps qu’il les prendra en boiffion. 8°. O n  par­
fumera avec l’encens l’endroit malade. 9 ° .  O n  b rû ­
lera fur l’endroit affeélé des étoupes ju fqu’à exci­
ter une légère inflammation. i o ° .  On év itera  la 
purgation , à moins qu’elle ne foit abfolument lé ­
gère > &c dans ce cas on ne purgera qu ’avec l’a lo ë s , 
à la dofe d’une once pour un b œ u f ,  & d ’une once 
& demie pour un cheval.

Le troiiieme genre de l ’ordre c inq u ièm e ,  cil la 
diminution du volume du pied. M  Yitet en d if t in -  
gue de quatre efpeces; la premiere eft le reflerre- 
ment naturel du fab o t ,  ou i ’encailelure n a tu re l le ;  
le fabot fe trouve dans ce cas reiferré naturelle­
ment à la couronne, aux quar t ie rs ,  &: fu r- tou t  aux 
ta lons ;  ce d é fa u t ,  dit M. V i t e t ,  ne fait point 
boiter le c h e v a l , mais il le rend incapable de fup- 
porter une longue m a rc h e , particulièrement dans 
les chemins efearpés; il on ferre mal un cheval ainiî  
a ffe& é, il boitera un peu de temps, & fon fabot 
fe trouvera plus reiferré à la co u ro nn e , qu’aux qu a r­
tiers & aux ta lons; une pareille conformation de­
mande donc beaucoup de précaution de la part du 
maréchal.

La fécondé efpece cil le reiferrement accidentel 
aux ta lons ,  autrement l’encaftelure accidentelle; un 
pied mal paré , mal ferré ou a t taqué  d’une maladie  
particu lière ,  eft expofé à devenir encafteîé ; un che­
val a ttaqué de cette maladie marche difficilement, 
&: boite dès qu’il a fait une longue courfc ; pour 
remédier à cette efpece d ’encaf te lu re , il fuffit d*
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ne point parer îe pied , d ’ajufter un fer léger pro­
portionné à fa g ro ileu r ,  à éponges courtes 8c m in­
ces , d’attacher le fer avec quatre d o u x  en pince 
fans le faire ch au f fe r , 8c ne point laiiler marcher 
l ’animal que la foie 8c là muraille ne foient ra*> 
m ollies ,  8c les arcboutans de la muraille des talons 
réparés , 011 iubrefiera fouvent le pied avec du 
miel.

La troiiieme efpece de reiferrement elf ce qu’on 
appelle quartiers ferrés ;  c’eft un retréciilement du 
pied à l’endroit des quartiers 3 pour parer à cet ac­
cident il faut lubrefier la corne , tenir  le pied g r a s , 
ne le pas p a r e r , abattre  du talon 8c ferrer c o u r t , 
de forte que les talons ne portent pas fur le fer* 
Ces différentes efpeces de maladies ne font propres 
q u ’aux chevaux.

La quatrièm e 8c derniere eft le retréciilement du  
pied avec féchereife ; la  corne qui enveloppe les 
deux dernieres phalanges du pied du boeuf, 8c celle 
qu i  entoure l’os du pied du cheval , fe defféchent 
quelquefois , fe retréciiTent, compriment la fubftance 
cannelée com pnfe entre la corne 8c l ’os , 8c font 
par  conféquent boiter l’animal ; auffitôt q u o n  s’ap- 
perçoit que le volume du pied commence à d im i­
nuer , il faudra l’envelopper d’un cataplafme fait avec 
la  mie de pain 8c le lait 3 on le changera toutes les 
douze h eu res ,  jufqu’à ce que la corne reprenne fon 
ancienne hum idité  3 pendant tout ce temps il fau­
dra  mettre fous les pieds du cheval de la terre 
argilleufe bien battue  , 8c arrofée deux ou trois fois 
par jo u r ,  ne point parer le p ied ,  le laiifer fans fer 
& lui lubrefier tous les jours la corne avec du miel , 
après 1 ufage du cataplafme de mie de pain 3 on lui 
donnera pour boiflon de l’eau b l a n c h e , 8c pour 
aiimens du fon mouillé 8c des plantes fra îches,  il 
c e i l  la faifon.

Le quatrième genre de maladies de cet ordre eft
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le  defiechemement des mammelles, autrement ma 
f e e , les mammelles tuméfiées par le lait  diminuen 
peu à peu de vo lum e, à mefure que les jeunes 
animaux re t ie n t , ou qu’on en exprime cette liqueur ;
elles donnent moins de la i t ,  & fie €D n*
l e s  caufes qui peuvent occafionner ce dcflechemcnt 
fon t  les grands f ro ids , les chaleurs exce îves , ir
r i t a t io n  d ’un  corps q u e l c o n q u e ,  les c o n tu l io n s ,  les
bleííures , les mauvaifies qualités du l a i t ,  le tre-  
quent ufage de certaines p lan tes , les in flam m ations , 
les ab fees Sc les ulceres 5 un deffechement furvenu 
à la fuite d’un dépôt de l a i t ,  d ’un abfices Sc d un 
u lcere , eil toujours incurable 5 celui qu i^elt  occa- 
fionné par le froid Sc les mauvaifies qualités du l a i t , 
eil toujours une fuite de l’obflruélion des glands 
conduits la&iferes; 011 fondera pour lors le conduit 
de chaque mammellon avec un fil d a r g e n t , ou une 
broche de bas 5 on attirera le lait par des f n d io n s  
légères fur les m am m elles , par les parfums avec 
des baies de genievre Sc l’encens, Sc par des cata-  
pl à fines faits de pulpe de racine de guimauve , de 
celle d’oignon j on enduira la fonde de bonne huile 
d ’olive avant que de la faire penetrer dans le re- 
fervoir par le conduit du m a m m e llo n , mais il faut 
l ’introduire adroitement > des o n d io n s  faites fur les 
mammelles avec du miel Sc du cam phre ,  ou avec 
du beurre rance Sc de l’eifence de te ieb e n th in e , ou 
avec de l’axonge Sc de 1 huile de noix muficade3 
par expreffion , produifient fouvent d excellons efiets , 
quand les mammelles fie trouvent defiechées par les 
grandes chaleurs, on appliquera deiius des cmol- 
l ie n s ,  on donnera à l’animal des lavemens m uci-
îagineux Sc humides.

‘Le fixieme ordre de la premiere clafie de m a ­
lad ies ,  dont il a été uniquement queftion jufiqn’à 
préfient, renferme toutes les excroifiances ou tube- 
ro f i t é s ,  il y en a de plufieurs genres, le premier
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cíl  uniquement deftiné aux excroiifances m o l le s ,&c 
i l  admet différentes efpeces.

La premiere de ces efpeces efl cette excroiifance 
membraneufe qui vient vers le grand angle de l’œ i l , 
c’eil l’onglée ou l’on g le t ,  il efl occafïonné par un 
prolongement mem braneux de la membrane cligno­
tante qui s’étend depuis le g rand  angle de l’œil ju f-  
ques fur la face antérieure de la cornée t ranfpa-  
rente ; ce prolongement gêne le mouvem ent du globe 
de l’œil , l’i r r i t e , l’enflamme , produit un larmoyé* 
m ent confidérable , Sc s’oppofe plus ou moins au 
paifage des rayons lumineux en raifon de fon éten­
due fur la cornée t ran fpa ren te ;  le b œ u f  Sc le m ou­
ton y font fort fujets ; l’inflammation du globe de 
l ’œil efl dans ce cas l’accident le plus fâcheu x ;  
pour y apporter remede 011 commencera d ’abord par 
aifujettir  la tête de l’a n i m a l , on lui écartera les pau­
pières , & pendant ce temps le maréchal in troduira  
fous la tu m eu r ,  d it  M . V i te t ,  que je cite toujours 
i c i , un fol marqué , il percera pour lors l’excroif-  
fance avec une aiguille  armée d’un f i l , qu’il t irera  
a foi , &: coupera avec des cifeaux ou un b ii louri  
toute la partie excédente au-delà du cartilage t r ian ­
gula ire  ; auflitôt après l’o p é ra t io n , on appliquera 
fur l ’œil opéré des compreffes trempées dans de l’eau 
de vie ou de l’eau fraîche , Sc maintenues par un  
b a n d a g e ;  Sc au bou t  de v ingt quatre heures on les 
otera.

La fécondé efpece d’excroiifance efl celle qui 
vient fur la cornée t ra n fp a re n te , on la nomme dra­
gon  ou tache ; cette excroiifance efl blanche , elle 
couvre la pins grande portion de la cornée t r a n f ­
parente ; à la bien exam iner ,  on remarquera que 
ce 11’e ft qu’une fuper-addit ion  de lames membra- 
neufes Sc opaques fur la cornée tranfparente ; cette 
tache ne produit d ’autres inconvéniens que celui 
d ’empêcher de voir  c la irem en t ,  mais quand elle
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s’étend une fois fur toute la  fur fa ce de la cornée > 
l’animal ne peut diftinguer aucun objet.

Q uo iqu ’on regarde cette tache comme incurable s 
on pourra te n te r ,  dit  M. Vitet , l’application du  
vitriol b la n c ,  ou du vitriol b l e u ,  incorporé avec 
du m ie l ,  & même la feétion des lames opaques* 
avec un infiniment t r a n c h a n t ,  mais il faut beau­
coup d’adreife de la part de l’opérateur.

La troifieme.efpece d’excroiilance efb la  v a fc u -  
leufe fur la cornée opaque , on lui donne le nom 
de pterygion. Cette excroifiance adhere fortement 
à îa conjonctive , elle s’étend même quelquefois 
ju fqu’à la prunelle & même au - delà : fa couleur 
& fa ftruéture en font la d i i t in é t io n ; la tache eft 
b lan che ,  le pterygion efl rougeâ tre ;  celle-là eft fu -  
perficielle, celui-ci épais ;  la tache n’admet dans 
fa compofition aucun vaifTeau fenfible, le pterygion 
eft pourvu de vaifleaux fanguins , qu’on apperçoit 
fans aucun fecours de microfcope , il y a encore 
plufieurs autres différences qu’on peut lire dans l ’ou­
vrage analyfé de M . Vitet ; nous les paffons pour  
en venir plutôt à la cure.

Dès l’apparition de l’excroillance vafcuîeufe , o n  in ­
troduira entre la membrane clignotante & la conjonéli-  
ve un peu de vitriol ou de verdet,  incorporé avec fuf- 
fifante quantité de miel ; on lavera chaque fois l ’oeil 
avec de l’eau fraîche , pour éviter l ’inflammation 
quand cette opération ne réuilît pas ,  pendant qu’un 
domeftique tiendra les paupières de l’animal écartées 
l ’une de l ’autre , on paffera une aiguille  courbe 
enfíiée de foie ou d’un fil o rd in a i re ,  fous les vaiff 
féaux qui forment l’excroiffance; on tirera douce­
ment les deux extrémités du f i l , afin d’élever un  
peu l’excroiffance dans fon milieu , &: de la pouvoir 
en fuite féparer de la conjonctive avec une lance t te ,  
fans in té reifer la cornée opaque. L’extirpation f in ie ,  
on pan fera l’oeil les premiers jours avec de l ’eau
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fraîche dàns laque lle  on aura tenu en foJution quel­
ques grains de fel de f a tu rn e  ; & s’il furvient in ­
flammation au globe de l’oeil , on faignera l’an i­
m al à la jugu la ire  ; on lui donnera des boiífons 
blanches & nitreufes , 8c des lavemens rafraîchif-
fans. . .

La q u a t r iè m e  excroifTance e l t  celle q u i  v ie n t  dans
la  cavité de l’oreille externe , elle eft connue plus 
particulièrement fous le nom de grojjeur dans l 'o ­
reille  ;  mais il fau t  bien la d iil inguer de cette cf- 
pece d’ab fees qui remplit en grande partie la cavité 
de l’oreille externe , & qui fe tra ite  de La même 
façon que tout autre abfcès; quand  011 s’apperçoit 
de l ’excroiifance don t il s’a g i t , il faut la faifir avec 
des petites tenettes , auffi près de la bafe qu’il eft 
poiîible , & l’arracher doucement après avoir fa it  
faire à l’inftrument deux ou trois d em i- tou rs ;  on 
rem plit  enfuite la cavité externe de l’oreille de char­
pie ou d’étoupe c o rd é e , qu’on change au bout de 
fix heures ,  en y - fubfti tuant des bourdonnets trem ­
pés dans l’eau de vie.

O n  d o n n e  à la  c in q u ièm e  excro iflance  q u i  v ie n t  
d an s  les folles n a f a l e s , le no.m de p o lype  ou  fo u r is  ;  
c ’eft  u n e  ém inence  f a i l l a n t e ,  d ’une  i t ru é tu re  fo li­
gu e  ufe  ou  c h a rn u e  , 8c pour  1 o rd in a i re  d une  figure 
p y r i fo rm é  ; le c h e v a l  eft de tous les a n im a u x  celui 
q u i  eft  le p lus fu je t  à cet te  efpece d ’excroifiancc.  
L e  m e i l leu r  ex p é d ie n t  pour  y  appor te r  îem ede  , eft 
la  l i g a tu r e ;  à l’a ide  d un  p o r te -a n  fe ou  f e i r e -n œ u d  , 
& d u  c o n d u c te u r  d e i ’a n f e ;  o n  fa i t  la  l ig a tu re  du 
po lype  près de fa  b a f e ;  il  ne  f a u t  que  quelques  
jo u rs  pour  q u e  le po lype to m b e  , il ne pa ro i t  po in t  
d ’h é m o r r h a g i e , 8e ra re m e n t  il s’é ta b l i t  une  fuppu-
ra t io n .  _ .

L a  fixieine efpece d ’excroiifance v ie n t  au p a l a i s ,  
e l le  fe n o m m e  f o u r ,  lam pas ; il fa u t  la couper t o ­
ta le m e n t  8e e x ac tem en t  avec un b i f t o u r i ,  la  ie c -

B b  iv
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t io n  f a i t e ,  o n  la v e ra  tou tes  les q u a t re  heures  l a  
p la ie  av ec  u n  m é lange  d ’eau de v ie  & de v in a ig te .

La b a rb e  ou  b a rb i l lo n  eil la  feptiem e efpcce d ex- 
c r o i i l a n c e , les bœ ufs  y fon t  fo r t  fu je t s ,  ce t te  e x -  
croiiTance , ou  p lu tô t  ces petites excro iffances , car iî 
y  en a p lu f ie u r s , fe fo rm en t  entre  les g landes  fu b î in -  
guales  & la  langue  , elles o n t  le b o rd  t r a n c h a n t  ; 
on  fixe d ’ab o rd  la  té te  de l ’a n i m a l , on  m a in t i e n t  
la  bouche  ouverte  avec un pas -d ’àne  5 o n  lu i  t i re  la  
l a n g u e ,  & on  coupe de chaque  cô té  avec  de b o n s  
cifeaux tous les b a r b i l lo n s ,  on lave en fu i te  les 
plaies avec du v in a ig re  j on  ob fe rvera  pour  le b œ u f  
de ne toucher  q u ’à ceux qu i  excéden t le b o rd  a l ­
véo la ire .

Les levres o n t  encore  leur  excroiiTance,  ce fo n t  
des petits b o u to n s  b l a n c s ,  peu fen i îb le s ,  o n  les 
n o m m e  ciron ,  c’efl la  h u i t iè m e  efpece ,  fe lon  M .  
Y ite t  ; pour rem édier  à cet a c c i d e n t , 011 coupera
chaque  c iron  avec des p incettes  t r a n c h a n t e s , o n  
la v e ra  en fu ite  la bo u ch e  de l’a n im a l  avec d u  m ie l  
Sc du vin ; deux heures après on lu i d o n n e ra  du  fo n  
m o u i l lé  , après q u o i , dès le le n d em a in  , on  r e m e t t r a  
l ’a n im a l  à fa n o u rr i tu re  o rd ina i re .  Q u a n d  l ’ex c ro i f -  
fance  paroît  fur la  par t ie  fupér ieu re  du  c o l , on  lu i  
d o n n e  le nom  de dureté au ch ig n o n , de cors p ro ­
ven a n t de la  fo u lu re  du jo u g , de d u r il lo n ,  de callo- 
f t té . M . Y ite t  l ’ind ique  pour  la  neuv ièm e efpece j il  
f a u t ,  fu iv an t  cet a u teu r  c é l e b r e ,  en fa ire  l ’ex t i r ­
pa t io n  5 on  fe fert  à cet effet du b i i l o u r i , m a is  
a v a n t  que d ’em porter  avec cet in f in im e n t  les lam es  
les plus extérieures de cette  excro ißance  , il f a u t  
ap p l iquer  p a rd e i fu s , p e n d a n t  deux o u  tro is  jours  , 
le ca tap la fm e  de mie de pain  avec  le la i t  après 
quo i  on  en leve  feu lem ent avec le b i i lo u r i  les cou­
ches les plus fuperficielles de la  t u m e u r ,  ju fq u ’à ce 
q u ’é ta n t  parvenu  au v i f ,  on puiffe app l iq u e r  légè­
rem e n t  le f e u , & on  o in d ra  tons les jours  l’e fcarre
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av e c  dıı miel ; on en a g i r a  de  m ê m e  pour  les ex- 
cioi{Tances qu i  v ie n n e n t  fur  les par t ies  la téra les  des 
côtes  ou fur l’ex trém ité  fupérieure  des os des îles , 3cc.

La d ix ièm e efpece d ’excroiffance eft ce q u ’o n  
n o m m e  verrue , q u a n d  elle  eft pet i te  , 8c poireau 9 
q u a n d  elle eft é levée ; ces efpeces d ’excroiilances  
v ie n n e n t  o rd in a i re m e n t  fur  les p a u p iè re s , les m a m -  
m e l l e s , le fc ro tum  , le fou rreau  8c la  v u lve  ; q u a n d  
o n  en peut fa ire  la  l i g a tu r e ,  c’eft le v ra i  m o y e n  
p o u r  les d é t ru i re  5 011 p rend  à cet effet de la  fo ie  
b ie n  torfe  , on  en  lie  fo r te m e n t  la  ba fe  de la t u ­
m eur  ; que lques  jou rs  après la  ve rrue  fe d é tach e  pour
n e  plus reparo ît re .

L ’o n z ie m e  efpece d ’excroiffance eft la  c h a r n u e 9 
o n  l a  n o m m e grappe  , fie  , crapaud , cerije ; ces for­
tes d ’excroiffances fon t  plus f e n i ib le s , plus molles  q u e  
les v e r ru e s ,  8c d ’une  cou leur  o rd in a i r e m e n t  rouge  ; 
011 d i t  que  l ’a n im a l  eft a t t a q u é  de grappes  , io r fq u e  
l ’excro ii lance  repréfen te  u n e  m u l t i tu d e  de g ra in s  
ch a rn u s  8c ro u g e â t r e s ,  de fie  ou  de crapaud , q u a n d  
l a  fou rche t te  o u  la  foie c h a rn u e  du  cheva l  s e n  
t ro u v e  a f f e & é e , 8c de cer ife , (i e l le  a r r iv e  à la  fo ie  
c h a rn u e  du  c h e v a l , 8c fu rm o n te  la  foie de la  corne 5 
o n  en leve  les grappes avec l’in f t ru m e n t  t r a n c h a n t ,  
8c on  pan fe  la p la ie  avec  l’o n g u e n t  égyp t iac  ; q u a n t  
a u  fie , il  f a u t  d’ab o rd  com m encer  p a r  d e i fo le r ,  o n  
d é t ru i t  en fu i te  avec  l’in f t ru m e n t  t r a n c h a n t  les e x -  
c ro ii lances  c h a r n u e s ,  après q u o i  o n  p an fe  avec des 
p lu m aceau x  im bus  d ’une  couche d hu i le  effentielle  
de  té ré b e n th in e  , on  co m p rim e  le g e re m e n t  ces plu- 
m aceaux  ; o n  em plo ie  pour  cet effet d au tres  p lu ­
m aceaux  d ’étoupes pe ignées  8c un  b o n  b a n d a g e ;  
q u a n d  il y  a d an s  la p la ie  d ifpofi t ion  a 1 in f lam ­
m a t io n  , o n  a u ra  recours a u  d ig e f t i f  a n im é  d une 
ce r ta in e  q u a n t i t é  d ’eau  de vie ; íi 1 os du  pied fe 
t ro u v e  a f f e é lé , il  fau t  av o ir  recours  a u  cautere  ac­
tuel , 8c cela  réuffira d ’a u t a n t  m i e u x ,  q u o n  app l i-
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ejuera fur l 'en d ro i t  cau té r i fé  des p lum aceau x  im bus 
d ’efp r i t  de v i n ,  & q u o n  co n t in u e ra  l ’u fage  de i’cau  
de  vie & de la  te in tu re  de té ré b e n th in e  j u f q u à  
p a r fa i te  cicatrice.

P e n d a n t  le t r a i te m e n t  de cette m a l a d i e ,  on  p re f ­
e r i ra  à l’an im a l  une  d ie t te  adouci l i a n t e , des ia v e -  
naens m uc ilag ineux  8c t e m p é ra n s ,  po u r  n o u rr i tu re  
d e  la  pa i l le  8c du f o n , 8c pour  b o i i ïon  de l ’eau  
b la n c h ie  , 011 fa ig n e ra  à la  j u g u l a i r e ,  lî on  r e m a r ­
que  de l’in f lam m a tio n  dans  la  p a r t ie  affectée , 8c iî 
ces excroiffances dépenden t  d ’u n  v ice i n t e r n e , il 
f a u d ra  recourir  aux  remedes in tér ieurs .

La douz ièm e  excroiffance eft celle q u i  v ie n t  fur  
le te f t ic u le ,  elle  fe n o m m e farcocelle ; le t r a i t e ­
m e n t  de cette  m a la d ie  eft l ’ex t i rpa t ion  du  te f t icu le  
a f f e d é  5 on m e t t ra  à cet effet les en traves  à l ’a n i ­
m a l , on  le fera  to m b er  d o u cem en t  par  t e r r e ,  en  
l 'o b l ig e a n t  de m a r c h e r ;  on  l ie ra  en fu i te  une  des 
jam b es  de derr ière  avec une p l a t e - l o n g e , q u ’o n  p a f -  
fe ra  par  deffus le col ; on  m a in t i e n d r a  les tro is  
au tres  jam bes  e n fe m b le ,  à l ’a id e  des e n t r a v e s ;  
l ’a n im a l  a in iî  a f fu je t t i ,  on  fa if lra  de la  m a in  g a u ­
che  un  teft icule  8c fes en v e lo p p e s ,  o n  fera de l’a u ­
tre  m a in  avec un  ra fo ir  ou un b i f to u r i  , une  lo n ­
gue  inc îi ion  ,  depuis le co rdon  fp e rm a t iq u e  ju fq u ’àu  
corps du te ft icu le  fans  l ’in téreffer  ; on  d é g a g e  le 
te ft icule  de fes e n v e lo p p e s , o n  ap p l iq u e ra  fu r  les 
parties  la té ra les  d u  co rdon  , deux b i l lo ts  creux 8c 
rem plis  d ’a lu n  calc inés  : on  coupe en fu i te  le co r ­
don  fp e rm a t iq u e ,  c inq  à fix l ignes au -def lous  d e l à  
l ig a tu re  5 on lave  la  p la ie  avec  de l ’eau  f ra îche  a ig u i -  
f é e d e  v in a ig re  ; 011 ré i té re ra  cette  lo t io n  piuiîeurs fois 
d ans  le jou r  ; trente-fix  heures  après l ’o p é ra t io n  , o n  
d é ta c h e ra  les b i l lo ts  , 8c on  fera  p ro m en e r  l ’a n i ­
m a l  à pas lents .

La t re iz ièm e  efpece d ’excroiffance eft celle des arc- 
b ou tan s  de  la  foie : on  y rem édie  en les pa ran t .
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O n  donne  îe nom  d 'e x o d o fe  aux  é léva t ions  des 

o s ,  cette m a la d ie  c o n d i tu e  le fécond genre  de 
l ’o rd re  des m a la d i e s ,  d o n t  il s’ag i t  a c tu e l le m e n t  „ il  
n ’y a aucun  os exem pt de  ce t te  m a l a d i e , ceux de 
l a  ; am be  en fon t  cep en d a n t  fpéc ia lem en t  a f fe d é s  
c h e z  les v ieux  a n im a u x  ; M . V ite t  en d i f t in g u e  de 
deux fo r te s ,  les b en ig n e s  6c les m a l ig n e s ;  la  b e n i ­
g n e  forme fur  la  fu r face  ex te rne  de l ’os u n e  é m i ­
nence  dure  Sc in fe n f ib le ,  6c n ’occupe q u ’une  pe t i te  
po r t ion  de l’o s ;  l’é p a r v i n , le furos 6c les fu rden ts  
fo n t  tro is  d if fé ren tes  fous-efpeces d ’e x o d o fe  b e n i ­
gne  : l ’é p a rv in  e d  le g o n f lem en t  de la  p a r t ie  fu p é -  
r ieu re  6c in te rn e  de  l’os d u  c an o n  ; i l  efl: fo r t  i n u ­
t i le  d ’en  en t rep rend re  la  cure : d ’un  m a l  fu p p o r ta -  
b le  on  en fe ro i t  u n e  m a la d ie  q u i  m e t t ro i t  b i e n tô t
le  ch ev a l  ho rs  de ferv ice .

Le furos efl: une  é m in e n c e  d u r e ,  in fe n f ib le ,  of- 
feu fe , q u i  a f f e d e  l’os d u  p a t u r o n ,  6c plus p a r t i ­
c u l iè re m e n t  l’os du  ca n o n .  Le furos n  efl: d a n g e ­
reux  que  lo r fq u ’il touche  un  te n d o n  , 6c qu ’il g ên e  
fo n  m o u v e m e n t ;  fi l ’a n im a l  fe t ro u v e  par  la dans  
l ’im puif lance  de m a rc h e r ,  on  p ra t iq u e  pour  lois  aux  
téo-umens une  f e d i o n  c o r re fp o n d an te  a l a g i a n d e u r  
de  l’e x o d o fe  , à la  difficulté d in t ro d u ire  1 in f in i ­
m e n t , 6c à la  d if tance  d e  la  tu m e u r  ; le  ten d o n  une  
fo is  d é g a g é , o n  em porte  l’exoflo fe  avec une  b o n n e  
gouge  , ° q u  o n  m e t  en a d i o n  pa r  u n  m a i l le t  -, on  
panfe  en fu ite  la  p la ie  avec  de la  te in tu re  de té ré ­
b e n t h i n e ;  dés que  le p é r io d e  c o u v r i ra  la  p o r t io n  
d ’os in téreffée , o n  t r a i t e r a  le refle  com m e une p la ie  
i împle. Q u a n t  aux  e x o d o fe s  q u i  ne  g e n e n t  pas le 
m o u v e m e n t , il  ne  f a u t  pas y  toucher .

Les fu rden ts  ne  fo n t  p a s ,  à p ro p re m e n t  p a r l e r ,  
des exofioles  ,  ce fo n t  des den ts  m a c h e l i e r e s ,  e u  
des port ions  de  den ts  m ach e l ie re s  q u i  furpaflent en  
g r a n d e u r  les den ts  m ache lie res  v o i f in e s ;  Je renie e 
Je p lus ce r ta in  6c le  p lus p ro m p t  e d  de  l im e r  l a
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p a r t ie  excédentc  de la  d e n c ,  ou  de fa ire  ro n g e r  îe 
c a r r e a u ,  qui eft une groffe l im e q u a r rée  q u ’on m e t  
d ans  la bouche  de l’a n im a l  entre  les den ts  m â c h e -  
lieres .  *

L a  par t ie  fupérieure  8c ex te rne  de la  co u ro n n e  
ef t  auffi expofée à une é léva t ion  o ffeu fe ,  8c cette  
é lé v a t io n  eft plus ou  m oins  c o n i îd é r a b l e , on  la  
n o m m e  f o r m e ;  mais com m e elle fa i t  r a r e m e n t  b o i ­
te r  le c h e v a l , on ne ten te  aucun remede.

Il a r r ive  encore quelquefo is  que la face in té r ie u re  
de  l ’os du pied d e v e n a n t  convexe de concave  q u ’e l le  
é to i t  , fo rm e une é lév a t io n  qu i  pouffe la foie en  
d e h o r s ,  & lui fa i t  prendre une figure convexe  ; o n  
n o m m e  cette é lév a t io n  oignon . Q u a n d  dans  une  p a ­
re il le  tum eur  il ne fe trouve  ni carie  n i  a b f c è s , 
i l  ne faut {implement q u ’en ta l îe r  le f e r ;  m a is  s 'il 
y  a c a r ie ,  on deifolera  l ’a n i m a l ,  8c o n  procédera  
p o u r  lors au  t r a i te m e n t  de la carie .

La fécondé efpece d ’exoftofe eft la  com p liq u ée  ,  
e lle  fe nom m e exoftofe  m a l ig n e  , exoftofe  avec ca ­
r i e , exoftofe  avec douleur, ,  exoftofe  avec in f la m ­
m a t i o n ;  q u a n d  après un  coup au ja r re t  du  c h e v a l , 
on  apperçoit  un g o n f l e m e n t , q u e lq u e  léger  q u ’il 
puifïe ê t r e ,  il fuffit d ’app l iquer  fur le ch am p  au to u r  
de  l ’a r t ic u la t io n  des étoupes im bibées  d ’eau de v ie  , 
on  les hum eélera  aufl i tô t  q u ’elles co m m en ce ro n t  à  
fe de ifécher ,  ou  b ie n  on y  m e t t r a  un  ca ta p la f in e  
com pofé de fleurs de ro fe s ,  de fon 8c de v in  ; fi o n  
app réhende  l ’i n f l a m m a t io n , on  y  o b v ie ra  p a r  le 
m o y e n  d ’étoupes hum eélées  de parties égales  de  v i ­
n a ig re  8c d ’eau de v i e ;  r ien  n ’eft plus propre à fa ire  
é v a n o u i r  une exoftofe  c o m m e n ç a n te ,  m a is  fi elle eft 
u ne  fois f o r m é e , r ien  n ’eft capable  de la  d é t r u i r e ,
1 a n im a l  refte néce ifa irem ent b o i teux  to u t  le tem ps 
de fa v i e :  1 exoftofe  avec c a r i e ,  a e n c o re 'd e s  fuites  
plus funeftes  ; les os qu i  y  fo n t  les p lus  expofés 
fo n t  les apophyfes  épineufes  des v e r t e b r e s , les tu -
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bérc f i té s  de  l’os i f c h i o n , les' ém inences  de l'os fa;  crum & l'os du pied ; d an s  ce t te  efpece d exoftofe  
la  car ie  a u g m en te  à  p ro p o r t io n  de l’a c c ro i f fe m e n t ,  
iu fq u ’à  ce que  l’os e n t iè re m e n t  carié  to m b e  en e f -  
c iuilles; on ne peut d o n c  alfez fe ten ir  en g a rd e  
con tre  l’exoftofe , lo r fq u ’un  os fpongieux  com m ence  
à fe carier ; il  ne refte  po u r  tou t  fecours dans les 
exoflofes avec  c a r i e ,  que  le f e u ,  Si q u a n d  il  ne  
réuflît p a s , il  n ’y a  p o in t „ d ’a u t re  par t i  a p rend re
que d’égorger  1 a n im a ) .

Le t ro i l iem e g e n re  d ’excro i i lance  e l t  1 e le v a t io n  
offeufe de l 'a r t ic u la t io n  avec l ' im m o b i l i té  des par t ies  
a r t i c u lé e s ,  elle  fe n o m m e  Les caufes d e
ce t te  m a la d ie  fon t  les c o u p s , les com pren ions  v io ­
len tes  , les car ies  q u i  a f f e r e n t  les ex t ré m ité s  des os 
com prifes  dans  les l ig a m e n s  cap fu la ires  , l’é p a n c h e -  
m e n t  du  fuc ofleux , la  d é p ra v a t io n  de  la  f m o v ie ;  
ii c’eft la  carie  qu i  d o n n e  l ieu  a 1 ep a n c h e m e n t  d u  
fuc  c i f e u x , il  n’y a  aucun  rem ede. M a is  fi l’a n c h i -  
lofe  dépend  d u  re lâ ch em en t  des part ies  qu i  e n t re n t  
d a n s  la  f truéfure  de l’a r t i c u l a t i o n ,  on  la  p a t fu m e ra  
avec  part ies  égales  d 'encens  8c de c in a b r e ;  o n  y  
fe ra  des f r i& io n s  feches ; on  tâ c h e ra  de m o u v o i r  
l ’a r t i c u la t io n  , Sc o n  la  fe rm en te ra  fo u v e n t  av ec  des 
in fu f ions  de feuil les  d ’a b f y n t h e ,  de rh u e  , de c iguë 
&  de t a b a c , d an s  d u  v ie u x  v in  ; on  te n te ra  les 
douches  d ’eaux  m in é r a le s ,  de m ê m e  que  les l u u -  
m e n s  com pofés  de  f a v o n , de  g o m m e  a m m o n ia c  8c 
d ’h u i l e  de l a u r i e r ;  on  y  ap p l iq u e ra  es c a ta p la l -  
m es fa i t s  avec  la  fu ie  de ch em in ee  ,  le v in  8c la  
pulpe d e  c o l o q u in t e , o u  avec  l a  fiente de  m o u to n
8c les m ouches  c an th a r id es .

Q u a n d  il y  a  r ig id i té  d an s  les l ig a m e n s  c ap lu -  
l a i r e s ,  Sc t é n u i té  d an s  l ’h u m e u r  f in o v ia le ,  o n  a u ra  
recours a u x  b a in s  , d i t  M . V i t e t  „ a u x  vap eu ts  d eau  
c h a u d e ,  aux  f e rm e n ta t io n s  re lâ c h a n te s ,  8c aux  one 
t io n s  légères avec la  pu lpe  de ra c in e  de p a t i e n c e ,
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te  q u a n d  l ’a r t ic le  p a ro î t r a  u n  peu  r a m o l l i , on tâ ­
ch e ra  de lui fa ire  exécuter  un léger  m o u v e m e n t  en 
f a i f a n t  m a rc h e r  l ’a n im a l  : on fe ra  p rendre  en m ê m e  
tem ps à l ’a n im a l  pour  rem edes  in te rn es  quelques-  
uns  de c e u x - c i , tels que  du  f a v o n , des eaux  m i ­
n é ra le s  , des racines  de p e r f i l , des fels n e u t r e s , de  
l a  rac in e  d ’au n ée  & de g e n t i a n e , des feu il les  de 
r h u e ,  de l a  g o m m e  a m m o n i a c ,  d u  v in  fa tu ré  d ’a l ­
ca l i  fixe , &c.

Le q u a t r iè m e  gen re  d ’excroilTance e i l  celle  q u i  
p ro v ien t  de la f i tua t ion  défedfueufe des os a r t icu lés  ,  
i l  y en a  de tro is  efpeces : la  p rem iere  fe n o m m e  
des f a i l l a n s ,  a u t re m e n t  g ibbof i té  ; m a is  il  n ’y a  
aucun  rem ede à cette  efpece de m a l a d i e , de  m ê ­
m e  q u ’à l ’en fo llu re .

La fécondé efpece e i l  la  jam be courbe , a u t r e ­
m e n t  la jam be arquée > les caufes  o rd in a i re s  de cet 
acc id en t  fo n t  un  effort v i o l e n t ,  une  c h u t e ,  la  r i g i ­
d i té  des tendons  f iéch if ieu rs ,  o u  des l ig am en s  a r t i ­
c u la i re s ,  & la  tenfion  de la  m e m b ra n e  a p e n é v r o -  
t iq u e  ; q u a n d  la  ja m b e  eil  a rq u ée  p a r  la  chu te  & 
p a r  les efforts , il fau t  fe fe rv ir  des fp ir i tueux  Sc des 
a ro m a t iq u e s  ; m a is  fi cela p ro v ie n t  de la r ig id i té  des 
tendons  & des l ig am en s  , on  em p lo ie ra  les re lâchans  j 
q u a n t  à  la  ja m b e  arquée  pa r  la  tenfion  a p o n é v ro -  
t i q u e ,  il  v a u t  m ieux  d én u d er ,  f u iv a n t  M . V i t e r ,  
la  feule m e m b ra n e  a p o n é v ro t iq u e  du  bras fans  in -  
té re ifer aucun  m u f c l e ,  que  de  fa ire  u fag e  d ’a u t re  
m é th o d e .

L a  tro if iem e efpece efl l ’a r t i c u la t io n  du  c a n o n  
avec le pa tu ro n  fa i l la n te  en dedans  , ce t te  efpece 
fe  n o m m e jam be bouletée , a n im a l huche f u r  fo u  
derrière $ q u a n d  ce m a l  efl anc ien  , il n ’y  a  pas  
g r a n d e  efpérance  d ’y  apporte r  r e m e d e ,  m a is  s’i l  
ef l  r é c e n t , au m o y en  des ca tap la fm es  com pofés  de
feuil les  de fange de de v in  , ou d ’un 
v in a ig re  6c d ’eau de v ie  a d m in i i l r é  fc

m é la n g e  de&
fous fo rm e de
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fo m e n ta t io n  , o n  p e a t  o b te n i r  u n e  g u é r i fo n  m o ­
m e n ta n é e .

M. Vit et donne au feptieme ordre, qui tait partie
de la  prem iere  c la f fe ,  le  n o m  de  dép lacem en t  ; les
m o r o - a n i c i u e s  f o n t  placées de m a n ié ré  q u e l l e s  
r aiLl ^ ï r • r j ' in e  peuven t  c h a n g e r  de f i t u a u o n  la n s  d e ran g e r  les
fo n d io n s  de l’a n im a l  ; c e i l  d o n c  ce d é ra n g e m e n t
q u ’on  appelle  d é p la c e m e n t ;  M .  V i te t^ e n  reconnoic
pluiîeurs genres  ; le p rem ie r  eft  le  d ép lacem en t  d e
l ’œ i l ,  m a is  ce d é p la c e m e n t  fe f a i t  de t ro is  façons
d if fé re n te s , c’eft ce q u i  d o n n e  l ieu  à u n e  n o u v e l le
d iv i i io n  de ce g e n re  e n  tro is  efpeces.

L a  premiere" efpece ef t  l’accro iffem ent de  l’h u ­
m e u r  acqueufe  o u  v i t r é e  dans  le g lo b e  de 1 oeil ,  
e l le  eft co n n u e  p a r t ic u l iè re m e n t  fous le n o m  d /zy- 
d r o p iß e  de V œ il .  I l  n ’eft pas d o u te u x  que  l ’a b o n ­
d an ce  de l’h u m e u r  aqueu fe  o u  de  1 h u m e u r  v i t r e e ,  
o u  de  L une  8c de  1 au t re  to u t  a la  fois , ne  fa l le  
j a i l l i r  le g lo b e  de l ’œ il  hors  de  l ’o r b i t e ,  fp éc ia le -  
m e n t  la  cornée  t r a n fp a re n tc  ; le m o u v e m e n t  d u  g lo b e  
d e v ie n t  pour  lo rs  difficile 8c d o u lo u reu x  , Sc les p a u ­
pières o n t  pe ine  à le c o u v r i r ;  pour  re m é d ie r  à u n  
p a r e i l  a c c i d e n t ,  o n  a u ra  recours aux  ba ies  de  g e n iè ­
vre  m acérées  dans  du  v i n ,  ou  a d u  v in  b la n c  f a tu re  
de  cendres de  g e n ê t  , aux  terres  a b fo rb a n te s  deffé- 
chées , pu lvé r i fées  8c app l iquées  fur 1 oe i l , a un  v e -  
i ica to ire  m is  au -deffous  des p a u p iè re s ,  à u n  cau te re  
f a i t  avec  la  r a c in e  d ’e l lebore  a u  f a n o n  , o u  au  p o i ­
t ra i l  , 8c en  cas q u e  ces d iffé rens  rem edes  ne  r é u f -  
fiffent p a s ,  o n  fe ra  à  la  co rnee  t r a n fp a re n te  , avec  
line a i g u i l l e , u n e  o u v e r tu re  p re fqu’im percep tib le  , q u i  
d o n n e ra  p a i lag e  à  l ’h u m e u r  iu r a b o n d a n te  ; deux  ou  
trois jours  après l a  c ica tr ice  fe fo rm e ,  8c 1 œ il  jo u i t  
de fa g r a n d e u r  n a tu re l le .

La fécondé efpece de d é p la c e m e n t  de 1 œ il  p io -  
v i e n t  de facc ro i f fe m e n t  des pa r t ie s  v o i i in e s ;  l e x o f -  
to fe  des paro is  offeulcs de l ’o r b i t e , 1 in f la m m a t io n
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du tiflu ce l lu la ire  f itué d an s  le f o n d  de l ’o r b i t e , 
l a  tu m é fa c t io n  de la  g la n d e  la c ry m a le  ,  p e u v e n t  
d o n n e r  l ieu  à ce d ép lacem en t  ; il  n ’y a  pas g r a n d  
rem e d e  à prefcrire  dans  un  pare i l  c a s ,  q u i  eil:^ce­
p e n d a n t  ra re  ; n é a n m o in s  q u a n d  aucun  fy m p to m e  
n ’an n o n ce  l’i n f l a m m a t i o n , les re fo lu t i f s  fo n t  les
m ie u x  ind iqués .

L a  tro i i iem e 8c dern ie re  efpece eft le d é p la c e m e n t  
■paralytique d u  g lobe  de  l’o e i l , dans  ce cas le  m u f ­
c le  con ique  8c les mufcles d ro i ts  du  g lo b e  de l’œ i l  
n e  jou if len t  plus de la  co n tra c t io n  ,  8c les m u fc le s  
fe  t ro u v en t  fo r te m e n t  con trac tés  j le  g lobe  de l 'œ i l  
d o i t  fa ire  fa i l l ie  en dehors8c jo u i r  d ’un  m o u v e m e n t  
p e u f e n i i b l e j  les remedes propres à réve i l le r  le  to n  
des mufcles  droits  8c du  m ufc le  c o n i q u e , fo n t  la  
rac in e  de g e n t i a n e ,  le  cam p h re  pris tous  les jo u rs  
in té r ie u re m e n t  5 les pa rfum s  fa i ts  av ec  le fuccin  8c 
l e  b e n j o i n , ou  avec le tabac  , les ca tap la fm es  a ro ­
m a t iq u es  compofés de feuilles de fauge  broyées  avec 
le  fuc exprim é de feuil les  de r h u e ,  les la v em en s  
avec  l’in fu i ion  des fleurs d e c a m m o m i l l e  r o m a i n e ,  8cc.

Le fécond gen re  de d ép lacem en t  ef t  ce lu i  des 
paupières  5 celles-ci fon t  q u e lq u e f o i s , ou  trop  a l ­
l o n g é e s ,  ou  trop  retirées  , o u  dé je t tées  en dehors  , 
o u  renverfées in té r ieu rem en t  ; M .  V i te t  a d m e t  deux  

‘d ifé ren tes  efpeces de ce d ép lacem en t  ; la  p rem ie re  > 
fe lon  lui , eft le re lâ ch em en t  des paupières , c’e f t -à -  
d i re  ,  la chûte des p a u p i è r e s , la  r e la x a t io n  des p a u ­
p iè re s  ; la  paupiere  fupér ieure  ne  peut ê tre  re lâchée  
q u e l l e  ne couvre  fo u v en t  la plus g ra n d e  p a r t ie  de  
l a  cornée  t r a n f p a r e n t e , 8c que  par c o n fé q u e n t  e l le  
11e d im in u e  ,  o u  n ’em pêche  la  v i i ion  5 fi le re lâ ­
c h e m e n t  de la paupiere  fupér ieu re  reco n n o î t  po u r  
cau fe  la  foiblefle du m ufcle  re leveur  de la  paupiere  y 
i l  faudra  y app liquer  les ré fo lu t ifs  les plus forts  » 
tels que les feuilles de ta b a c  ou de rh u e  , 8c l ’a l ­
cali  v o la t i l  incorporés avec fufEfante  q u a n t i té  de

fuc
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fu c  de c h é l id o in e , on  en fera  un ca ta p la fm e  qu’on  
ré i té re ra  plufleurs fo is  p a r  jo u r  5 Sc en cas q u e  ceia 
n e  réuílilTe pas ,  o n  m e t t r a  fur tou te  l ’é ten d u e  de 
l a  paupiere un  o n g u e n t  véf ica to ire  3 q u ’on y  b i f ­
fe ra  pendan t  v in g t -q u a t r e  o u  t r e n t e - fix heures ; 011 
p a n fe ra  en fu ite  l’ulcere avec  une  fo lu t ion  de g o m ­
m e  a m m o n ia c  d an s  du  v i n , Sc il cela ne fuffit pas 
encore , on fe déc idera  à couper tou te  la  po r t io n  
de la paupiere  q u i  couvre  la pup il le  , on  a p p l iq u e ra  
en fu i te  fur la  p la ie  une  compreil'e t rem pée  dans  
du  v in  ou de l’eau  de v ie  fa tu rée  de m ie l .

L a  fécondé efpece de dép lacem en t  des paupières  
e i l  l ’é lé v a t io n  de la paupiere  fupérieure  j com m e l’in ­
f la m m a t io n  des part ies  vo ii ines  Sc l a  ten íion  d e s f i ­
bres  m ufcu la ires  , fon t  les fym ptôm es  qu ' i l  fau t  c o m ­
b a t t r e  dans  ces cas 5 il f a u t  app l iquer  fur  la p a u ­
p iere  & le f ro n t  un c a tap la fm e  com pofé  de mie  de  
p a i n ,  Sc de q u a n t i t é  fufflfante de la i t  j 011 c h a n ­
g e ra  ce ca tap la fm e  tou tes  les iix heures  on  l’a r -  
ro fe ra  de temps en temps avec du  l a i t , Sc q u a n d  
o n  fe t rouve  ob l ig é  d ’en v e n i r  à la fec l ion  t r a n f v e r -  
fa le  du  m ufcle  r e ï e v e u r ,  on  fe ra  précéder  la fa ig n é e  
à  la v e in e  j u g u l a i r e ,  l’u fage  des fangfues  aux l a r ­
m i e r s ,  les lavem ens  a d o u c i i f a n s , les boiiTons t e m ­
p é ran tes  Sc les vapeurs  d ’eau  ch au d e .

M . Y ite t  d o n n e  pour la t ro i i iem e efpece de ce gen re  
de  m a lad ie s  , le  re n v e r fem en t  externe  du  bo rd  des 
p a u p iè r e s , a u t re m e n t  V cra illem ent ;  q u a n d  cet éra ii-  
le m e n t  dépend  d ’une  in f lam m a t io n  , les remedes q u i  
paro if len t  les m ieux  ind iqués  fo n t  le ca tap la fm e  
de m ie  de pa in  avec le la i t  Sc le ia f ra n  , les com - 
prefles trem pées dans la fo lu t io n  de fel de fa tu rn e  , ôc 
l ’infuflon de fleurs de ro fes ,  a n im é e  d ’une pe t i te  
q u a n t i t é  d ’eau de vie 5 m a is  ii on apperço i t  fur la 
face  externe des paupières  une  tu m e u r ,  on  l ’ex t i r ­
pe ra  avec les cifeaux.

Le renverfem en t  in te rne  du  bord  des paupières , 
Tome III . Ce
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c f t  la  q u a t r iè m e  e fp e c e ,  fuivant* M .  V i t e t ;  q u a n d  
i l  y  a  dans  cet acc iden t  ren v e r fem en t  avec  te n f io n ,  
o n  a u ra  recours a u  m u c i lag e  de  rac ines  de  g u im a u ­
v e  , a u  l a i t ,  au  ca tap la fm e  de  m ie  de  p a in  avec  
le  l a i t , o u  avec les feuil les  & les fleurs de  m a u v e , 
au x  fo m e n ta t io n s  a d o u c i í i a n te s ,  a u x  vapeurs  
aqueufes .

U n e  c in q u ièm e  efpece de  d é p l a c e m e n t ,  e l t  le  
re lâ ch em en t  de la m e m b ra n e  c l ig n o ta n te s  o n  n e  fe 
déc idera  p o in t  d ’abo rd  pour  la  feé t ion  de  ce t te  
m e m b ran e  5 o n  fe ra  précéder a u p a ra v a n t  l ’u fage  des  
a r o m a t iq u e s , tels que  les ca tap la fm es  de  feu il les  d e  
rh u e  ou  d ’a b f y n t h e , les pa r fum s  a r o m a t i q u e s ,  les  
lo t ions  avec  l’in fuf ion  de feuil les  de  f a u g e ,  d a n s  
laq u e l le  o n  a u ra  d i l fou t  du  v i t r io l  b l a n c s  o n  p o u r ra  
m ê m e  ap p l iquer  les véiicato ires  près d u  g r a n d  a n ­
g le  de  l’œ i l ,  &  q u a n d  to u t  ce la  fe ra  d e v e n u  in u ­
t i l e ,  o n  en  v ie n d ra  feu lem en t  à  l ’o p é ra t io n  ; après  
a v o i t  a i lu je t t i  les p a u p iè r e s ,  o n  in t ro d u i ra  e n t re  
l ’œ il  & la  m e m b ra n e  une  piece de  m o n n o i e ,  o n  
fou levera  la  m e m b ra n e  ; 011 coupera  avec  un  b i f -  
tour i  ou  des c ifeaux  tou te  l a  p o r t io n  q u i  excede le 
b o rd  in te rne  de la  cornée t r a n fp a re n te  ; o n  em por­
te ra  c o n féq u em m en t  la  plus g ra n d e  p a r t ie  du  car­
t i lage  q u i  en tre  dans  ta com pofi t ion  de  cette  m e m ­
b r a n e ;  o n  ap p l iquera  en fu i te  des comprefles t r e m ­
pées dans  de l’eau  f ra îche  a igu ifée  d ’eau  de  v i e *  
q u ’on  au ra  fo in  de  renouve l le r  o u  d ’h u m e & e r  tou tes  
les deux o u  tro is  h e u re s ;  au  b o u t  de v in g t -q u a t r e  
heures  i l  n ’y  au ra  plus r ien  à c ra in d re  de l ’inf lam­
m a t io n .

Le tro if iem e gen re  de m a lad ie s  d u  fep t iem e  o r ­
d re  eft le dép lacem en t  du  vo i le  du  p a l a i s ;  i l  ne  
f a u t  p as  q u ’il gêne  les bords d u  la ry n x  ,  n i  la  par­
t ie  fu p é n e u re  de la  l a n g u e , q u a n d  ce la  a r r iv e  , 
ou  il y a  re lâchem en t  d an s  les m ufc lcs  du  vo ile  , 
o u  in f l a m m a t io n ;  o n  d o n n e  au  re lâ ch em en t  d u  voile
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d u  pala is  le n o m  de  chute du v o i l e  du p a l a i s . Pour 
lu i  rendre  to u te  fa  force c o n t r a é l i l e , on  f ro t te ra  
piufieurs fois dans  le jo u r  la par t ie  du pala is  avec 
d e  l ’a i l  6c de l ’eau  de v ie  fa tu rée  de fel co m m u n  5 
o n  m e t t ra  a u  c h e v a l  6c au  boeuf un  b i l lo t  g a rn i  
de  l inges  trem pés  d an s  une  fo r te  in fuf ion  de feuilles 
d ’a b fy n th e  6c de  f a u g e ,  ou  le  m a f t ig a d o u r  avec un  
n o u e t  rem pli  à 'a jfa  f œ t i d a , 6c o n  fera  p rendre  à 
l ’a n im a l  m a la d e  deux  o u  tro is  b reu v ag es  p a r  j o u r ,  
com pofés  de  p lan tes  a ro m a t iq u e s  m acérées  d an s  d u  
bon  v in .

Le q u a t r i è m e  g e n re  de  d ép la c e m e n t  eft celui d e  
l a  l a n g u e ;  ce t te  p a r t ie  d e f t inée  à  ê t re  ren fe rm é e  
dans  la  b o u c h e  po u r  fac i l i te r  la  m a f t ic a t io n  6c la  
d é g lu t i t io n  ,  ne  peu t  ê tre  dép lacée  fans n u ire  à ces 
deux  fo n é h o n S j  m a is  o n  d if t in g u e  piufieurs efpeces 
de  dép lacem ens  de la  l a n g u e  ; la  p rem iere  efpece ef t  
fo n  r e n v e r f e m e n t , l ’a n im a l  q u i  en  eft a t t e in t  e f t  
d a n s  l’impoiTibilité de  r ien  a v a l e r , 6c il pé r i t  f a u te  
d ’a l i m e n s ,  fi on  ne ca lm e p ro m p te m e n t  la  v io le n te  
c o n t ra & io n  des m ufc les  de  l a  la n g u e  ; o n  ré i té re ra  
pour  cet e f f e t , aux  ve ines  de l a  cuiife 6c d u  b a s -  
v e n t r e  , la  fa ig n é e  d an s  l ’efpace de  v i n g t  - q u a t re  
h e u r e s ;  o n  in jeé te ra  piufieurs fois  d an s  la  b o u c h e  
d u  l a i t  c h a u d  , 6c o n  fe ra  p a rv e n i r  fu r  la  l a n g u e  
une  g ra n d e  q u a n t i t é  de v apeu rs  aqueufes  ; o n  lu i  
d o n n e ra  au  c o m m e n c e m e n t  de la  m a la d ie  des lave» 
m ens  p u rg a t i f s  ,  6c en fu i te  des lavem ens  fe u le m e n t  
n o u r r i i l a n s ,  dans  le fque ls  o n  fe ra  en t re r  d u  l a i t  6c 
u n e  fo r te  d é c o é t ic n  d ’o rge  ; 011 lu i  fera  p rend re  des 
b a in s  de h u i t  ou  d ix  h e u re s ,  en cas que  la  fa ifon  
le p e r m e t t e , 6c o n  en v e lo p p e ra  la  tê te  d ’un  l inge  
trem pé d an s  du  l a i t ;  il to u t  cela  ne  réuflit p a s ,  o n  
c h a n g e ra  de  b a t t e r i e ,  o n  e m p lo ie ra  les vapeurs  de 
v in a ig r e  6c d ’eau  de v i e ,  6c o n  la v e ra  la  lan g u e  avec 
l ’in fu i ion  de feuil les  de  rh u e  d an s  du  v in  ; on  
a p p l iq u e ra  auifi les véfica to ires  en t re  les deux a n -

C c iî
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ides  de l a  màclio ire  p o f té r i e u re ,  6c on  a d m i n i í u era  
des  lavem ens  fa its  avec  les p lan tes  a ro m a t iq u e s  6c
le  v in .  - , ,

L a  fécondé efpece de d ép lacem en t  de  la  la n g u e
c i l  fa  fo r t ie  in v o lo n ta i r e , ce d é fa u t  c l t  a l lez  f re ­
q u e n t  chez  le cheval ; q u a n d  cet te  fo r t ie  in v o lo n ­
ta i r e  dépend  d ’une g ra n d e u r  exceflive q u i  v ie n t  de  
na i i fance  , il  n’y a  d ’au tre  rem ede  que  de  couper  
l a  par t ie  e x c é d e n te , m a is  ii cela p ro v ien t  d  un  re ­
l â c h e m e n t  des m ufcles  de la  lan g u e  , on  f ro t t e r a  
deux  fois pa r  jo u r  l a  b a fe  de la  la n g u e  avec du  v i n  
f a tu ré  de rac ines  de p y re th re  8c de fel m a r in  > q u a n d  
c’efl m a u v a i fe  h a b i tu d e  de la  p a r t  de 1 a n i m a l , o n  
a u ra  fo in  d ’a p p l iq u e r  fur  la  p a r t ie  de la  l a n g u e  q u i  
f o r t , q u e lque  fubflance  âcre , o u  d’en  app rocher  u n  
£er c h a u d , ou  un  in i l r u m e n t  a rm e  de pet i tes  po in tes  
a ig u ’es ; q u a n d  n o n o b f ta n t  cela l’a n im a l  c o n t in u e  a  
fe  m ord re  la la n g u e  en m â c h a n t , o n  coupera  av e c  
u n  b i i lo u r i  o u  un  ra fo i r  la  p o r t io n  q u i  excede les 
den ts  ; o n  la v e ra  à l’in i la n t  la  p la ie  avec  d u  v i n  
fa tu ré  de m i e l , 6c o n  ne d o n n e ra  à l’a n im a l  p o u r  
n o u r r i t u r e , p e n d a n t  deux ou  t ro is  jou rs  , ^que d u  
l a i t , du  fon  m o u i l l é , 6c de l’eau  ch a rg é e  d ’u n e  
g r a n d e  q u a n t i t é  de fa r in e  de f ro m en t .

L a  tro i i îem e 6c d e rn ie re  efpece de d e p la c e m e n t  
de  la  lan g u e  e i l  l a  t u m é f a d i o n ,  ce qu i  p ro v ie n t  
po u r  l’o rd in a i re  d ’in f la m m a t io n  , d ab o n d a n c e  des 
h um eurs  fé reu fes ,  d ’a d m in i i l r a t i o n  im pruden te^  de  
m e rc u re ,  ôc d ’un  u fag e  trop lo n g  6c trop  ré i té ré  de  
m éd icam en s  f a l iv a i r e s ;  q u an d  c’ell  1 in f l a m m a t io n  
q u i  y  d o n n e  l i e u ,  o n  ré i té re ra  q u a t re  fois  dans  
l ’efpace de v in g t -q u a t re  heures  une  fa ignée  aux  ve ines  
d u  ven tre  6c des cuifles ; on  fe ra  b o i re  à l ’a n im a l  
d e  l’eau  b la n c h e  fa tu rée  de c rèm e  de ta r t r e  ou  de 
p e t i t  l a i t ;  o n  in t ro d u i ra  dans  la bouche  des vapeurs  
de  v i n a i g r e , après y  av o ir  fa i t  d ig é re r  d u  cam phre  , 
6c o n  lu i  d o n n e ra  le p rem ier  jo u r  des lavem ens
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f m m t i f e ;  après quoi des lavemens compoffs d 'une  
d é c o d i o n  d’o r g e , dans laquelle on aura dillout plus
ou  m o in s  de nitre.

M a is  fi la  t u m é f a é h o n  de la  la n g u e  p ro v ie n t  d u
re lâ ch em en t  de fes v a i f f e a u x , 8c d ’une  accu m u la ­
t i o n  de féro(ités d an s  ces m êm es v a i f l e a u x 8c le t iffu  
c e l l u l a i r e , on  l a  t r a i t e r a  d if fé rem m en t  ; on  ré i té ­
re ra  les lavem ens  p u r g a t i f s , d an s  le fque ls  o n  a u ra  
f a i t  en trer  de l’a loës  d é lay é  dans  une  fuffifante q u a n ­
t i té  d’in fuf ion  de feuilles de m e n th e :  on  la v e ra  l a  
b o u c h e  de l’a n im a l  m a la d e  avec d u  v in  f a tu ré  d e  
fe l  m a r in  5c de c a m p h r e ,  o n  ap p l iq u e ra  des la rges  
v é f ica to ires  en tre  les deux ang les  de l a  m â c h o i re  
in fé r ie u re  , un  fé to n  a u  fa n o n  ou  a u  bas  du  p o i ­
t r a i l  ; o n  d o n n e ra  avec  la  co rne  de l ’eau  fa tu ré e  
de  fel c o m m u n ,  d an s  laq u e l le  o n  a u ra  d é la y e  u n e  
g ra n d e  q u a n t i t é  de  fa r in e  d avo ine .

Si c’eft l ’a d m in i f t r a t io n  im p ru d en te  d u  m ercure  
q u i  a  o c c a f i o n n c  le gon f lem en t  de la  la n g u e  , il  rau-  
d r a  fa ig n e r  l’a n im a l  aux  ve ines  de la  cuiffe o u  d u  
v e n t r e  f  lu i  d o n n e r  des lavem ens  p u r g a t i f s , c o m -  
pofés  d’une  in fuf ion  de feuil les  de f é n é ,  fa tu ré e  
d e  c rèm e  de ta r t r e  \ fa  boiffon  fera  de  1 e a u  b la n ­
c h e  5c n i t r e u f e ,  8c fa n o u r r i tu re  du  fon  m o u i l lé y  
o n  fe ra  auilî  b a ig n e r  1 a n im a l  j u f q u  au  v e n t r e , m a is  
i l  f a u t  q u e  les chaleurs  fo ie n t  excef l ives , fans  ce la  
les b a in s  d e v ie n d ro ie n t  m e m e  nuifîbles.  ^

L o rfq u e  le g o n f lem en t  de  la  la n g u e  eft occaf ionne  
p a r  des m é d icam en s  a c r e s ,  on  em plo ie ra  les m em es  
rem edes que  ceux p refer i ts  pour  1 in f lam m a t io n .

Le c in q u ièm e  gen re  d u  fep tiem e o rd re  q u i  com ­
prend  les m a la d ie s  p ro v e n a n t  de  d é p la c e m e n t ,  eft  
d e f t i n é ,  fe lon  M .  V i t e t , a u  d ép lacem en t  des pa r­
ties  fa i l lan tes  5c extér ieures  du  corps , ou pour  m ieux  
d i re  au re lâ c h e m e n t  de  ces m em es  parties .

L a  premiere efpece de  ce gen re  eft le re lâchem en t  
des  o r e i l l e s , ce q u i  eft  u n e  d i f fo rm i té  d a n s l e c i e -
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val*, iî cette d if fo rm ité  ne  dépend  pas de l afFoiblif-  
f e m e n t  g é n é ra l  des forces m ufcu la ires  ,  8c Íi la  m a ­
la d ie  eft l o c a l e , il ne f a u t  fa ire  aucun  rem ede  a u  
b œ u f ,  a u  m o u t o n ,  à la  c h cv re  & a u  p o rc ;  m a is  
co m m e il eft: tou jou rs  a v a n ta g e u x  d e m b e l l i r  u n  
c h e v a l  ,  o n  n ’en a g i r a  pas de  m e m e  a fon ég a rd  . 
o n  coupera  pour  lors e n v i ro n  un  t rave rs  de  d o ig t  
de  la peau  , au-deffus de  la t e t e , en t re  les deux  
o re i l les  ; on  rapprochera  , à l’a ide  de p lu íieurs  p o in ts  
de  f u tu r e ,  les deux lev ies  de la  p l a i e ,  q u e  l’o n  
p a n fe ra  d ’abo rd  avec  un d ig e f t i f  plus o u  m o in s  a i -  
g u i fé  d ’eau  d e - v i e ,  après q u o i  av e c  de iimples p lu -
m aceaux  d ’é toupe  cardée.

Q u a n d  la  g ra n d e u r  exceiTive des oreil les  p ro d u i t  
leu r  r e l â c h e m e n t , les m a ré c h a u x  o n t  t ro u v é  le m o y e n  
d ’y rem édier  : à l’a ide  d ’un in f in im e n t  n o m m é  coupe-  
o re i l le  , ils d o n n e n t  à l ’o re i l le  une  be l le  fo rm e  ; 
m a is  il f a u t  q u ’ils a ie n t  a t t e n t io n  , a v a n t  d ’inc ife r  
avec  cet in f in im e n t  le c a r t i l a g e , de  couper  les t é -  
g u m e n s ,  8c de  les re t i re r  fo r tem en t  en  b a s ;  la  feé t ion  
f a i r e ,  ils r a m è n e n t  les tég u m en s  fur  les b o rd s  du  
c a r t i la g e  , 8c ils m e t te n t  fur  la  p la ie  des compreffes 
t rem pées  d ans  du  v in  c h a u d ;  deux  jo u rs  a p r è s ,  ils fe 
c o n te n te n t  d ’endu ire  les b o rds  de  l ’o re i l le  avec  du  
cérat .

L a  fécondé efpece de  ce c in q u ièm e  g e n re  eft le 
re lâ ch em en t  du  fou rreau  ; le cheval y  eft p lus  ex -  
pofé  que  le b c e u f :  la  f lacc id i té  8c le p ro lo n g e m e n t  
de  cette p a r t ie  ren d en t  le paffage de  l ’u r in e  difficile 
& l e n t ;  ii ce p ro lo n g e m e n t  v i e n t  de  na i f fan ce  , il  
e f t  effentiel de couper une  p o r t io n  d u  fo u r reau  ; on  
fe f e r t ,  pour  l’em porte r  de c ifeaux  : q u a n d ,  a v a n t  
l ’o p é ra t io n  , on  v o u d ra  te n te r  des c a t a p l a f m e s , on  
les conlpofera  de  feuilles de fau g e  , d ’a b fy n th e  ou  
de r h u e , ou de tabac  , q u ’on  m a cé re ra  avec du  v i ­
n a ig re  fa tu ré  de fel m a r i n ;  pou rvu  cep en d a n t  q u ’il 
n y  a i t  p o in t  d ’in f iam m atio n  ,  n i  de d o u le u r  a iguë  :
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o n  fe fe rv îra  pour  les fo m e n ta t io n s  d ’infufion de  
feu il les  d ’ab fy n th e  , ou  de rac ine  de g e n t ia n e  , dans  
d u  v in a ig re  fa turé  de fcl a m m o n ia c .

Le fixieme g en re  de  dép lacem en t  e f t , fu ivanc 
M .  V i t e t ,  la  chu te  du  fo n d e m e n t  ; cette  chû te  fe fa i t  
d e  deux m a n ié r é s , o u  par  la foibleífe  des mufcles de  
l ’anus  ( on  l’appelle  pour  lors r e lâ c h e m e n t  des m u f ­
cles de  ce t te  p a r t ie  ) ,  o u  p a r  la  v io len te  co n tra& io n  
des mufcles  cxpulfeurs  de  l’a n u s ,  ou  de  la  tu n iq u e  
m u fc u le u fe  de l’in te f t in  r e d u m  > ce q u i  d o n n e  l ieu  
à  M .  V ite t  d’a d m e t t re  d an s  ce g e n re  deux  efpeces.

Le re lâ c h e m e n t  des m ufc les  de  l’anus  cf t  u n  vice  
lo ca l  5 les caufes  de  ce v ice  fo n t  une  c h u te  v i o ­
l e n t e ,  un  coup  fur  l’os facrum  , une  co l lc& io n  d ’hu*  ̂
m e u r  fé reufe  d an s  le tiiTu ce l lu la i re  des pa r t ie s  
v o i i în es  de  l’a n u s , u n e  a b o n d a n te  é v a c u a t io n  de  m a ­
tières  féreufes  p a r  cet te  p a r t ie  , des m atiè res  fécales  
t ro p  l iqu ides  , u n e  para ly i ie  des mufcles  de  l ’an u s  ; 
les rem edes appropriés  d an s  pareils  cas fo n t  i ° .  l ’in fu -  
i ïo n  de fleurs de cam o m il le  ro m a in e  , a ig u ifée  de  v i ­
n a i g r e  fa tu ré  de  fel a m m o n ia c  ,  p r ife  e n  l a v e m e n t  > 
i ° .  la  fum ée  de  feuil les  de ta b a c  ,  in t ro d u i te  d a n s  
l ’an u s  à  l’a ide  d ’une  pipe*, des fuppofitoires fa i t s  
a v ec  les p la n te s  a r o m a t iq u e s , o u  avec  la  g o m m e  a m ­
m o n ia c  8c le fav o n  : a u  f u r p lu s , o n  n o u r r i r a  l’a n im a l  
av ec  d u  fo in  f e e ,  d an s  leque l  fe t r o u v e n t  des p l a n ­
tes  a r o m a t iq u e s ,  &  la  bo if lbn  fe ra  u n e  eau  d an s  l a ­
q u e l le  011 a u r a  f a i t  m acére r  de  l a  l im a i l le  de  fe r  
av e c  les feuil les  de  fau g e .  *

L a  féconde  cfpece de  c h u te  d u  fo n d e m e n t  eft plus 
c o m m u n e  * l a  d y i f e n t e r i e , la  d ia r rh é e  8c le  té n e fm e  
y  d o n n e n t  fo u v en t  l ieu  : i l  f a u t  em ployer  dans  ce 
cas des rem edes  to u t - à  f a i t  oppofés  à ceux q u ’o n  a  
em ployé  dans  le cas p r é c é d e n t} les bo if lons  b la n c h e s  
8c n i t r e u fe s ,  le fon  m o u i l lé  8c la  p a i l l e ,  les f o m e n ­
ta t io n s  avec le l a i t ,  le  c a tap la fm e  avec  la  m ie  de  
p a i n ,  la  fa ig n é e  à  la  j u g u l a i r e ,  8c les b a in s  de
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r i v i e r e ,  fi îa  fa ifon  le p e r m e t ,  fo n t  ce q u i  c o n v ie n t  
le  m ieux .

Si c’effc une d y f îen te r ie ,  ou  le ténefrne  y q u i  fo i t  
caufe de la  chu te  du  fo n d e m e n t  , 011 y  rem é d ie ra  
en  f a i f a n t  p rendre  à l’a n im a l  des rem edes  ap p ro ­
priés  à la  m a lad ie  ; 011 a u ra  feu lem en t  l ’a t t e n t io n  
de  rédu ire  l’anus tou tes  les fois q u ’il f o r t ,  c’e f t - a -  
d ire  , q u ’on  le pouffera peu à peu dans  fa c a v i té  o r ­
d in a ire  avec les d o i g t s  f ro t tés  d ’hu i le  r é c e n te ;  o n  
le  m a in t i e n d ra  au if i - tô t  après avec un  b a n d a g e  g a r n i  
d ’une petite  pelore longue  de fix pouces , d an s  l a ­
que l le  011 au ra  ren fe rm é p récédem m en t  des l inges  
hum eé lés  de l a i t , o u  de m u c i lag e  de rac ines  de  
g u im au v e .

I l  arr ive  quelquefois '  q u e  dans  la  ch u te  du  f o n ­
d e m e n t  il fau t  en ven ir  à la fa ignée  à la ju g u la i r e *

u fleurs fois s’il e i l  néceflai-  
* par t ie  dép lacée  avec  des 

é toupes  trempées dans  une  décoéi ion  de rac ines  de  
g u i m a u v e ,  t e n a n t  en  fo lu t io n  du  fel de fa tu rn e  : 
li la g an g ren e  f u r v ie n t ,  il  faud ra  fa i re  l ’a m p u ta t io n  
de la par t ie  gang renée .

Le tro if ieme gen re  de d ép lacem en t  e i l  ce lu i  de 
l a  m a tr ice  &c du v ag in  ; le d ép lacem en t  de la  m a ­
tr ice fe fa i t  par  re lâch em en t  ; m a is  com m e ce cas  
e i l  fo r t  rare  dans  les a n i m a u x ,  nous  ne  nous  y  
a rrê te rons  pas ici : q u a n t  au  d ép lacem en t  du  v a g in  , 
M .  V i te t  d i t  l’av o ir  obfe rvé  deux fois dans  u n e  
ju m e n t  ; & vo iç i  co m m en t  il  f a u t  s’y p ren d re  po u r  
y  rem édier .

Les levres de la  v u lv e  é ta n t  é c a r t é e s , o n  pouffe 
do ucem en t  avec les do ig ts  la  p a r t ie  f a i l la n te  d u  
v a g i n  dans fa place o rd ina i re  ; après cette  réd u é l io n  ,  
o n  in t ro d u i t  une  ten te  in té r ie u re m e n t  rem plie  d ’a ­
lu n  & de racine  de g e n t ia n e  p u lv é r i f é e ;  on la  c h a n g e  
toutes  les v in g t - q u a t r e  heures ; &: a v a n t  que  d ’y 
m e t t re  une nouve l le  ten te  , on  y in je f te  du  v in  2 ou

q u ’on  ré i té re ra  raem e pi 
r e ,  &  011 fo m en te ra  la
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on  au ra  fa i t  m acérer  de la  l i m a i l l e ;  fi on  c ra in t  d ’e n ­
f lam m er les parois du  v a g in  , 011 fe fert de l’in fu -  
fion de fleurs de rofe , t e n a n t  en  fo lu t io n  du  fel de  
f a tu rn e  : p en d an t  to u t  le temps de ce t r a i t e m e n t ,  o n  
m e t t r a  la  ju m en t  à l ’u fage  du  fo in  fee * on  lui d o n ­
n e ra  en b reu v ag e  du  v in  , 8c pour  bo if lon  de l ’eau 
plus ou m oins  (att irée de fel m a r in .

Le h u i t ièm e  gen re  c i l  le dép lacem en t  de la veflie ,  
ou  pour m ieux  d ire  , fou re n v e r fem en t  : M . V i te t  
en d i f t in g u e  de deux efpeces : l 'une eft le renverfe­
m e n t  de fon  c o rp s ,  8c l ’a u t re  de fon  col ; nous e n  
a l lo n s  expofer le t r a i t e m e n t  dans  l’un & dans  l ’a u t re  
cas.

Q u a n d  c’eft le col de la  veflie qu i  eft r e n v e r f é ,  
o n  re m a rq u e  dans  la  g ra n d e  cav i té  de  la  v u lv e  ,  
au -de ifous  de l ’orifice ex te rne  du v a g in  ,  une  é m i-  
n en ce  c h a r n u e ,  rouge  8c r i d é e ,  fo r t i r  de l ’o n n c e  
e x te rn e  d u  can a l  de l’n r e th r e ,  8c l ’urine fu in te  e n ­
t r e  le corps é t ra n g e r  8c les parois de l ’orifice de  
l ’u re th re  ; q u a n d  on s’apperço i t  de cette  m a l a d i e ,  fi 
c ’eft une  v ach e  ou  une j u m e n t , il  f a u t  repoufler avec  
u n e  fonde  de trois  l ignes  de d ia m è tre  la  p o r t io n  
de  la  veflie qu i  fort  par l ’u re th re  , 8c on  m e t  d an s  
l a  vu lv e  une  éponge  ou  des étoupes im bibées  d ’u n e  
in fu f io n  de fleurs de rofe  dans du  v in a i g r e ,  o n  
les renouve l le  tou tes  les fix heures ; les parfum s 8c 
les in jec t ions  a ro m a t iq u e s  de la  veifie c o n v ie n n e n t  
auiîi  dans  ce cas.

Q u a n t  au  re n v e r fe m e n t  du  c a n a l  de la  v e f l i e , il 
eft aufli très-facile  de  s’en  appercevo ir  ; à la  p lace  
de l’orifice ex terne  du  cana l  de l ’u re th re  , o n  re ­
m arq u e  dans  la  ju m e n t  ou  la  v ache  u n e  ém inence  
r i d é e , r o u g e , 8c p ré fe n ta n t  dans  le  m i l ie u  une  o u ­
v e r tu re  , d ’otx fort  l’u rine  ;  on  com m encera  d ’a b o rd  
la  cure par  ré ta b l i r  avec une  fonde  le col de la  
veifie dans fa f i tua t ion  n a tu re l le  ;  q u a n d  il y  a i n ­
f lam m at io n  5 ou m ê m e  feu lem en t  une forte  tenfion ,
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o n  t i e n d ra  dans  la  v u lv e  & le v a g in  des e toupes  
trem pées  dans  du  la i t  chaud  ,  o n  c h a n g e ra  fou v e n t  
ces e t o u p e s , &  on  d o n n e ra  en  la v e m e n t  de  la  de» 
coé t ion  d é r a c in é s  de g u i m a u v e ,  plus o u  m o in s  f a -  
tu rée  de crème de t a r t r e , Ta b o i i îon  ie ra  de l eau  
b la n c h e  n i t reu fe  ,  &  fa n o u r r i tu re  du  fon  m o u i l le  : fi 
le  ren v e r fe m e n t  eft occafionné p a r  r e l â c h e m e n t ,  on  
t re m p e ra  les é toupes d o n t  on  v o u d ra  rem p lir  le v a g in  
&  la  v u l v e , d ’une for te  in fu i îo n  de  fau g e  d a n s  d u  
v in a ig re  fa tu ré  de  fel m a r in  ; 011 p a r fu m e ra  le  co l  
de  la  veilîe avec  la  fum ée  de t a b a c  , & o n  a d m i -  
n i f t re ra  des b reuvages  fp ir i tueux  &  a ro m a t iq u e s .

Le n euv ièm e  genre  de l’o rd re  des m a la d ie s  de  d é ­
p la cem en t  e f t  d e f t i n é ,  fe lon  M .  V i t e t , a u  d é p la ­
cem en t  des  par t ies  con tenues  d a n s  le  b as  - v e n t re  $ 
n o u s  a p p e l io n s ,  e n  tern ies d ’a r t  v é t é r i n a i r e ,  ces dé-  
p lacem ens  hernies 3 hernies ventrales ; il  y  en  a  de  
d eu x  efpeces : déplacement des intefiins hors de la 
cavité de L'abdomen, & déplacement des parties con­
tenues dans l'abdomen, par caufe mêchanique ;  ce t te  
d e rn ie re  fe n o m m e  hernie ventrale.

Les hern ies  ex ige ro ien t  u n  t r a i té  p a r t i c u l ie r  p o u r  
p o u v o i r  les exp l iquer  com m e il c o n v i e n t ,  m a is  co m m e 
ce D ic t io n n a i r e  n ’eft d é jà  q u e  t rop  é te n d u  , n o u s  
nous  c o n ten te ro n s  feu le m en t  ici de  n ’en d o n n e r  q u e  
que lques  n o t i c e s ,  d ’après M .  V i te t .

O n  ob ferve  d a n s  l’a n a to m ie  q u e  le p é r i t o i n e ,  q u i  
tapiife  to u te  l a  face  in te rn e  des raufcles  a b d o m i ­
n a u x ,  d o n n e  des p ro lo n g em en s  com pofés  de f e s d e u x  
tu n iq u e s  , ou  feu le m en t  d u  tiiTu ce l lu la ire  ; c’eft d a n s  
ces de rn ie rs  p ro lo n g e m e n s ,  d i t  M .  V i te t  après lu i  
tous  les A natom if tes  ,  que  le p é r i to in e  p lus  fo ib le  fc 
p rê te  &  fe p r o l o n g e , po u r  la iífer  pa ífer  les p a r t ie s  
con tenues  hors  de l’a b d o m e n  ,  & po u r  fo rm e r  ex­
t é r i e u re m e n t  fur  l’a n n e a u  du  m ufc le  g r a n d  o b l iq u e  
d e  l’a b d o m e n  , o u  d an s  les b o u rfe s  ,  ou  au -d e i lo u s  
de  l ’a rcade  c r u r a l e ,  une  tu m e u r  p lus  o u  m o in s  confi-
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d é r a b l e , très-facile à d i f t in g u e r  p a r  fa m o l l e f l c , f a  
ch a leu r  8c fa f i tua t ion  ,  de  la tu m é fa c t io n  des g l a n ­
des ingu ina les  : l’h e rn ie  c ru ra le  8c l ’he rn ie  fpe rm a-  
t iq u e  fon t  u n ie s ,  f la tu len tes  8c é la i l iques  ; q u a n d  l ’é ­
pi p loon fe t ro u v e  e n g a g é  avec  la  p o r t io n  de l ’in -  
te f t in  ou de l ’e f tom ac  déplacé  , la  tu m e u r  eft m o l le  , 
avec é la f t ic i té  8c f l a tu o f i t é , 8c o n  la n o m m e in téro - 
épiplocele 5 & il l’ép ip loon  eft feul ren fe rm é  dans le 
fac h e r n i a i r e ,  e l le  eft feu lem en t  m o l l e ,  fans aucune  
f l a t u o f i t é , n i  é la f t ic i té  ; e l le  c h a n g e  pour  lors de 
n o m , 8 c p re n d  celui d ’épiplocele ; la  v io le n te  c o n ­
t ra c t io n  des m ufcles  de l ’a b d o m e n  8c du  d ia p h ra g m e  
eft  la  cau fe  la  plus o rd in a i re  des h e r n ie s ,  q u a n d  les 
a n im a u x  v e u le n t  fa ire  un  effort pou r  p o r te r  ou  t i r e r  
u n  corps ex t rê m em e n t  p e fan t  ; dès q u ’une h e rn ie  c o m ­
m e n ce  à  p a ro î t re  ,  i l  f a u t  tâ c h e r  de  fa ire  ren t re r  les 
p a r t ie s  dép lacées  dans  la  capac i té  de  l’a b d o m e n  ; o n  
r en v e r fe  pour  cet effet le c h e v a l ,  011 f a i t  avec l a  
m a in  u n e  légère  compreflion fur la  t u m e u r ,  cepen­
d a n t  affez fo r te  8c aiTez g rad u ée  pour  d é te rm in e r  la  
re n t ré e  des par t ies  con tenues  dans  le  fac h e rn ia i re  : 
o n  ap p l iq u e  en fu i te  fur la  p a r t ie  u n  b a n d a g e  ca ­
p ab le  de  s’oppofer  a u  ren o u v e l lem en t  de l’h c rn ie  ; 
m a is  com m e le b a n d a g e  eft t r è s - in c o m m o d e , 8 c in -  
fu ff ifan t  m ê m e  en  p lufieurs  c a s ,  o n  a eu fouven t  re­
cours  à d ’au tre s  m o y e n s ;  fi l ’h e rn ie  eft logée  d a n s  
la  g a in e  d u  c o rd o n  f p e r m a t iq u e , après la  ré d u é l io n  
d e  la  p a r t ie  c o n t e n u e ,  la  c a f t ra t io n  eft la  m é th o d e  
l a  p lus aflurée ; fi les part ies  ren fe rm ées  d an s  le fac 
h e rn ia i r e  fo n t  reflerrées ou  e n f la m m é e s , la  p a r t ie  
tum éfiée  eft  néceffa irem ent dou lo u reu fe  ,  ch au d e  ,  
d u re  8c c i rcon fc r i te  ; l ’a n im a l  ne  peu t  fe t e n i r  fur  
fes j a m b e s ;  8 c f e s a g i t a t io n s  con t inue l les  8c fes foupirs 
p ro u v en t  q u e  fes in te f t in s  fo n t  e n f la m m é s ,  que  le 
paffage des a l im en s  eft fe rm é , 8c q u ’il 11’a  pas lo n g ­
tem ps à v iv re  , fi on  n ’en v ie n t  pas a u f l i - tô t  à la 
réduction; a v a n t  d ’y  p ro c é d e r ,  o n  fera  à la  ve ine
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ju g u la i r e  trois o u  q u a t r e  fa ignées  copieufes ,  d a n $  
l ’efpace de d o u ze  h e u re s ;  on app l iquera  fur l’e n d ro i t  
de  l ’h e r n i e ,  i ° .  des ca tap la fm es  de m ie  de pa in  8c 
de  l a i t :  2 ° .  des ca tap la fm es  fa i ts  avec les fleurs de  
r o f e s ,  le  fel de fa tu rne  8c le  v i n a i g r e :  3 %  l 'e au  à  
l a  g lace. Q u a n d  tous ces remedes fon t  infuffifans , 011 
f a i t  pour  lors coucher 8c a t ta c h e r  l’an im a l  m a la d e  ,  
com m e dans  l ’o p é ra t io n  de la ca f t ra t io n  ; après avoir- 
f a i t  faifîr  les tégum ens  qu i  e n v i ro n n e n t  la tu m e u r  ,  
8c les av o ir  fa i t  fou lever  t r a n f v e r f a l e m e n t ,  on  les 
coupe  de d e v a n t  en  a r r ié ré  , de façon à p o u v o i r  
m e t t re  to u te  la  tu m e u r  à découver t  ; l ’épaiffeur 8c 
l ’é tendue  du  fac h e rn ia i re  é ta n t  r e c o n n u e s ,  il f a u t  
l ’o u v r i r ,  m ais  avec  c i r c o n fp e & io n , de  peur  de p i ­
quer  les in te f t ins  , m a lg ré  l ’eau  q u ’on  a  cou tum e de  
t ro u v e r  en tre  les paro is  du  fac h e rn ia i re  8c les i n -  

- te ft ins  ; l ’ouver tu re  fa i te  , on  in t ro d u i t  d é l ic a te m e n t  
e n t re  les parois  de l ’a n n e a u  8c l ’in te f t in  une  fo n d e  
crenelée  8c b o u t o n n é e , fur laq u e l le  on  co n d u i ra  
u n  b if tou r i  b o u to n n é  ju fq u ’à l’a n n e a u  d u  m ufc le  d u  
g r a n d  o b l iq u e ,  ou  l ’a rcade  c r u r a l e :  un  d o m e f t iq u e  
aba i ife ra  pour lors l ’i n t e f t i n ,  tan d is  que  l ’o p é ra te u r  
d i la te ra  légèrem en t  avec le b i f to u r i  l’a n n e a u  du  g r a n d  
o b l i q u e ,  ou  l ’arcade  c ru ra le :  la  p lus pe ti te  feéHon 
fuffit pour  d o n n e r  pafTagc aux  par t ies  con tenues  ,  
l ’a n n e a u  8c l ’arcade é t a n t  fo r t  fufceptib les  de d i l a ­
ta t io n  à la  m o in d re  feé t ion  ; fi l ’in te f t in  eft fp h a -  
c e l é , il  fau t  o u v r i r  le  t rou  des caro tides  ; il l’é p i -  
p lo o n  chez le b œ u f  eft g a n g ré n é  ,  on  coupe la  p o r ­
t i o n  a l té rée  , 8c o n  réd u i t  le refte ; m a is  il l ’in te f t in  
11’e ft q u ’enflam m é , ou  d ’un  rouge  foncé  t i r a n t  fu r  
le  n o i r  , on rcpoufle peu à peu l’in te f t in  8c l’é p ip lo o n  
d a n s  l ’a b d o m e n ,  8c 011 m a in t i e n t  les par t ies  c o n te ­
nues  par  le m oyen  de la  fu tu re  en ch ev i l lée  ; o n  fe  
fort pour  cette  o p é ra t io n  d ’a ig u i l l e s ,  de l ien  8c de 
c h e v i l le s ;  l ’a ig u i l le  fe ra  g r a n d e ,  c o u r b e ,  a ig u ë  8c 
t r a n c h a n te  ; le l ien  fera  com pofé  de  plufieurs fils
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f o r t s , tirés & a r rangés  à cô té  l’un  de l’au tre  en forte  
q u ’ils fo rm en t  une  efpece de ru b a n  ; les chevilles  
f e ro n t  d ’un bois f o r t , de  la  groifeur d ’une  p lum e 
à écrire  * 6c d’une g ran d eu r  éga le  à  celle de la  p la ie  ; 
o n  d ir igera  dans  la  capac ité  de l’abdom en  l ’a ig u i l le  
a rm é e  du l ien  ,  à  l’a ide  du  d o ig t  in d ic a te u r ,  q u i  
d o i t  recouvrir  la  po in te  de l ’a ig u i l le  , de peur de 
bleifer les in te f t in s  ; o n  la  fe ra  reifort ir  à  trois o u  
q u a t re  t rave rs  de d o ig t  a u -d e là  du  bo rd  de la plaie ; 
après av o ir  p ra t iq u é  une fem b lab le  fu tu re  fu r  le 
b o rd  oppofé , o n  en g ag e  de c h a q u e  cô té  dans  les 
fils les deux c h e v i l l e s ,  o n  les rapproche  l ’une de  
l ’au t re  , 6c on  les a i fu je t t i t  en n o u a n t  en fem b le  les 
fils q u i  m a in t i e n n e n t  les chevilles  5 011 m e t t r a  e n t re  
les  deux chevil les  un  p lum aceau  im b u  de v i n ,  foie 
p o u r  fac i l i te r  la  r é u n io n  des bords  de  la p l a i e ,  fo i t  
p o u r  a u g m e n te r  les forces de ce t te  fu ture  : on  ne  
peu t  aifez re co m m an d e r  , d i t  M . V i t e t ,  de c o m ­
prendre  beaucoup  de cha ir  en tre  les poin ts  de fu tu re  
6c les bords  de la p la ie  , 6c de fe fe rv ir  de fils r e ­
co n n u s  pour  très-forts  : une  pare i l le  opé ra t io n  ef t  
très-difficile ; auifi la  m e t-o n  ra rem e n t  en u fage .

L ’h e rn ie  v e n t r a l e ,  qu i  eft la  plus com m une  chez  
le cheva l  6c le b œ u f , eft p refque tou jours  occafion-  
n ée  par  un  coup d o n n é  au  v en tre  avec un  in f t ru -  
m e n t  capab le  de d im in u e r  la  réfif tance d ’une por­
t io n  des m ufcles  de l’ab d o m en  6c du  pé r i to ine .

Le p é r i to in e  n’en tre  pas toujours  dans  la fo rm a t io n  
d e  r h e r n i e  v e n t ra le  : q u a n d  elle  n ’eft accom pagnée  
n i  d ’in f la m m a t io n  , n i  d ’é t r a n g l e m e n t , 6c q u ’elle  
peu t  ren tre r  dans la  c a v i té  de l ’a b d o m e n , on  app l i­
q u e ra  feu le m en t  des b a n d ag es  a l lez  forts pour e m ­
pêcher  l ’in te f t in  de fo r t i r  : u n e  pelorte fou te  nue par  
une  la rg e  courroie  , e n v i ro n n a n t  le ven tre  6c le dos , 
e f t  le b a n d a g e  le plus c o m m o d e ;  m ais  fi l ' in f lam m a­
t io n  g ag n e  l ’in te f t in  d é p l a c é , 6c q u ’on ne puifle 
pa r  aucun  rem ede  la  ca lm er  6c favo r ife r  l’entrée  de
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l ’i n t e f t i n , on  en  v ie n d ra  à l’o p é ra t io n  : il v a u t  m ieux  
t e n te r  u n  rem ede  d ou teux  ,  que  de  la i i le r  pé r ir  l ’a n i ­
m a l .

Le d ix ièm e  g en re  de  d é p la c e m e n t  ef t  ce lu i  des 
te f t icu les  : ils ne to m b e n t  pas du  to u t  dans  le fe ro -  
t u m ,  ou  il n ’en defeend  q u ’un ; o u  b ien  ils r e n t re n t  
d a n s  l’ab d o m e n  après y ê tre  tom bés  : le feul m o y e n  
d ’en  fac i l i te r  la  chu te  eft l’app l ica t ion  ré i té rée  des 
r e l â c h a n s ,  fçavo ir  : le ca tap la fm c  de m ie  de pa in  Sc 
d e  l a i t 3 les b a in s  d ’eau  c h a u d e ,  les vap eu rs  d ’eau  
c h a u d e  , les fo m e n ta t io n s  avec le l a i t , les la v e m e n s  
m u c i l a g i n e u x , l a  bo ii ïon  b la n c h e  ,  les a l im e n s  
a q u e u x  , &c. C e t te  m a la d ie  eft plus p ropre  a u  ehe* 
va l  q u ’au  tau reau .

L ’o n z ie m e  Se d e rn ie r  gen re  eft le d é p la c e m e n t  des 
os m obiles  , a u t re m e n t  la  lu x a t io n  : l a  cure des m a ­
lad ies  de ce g en re  coniif te  ï 9 , à rédu ire  l a  p a r t ie  
l u x é e ;  i ° .  à la  m a i n t e n i r ;  5 ° .  à ca lm er  Se a p ré ­
v e n i r  les accidens q u i  fui ven t  la  réd u c t io n  : pou r  
rédu ire  l ’os dans  fa c a v i t é , il  fau t  r e te n i r  le corps 
de  l ’a n im a l  m a l a d e ,  de peur q u ’il ne fu ive  la  p a r t ie  
luxée  lo r fq u ’o n  l ’é t e n d , ce q u ’o n  n o m m e  con tre-  
e x te n fio n ;  011 t i re ra  en fu i te  la  tê te  de l ’os l u x é ,  
j u f q u ’à ce q u ’elle fo i t  d ég ag ée  Sc r a m e n é e  v is -à -v is  
fa  c a v i t é ;  on  d o n n e  le n o m  d ’ex ten iion  à ce t te  
aé l ion  : on  c o n d u i ra  enfin l ’ex t ré m ité  de l ’os luxé  
dans  fa cav i té  ; cette  o p é ra t io n  eft Y im pulfion  : la  
con tre -ex tenf ion  & l ’ex tenfîon  d o iv e n t  s’éxécu te r  de 
m a n ié ré  que  le corps S: la  p a r t ie  luxée fo ie n t  t i rés  
avec  le m êm e degré  de force ; que  les forces q u i  
t i r e n t  fo ien t  app l iquées  aux parties  lu x é e s ;  q u e  les 
m o u v em en s  d ’extenfion  & de con tre  ex tenf ion  fo ie n t  
p ro p o r t io n n és  à l’é lo ig n e m e n t  de  la  tê te  de  i’os Sc 
à la force des m ufc îcs  q u i  l ’e n v i ro n n e n t  ; q u e  la  
p a r t ie  t i rée  a i t  u n e  te lle  f i tua t ion  , q u e  les m ufc îes  
fo ien t  é g a le m e n t  tendus  ; enfin que i ’ex tenf ion  fo i t  
fa i te  par degrés .
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Ö n  fe fert  pour  l’ex tenf ion  de  m o u f le s ,  de lacs 
ic  au tres  m ou l in s  d ’une  force plus confidérablc ; 
q u a n d  l ’extenfion fu f l i t ,  o n  co n d u i t  l’os dans fa ca­
v i t é  p a r  le m êm e c h e m in  q u ’il s’eft f rayé  e n  fo r ­
çan t  , en lâ c h a n t  d o u c e m e n t  les cordes ou  les m a ­
ch in es  q u i  t i r e n t ,  8c en  d i r ig e a n t  l ’os vers fa  ca ­
v i t é  , le reflort des m ufcles  8c des l ig am en s  rem e t  
l ’os luxé dans  fa  p la c e ;  o n  fe fe rv i ra  des b an d ag es  
les  plus fo r ts  po u r  m a in te n i r  les par t ies  r é d u i t e s , 8c 
o n  a r ro fe ra  c o n t in u e l le m e n t  la  par t ie  avec  une po r­
t io n  é g a le  d ’ea u -d e -v ie  8c de v i n a i g r e ,  dans  Icf-  
que ls  o n  a u ra  fa i t  m acé re r  p récéd e m m en t  des feuil les  
de  fauge  o u  de ro m a r in  ; fi l ’i n f l a m m a t io n , la  d o u ­
le u r  8c la  c h a leu r  d e v ie n n e n t  t rès -con i idérab les  ,  o n  
a u r a  recours  a u x  fa ignées  r é i t é r é e s ,  aux  lav em en s  
ra f ra îch if lans  , aux  boii îons  b lan ch es  ,  aux  fo m en ­
ta t io n s  com pofées  d^une in fu f ion  de  fleurs de  fu re a u ,  
f a tu ré e  de fel de  fa tu rne .

M .  V i te t  a d m e t  p luiîeurs efpeces de dép lacem cns  
des os : l a  p rem iere  efpece eft le d ép lacem en t  de  
ceux q u i  fo n t  logés dans  les cav ités  dem i o rb icu -  
la i rc s  ; la  lu x a t io n  du  fé m u r  eft  de ce t te  efpece : 
m a is  fi le d ép lacem en t  de cet os eft  occafionné par  
le  r e lâ ch em en t  des l ig a m e n s  a r t icu la ires  , o u  p a r  
l ’a b o n d a n c e  de l a  f i n o v i e , ou  par  la  paralyfie  des 
m u f c l e s , o u  p a r  la  tu m é fa é l io n  de la  par t ie  con te ­
n a n t  la  tê te  de  l’o s ,  en  v a in  en t rep ren d ro i t -o n  d ’en  
fa i re  la  réd u c t io n .

L a  fécondé efpece de  d ép lacem en t  eft  ce lu i des 
os fu fcep tib les  de  m o u v em en s  d ’extenfion 8c de  
flexion ; q u a n d  le d ép lacem en t  eft occafionné pa r  
une  caufe  m é c h a n i q u e , il fau t  aufli- tô t  a b a t t r e  l’a­
n im a l  , fa ire  exécu ter  les m o u v e m en s  d ’extenfion  8c 
de co n tre -ex ten f ion  aux  os lu x é s ,  rédu ire  l’os d é ­
placé , 8c le m a in te n i r  dans  fa f i tua tion  na tu re l le  
p a r  des b a n d a g e s  capables  d ’em pêcher Tos qu i  re­
ç o i t  8c celui q u i  eft reçu  de jo u i r  d ’aucun  m o u v e -
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n ie n t  ; au t re m e n t  l ’os fe dép lacero i t  au  m o in d re  effort 
de  l ’a n im a l  5 pour y o b v ie r ,  on  fe fer t  de morceaüfc 
de  bois  plats  5 m inces  , f o r t s ,  de p laques  de fer c o n ­
caves 8c g a rn ie s  d ’étoupes cardées  , fou tenues  par  
u n e  longue  b an d e  c i rc u la i r e ;  & o n  a r ro fe ra  le ban« 
d a g e  & la par t ie  com m e il e i l  d i t  ci-deifus ; 8c en 
cas d ’in f l a m m a t io n ,  on  au ra  auifi recours à la  m é ­
th o d e  preferite .

L a  tro if ieme cfpece de  dép lacem en t  c i l  celui des 
os qu i  jou if len t  d ’un m o u v e m e n t  peu fen f lb le ;  tels 
l o n t  les os qu i  com pofen t  le g e n o u ,  le j a r r e t  & la  
co lo m n e  ver téb ra le .

Les accidens q u i  acccom pagnen t  la  lu x a t io n  d u  
genou  fo n t  tou jours  dangereux  ; a in i ï  q u a n d  la  ré-  
d u é t io n  ne s’eıı peut exécuter  fur  le ch am p  ,  il  f a u t  
o u v r i r  le t rou  des caro t ides  de l ’an im a l .

L a  q u a t r ièm e  efpece de dép lacem en t  e i l  le d é -  
p la cem en t  paifager  des os. C ’eil Ventorfe  011 la  
mêrnarchure. Q u a n d  l’hum érus  ou l’o m o p la te  e i l  d é ­
p lacé  , on  donne  à ce dép lacem en t  le nom  & écart : 
les m aréchaux  t r a i te n t  d if fé rem m en t  l’é c a r t , le j a r r e t  
e n f le ,  l’effort des reins , la  m é m a r c h u r e ,  qu i  f o n t  
rée l lem e n t  des entorfes , 8c d o n t  le t r a i t e m e n t  ne 
d o i t  cependan t  var ie r  que  felon l’in tenfi té  des fympto- 
m e s ,  qu i  p ro v ien n e n t  de la  v io le n te  d i i l ra é i io n  des 
l ig a m e n s ,  des mufcles  8c des tendons  , c’e i l - à - d i r e  , 
fe lon  les d ivers  degrés de g o n f le m e n t ,  d ’in f l a m m a ­
t io n  8c de douleur.

U ne  en to rfe  ne fera pas p lu tô t  fa i te  , q u ’on  a p p l i ­
q u e ra  fu r  la  par t ie  a f f e d é e  des étoupes im bues  de 
par t ies  égales d ’eau-de-v ie  8c de v i n a i g r e ,  ou  un c a -  
ta p la fm e  com pofé de feuilles  de r o f e s , de terre de 
coute lie rs  8c de  v in  ; 8c à dé fau t  de terre  de coute­
l i e r s ,  on  p ren d ra  de la  lie de v in  : on fa ig n e ra  e n -  
fu i te  à la  ve ine  j u g u l a i r e ,  5c on  p ro p o r t io n n e ra  le 
n o m b re  des fa ignées  à la q u a n t i té  de f a n g ,  à  l’é ta t  
de la  par t ie  a f feé lee ,  à I age  8c au  te m p é ra m e n t  du
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lu  je t  : îo r fq u e  la d o u le u r  e i l  v iv e  8c l ' in f lam m at io n  
c o n f id é ra b le , on  t rem p era  les étoupes dans  une  i n -  
fu i io n  de feuilles de fange  , t e n a n t  en fo lu t io n  du  
fe l  de f a t u r n e ,  à une  dofe  p ro p o r t io n n ée  à l’a é l i -  
v i t e  de l ' in f la m m a t io n  5 la  d o u le u r  8c l ’in f lam m a t io n  
é t a n t  une fois c a l m e s , on  a u ra  recours à l’applica­
t io n  des é toupes im bues  de v in a ig r e  fa tu ré  "de feL 
m a r i n ,  aux o n c t io n s  faites  avec un m é la n g e  d ’eau  
de  vie , de fav o n  8c de g o m m e  a m m o n ia c  , aux  ca -  
tap la fm es  de feu il les  de fan g e  , de pain  , de rofes 
8c de v in  , Sec. 8c q u a n d  tous ces m oyens  ne fo n t  
pas  encore  fuffifans ,  les douches  avec les eaux m i­
n e r a l e s ,  rem plif fen t  p a r fa i te m e n t  l ’in d ica t io n .

M . V i te t  c o m p re n d  dans  l ’ordre  h u i t iè m e  les t a ­
ches q u i  p eu v en t  v en i r  fur  les y e u x ,  les i e v r e s , la  
la n g u e  8c les genc ives  des a n i m a u x ,  il en d i d i n -  
g u e  p iu i leurs  genres  ; le p rem ie r '  e í l  d e i l in é  a u x  
d if fé ren tes  taches  des y e u x ,  on  n o m m e  ta ie  cel le  
q u i  p a ro î t  fu r  la  cornée  t r a n f p a r e n t e , 8c i im ple  
nuage  , l ’opac i té  de l ’h u m e u r  aq u eu fe  du  g lo b e  
d e  l ’œ il  5 ces deux m a lad ie s  c o n d i m e n t , fe lon  M . 
Y i t e t , deux efpeces. La ta ie  diflfere du d rag o n  en  
ce q u ’elle  ne fa i t  p o in t  f a i l l i e ,  q u ’elle  n ’a pas a u ­
t a n t  d ’o p a c i t é ,  8c q u ’elle  couvre  ra re m e n t  to u te  la  
c o rn ée  t r a n fp a re n te .  Les remedes les plus efficaces 
e n  p a re i l  cas fon t  les parfum s a r o m a t iq u e s , tels q u e  
l ’e n c e n s ,  le b e n j o i n ,  la  fauge 8c le t a b a c ,  Sec. L e 
v i t r io l  b la n c  m is en  fo lu t io n  dans  une  in fu f ion  de  
feu il les  de  c h é l i d o i n e , 8c incorporé  avec par t ie  é g a le  
de m i e l , p ro d u i t  de t rè s -bons  effets.

L ’opac i té  de l ’h u m e u r  aq u e u fe  e d  très-difficile à  
g u é r i r  q u a n d  le c h ev a l  e d  v ieux  , je  dis le c h e ­
v a l  , parce q u e  cette  m a la d ie  lui e d  plus c o m m u n e  
q u  aux  autres  b e d i a u x  ; dès que  cette  opac i té  com­
m e n c e ,  o n  s’en  apperço i t  d ’une m a n ié ré  fi feniibîe » 
q u ’on  ne peut pas m ê m e  la  confondre  avec celle 
d u  c r y d a l l in .  Si le  fu je t  e d  p l é t h o r i q u e ,  oa corn-
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m e n c e ra  la  cure p a r  la  f a ig n é e  , on  lu t  fe ra  p re n ­
d re  des b a i n s ,  en  cas q u e  la  faifon^ le p e r m e t t e ,  
8c o n  lu i  d o n n e ra  des la v e m e n s  m u c i la g in e u x  ; o n  
p a r fu m e ra  e n fu i te  l ’œ i l  m a la d e  avec  des refines a r o ­
m a t iq u e s  , te lles q u e  le fucc in  , l ’e n c e n s ,  le c a m ­
p h re  , le  b e n jo in  , &  o n  le la v e ra  fo i r  6c m a t in  avec  
une  in fu f ion  de rac ines  de  fe n o u i l  o u  de  feu il les  
d ’a b f y n t h e ,  adouc ie  p a r  d u  m i e l , o n  p o u r ra  encore  
fouil ler  t r è s - a v a n ta g e u fe m e n t  q u e lq u es  g r a in s  de  
c a m p h re  6c de  n i t re  d an s  l ’œ i l , 6c o n  ne  n é g l ig e r a  
pas fu r - to u t  les véf ica to ires  en t re  les an g le s  de  l a  
m â c h o i re  po f té r ieu re .  M .  V i te t  a  o b fe rv é  q u ’e n  
p iq u a n t  avec  u n e  a ig u i l le  t r è s - fu b t i l e  l a  c o rn ée  
t r a n fp a re n te  d ’un  jeu n e  c h e v a l , l ’h u m e u r  s’en  é c o u -  
l o i t , 6c q u ’au  b o u t  de q u in z e  jo u rs  o u  d e  tro is  
f e m a i n e s , la  plus g ra n d e  q u a n t i t é  d e  l ’h u m e u r  
aqueu fe  é to i t  regéné rée .

O n  peut m e t t r e  po u r  tro i f iem e  efpece de  t a c h e ,  
q u o iq u e  nous  n ’en ay o n s  in d iq u é  q u e  d e u x  , l ’o p a ­
ci té  du  e ry f ta l l in  ,  q u i  eft la  v ra ie  c a t a r a & e ;  l ’o ­
p é ra t io n  e i l  le feul rem ede > e l le  fe f a i t ,  ou  p a r  
1’ab a i í fem e n t  d u  e r y f ta l l i n ,  o u  p a r  fo n  e x t r a é l i o n ;  
l a  p rem iere  eft p ré fé rab le  d an s  les ch e v a u x  , m a is  
co m m e M .  Y i te t  ne  con fe i l le  n i  l ’une  n i  l ’a u t r e  ,  
8c que  nous fu ivons  e x a é le m e n t  tous  fes p réceptes  
d an s  l ’ex t ra i t  que  nous  d o n n o n s  de fes o u v ra g e s  
dans  cet a r t i c l e ,  nous  n ’en  p a r le ro n s  pas  ic i .

Le fécond  g en re  de  m a la d ie s  de  l ’o rd re  d o n t  i l  
s’a g i t ,  eft la j a u n i i f e ;  p e r fo n n e  n ’ig n o re  a é lu e l l e -  
m e n t  q u e  la  b i le  p réparée  d an s  le fo ie  reçue  p a r  
les conduits  b i l i f e r e s ,  paife c o n t in u e l l e m e n t  d u  fo ie  
d a n s  les petits  in te f t in s  ; q u a n d  u n  o b f tac le  q u e l ­
c o n q u e  s’oppofe  à  ce p a í f a g e , il  f a u t  n éce í fa i re -  
m e n t  q u ’elle  reflue d an s  le to r r e n t  de la  c i rc u la ­
t io n  , 6c q u ’elle  paife en  p a r t ie  p a r  les va i i feaux  
e x h a l a n s ,  6c en p a r t ie  pa r  les c o n d u i ts  e x c ré to i re s ;  
la  l a n g u e ,  les k v r e s ,  l’in té r ie u r  du  n e z ,  6ç p a r -
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t i c u l ie re m e n t  la  co rnée  o p aq u e  p ré fe n te n t  pour lo is  
tine cou leur  j a u n e , les u r ines  d ép o fen t  un  féd i-  
m e n t  j a u n â t re  , les fondrions  des o rganes  de la di- 
g e f t io n  fon t  d é r a n g é e s , 8c l ’a n im a l  rend o r d in a i ­
re m e n t  p a r  l’anus  une  m a t iè re  ja u n e  8c fluide , q u e l ­
quefo is  dure  8c noire .

M . V ite t  d i f t in g u e  d an s  les a n im a u x  tro is  efpeces 
d e  ja un i lfe  , ja u n i i fe  avec  c h a l e u r ,  jau n i i fe  fro ide  
8c jaun i i fe  p a r  les vers ; d an s  la p rem iere  efpece 
l ’a n im a l  eft t r i f t e , a c c a b lé ;  la c h a le u r  des t é g u -  
m e n s  eft a u g m e n té e  , les ve ines  q u i  r a m p e n t  fu r  la  
p e a u  & fur la  cornée  o p a q u e  fon t  gon f lée s ,  la  la n ­
g u e  eft c h a u d e ,  le de i îr  de la  bo ii fon  8c des p lan tes  
a b o n d a n te s  en  m u c i la g e  aqueux  fe f a i t  v iv e m e n t  
fe n t i r  les p rem iers  jo u rs  de la m a l a d i e ;  l ’a p p é t i t  
d im in u e  en fu i te  , la  re fp i ra t io n  eft g ê n é e  , les m u f -  
cles de  l ’a b d o m e n  o n t  b eaucoup  de ten i ion  , les 
o re i l le s  f o n t  f ro ides ,  le poil eft h é r i i f é ,  la  c o rn ée  
o p a q u e ,  les levres 8c les ba r res  p re n n e n t  une c o u ­
le u r  j a u n e ,  les urines fo n t  colorées 8c plus ou  m o in s  
t roub les  , o rd in a i r e m e n t  d ’un b ru n  o b fc u r  ; q u a n d  
o n  les la iife  f é jo u rn e r  fur  le p av é  , elles paro if fen t  
ro u g es  co m m e du  f a n g ;  les m a t iè re s  fécales fo n t  
p lu s  fo u v e n t  dures  8c no ires  , que  fluides 8c jaunes  ;  
le  b œ u f  8c le m o u to n  fo n t  très-fujets à cette  efpecè 
de  ja u n i i f e  * r a r e m e n t  m êm e en  p e u v e n t - i l s  é c h a p ­
p e r ;  q u a n d  ils fo n t  foibles  8c â g é s ,  il leu r  fu rv ie n t  
u n e  v io le n te  d i a r r h é e , q u i  les co n d u i t  en peu de  
tem p s  à  la  m o r t , i l  en  eft b ien  d if fé rem m en t  il le  
fu je t  ef t  je u n e  8c le  m a l  r é c e n t ,  on  peut s’a t ten - j  
dre m ê m e  a une  p rom pte  g u é r i fo n .

Dès le c o m m e n c e m e n t  de  l a  m a l a d i e , qu i  s’a n ­
nonce  to u jo u rs ,  d i t  M . V i t e t ,  p a r  la perte  de l ' a p -  
p e t i t ,  la  c h a l e u r ,  la  couleur  ja u n e  des y e u x > 8c 
l a  difficulté de  r e f p i r e r ;  on  fa ig n e ra  d ’abo rd  l ’a ­
n im a l  a la  v e in e  j u g u l a i r e ,  8c on ré i té re ra  la  f a i -  
g n é e  fu iy a n t  qu’on le  j u g e r a  néceifa ire  ; après qu o i
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o n  e n  v ie n d ra  a u x  l a v e m e n s  com pofés  d e d e c o t t ı o a
d o  roe  5c de n i t re  ; .  o n  d o n n e ra  a  l a n im a  pour  
b r e u v a g e  d u  p e t i t - l a i t ,  de  l ’in fu f ion  de  feu il les  
d ’a i g r e m o i n e , a ig u ifée  avec  du n i t re  o u  du  v i n m g i e , 
c o m b in é e  avec  de l’a lca l i  fixe j u f q u a  u n e  a tu  a -  
t i o n  p a r fa i te .  Les b a in s  fe ron t  auffi t ie s -  ten  n 
d i q u é s ,  m a is  il  f a u t  que  la  f a i fo n  le p e r m e t t e ;  i  ̂
n ’y  a  que  le m o u to n  au q u e l  ils ne c o n v ie n n e n t  pas ; 
o n  m e t t r a  l’a n im a l  m a la d e  d a n s  u n e  ecurie  i e c h c , 
b ie n  a i lé e  & propre  ; o n  lu i  d o n n e ra  po u r  a l im e n s  
d u  fo u  h u m e f té  avec de l’eau  fa tu rée  de  n i t r e , U 
r ’eft  u n  c h e v a l  o u  u n  b œ u f , 6c fe u le m e n t  d u  le l  
m a r i n  , fi c’eft u n  m o u to n  ; 8c o n  n e  la if ie ra  p â tu ­
r e r  la  bê te  m a la d e  q u e  deux heures  le  m a t in  6c a u -  
t a n t  le fo ir  , enco re  fa u t - i l  que  ce fo i t  d a n s  des 
te r re in s  ferti les  en p lan tes  m u c i la g in e u fe s  6c t e m ­
p éran tes .  Si après que  la  cha leu r  eft _ palfee  6c q u e  
les  m atiè res  fécales fo n t  devenues  fluides 8e j a u n e s ,  
l a  couleur  ja u n e  des y eu x  fe m a i n t i e n t ,  o n  fe i e r -  
v i r a  pour  lors des m êm es  rem edes  q u e  p o u r  i a j a u -
n ifle  froide. >

Les fy m p tô m es  de  cette  fécondé e lpece  gc j a u -
niiTe f o n t ,  d ’après M . V i t e t , l a  d im in u t io n  des 
f o r c e s ,  la  t r i f te l f e ,  la  perte  de  l ’a p p c t i t ,  la  cou ­
leu r  ja u n e  des y e u x ,  les v a i f leau x  de l œ i l  v a r i ­
q u e u x ,  la  l a n g u e  j a u n â t r e ,  la  difficulté de  re f-  
p ire r  ,  la  ' c o n t ra c t io n  des m ufcles  de^ i a b d o m e n  
p lus  oü  m o in s  fo r te  , les té g u m en s  p lu tô t  f ro ids  q u e  
c h a u d s ,  les v a if leaux  fuperficiels p e t i t s ,  l ’u r in e  
t r o u b l e ,  les m a t iè re s  fécales l iqu ides  8c j a u n â t r e s ,  
l a  rép ugnance  pour  la  b o i f l o n ,  les p u l f a t io n s  aufli 
f réq u en te s  que  dans  l’é ta t  n a t u r e l , m a is  plus pe­
t i te s  ; la  m é th o d e  à fu iv re  d an s  le t r a i t e m e n t  de  
c e t te  e fp ece ,  d o i t  ê tre  to u t  oppofée  au  t r a i t e m e n t  
in d iq u é  pour  la  prem iere .  Les rem edes  les plus ef­
ficaces en  pare i l  cas fon t  le fuc ex p r im é  des feuil les  
d e  c h é l id o in e ,  incorporé  avec  p a r t ie  é g a le  de m i e l .
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îc  fo in  a b o n d a n t  en  feu il les  d’a ig re m o in e  , d ’a b -  
f y n th e  , de fum eterre  ; le fa von  inco rporé  avec fuffi- 
f a n te  q u a n t i té  d’e x t ra i t  de  g e n i e v r e , le fa v o n  m ê lé  
av ec  la g o m m e a m m o n ia c  8c le m i e l ,  8c les b r e u -  
v rag es  d ’eaux m i n é r a l e s , p a r t i c u l iè re m e n t  pour  le  
cheva l .

La tro i i iem e efpece de jauniffe  eft: celle par  les 
v e r s ;  le fo ie  d u  c h e v a l ,  du b œ u f ,  8c fpéc ia lem en t  
celui du m o u to n  , renFerm ent des vers  de d if fé ren te  
g r a n d e u r  8c f igure  ; nous avons  d é jà  eu occaiion  d ’e n  
p a r le r  dans  p lu i ieu rs  a r t ic les  de ce d ic t io n n a i r e  ; les 
vers  des m o u to n s  fe n o m m e n t  d o u v e s , ils b o u c h e n t  
t r è s - f o u v e n t  les condu i ts  b i l i fe res  ; q u a n d  les m o u ­
to n s  fo n t  in feé lés  de  ces vers , ce q u ’on  re c o n n o î t  
à leur  a i r  t r i f te  , a b a t t u , 8c en  m ê m e- tem p s  à leur  
d é g o û t  8c à leur  difficulté de r e f p i r e r , o n  ne  leu r  
d o n n e r a  que  t rè s -p eu  à bo ire  ; on  leu r  fe ra  p ren d re  
deux  fo is  p a r  jo u r  q u a t re  onces de fuc de feu il les  
d e  r h u e ,  f a tu ré  de fel m a r in  ; o n  p ren d ra  auifi deux  
p o ig n ées  de feuil les  d ’a b f y n t h e ,  u n e  once de fel 
m a r i n ,  8c u n e  d e m i - l i v r e  d ’e a u ;  o n  fe ra  in fu fe r  
p e n d a n t  u n e  d e m i - h e u r e ;  o n  paifera  , o n  e x p r im era  
8c o n  fe ra  b o ire  la  co la tu re  le m a t i n  à  jeun  , a u t a n t  
le  f o i r , 8c o n  ne la iffera  b o ire  l’a n im a l  que  v i n g t -  
q u a t r e  heures  a p rè s ;  q u a n d  ces rem edes n 'o n t  pas * 
ïéuifi  , o n  fera  a v a le r  à l’a n im a l  m a la d e  fous la  
fo rm e  de b o l ,  de la  fu ie  de c h e m in é e ,  à la  dofe  
d ’une  d e m i-o n c e  pa r  j o u r , q u ’o n  incorporera  avec  
fuff ifan te  q u a n t i t é  de fuc de feuil les  de rh u e  , 
o u  de feu il les  d ’a b f y n t h e ;  la  rac ine  d ’a u n é e ,  celle 
de  g e n t i a n e ,  l ’a l o e s , le fav o n  , la  g o m m e  a m m o ­
n ia c  ,  f o n t  des rem edes  très-b ien  in d iq u és  en pareil  
cas.

Le t ro i i iem e genre  de l’ordre  d o n t  il s’a g i t ,  c o m ­
p ren d  la d é p ra v a t io n  de la cou leur  de la langue  ; 
q u a n d  l’a n im a l  e i l  en f a n t é ,  il a  la langue  f r a îc h e ,  
v e rm e i l le  , ou  d ’une  couleur  t i r a n t  fu r  le rofe paie $
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q u a n d  el le  s’é lo ig n e  de cet é t a t  [ ’a n im a l  eft  m a ­
la d e  ;  m a is  co m m e c’eft a lo rs  un  des fy m p tô m e s  
de  q u e lq u e  m a l a d i e ,  nous  n ’en p a r le ro n s  pas i c i ,  
nous  ren v o y o n s  à la m a la d ie  m ê m e  de l ’a n im a l  
p o u r  le t r a i te m e n t .

O n  n o m m e  échim ofe  la  cou leu r  n o irâ t re  des p a r ­
ties  ex tér ieures  du co rp s ;  c’eft:, f u iv a n t  M .  V i t e t ,  
le  q u a t r iè m e  gen re .  L ’éch im o fe  eft o cea f ionnee  p a r  
les c o u p s ,  les b lefîures les fo r tes  c o n t u f io n s , &c. 
q u a n d  elle  affeéte l a  fo ie  des t a l o n s ,  elle  s’appe l le  
bLeim e, elle fe r e c o n n o î t  pa r  u n e  ta c h e  d ’un  ro u g e  
p lus  ou  m o ins  foncé  ; o n  la  r e m a rq u e  fo u v e n t  e n t re  
les ong les  du b œ u f  8c du  m o u to n .  Les m a ré c h a u x  
m o d e rn e s  d i f t in g u e n t  deux  genres  de b le im e  , l a  n a ­
tu re l le  8c la  c o n t r e -n a tu r e  : l a  n a tu re l le  eft ce l le  
q u i  v ie n t  aux  pieds pourvus  de forts  t a l o n s ,  fans  
cau fe  apparen te  , 8c la  b le im e  c o n t r e -n a tu r e  a d m e t  
p o u r  caufe  la  fe r ru re  ; les ta lo n s  fe t r o u v a n t  t ro p  
b a s ,  ils p o r ten t  fu r  le f e r ,  ils fo n t  m e u r t r i s ,  f o u ­
lé s  8c com prim és  ; la  p rem iere  efpece fe fu b d iv i fe  
e n  c inq  fous-e fpeces ,  m a is  tou tes  ces d ifférences  ne  
d o iv e n t  ê tre  co n i îd é rées ,  f u iv a n t  M .  Y i t e t , q u e  n o u s  
c i tons  tou jo u rs  i c i ,  q u e  co m m e les acc id en s  d ’u n e  
l îm p le  éch im o fe  , propre  à la  fo ie  des ta lo n s  ; les 
in d ic a t io n s  q u i  fe p ré fe n te n t  à re m p l i r  d an s  l’é c h i -  
m o fe  f o n t ,  ï « ,  de re n d re  a u  fa n g  ép a n c h é  fa  p re ­
m ie re  f lu id ité  ,  i 9 . de r é ta b l i r  le  to n  des fo l ides  
a f fa ib l is  par  l ’in f t ru m e n t  m é c h a n iq u e  , 3 ° .  de  f a c i ­
l i t e r  l’a b fo rp t io n  de la  m a t iè re  e x t ra v a fée .  P o u r  
rem p l i r  tou tes  ces in d ic a t io n s  on  a p p l iq u e ra  fu r  l ’é -  
c h i m o f e , auffi- tôt q u e l l e  com m ence  à p a ro î t re  , de  
l ’e a u -d e -v ie  fa tu rée  de c a m p h r e ,  ou  par t ies  ég a le s  
d ’e a u -d e -v ie  8c de v in a ig re  fa tu ré  de  fel m a r in  ; 
s ’il y  a  in f l a m m a t io n ,  au  l ieu  de  fel m a r in  8c d e  
c a m p h r e ,  o n  fe fe rv ira  de fel de f a tu rn c  ou  de  
c a tap la fm es  fa i t s  avec  les fleurs de ro fe  6c l ’eau  
r a tu ré e  de  fe l  de  fa tu rne  ; ii l a  ro u g eu r  fe  c h a n g e
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flux ta lo n s  en tâch e  n o i r e ,  o n  o u v r i r a  avec  les re­
n e t te s  la  foie on  la  c o r n e , on  in t ro d u i r a  par  
l ’o u v e r tu re  des p iu m a c e a u x  im b ib és  d ’eau -d e -v ie  ou  
de  te in tu re  de t é r é b e n t h i n e ,  6c o n  co m p rim era  l é ­
g è re m e n t  les p iu m a c e a u x  avec  un  b a n d a g e  , de peur  
q u e  les cha irs  ne  fu rm o n ten c .

Le c in q u iè m e  g e n re  des m a la d ie s  d o n t  il s’ao-jt 
e f t ,  f u iv a n t  M , V i t e t ,  l a  g a n g r e n e ,  a u t r e m e n t " l e  
fphaceie  , l a  m o rtific a tio n . I l  d i f t in g u e  de fix efpeces 
de  g a n g r e n e  ; g a n g r e n e  par  in f l a m m a t io n  , g a n g re n e  
p a r  co n tu f ïon  , g a n g re n e  par  com pre il ion  . g a n g re n e  
p a r  b rû lu re  , 6c g a n g r e n e  pa r  m o rfu re  de  bêtes  ve- 
n im e u fe s .  Q u a n d  u n e  p a r t i e  m o l le  6c a b o n d a n te  en 
v a i i îe a u x  f a n g u tn s  c h a n g e  de co u le u r  n a t u r e l l e ,  
perd, la  f e n i ib i l i t é ,  le  m o u v e m e n t ,  l ’é la f t ic i té  , enfin  
l o r f q u ’ei le  ne jo u i t  p lus de la  v ie  , o n  d i t  q u e l l e  
e f t  a t t a q u é e  de g a n g re n e  ; le  c h a n g e m e n t  de cou leu r  
l e  f a i t  m ê m e  ap p e rc e v o ir  fu r  to u te  la  p o r t io n  des 
té g u m e n s  rev ê tu e  de  poils  , iî o n  e x a m in e  a t t e n t i ­
v e m e n t  les efpaces com pris  e n t re  c h a q u e  p o i l ;  l a  
ch ii te  des poils  eft m ê m e  un l igne  a v a n t - c o u r e u r  de 
l a  g a n g r e n e  fu r  le  b œ u f ,  le c h e v a l  6c la  b r e b i s ;  
d a n s  ces cas la  p a r t i e  aflfeélée c o m m e n c e  à p a ro î t re  
d ’un  ro u g e  foncé  o u  l i v i d e ,  e l le  d e v i e n t  e n fu i te  
n o i r â t r e .

Les in d ic a t io n s  q u e  p ré fen te  la  g a n g re n e  fo n t  d ’en  
a n c r e r  les progrès  au i l i - tô t  q u e l l e  co m m e n c e  à p a ­
ro î t r e  , 6c d ’e x t i rp e r  fu r  le c h a m p  la  p a r t ie  g a n g ré n é e  
o u  fp h a c é lé e .  Pou r  re m p l i r  la  p rem ie re  in d ic a t io n  ,  
o n  a u r a  recours  aux  bo iifons  fp ir i tueu fes  6c aux  la- 
v em en s  to n iq u e s  ,  a u x  p a r fu m s  a r o m a t i q u e s ,  aux  
top iques  ré fo lu t i f s  , te ls  q u e  les feu il les  de r h u e ,  
d a b f y n t h e ,  de t a b a c ,  de f a u g e ,  6cc* a u  fel a m ­
m o n i a c ,  au  fel m a r i n ,  a u  v i n a i g r e ,  cela  r a n i ­
m e ra  d ’a b o rd  les forces v i ta le s  ; on  em p lo ie ra  e n -  
fu i te  pour  f a v o r i f e r  l a  c i r c u la t io n  des h u m e u rs  dans  
les pa r t ie s  y o i i în es  de l ’e n d ro i t  affeélé  les u r ina ires  ,

Dd iv
http://rcin.org.pl



424 ‘ M A L  ^
les fudorif iques  ; İe q u in q u i n a  efı un  re m e d e  très* 
v a n t é  depuis peu p e u r  a r rê te r  ics p rogrès  de la  
trangrene  6e co rr ig e r  les h u m e u rs  v ic iées  pa r  cet te  
m a l a d i e , on  s’en fer t  in té r ie u re m e n t  8c ex té r ieu re ­
m e n t ;  m a is  ii le m a l  a f a i t  du  progrès  3 on  fe g a r ­
de ra  b ie n  d ’a d m in i f t r e r  des rem edes  capab les  de îe -  
lâ c h e r  8c de fa ire  in p p u re r  ; on  fear if ie ra  ju fq u  a u  
v i f  la  p a r t ie  g a n g re n é e  ; on  app l iq u e ra  deilus  des 
l inges  trem pés dans  de 1 e fp r i t  de Ici m a r in  , c o m -  
pofé  de iix part ies  d eau 8c d une p a r t ie  d ac ide  
m a r i n ;  8c fi la  g a n g re n e  fa i t  des progrès  rap ides  * 
o n  em plo ie ra  l ’acide  m a r i n  p u r ;  ii les f e a r ih e a t io n s  
v ie n n e n t  à re ta rd e r  la  chu te  de l’e fcarre  o n  m e t ­
t r a  en u fag e  les ca tap la fm es  a r o m a t i q u e s , les fo -  
m e n ta t io n s  r é f o l u t i v e s , les la v em en s  6c les b r e u v a ­
ges a ro m a t iq u es  , à m o in s  q u ’il n y n i t  c h a le u r  8c 
t e n i io n  exceifives dans  tou te  la m a c h in e  a n i m a le .  
L e  pe t i t  l a i t  , les bo i í lons  a c i d u l e s , tels que Í eau  
fa tu ré e  de c rèm e  de ta r t r e  , ou  a ig u ifée  de v i n a i ­
gre  c a m p h r é , fo n t  pour  lors  t rè s -b ie n  i n d i q u é s , 
a in fi  6c de m êm e  q u ’un  c a ta p la fm e  com pofé  de f a ­
r in e  de fc ig le  3 de p e t i t  l a i t ,  de  feu il les  de rh u e  
6c d ’une pe t i te  q u a n t i t é  de fel a m m o n ia c  ; h  la  
g a n g re n e  fa i t  des progrès  co n t in u e ls  aux  dépens des 
par t ies  voiï ines  * on  ré i té re ra  ex ac tem en t  tou tes  les 
q u a t re  heures le c a ta p la fm e  fa i t  avec  les feu il les  de  
ib u e  6c le v in a ig re  fa tu ré  de fel a m m o n ia c  ; j^ef- 
ca r re  é ta n t  une  fois b o r n é e ,  on re v ie n d ra  a u  p r e ­
m ie r  c a tap la fm e  , plus propre à fac i l i te r  la  fu p p u -  
■ration, qui s’an n o n c e  par  la  c o n t ra c t io n  de l ’e f c a r r e ,  
p a r  l’h u m id i té  de la  par t ie  f e a r i f é e ,  par le g o n ­
flem ent des bords  f a i n s , 6c par  la v a c i l l a t io n  de l a  
p a r t ie  m or te  ; l ’efcarre  é ta n t  une  fois to m b ée  ,  o n  
p an fe  l ’ulcere avec le d ig e f t i f  a ig u i fé  d ’une  cer­
t a in e  q u a n t i té  d ’eau-de-v ie  , fe lon  la  q u a l i t é  8c l a  
q u a n t i t é  du  pus ; o n  découvre  r a re m e n t  i ’ulcere ; on  
é v i te  to u t  ce q u i  peu t  d o n n e r  de la  r ig id i té  aux
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f ib re s ;  on  d o n n e  d u  repos à la  p a r t i e ,  enfin o n  
n ’o u b l ie  r ien  pour d é lay e r  p ro m p te m e n t  l ’u lcere  ,8 c  
011 o b t i e n t  une b o n n e  c ica tr ice  5 q u a n d  la  g a n g re n e  
e i l  p a rv en u e  à io n  d e rn ie r  pé r io d e  ,  il ne  f a u t  pas 
h é f i te r  à r e t r a n c h e r  les par t ies  m olles  ju f q u ’a u v i f ;  
les plus ex p é r im en té s  fe fe rv e n t  à cet effet d ’u n  
in f in im e n t  t r a n c h a n t , 8c ils o n t  fo in  de m énager­
ies parties affe&ées de g a n g r e n e ,  de faço n  q u ’ils  
t o u c h e n t  fup e rf ic ie l lem en t  a u  v i f ,  de peu r  d ’i n t é -  
reffer les m u fc le s  8c les l iu am en s  néceffaires au  m o u -o
v e m e n t ;  8c q u a n d  on  ne  peu t  pas les c o n f e r v e r ,  i l  
'n ’y a p o in t  d 'a u t re  p a r t i  à p rend re  que  de tu e r  
l ’a n im a l .

Le p rem ie r  o rd re  des m a la d ie s  fupernc ie l îes  c o m ­
p re n d  les m a la d ie s  in f la m m a to i re s  fuperf ic ie l les ;  la  
c h a l e u r , la  d o u l e u r , la  r é f i f h n c e  8c le g o n f lem en t  
ré u n is  fo rm e n t  le ca raé le re  e i len t ic l  de l ’in f l a m m a ­
t io n  ; e l le  r e c o n n o i t  deux  fortes  de c a u f e s , ou  des 
cau fes  fen f ib le s ,  o u  des infenfib les  ; on  place p a r m i  
les caufes fenfibles les p l a i e s ,  les c o n tu i io n s ,  les 
r u p tu r e s ,  les f r a d u r e s  ,  les lu x a t io n s  , l ’a p p l ic a t io n  
des  c a u i l iq u e s  , ou  d ’un  corps c h a u d  , les m o u v e m e n s  
v io le n s  , l ’aé f io n  des in f t ru m e n s  a igus  011 o b t u s , les 
l i g a t u r e s , l a  v iv a c i té  d u  fro id  ; 8c p a rm i  les in f e n ­
f ib le s ,  la  d é p ra v a t io n  d u  f a n g  8c des h u m e u rs  féc ré -  
to i res  , l ’acbivite  des p lan tes  v en im eu fes  , ou  des m é -  
d ic a m e n s  in te rn es  , enfin  to u t  ce q u i  eft p ropre  à  
a l té r e r  le fan g  8c les h u m e u rs  q u i  s’en  f é p a r e n t , o u  
d ’i r r i te r  les nerfs  a u  p o in t  d ’e n g a g e r  la n a tu re  à fa i re  
de  v io len s  e f fo r ts ,  pour  chaf ler  le corps q u i  i ’in q u ie te .  
L e  d a n g e r  q u i  ré fu i te  de l ’in f l a m m a t io n  eff to u ­
jo u rs  r e l a t i f  à la  force  im pu lf ive  d u  f a n g ,  à la  
fen f ib i l i té  8c à  la  tex tu re  de la  p a r t ie  a f feé tée ,  à la  
q u a l i t é  du  f a n g  8c des h u m e u rs  q u i  s’en  fép a ren t  f 
à  f in t e n f i t é  de la  c h a l e u r ,  de la  d o u le u r  8c du g o n ­
f le m e n t  de la  p a r t i e ,  à l ’â g e ,  a u  t e m p é r a m e n t ,  a u  
fexe 8c à l’efpece du  fu je t  ; p o u r  p o u v o i r  o b v ie r  aux
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fu i tes  fâcheufes  de  l’i n f l a m m a t i o n , il  e i l  à propos 
q u e  to u t  p ra t ic ie n  fo i t  in f t ru i t  que  l ’in f l a m m a t io n  
fe  te rm in e  o rd in a i r e m e n t  p a r  Ja r é f o lu t i o n ,  la  fup-  
p u ra t io n  , la  g a n g re n e  8c le  f a u i r r e  : q u a n d  vers le 
c in q u iè m e  jo u r  les fy m p to m es  de l’in f l a m m a t io n  fe 
c a l m e n t , q u a n d  la  ten iion  de la  p a r t ie  affectée cede , 
l a  c h a l e u r ,  la  réf if tance 8c le g o n f lem en t  d i m i n u e n t ;  
l ’in f la m m a t io n  eft a lors  prête  à fe d i i f ip e r ,  8c à la i í íe r  
l a  p a r t ie  affectée dans  fo n  a n c ie n n e  in t é g r i t é  , c’e f t -  
à - d i r e ,  q u e  V in flam m ation  f e  te rm in e  p a r  ré fo lu tio n  ;  
m a is  f i ,  vers le q u a t r i è m e  ou le c in q u iè m e  j o u r ,  la  
t e n f io n ,  la  c h a l e u r ,  les p u lfa t io n s  8c le g o n f le m e n t  
a u g m e n t e n t ,  i l  eft à c ra in d re  que  le fix o u  le fept 
i l  ne fe fo rm e d an s  le cen tre  de la t u m e u r , près des 
t é g u m e n s , une  co l lec t ion  de m a t iè re  f luide & b l a n ­
c h â t r e ,  d o n t  la  q u a n t i t é  a u g m e n te  â m e fu re  que  les 
fym ptom es  de l’in f l a m m a t io n  d i m i n u e n t ;  le h u i t ,  8c 
que lquefo is  le f e p t ,  l a  tu m e u r  offre u n e  f lu c tu a t io n  
fenfib le  , p ro d u i te  p a r  le f lu ide  p u ru le n t  accu m u lé  
clans une  c a v i té  d u  t if lu  c e l lu l a i r e :  q u e lq u e fo is  ce 
f lu ide fe f a i t  jo u r  à  t rav e rs  les té g u m en s  ; m a is  le 
p lus fouven t  011 eft o b l ig é  ,  pour  fav o r i  fer les efforts 
de la  n a tu r e ,  de  reco u r i r  à l’in f t ru m e n t  t r a n c h a n t , 
o u  au x  c a u f t iq u e s , o u  a u  feu ; 8c lo r fq u e  le pus e f t  
évacué , la  tu m e u r  d im in u e  8c fe diflipe : o n  d i t  pou r  
lors que  l ' in fla m m a tio n  eft te rm inée  p a r  la  fu p p u rœ -  
tio n  : il  a r r iv e  q u e lq u e fo is  que l ’in f l a m m a t io n  eft fi 
v i o l e n t e , q u e  le pus fe fo rm e  8c s’accu m u le  dès le 
tro if iem e o u  c in q u iè m e  jo u r .

Q u a n d  au  fécond  ou  tro if iem e jo u r  la  p a r t i e  affec­
tée  paife fu b i te m e n t  d ’une g ra n d e  c h a l e u r , d ’une 
fo r te  t e n f i o n ,  8c d ’une  v iv e  d o u le u r ,  à  l ’in fe n f ib i l i té ,  
a u  f ro id  & à la  f la c c id i té ,  P a c t io n  o rg a n iq u e  de la  
tu m e u r  in f la m m a to i re  fe t ro u v e  par- là  e n t iè re m e n t  
d é t ru i te  : o n  n o m m e  ce t te  t ro i f iem e  m a n ié r é  de fe 
t e rm in e r  gangrene  o u  fp h a ce le .

Quelquefois encore les fymptomes de l’inflamma*
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t i o n  d im in u e n t  vers le fep t iem e  j o u r ;  8c q u o iq u ’ils 
d i f p a r o i i f e n t , ils la i i l e n t  c e p e n d a n t  u n e  tu m e u r  d u re  
6 c in d o le n te  , à la q u e l le  o n  d o n n e  le n o m  de  fq u ir re  : 
l ’in f l a m m a t io n  fe t e rm in e  pour  lors  p a r  le f q u i r r e ;  
les  part ies  g la n d u le u fe s  y  fo n t  les plus expofées.

I l  y a dans  le t r a i t e m e n t  de  l ’in f l a m m a t io n  t ro is  
in d ic a t io n s  à re m p l i r  , fe lo n  les m e i l leu rs  p r a t i c ie n s ;  
d im in u e r  l’im péti io f i té  d u  fan g  a r t é r i e l ,  d é t ru i r e  
l ’i r r i t a t io n  , & c o r r ig e r  les m a u y a i f e s  q u a l i t é s  d u  Ging. 
R ie n  ne c o n v ie n t  m ie u x  d an s  le p re m ie r  cas q u e  
les fa ignées  ; m a is  il  en  f a u t  m e fu re r  le  n o m b re  8c  
l a  g r a n d e u r  fu r  1 in te n i î té  des fy m p to m e s  : on p r é t e n d  
que  les fa ignées  fa i te s  a u x  en d ro i t s  les p lus é lo i ­
g n es  de  la p a r t ie  a f fe c té e ,  p a i îe n t  pour  d im in u e r  p lus 
p ro m p te m e n t  f im p é tu o i i t é  du  fa n g  a r t é r i e l ,  que  les 
f a ig n e e s  lo c a le s :  il  en  e i t  de m ê m e  des f in a p iG n e s ,  
des  v e n to u fe s  , des véf ica to ires  * q u ’on  ap p l iq u e  fu r  
les pa r t ie s  oppofées  a  l ’e n d ro i t  en f la m m é  ; le  plus 
f o u  v e n t  elles o n t  b eau co u p  fe rv i  à m o d é re r  l’im pé-  
tuo f l te  du  fan g  ; les boiffons  b la n c h e s  8c n i t r e u f e s , 
o u  a ig u ifees  de  crèm e de  ta r t r e  ,  8c les lavernen? 
m u c i la g in e u x  répétés  pîufieurs  fo is  d an s  le j o u r ,  n e  
c o n t r i b u e n t  pas peu  au  m ê m e  effet ; les d oux  p u rg a ­
t i f s , p re fe r i ts  en l a v e m e n s ,  é t a b l i r e n t  aufli fo u v e n t  
u n e  d e r iv a t io n  h e u r e u f e ,  fu r - to u t  lo r fq u ’il y  a  i n ­
f l a m m a t io n  d a n s  la  tê te .  O n  ne d o n n e ra  p o u r  n o u r r i ­
tu re  a u x  c h e v a u x  que  du  fo in  récen t  & fe r t i le  en 
p la n te s  m u c i la g in e u fe s  8c a q u e u f e s , du  fo n  m o u i l lé  
av ec  de 1 eau  f a tu ré e  de  n i t r e  , 8c des fa ladcs  apprê­
tées : il f a u t  a b f o lu m e n t  un  pare i l  r é g im e  pour  ca l­
m er  1 im p e tu o i î té  d u  l a n g ;  8c on  la if ie ra  l’a n i m a l  
en  repos dans  u n e  écu r ie  f e c h e ,  p r o p r e ,  8c expofée  
a u  v e n t  d u  no rd .

Si 1 in f l a m m a t io n  d ép en d  de la  m a u v a i f e  q u a l i té  
des  h u m eu rs  , il f a u t  s’a t t a c h e r  à en co n n o î t re  le  
ca raé te re  , à les ren d re  f lu id e s ,  à en a d o u c i r  l ’â c r e t é ,  
a  e n  chaffer les m a t iè re s  im p u re s  p a r  les vo ies  de
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l a  t r a n f p i r â t i o n  , des u r ines  ou  des in te f l in s  : fi l’in ­
f la m m a t io n  v ie n t  d ’ u n  princ ipe  é v id e n t  , il fau t  to u t  
e n t re p re n d re  p o u r  l ’é lo ig n e r  ; o n  e n le v e ra  le corps 
q u i  com prim e  les v a i i l e a u x , 6c on  ap p l iq u e ra  de 
d o u x  ré fo lu t i fs  pour rem é d ie r  à  l ’i r r i t a t io n  q u ’il 
a u ra  pu  eau fer.

D a n s  tou te  in f la m m a t io n  , q u a n d  la  tu m e f a é l io n  > 
l a  d o u l e u r , la  ch a leu r  6c la  ten f ion  c o m m e n c e ro n t  
a  d im in u e r ,  on  a jo u te ra  aux  ca tap la fm es  a n o d in s  des 
feu il les  ou  femences ré fo lu t iv es  j on  accé lé re ra  p a r ­
la la ré fo lu t io n  de la  tu m e u r  j m a is  fi d an s  l ’in f la m ­
m a t io n  on  re m a rq u e  u n e  te n d a n c e  à la  f u p p u r a t i o n , 
011 co n t in u e ra  Pu fage  des m u c i l a g i n e u x , ju f q u ’a ce 
q ue  le cours du  f a n g  t rop  ra l l e n t i  in d iq u e  de pafle r  
aux  rem edes  propres à f a v o r i fe r  la  f o rm a t io n  & l ’ac ­
c u m u la t io n  du  pus ,  tels q u e  la  fiente de p ig e o n ,  la  
g o m m e  a m m o n i a c , m ê lé e  avec  d u  l e v a i n ,  &c. Le 
pus s’é ta n t  accru  , on  lui p rocu re ra  une  ifiue p ro m p te  
6c fac i le  ; 6c pour  cet effet il f a u t  f ç a v o i r  d i f t in g u e r  
l a  c rud i té  de la  m a t iè re  p u ru len te  , de fo n  ju f te  d e g ré  
d e  co& ion  ; le  ca lm e de  tous  les f y m p t o m e s , la  
moileiTe des pa r t ie s  q u i  e n v i ro n n e n t  le p u s ,  6c la  
f lu c tu a t io n  de la  tu m e u r  i n d iq u e n t  u n e  p a r fa i te  coc- 
t i o n j  t a n d is  q u e  la  t e n f i o n ,  la  c h a le u r  6c la  d o u ­
l e u r ,  q u i  a u g m e n te n t  a u  l ieu de  d i m i n u e r , ou q u i  
Jfe fo u t ie n n e n t  f e u le m e n t  au  m ê m e  deg ré  a n n o n c e n t  
f a  c ru d i té .

O n  n e  d o i t  c e p e n d a n t  pas to u jo u rs  fe d i r ig e r  
f u r i e s  figues appareils  d ’une c o é l io n ,  q u a n d  011 c i l  
o b l ig é  de d o n n e r  o u v e r tu re  a u  pus c o n te n u  d an s  
les par t ies  ef len tie l les  à la  v ie  ; fo u v en t  le pus peu t  
y  cau fe r  des d o m m ag es  i r r é p a r a b le s , po u r  av o i r  f é -  
j o u r n é  trop  lo n g - te m p s  : q u a n d  la  c o l le c t io n  du  pus  
fie f a i t  donc  dans  un e n d ro i t  p ro fo n d  6c ho rs  de la  
po r tée  d u  t a é f ,  il f a u t  r é u n i r  tous les fy m p to m es  
p rop res  à  in d iq u e r  la  fu p p u ra t io n  , te ls  que  le t rem ­
blement du  pannicule charnu,  la  fo ib le ife  des forces
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m u fc u l  a i re s ,  le  pouls p e t i t  8c f r é q u e n t ,  l a  d im in u ­
t i o n  de dou leu r  8e de c h a le u r  , la  plus g ra n d e  l i ­
b e r té  de m o u v o i r  la  par t ie  a f l e f t é e ;  la  r é u n io n  de  
to u s  ces fym ptom es  , m a lg ré  l ’ab fence  de la f lué lua-  
t i o n  , an n o n c e  t rè s -b ie n  que  l ’in f la m m a t io n  s’eft t e r ­
m in é e  par  la f u p p u r a t io n ,  8C q u ’il ' fau t  p lo n g e r  d an s  
l a  p a r t ie  lézée l’in f t r u m e n t  t r a n c h a n t ,  ou  le b o u ton  
d e  feu  pour  o u v r i r  f a b f c è s  : q u a n d  la  tu m eu r  in ­
f lam m ato i re  eft m e n acée  de g a n g r e n e ,  il  ne  f a u t  
pas m o ins  de p récau t io n  5 v o y e z  ce que  nous  en a v o n s  
d i t  plus h a u t  en p a r la n t  de la g a n g re n e  : m a is  q u a n d  
l a  tu m e u r  in f la m m a to i re  eft c o n v e r t ie - e n  fq u ir re  , i l  
f a u t  u n  a u t re  t r a i t e m e n t  ; fon degré  de d u re té  o u  
d ’in fe n i ib i l i t é  d é te rm in e  le plus ou  le m o in s  d ’e fp é -  
r a n c e  à le g u é r i r ;  q u a n d  il eft a b fo lu m e n t  d u r  8c 
in f e n f ib le ,  o n  peut le reg a rd e r  co m m e in c u r a b l e ,  
8e il  n ’y  a  a lo rs  q u e  l’e x t i rp a t io n  ; m a is  q u a n d  il 
lie géne  pas les fon c t io n s  de q u e lq u ’o r g a n e , il  n e  
f a u t  pas y t o u c h e r ;  fi le fq u i r re  ne  jo u i t  pas d ’une  
g r a n d e  du re té  , 8e s’il eft encore  fenfib le  , 011 l ’e x -  
p o fe r a  aux  vapeurs  de la  d é c o f t io n  de feu il les  de  
f a n g e  dans  d u  v i n a i g r e ,  ou  de  c in n a b re  8c du  f u c -  
c in  ; on  y a p p l iq u e ra  de la  g o m m e  a m m o n i a c ,  d é ­
la y é e  d an s  par t ies  éga les  d ’e a u -d e -v ie  8e de v in a ig r e ,  
o u  des feu il les  de c i g u ë ,  t r i tu rées  ju fq u  à co n i l f tan cc  
de  c a ta p la fm e  , ou  de l ’o n g u e n t  m e r c u r i e l , ou  u n  
o n g u e n t  f a i t  avec  le g a lb a n u m  ,  le f a v o n , 8c q u a n t i t é  
fuff ifan te  de m ie l .

M .  V i te t  fu b d iv i fe  l’o rd re  des m a la d ie s  in f l a m m a ­
to ires  fuperficielles en  deux f o u s - o r d r e s , en  m a la d ie s  
in f la m m a to i re s  a i g u ë s ,  c’e f t - à - d i r e ,  en  celles q u i  
v o n t  d ’un cours rap id e  , 6c q u i  f o n t  acco m p ag n ées  
d ’un  d a n g e r  p re f lan t  ; 6c en  m a la d ie s  in f lam m a to i re s  
n o n  a ig u ë s ,  q u i  f o n t  des tu m e u rs  in f la m m a to i re s  fu­
perf ic ie l les ,  in cap ab les  de fa i re  pé r i r  en  peu de temps 
l ’a n im a l  : le p rem ie r  fo u s -o rd re  co m p re n d  donc  les 
tu m eu rs  in f l a m m a to i r e s ,  a c co m p ag n ées  d ’un  d a n g e r
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é m in e n t  $ 011 en  d i f t in g u e  p lufieurs  gen res  ; l a  pefte 
c o n f t i tu e  le p rem ie r  : on  e n te n d  o r d in a i r e m e n t  par-  
l à  les m a la d ie s  con tag ieu fes  , les pe f t i len t ie i le s  , les 
é p iz o o t iq u e s  ; la  pefte eft fans c o n t re d i t  de tou tes  
les  m a lad ie s  in f lam m ato ire s  la  plus te r r ib le  ; Tes ef- 
peces  infin ies  , l ’e m b a r ra s  de faif ir  fa v é r i t a b le  i n ­
d i c a t io n ^  l ’ince r t i tu d e  de l’efficacité des m é d ic a m e n s 3 
l a  diff iculté  d ’a r rê te r  la  c o n t a g io n ,  les d a n g e rs  à  
f e c o u r i r  les a n im a u x  q u i  en  fo n t  a t ta q u é s  , l a  r é -  
f u g n  ance  n a tu re l le  à  les o u v r i r ,  d o iv e n t  encore  n o u s  
l a  fa ire  e n v i f a g e r  d i t  M .  V i t e t , avec  p lus d ’effroi 
&  d ’horreu r .

C e  m éd ec in  de L y o n  e n t re  dans  de  t rè s -g ran d s  dé­
ta i l s  fur  les m a la d ie s  p e f t i le n t ie i le s ,  m a is  c o m m e i l  
a  pu ifé  pou r  ce t te  m a t iè re  d an s  les m êm es  fources 
q u e  n o u s , nous  ne  rap p o r te ro n s  pas ici l ’e x t r a i t  de 
c e  q u ’il en  d i t  : v o y e z  les a r t ic les  contag ion  , ép i^oo-  
tiq u es  Sc lo u v e t .

Le fécond g e n re  d u  p rem ie r  fo u s -o rd re  c o m p re n d  , 
f u i v a n t  la  d iv i f ion  de M .  Y i t e t , les  tum eurs in fia m - 
m ato ires  d u n  accroißem ent ç> d u n e  vio lence ex trêm es  ÿ 
connues fo u s  le  nom  de ch a rb o n s , d a n th r a x B

O n  qua l if ie  de ch a rb o n  l ’efpece d ’in f la m m a t io n  la 
p lu s  v ive  Se la  plus p ro m p te  à d é g é n é re r  en abfcès  
d e  m a u v a i fe  q u a l i t é  , ou  en g a n g re n e  : le c h a rb o n  
e f t  a u  c o m m e n c e m e n t  d u r ,  fenfib le  & e n f la m m é  5 
i l  d e v ie n t  e n fu i te  d an s  fon m i l ie u  m o l  Se f l a fq u e ,  
t a n d i s  que  les bo rds  de la  par t ie  affaiffée c o n fe r -  
v e n t  une  d u re té  Se une  c h a le u r  affez confidérab les  |  
l a  g a n g re n e  s’en  em pare  b i e n t ô t , la  tu m e u r  s’é te n d  ,  
r e f e a r r e  a u g m e n t e , Se g a g n e  tou tes  les pa r t ie s  vo i-  
fm e s  5 il  d ég én é ré  qu e lq u e fo is  en  un  abfcès  rem p li  
d  une  h u m e n r  fereufe ,  capab le  de ro n g e r  les pa r t ie s  
d u  corps q u e l l e  touche  ; m a is  il ne  fe c o n v e r t i t  que  
t re s - ra ie m e n t  en un abfcès c o n te n a n t  un  pus louab le  ; 
i l  fe c h a n g e  le plus fo u v e n t  en  g a n g re n é  , co r ro m p t  
les ch a i rs  voifines ,  Se f a i t  t a n t  de ra v a g e s  , o u ’il

O  J  J .
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a r r iv e  c o m m u n é m e n t  q u e  le  fu je t  m e u r t  a v a n t  q u e  
de  l’av o ir  pu b o rn e r .

P o u r  g u é r i r  le c h a r b o n  ,  l a  p re m ie re  c h o ie  q u ’il  
y  a à fa ire  c’eft de  l ’e x t i r p e r , dès q u i l  a  ap p ro ch é  
de  fo n  e n t ie r  a c c r o i f l e m e n t , c’e f t - à - d i r e , e n v i ro n  
d o u z e  heures  après fon  a p p a r i t io n  ,  s’il eft p e f t i ie n -  
t i e l ,  8c v in g t  - q u a t r e  heu res  après s’il ef t  i im ple  : 
z 9. on  t i e n d ra  l’a n i m a l  à u n e  d ie te  a u f t e r e ;  le  p e ­
t i t  la i t  * l’e a u  b l a n c h e ,  le  fuc de  feu i l le s  de  l a i tu e  
fe ro n t  la  b a fe  de  fa  n o u r r i t u r e  8c de  fa  b o i i fo n  : 
3°.  o n  a d m in i f t r e r a  a u  m a la d e  p lu i îeu rs  fo is  le j o u r  
des la v e m e n s  co m p o fés  d e  p e t i t  l a i t ,  o u  d u  fuc  d e  
l a i t u e , o u  de  l’eau  b la n c h e  , t e n a n t  en  f o lu t io a  d e  
l a  c rèm e  de t a r t r e  o u  de  n i t r e  : 4 ° .  o n  m e t t r a  u n  fé -  
t o n  a u  f a n o n  d u  b œ u f  8c a u  p o i t r a i l  d u  c h e v a l  : 
5 ° .  q u a n d  les forces  v i t a le s  p a ro i i fen t  d im in u e r  3 o n  
p re fe r i ra  p o u r  l ’a n i m a l  m a la d e  u n e  in fu i io n  a r o m a ­
t iq u e .  T e l  e f t  le  t r a i t e m e n t  g é n é r a i  d u  c h a rb o n .

O n  en  d i f t in g u e  de plusieurs efpeces : l a  p re ­
m ie re  ef t  le  c h a r b o n  i im p le  > les de rn ie rs  fy m p to m e s  
q u e  nous  a v o n s  rappor tés  d a n s  la  d e f e r ip t io n  g é n é ­
r iq u e  du  c h a r b o n , que  nous  a v o n s  ra p p o r té e  plus h a u t ,  
n e  fe r e n c o n t re n t  pas pour  l ’o r d in a i r e  d a n s  le  c h a r ­
b o n  i im ple  : p e n d a n t  to u t  le  cours  d e  l a  m a l a d i e , 
q u i  paife r a r e m e n t  le c in q u iè m e  jo u r  fans  ê t r e  te r ­
m in é e  o u  p a r  l a  f u p p u r a t i o a , o u  p a r  l a  g a n g r e n e ,  
les  f o n d i o n s  v i t a le s  l a n g u i f l e n t ,  f a n s  q u e  les fo n c ­
t io n s  des o rg a n e s  d e  la  d ig e f t io n  fo u f f ren t  u n e  a l ­
t é r a t i o n  b ie n  m a rq u é e  ; le  b œ u f  r u m in e  8c c o n fe rv e  
l ’a p p é t i t  y le  c h e v a l , q u i  e f t  b e a u c o u p  m o in s  expofé  
à  cette  m a la d ie  ,  p a ro î t  e n  ê t re  p lus affetfté : le  c h a r ­
b o n  i im p le  n e  fe c o m m u n iq u e  q u e  t r è s - r a r e m e n t  
d ’un  fu je t  m a la d e  à  u n  fu je t  f a in  ,  8c fo n  t r a i t e m e n t  
le  plus a v a n ta g e u x  eft  l ’e x t i rp a t io n  avec  l ’in f t ru m e n t  
t r a n c h a n t .

L a  fécondé  efpece de c h a rb o n  eft  le  p e f i i le n tie l , 
o u  le charbon m a lin  ; à pe ine  l ’a n im a l  s’en  trouve-
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t - i l  a t t a q u é ,  q u e l s  d é g o û t ,  la  perte  d a p p é t i t , Je 
t r e m b l e m e n t ,  la  f ie v re ,  l ’a b a t t e m e n t  des forces m u s ­
cu la ires  s’en  e m p a re n t  j ce q u i  c a ra é té r i fe  e f len tie l ie -  
m e n t  cet te  efpece de c h a rb o n  ,  eft la  f a c i l i t é  avec 
la q u e l le  il  fe t r a n fm e t  à un  a n im a l  f a i n , les mau- 
v a i fe s  q u a l i té s  q u ’il p r e n d s  Sc les p rom pts  rav ag es  
q u ’il p r o d u i t ,  fo i t  q u ’il fe c h a n g e  en u l c e r e ,  fo i t  
q u e  la  g a n g re n e  l ’a t taq u e .  Dès que  ce t te  efpece de 
tu m e u r  a pris un ce r ta in  acc ro i i fem en t  , il  f a u t  l ’ex­
t i rp e r  avec  le  b i f t o u r i , 3c e n le v e r  u n e  p o r t io n  des 
m u f c l e s ,  fi elle  y  a d h e r e ,  la i í íe r  f a ig n e r  la  p l a i e ,  
q u a n d  m êm e  on  a u ro i t  o u v e r t  une  pe t i te  a r te re  ; la  
l a v e r  avec une  fo r te  in fu f ion  de feu il les  de r h u e  3c 
d e  f a u g e , ,  ou  avec par t ies  égales  d ’in fu i îo n  de r a ­
c ines  de g e n t ia n e  Sc de v in a ig re  ,  f a tu ré e  de fel c o m -  
T n u n , o u  avec  de l ’eau -de-v ie  c a m p h r é e ,  ou  avec  de 
l ’eau  de chaux  ; on  y  a p p l iq u e ra  e n fu i te  u n  cata­
p l a f m e , com pofé  de feuil les  de rh u e  , de rac ines  de  
g e n t i a n e  p u lv é r i f é e ,  3c de fuccin  j 3c o n  c h a n g e ra  
c e  ca tap la fm e  toutes  les douze  h e u r e s ,  j u f q u ’à ce 
q u  on  s a p p e rç o iv e  d ’un  c o m m e n c e m e n t  de  fuppu ra -  
t i o n  ; on  p an fe ra  enfin l ’ulcere avec  l ’o n g u e n t  E g y p t ie n .  
Si le  ca ta p la fm e  de feuil les  de  rh u e  e x c i to i t  u n e  
in f la m m a t io n  trop  v i v e ,  on  y  lu b i t i tu e ro i t  un m é ­
la n g e  de m ie  de p a in  , de feuil les  de rh u e  3c d ’eau  ; 
q u a n d  le c h a rb o n  a t ta q u e  le f o n d e m e n t ,  les p a r t ie s  
n a tu re l l e s ,  les m a m m e i le s  , le m u f le ,  les par t ies  ex­
té r ieu res  de l ’œ il  3c de l ’o r e i l l e ,  on  n ’e m p lo ie ra  a u ­
cu n  des ca tap la fm es  ci-deflus ; on  la v e ra  f e u le m e n t  
l a  p la ie  plufieurs fois le jo u r  avec t’in fu f ion  d ’a b -  
f y n th e  dans  du v in a ig re  fa tu ré  de fel c o m m u n  j o n  
y  m a in t i e n d ra  des etoupes im bibées  de la  m ê m e  i n ­
fuf ion  ; 3c dès que  la fup p u ra t io n  c o m m en ce ra  à fe 
m o n t i e r  ,  on  p an fe ra  1 ulcere avec l’o n g u e n t  E g y p t ie n ,  
q u ’on  reco u v r i ra  d ’une comprelfe t re m p é e  d an s  de 
l ’eau-de  -Vie c a m phrée-,

Ea  tro if iem e efpece de c h a rb o n  eft celle  q u i  fc
nomme
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n o m m e  m ufa 'ragne , m u fe tte  ; o n  rccö n n o i t  ce charbon, 
p a r  une pe t i te  tum eur  in f lam m a to ire  , fftuée vers la  
parcie fupérieure 6c in te rn e  de la  cuiffe ; elle p rend  
u n  accroiiTement rap ide  en  t r è s - p e u  de t e m p s ,  la  
cu ii îe  6c la ja m b e  a c q u iè re n t  une  gro ifeur  é n o r m e ,  
la  g a n g re n e  s’em pare  de la t u m e u r ,  6c fouven t  l’a n i ­
m a l  m eu r t  en m o ins  de v in g t -q u a t r e  heures : p en d an t  
to u t  ce temps , le m a la d e  e l t  a t t a q u é  de d é g o û t ,  de 
trifteffe , d ’a b a t t e m e n t ,  o rd in a i r e m e n t  de fri (Ton s 6c 
de  difficulté de r e fp i r e r ;  cette  m a la d ie  n ’eft p ropre  
q u ’au  c h e v a l  : elle n ’e'ft pas co n tag ieu fe .  Dès que  la  
tu m e u r  com m ence  à p rendre  un ce r ta in  accroiiTem ent,  
on  en fera  l ’e x t i rp a t io n  avec l’i n f t r u m e n t t r a n c h a n t ,  
en  m é n a g e a n t  s’il eft poffible les p r inc ipaux  v a i f -  
feaux  6c les mufcîes  néceffaires à la  progreffion ; o n  
b a d in e ra  la  p la ie  avec une forte  ín íu í io n  de feuil les  
de  rh u e  d an s  du  v in a ig re  ; o n  y app l iquera  un ca - 
t a p l a f m e , com pofé  de feuilles de r h u e ,  cTabfynthe 
6c de v i n ,  q u ’on  c h a n g e ra  tou tes  les c inq  h e u re s ;  o n  
en v e lo p p e ra  la ja m b e  enflée de l inges  trem pés  d an s  
d u  v in a ig re  fa tu ré  de fei m a r i n , 6c ou on  a u ra  in fu fe  
des feuil les  de fauge ; on  ré i té re ra  trois  ou  q u a t re  
fois  p a r  jo u r  les lavem ens  com pofés  d ’une in fu f îon  
a q u e u fe  de feu il les  de fauge  , t e n a n t  en  fo lu t io n  une  
o n ce  de n i t r e  fu r  un pot d ’in fu i ion  : on  p lacera  a u  
p o i t ra i l  un fé to n  avec la rac ine  d ’e l lé b o re ;  on  d o n ­
n e r a  pour  n o u r r i tu re  6c pour  bo if lon  de l ’eau  b l a n ­
ch e  n i t r e u fe  ; o n  a d m in i f t r e ra  en fu i te  pa r  degrés  i n -  
fenffbles d u  fon , de la  p a i l le  6c du  fo in  ; on  fe ra  
p rend re  les c in q  prem iers  jou rs  deux b o l s ,  com pofés  
d e  deux onces de n i t r e ,  d ’une  dem i-once  de c a m ­
p h r e ,  6c d ’une fuffifante q u a n t i t é  de  m ie l  p o u r  deux 
bols  à fa ire  a v a le r  l’un le m a t i n ,  6c l ’au t re  l c fo t r ! ;  
o n  t ien d ra  l ’a n im a l  m a la d e  d an s  une  écurie  f e c h e , 
n i  trop  c h a u d e , n i  t rop  f ra îche  ,  6c o n  fe g a rd e ra  
b ie n  de le fa ire  fuer.

Q u a n d  , dans  l ’extirpation , on  a coupé pa r  a e d h. Tçme IIh E e
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d e n t  une  a r te te  o u  une  v e in e  c o n i îd e ia b le  , on ap­
p l iq u e ra  fur l’o uve r tu re  du  va if leau  de l a g a r i c , ou 
u n  b o u to n  de v i t r io l  , o u  le f e u ,  ou  la  poudre  de
ly c o p e rd o n ,  6cc.

L a  q u a t r iè m e  efpece de c h a rb o n  eil le feu  S a in t -  
A n to in e  : il e i l  p ropre  aux bê tes  a la ine  , 6c il fe 
m a n ife f te  p a t  un  b o u to n  d o u lou reux  6c e n f la m m e ,  
q u i  s’é lève  fur la  peau  d an s  les end ro i ts  dépourvus  
d e  l a i n e , co m m e dans  ceux q u i  en fon t  g a r n i s , 
b i e n tô t  il dégénéré  en  g a n g r e n e ,  q u i  d é t ru i t  les p a r­
ties  voii ines : on  regarde  cet te  m a la d ie  co m m e i n ­
curab le  ; M . Y i te t  confe i l le  c e p e n d a n t  d’em ployer  
ex té r ieu rem e n t  dans  ces cas de l ’in fu i io n  d ’a b f y n t n e ,  
fa tu ré e  de fel a m m o n i a c , 6c de  l ’in fuf lon  de fab in e  
8c de fauge  d an s  du  b o n  v in  , 6c de lu i fa i re  prendre  
en  m êm e tem ps in té r ie u re m e n t  p e n d a n t  to u t  le cours 
de  la  m a la d ie  deux bo ls  , com pofés  ch acu n  d ’un  gros 
de  rac ine  de  g e n t ia n e  p u lv é r i fée  , d ’un  dem i-g ros  
de n i t r e , 6c d ’une  fuffifante  q u a n t i t é  de  m ie l  pour 
fa ire  l’in c o rp o ra t io n  } cep en d a n t  dès q u ’on  apperçoit  
le  b o u ton  in f lam m a to ire  , m ê m e  a v a n t  q u ’il fo i t  te r ­
m in é  en g a n g r e n e , il fau t  l’ex t i rpe r  , de  m ê m e  q u ’une 
p o r t io n  des b o rds  vo if ln s ;  q u a n d  la  g a n g re n e  a dé jà  
f a i t  du  p ro g rè s ,  l ’e x t i rp a t io n  e í l  auiti  e l fen tie l le  q u e  
les lo t ions  prefcrites.

Le tro i i iem e g en re  de  tum eurs  in f lam m a to ire s  a i ­
guës , e i l  celle qu i  fe n o m m e avan t-cœ ur  ,  a n ti-c œ u rs  
ce t te  tu m e u r  n a î t  fu r  la  p a r t ie  a n té r ie u re  d u  p o i ­
t r a i l ,  6c s’é tend  q u e lq u e fo is  ju f q u ’a u  fo u r re a u  ou 
au x  m am m elle s .  A pe ine  ce t te  tu m e u r  p a r o i t - e l l e ,  
q u ’elle p rend  en  peu de tem ps u n  v o lu m e  con i îdé-  
r a b le  : elle dégénéré  m ê m e  p ro m p te m e n t  en un  abfcès 
d e  m a u v a i fe  q u a l i té  s m a is  il  e i l  rare  de la  voir  
d é g é n é re r  en g a n g re n e  : les fy m p to m e s  q u i  ac c o m p a ­
g n e n t  l ’a v a n t - c œ u r  fo n t  la  tr i i le f le  de l ’a n i m a l , le 
d é g o û t  u n iv e r fe l  , les b a t te m e n s  de coeur forts  6c 
f r é q u e n s , 6c Us d é fa i l la n c e s  j u f q u ’à to m b e r  pa*
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te rré  ; On les obferve  c o m m u n é m e n t  d an s  les c h e ­
v a u x  qu i  en  fon t  a t taq u és  : niais il ne f a u t^ a s  con­
fo n d re  cette n u l a d i e  avec les efpeces de tum eurs  
fo l l icu leufes  auxque l les  les m aréch au x  d o n n e n t  ce 
n o m  > parce q u e l l e s  v ie n n e n t  fur le p o i t r a i l ,  q u a n d  
les boeufs font  a t ta q u é s  de cerne m a la d ie  , ce q u i  
n ’eft pas co m m u n  , ils o n t  le col penché , la b o u ch e  
p le ine  de f a l i v e ,  l’ép ine  du  dos r o id e ,  & le poil hé-  
r i i fcs  ils fo n t  dégoû tés  , ils ru m in e n t  p e u ,  & to m b e n t  
q ue lquefo is  par  te rre  de foibleffe.

Pou r  t r a i t e r  cet te  m a l a d i e , on  ré i té re ra  p luueu rs  
fois des la v em en s  com pofés  d ’eau  b la n c h e  , & d une  
v e r té e  de v in a ig re  f a tu ré  de n i t re  5 on ne donneia. 
à  l ’a n im a l  pour  to u te  n o u r r i tu re  & boilTon q u e  le  
P eau  b l a n c h e ;  & q u a n d  011 s’appercevra  que les for­
ces v i ta le s  c o m m e n c e n t  à s’a ffo ib l ir  > on  d o n n era  en  
b re u v a g e  le m a t in  u n  dem i-fep t ie r  de v in  d  a b f y n t h e , 
&  a u t a n t  le fo ir  ; on  en lev e ra  la  tu m e u r  avec le 
b i f t o u r i , aulTi-tôt q u ’elle  a u ra  acquis  la groííbur  d u  
p o in g  ; on  ap p l iq u e ra  fur la p la ie  > après l avo ir  la i i le  
f a îg n e r  Sc l’av o i r  lavée  avec  du  v in a ig re  fa tu ré  de  
fe l  c o m m u n ,  un  c a ta p la fm e  com pofé  de feuil les  de 
xhue , de feuilles  d’a b fy n th e  , & d ’eau  fa tu rée  de  
fe l  a m m o n ia c  : on  c h a n g e ra  le to u t  tou tes  les d o u ze  
h eu re s  ; Sc lo r fq u e  la  fu p p u ra t io n  co m m en ce ra  a 
p a r o î t r e ,  on  p a n fe ra  i’ulcere avec l o n g u e n t  E g y p t ien .

M . V i te t  d o n n e  pour  q u a t r i è m e  g en re  du p rem ier  
fo u s -o rd re  ci-deifus i n d i q u é , l'éru p tio n  de boutons in* 
fla m m a to ire s  » c o n ta g ie u x ,  6* de prom pte te rm in a ifo n * 
C e t te  é ru p t io n  eft co n n u e  fous les nom s de c la v in ,  
claveau  , claveU e  , p e tite  vérole. N o u s  av o n s  t r a i té  
p e r t in e m m e n t  de cette  m a la d ie  d an s  I a t t ic le  des .>ie- 
b is  F o y e x  cet a r t ic le  : nous  n ’y  re v ie n d ro n s  pas par
c o n fé q u e n t  ici. . . .

Le c in o u ie m e  g en re  du  fouS-Ordré don t  il s a g i t ,  
en fu iv a n t  tou jou rs  la  d iv i i io n  de M .  V ite t  , corn 
prend les p h leg m o n s  g la n d u leu x  t a u t r e m e n t  les m a
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lad ies  qui  p ro v ie n n e n t  de l ’in f la m m a t io n  des gîande§ 
l y m p h a t i q u e s :  les f a l i v a i r e s ,  les t r a c h e a le s ,  les 
a x i i la i r e s  8c les in g u in a le s  a u g m e n te n t  de v o lu m e  ;  
e l les  d ev ie n n e n t  dures , dou loureufes  8c chaudes  5 1 in -  * 
f l a m m a t io n  des g landes  fa l iva ires  8c ly m p h a t iq u e s  
f e  te rm in e  o rd in a i re m e n t  pa r  re fo lu t io n  ou  par  fu p -  
jpura t ion  , 8c t rè s - ra rem en t  par  g a n g re n e  j les m eil leu rs  
m o y e n s  q u o n  peut em p loyer  pour  f a v o i i f e r  la  î e i o -  
l u t i o n  de pareil les  tu m e u r s ,  fo n t  les fa ig n ées  plus 
o u  m o ins  réitérées , les pa rfum s  avec  d u  v in a ig re  8c 
d e  l ’e a u - d e - v i e , les ca tap la fm es  com pofés  de m ic  
d e  pa in   ̂ de l a i t  8c de femences de  c u m i n , les l a ­
v e  me 11s adouciifans  8c fo u v en t  r é p é t é s , les a l im e n s  
p ro p o r t io n n és  à l’in ten f i té  des fy m p to m e s ,  l ’eau  b l a n ­
ch e  a i^u ifée  de n i t r e  pour  b o i i f o n ,  8c le fo n  h u -  
m e & é  avec de l ’eau  fa tu rée  de n i t re  p o u r  n o u r r i tu re  ; 
fi l ’in f lam m a t io n  n eft pas v i v e , 8c fi la  tu m e u r  eft 
f o r t  dure  , o n  pourra  app l iquer  fans  r ien  c ra in d re  
des  ca tap lafm es  faits  avec  les feu il les  de r h u e , d e  
fa u g e  8c d ’a b fy n th e  , la  m ie  de p a in  ou  le la i t .  C es  
ca tap la fm es  fon t  m ê m e  de b eaucoup  p ré fé rab les  a u x  
em plâ tres  ré fo lu t i fs  5 fi la  tu m e u r  d ég én é ré  en  a b -  
f c è s , o n  a t ten d ra  que  le pus a i t  d é t ru i t  une  p a r t ie  
d e l à  g l a n d e ,  pour  en  fa ire  l’o u v e r tu r e ,  de peur  q u ’i l  
n ’en ré fu lte  u n  ulcere fiftuleux 5 fi c ep en d an t  le pus 
in téreffe  des parties  e i ïen t ie l les  à la  v ie  , co m m e d an s  
les g landes  c a ro t id e s ,  ou  s’il gêne  les o rg an es  propres 
a u  fo u t ien  de l’économ ie  a n i m a l e , com m e d an s  les 
a m i g d a l e s ,  il  ne  fa u t  pas re ta rd e r  d ’o u v r i r  l a  t u ­
m e u r ,  dès q u ’on y  apperço i t  la  m o in d re  f lu & u a t io n ;  
m a is  pour  to u t  ce q u i  concerne les au tre s  g l a n d e s , 
o n  f u m a  le confeil  q u e  nous  ven o n s  de  d o n n e r  : 
l ’abfcès une  fois  o u v e r t*  011 p a n fe ra  l ’u lcere  avec  
l ’o n g u e n t  é g y p t i a c ,  ju fq u ’à une  p a r fa i te  c ic a t r i f a -  
t i o n .  Si pa r  h a fa rd  la  g a n g re n e  s’em p are  de  la  t u ­
m e u r , o n  ex t irpera  les par t ies  m or tes  ju f q u ’au  v i f ,  
8c m ê m e  tou te  la  t u m e u r , dans  la  fu p p o l i t io n  ce­
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p e n d a n t  qu ’elle Toit pe f t i len t ie l îe  3 011 lav e ra  pour  
lo rs  la p laie avec une  fo r te  in fufion  de feuilles  d ’ab -  
f v n r b e  dans  du  v in a ig re  fa tu ré  de fel a m m o n ia c  ; 
o n  y  a p p l i q u e r a  un  c i t a p la f m e  com pofé  d e  feuil les  
d e  rhue  Si on  le ren o u v e l le ra  tou tes  les h u i t  o u
d ix  h e u r e s ,  j u f q u a  la  fu p p u ia t îo n .

I l  y a fix fortes d ’in f l a m m a t io n  des g landes  : l a  
p rem iere  eft  celle des pa ro t ides  5 que lques  p ra t ic iens  
dans  l ’a r t  v é té r in a i r e  l a  n o m m e n t  a v ives .  ̂ Des q u e  
ces ^ lan d es  fe t r o u v e n t  e n f la m m é e s , l’a n im a l  a la  
tê te  p e fan te  , les y eux  Si les va iffeaux  ex tér ieu rs  dv- 
la tê te  enflés s il  ne  m a n g e  p o i n t ,  i l  eft t r i f t e ,  l a  
p a r t ie  fi tuée  en t re  la  p o r t io n  fupcr ieu ie  de  ̂ la  m â ­
cho ire  po f té r ieu re  Sc l’o re i l le  eft tum efîee  , fu r  6c 
à  m efu re  que  l ’in f la m m a t io n  a u g m e n te  , l ’a n i m a l  
s’a l i t e ,  fe c o u c h e ,  Si ref te  p e n d a n t  q u e lq u e  te m p s  
d a n s  une  efpece d^aiToupiiTement, fa te te  fe tu  me ne % 
f o n  pouls  d e v ie n t  plus f ré q u e n t  Si plus p le in  , les  
va i f leau x  extérieurs  de la  tê te  a cq u iè ren t  u n  v o lu m e  
co n i idé rab le  ; l ’a g i t a t io n  d e v ie n t  p lus fo r te  , les c o n -  
v u lf lons  fur v i e n n e n t , 6c l’a n im a l  m eurt .

I l  f a u t  b i e n  fe g a rd e r  de c o n f o n d r e , d i t  M .  Y i te t  ,  
l ’in f la m m a t io n  des paro t ides  avec  u n e  efpece d e  
t ran c h ées  que  les m a ré c h a u x  p re n n e n t  m a l -a -p ro p o s  
p o u r  des av ives  : les pa ro t ides  ne p ré fe n te n t  m  g o n ­
f lem en t  n i  d o u le u r  , elles ne p eu v en t  pa r  c o n fe q u e n t  
ê t re  la  caufe  de cet te  efpece de  tranchées .

‘ La  fa ig n é e  ef t  le  rem ede  le plus _ p ro m p t  Si l e
p lus efficace , o n  t i r e ra  des ve ines  q u i  r a m p e n t  fu r
le cen tre  Sc le  p la t  de  la  cuiffe d u  c h e v a l  , q u in z e
à  v im rr  l iv res  de fa n g  d an s  l’efpace de v i n g t - q u a t r e
heures", o n  la iffera d eux  o u  tro is  h e u r e s  d in te rv a l le
d ’une fa ig n é e  à l ’au t re  : on  a d m in i f t r e ra  p e n d a n t  l a
jo u rn ée  q u a t re  ou c in q  l a v e m e n s ,  on  re n d ra  les pre
m ie rs  p u r g a t i f s ,  on  fe ra  in fu fe r  pour  cet effet u n e
o nce  de feuilles de féné ou  d ’aloes dans  c inq  l ivres
d’eau ,  Si on  y  a jo u te ra  u n  c i t ron  c o u p é  par t r a n -

E e lij

http://rcin.org.pl



ches ; q u a n t  au x  au tres  la v em en s  , on  ne  fera  en tre r  
dans  leu r  com pofit ion  que  de 1 eau b l a n c h e ,  t e n a n t  
en  fe lu r ion  du n irre  , ou de la décoct ion  de racine  de 
g u i m a u v e ,  fa ta rée  de fel d ’epfom  ; on p iace ia  un  
fé ton  fair avec  l’e l lébore  au  bas v e r t r e ,  ou près de 
]a cuiife , & on ne d o n n e ra  a l’a n im a l  m a la d e  pour  
to m e  n o u rr i tu re  que de l’eau b l a n c h e ,  du pe t i t  la i t  , 
du  fuc de l a i t u e , & des ému!fions com pofees  de fe- 
m e n te s  de c o u rg e s ,  ou d ’a m an d es  t r i tu rées  & m elees 
avec beaucoup  d ’eau ; on  app l iquera  en m êm e remps 
fur la tu m eu r  des é tcupes  trem pées  dans  du v in a ig re  
fa tu ré  de fel m a r in  , o u  dans  une infufion  de fleurs 
de fu re a u ,  fa turé  de fel de f a r u r n e , ou d an s  par t ies  
écraies d ’eau -d e  v ie  & de v in a ig re  ; q u a n d  les ré -  
pereuffifs fo n t  infuffifans pour  fa ire  d im in u e r  l*in- 
f la m m a u o n  ,  on aura  recours aux  fo m e n ta t io n s  avec 
le  l a i t ,  6t aux ca tap la fm es  de m ie  de p a i n ,  qu  on  
c h a n g e ra  toutes  les fix heures ; fi 1 in f la m m a t io n  a u g ­
m e n te  de m an ié ré  à fa ire  c ra in d re  pour la v ie  de 1 a -  
j i i m a l , on ten te ra  l ’ex t i rp a t io n  de la g la n d e  q u i  
com prim e  la ve ine  ju g u la i re  , fans c e p en d a n t  in te -  
re ilcr  le condu i t  fa l iva ire  , & o u v r i r  la v e ine  j u g u ­
la i re  : une pareil le  o p é ra t io n  eft des p lus dé l ica tes  ; 
m a is  il v a u t  m ieux l’é p ro u v e r  que de la ii îer  p é r i r  
l ’an im al ; fi cette in f la m m a t io n  fe te rm in e  par  la  
fuppura t ion  ,  o r  o u v r i r a  l’abfcès ,  dès qu  on  s a p p e r -  
cevra d e l à  f luéfuation  3 on p a n 'e r a  I u lcere  avec  le 
d ig e f t i f  a ig u ifé  d ’e a u - d e - v i e ,  & on te rm in e ra  enfin 
l a  cure avec des p lum aceau x  d ’étoupes cardées 

La fécondé efpece d’in f lam m a tio n  eft celle des 
am y g d a le s  $ elle fe n o m m e é tra n ^u illo n  , g o itro n  ;  
on  reconno i t  ce t te  in f lam m a tio n  à la néceifité ou  
l ’a n im a l  fe trouve de ten ir  fa tê te  é levée j à la t u ­
m é fa c t io n  de cette  m êm e tê te  , des yeux & de la  
l a n g u e  ; à la difficulté <k que lquefo is  l’impoiTibilité 
de boire  & de m a n g e r ;  à la  re fp i ra t io n  laborieufe  
U  à la  fo r t ie  de  la  langue  : m a is  ce n ’eft pas encore
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là  tous les fym ptom es  ; le m a l  s’acc ro î t  que lquefo is  
co n f id é rab lem en t  , la  b o i i fo n  parvenue  près des 
a m y g d a le s  paííe p lu tô t  pa r  les na feaux  que  d ’en t re r  
dans  l’œ f o p h a g e ,  ou  de reffortir  par  la  bo u ch e  5 la  
r e fp i r a t io n  dev ien t  de p lus en  plus difficile , & l ’a ­
n im a l  m e u r t  com m e fuffoqué : q u a n d  les ch ev au x  
8c les bœ ufs  fe t r o u v e n t  a t ta q u é s  de cet te  m a l a d i e , 
o n  rem arque  q u ’ils j e t t e n t  o rd in a i r e m e n t  par  les 
n a fe a u x  une  m a t iè re  d ’un  b la n c  t i r a n t  fur le j a u n e ,  
q ue lque fo is  v e rd â t re  ; l ’in f la m m a t io n  des a m y g d a le s  
cft d an g e reu fe  s l ’a n im a l  en  pér i t  que lquefo is  dès le  
t ro i i iem e  o u  q u a t r i è m e  jo u r s  m a is  q u a n d  h u i t  jours  
fe  fo n t  écoulés  fans  s’appercevo ir  d ’aucun  fy m p to m e  
f â c h e u x , on  n’a  plus po u r  lors r ien  à c ra ind re .

O n  p a r fu m e ra  avec le v in a ig r e  l’écurie  ou  fe t ro u v e  
le  m a la d e  ; on  in jeó te ra  p a r  les n a feau x  de la  d é -  
co & io n  de rac ine  de  g u i m a u v e , t e n a n t  en f o lu t io n  
u n e  p e t i te  q u a n t i t é  de fel de  f a tu rn e  ; o n  ré i t é re ra  
l a  fa ig n é e  au x  ve ines  d u  p la t  de la  c u i i f e , ou a u x  
ve in es  q u i  r a m p e n t  fur  la  face ex té r ieu re  de l ’a b d o ­
m e n  ,  tou tes  les q u a t re  h e u re s ,  t a n t  8c ii lo n g - te m p s  
q u e  le pouls  ne d im in u e ra  pas en  force  8c en p lé n i­
tu d e  s on  rép é te ra  pluiieurs  fois  le jo u r  les la v em en s  
p u rg a t i f s  com pofés  de  feu il les  de féné  8c  d ’eau  plus 
o u  m o in s  fa tu ré e  de crèm e de t a r t r e s  on  p o fe ra  u n  
fé to n  avec  l’e l lébo re  à la  cuiife o u  au  v en tre  ; 011 
d o n n e r a  de l’eau  b la n c h e  tiede  po u r  bo il fon  8c n o u r ­
r i tu re  s 011 en v e lo p p e ra  les ja m b es  de derr iè re  8c la  
c roupe  de l inges  trem pés dans  de  l’eau  c h a u d e ,  8c  r e -  
n o u v e l lé s  tou tes  les heures  s on  lu i  a d m in i f t r e ra  des 
la v em en s  nourr i i fans  fa i ts  avec  les far ines  de f ro m e n t  
& d ’o rg e s  fi l ' a n im a l  eft d an s  l’im poif ib i l i té  d ’a v a ­
l e r ,  o n  le f a ig n e ra  au x  ve ines  ju g u la i re s  derr ière  
la  la n g u e  . q u a n d  les au tre s  fa ignées  n ’o n t  pas p ro ­
d u i t  leurs  effets s on  en v e lo p p e ra  la  p a r t ie  fupér ieu re  
de  fon coi d’une  p eau  de m o u to n  , après a v o i r  ap ­
p l iq u é  fur  fon  col u n  c a ta p la fm e  de  m ie  de  pa in

E e iv
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& de l a i t ,  en tre  le la ry n x  & la  p a r t ie  fupér ieu re  de 
la  m âcho ire  poftér ieure  ; ii tous ces rcm edes d e v ie n ­
n e n t  in fuff ifans ,  certa ins  m a ré ch au x  p r o p o f e n td ’o u ­
v r i r  la  t r a c h é e - a r t e r e , un  peu a u -d e  flous du  la ry n x  ; 
ils co m m encen t  par  couper les tégum ens  q u i  couvren t  
la  t i a c h é e - a r t e r e , fu iv a n t  la  lo n g u e u r  du  col & de 
la g ra n d e u r  de qua tre  pouces s ils d iv i fe n t  t r a n fv e r -  
fa ie m en t  avec le b if lour i  , un peu au-deflbus du  la ­
ry n x  , un feul ca r t i lage  de la t rach ée -a r te re  5 ils in -  
t ro d u i fe n t  par  cette ouver tu re  une  canu le  cou r te  ,  
la rge  d ’e m b o u c h u r e , q u ’ils a i fu je t t i f len t  a u to u r  du  
col avec une  ficelle ou un ru b a n  , & ils co u v ren t  
l ’orifice ex tér ieur  de la  canu le  d ’une g a z e  pour  l ’o p -  
pofer  à l ’en trée  des corps é trangers .

La tro if iem e efpece d’in f lam m a tio n  des g landes  
eft celle du vo ile  du  p a l a i s ;  l ’a n im a l  qu i  en eft 
affeéfé refufe les a l im en s  q u ’on  lu i  p ré fen te  ; il  eft 
t r i f l e ;  il a la  la n g u e  & la bouche  échauffée  ; f l o u  
o u v re  fa b o u c h e ,  on  re m a rq u e  que  la  par t ie  fupé- 
r ieu re  de la  voûte  du pa la is  eft e n f la m m é e ;  6c lo r s ­
q u ’on  lui verfe  de l’eau  dans  la  b ouche  p a r  le 
m oyen  d’une c o rn e ,  elle paife très-d iff lc i lem ent d a n s  
l ’a r r ie re -b o u c h e ;  dès q u ’on s’appercevra  de cette  m a ­
l a d i e ,  on  p ra t iq u e ra  le jo u r  m ê m e  aux  veines  d u  
v en tre  & au  p la t  de la cuifle deux fa ignées  ; on  e x -  
po fe ra  plufieurs fois le jo u r  la  tè te  du  m a la d e  à la  
v apeu r  du  v in a ig re  ; on  lui fera bo ire  avec  la  co rne  
du  peti t  l a i t , ou  du  lue de feuilles  de la i tue  ; on  lu i  
p ré fen te ra  pour n o u r r i tu re  du  fon m o u i l lé  av e c  de 
l ’eau fa tu rée  de n i t re  , 6c on  a d m in i f t r e ra  le p rem ier  
jo u r  des lavem ens  p u r g a t i f s ;  on  ren d ra  le fécond 
jo u r  les lavem ens n o u r r i i la n s ,  en d é l a y a n t  d an s  du  
Jait de la fa r ine  d ’orge ou  de f ro m e n t  ; a u  b o u t  de 
trois ou q u a t re  jours  l’in f la m m a t io n  fe c a l m e ,  6c 
l ’ap p é t i t  fe réveil le  peu à peu.

La q u a t r ièm e  eipece d ’in f lam m a tio n  , tou jou rs  fu i -  
v a u t  la  d iv if ion  de Mo Y i t e t ,  eft l ' in f la m m a t io n
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ties g landes  m ax il la ire s  , des g landes  t rachéa les  8c 
des g landes  fu b l ingua les  ; cette  in f la m m a t io n  fe n o m ­
m e  bojfe ;  le cochon  eft f u r - to u t  expofé à ce genre  
de  m a lad ie  ; il  d e v ie n t  t r i f te  , perd l’a p p é t i t , re f -  
p ire  d i f f i c i le m e n t , p rend  le  col t r è s - g r o s , éprouve 
une  chaleur  con i idérah le  , s’a g i t e ,  fe c o u c h e ,  f e l e v e ,  
&: quelquefo is  m e u r t  le t ro if iem e ou  c inqu ièm e  j o u r ;  
q u a n t  au c h e v a l ,  l o r f q u ’il s’en t ro u v e  a t t a q u e ,  il  
fau t  b ien  fe d o n n e r  de garde  de con fond re  cette  m a-

rc /lad ie  avec la  m o rv e  ou  la g o u rm e  ; la  difference en 
eft v i f i b l e , q u o iq u ’il y a i t  c ep en d an t  g o n f lem en t  
d an s  tous ces cas 5 dans  l’in f la m m a t io n  de ces g l a n ­
des , il  n ’y a au cu n  éco u lem en t  par  les n a feau x  ; m a is  
d an s  la  m o rv e  8c l a  g o u rm e  c’eft un fy m p to m e  effen- 
t ie l .

O n  c o m m en ce ra  d ’ab o rd  par  d im in u e r  la  vé lo c i té  
Si la  q u a n t i té  du  fan g  qu i  fe porte vers la  tê te  ; 011 
f a ig n e ra  à cet effet une fois ou deux aux  ve ines  du  
p la t  de la cu if le ,  ou  aux veines  fuperflcielles de l ’a b ­
d o m e n  ; on  app l iq u e ra  vers la  croupe un  fé to n  avec  
l ’e l lébore  , 8c on  expofera  la  par t ie  affeélée à l a  
v a p e u r  de l’eau -d e -v ie  8c du  v in a ig re  ; 011 d o n n e ra  
p o u r  n o u r r i tu re  du  fon m ou i l lé  , & pour boiffon d e  
l ’eau  b la n c h e  n i t reu fe  ; on  a d m in i f t r e ra  q u a t re  o u  
c inq  lavem ens  par  j o u r ,  q u ’on  com pofe ra  d ’une d é -  
co é t io n  de racines  de g u im a u v e  , 8c on  y  m e t t r a  en  
fo lu t io n  deux onces de n i t re  : on app l iq u e ra  e n fu i te  
fu r  les part ies  tum éfiées  le c a tap la fm e  de m ie  de p a in ,  
q u ’on  ren o u v e l le ra  ch aq u e  d ouze  heures  ; q u a n d  l ’i n ­
f la m m a t io n  eft une  fois pa rvenue  au  p o in t  de n ’a v o i r  
p lus aucune  ré fo lu t io n  à c ra in d re  , o n  ap p l iq u e ra  
fu r  la  p a r t ie  m a la d e  du lev a in  , ou  de la  pulpe  d ’o i­
g n o n  de lys ; 8c q u a n d  les dure tés  8c l ’in f lam m atio n  
fe ro n t  cons idé rab lem en t  d im in u é e s ,  on  o u v r i ra  feu­
le m e n t  l’abfcès. Ce t r a i te m e n t  eft pour les ch ev au x  
8c bœ ufs  : M .  Y i te t  en reco m m an d e  un  au tre  pour  
les cochons. Dès q u ’on  s’apperço i t  de cette  m a lad ie
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d a n s  ces a n im a u x *  la  p rem iere  chofe  q u ’on  d o i t  faire 
c ’eft de les féparer  du  troupeau  ; on  le u r  d o n n e ra  
p o u r  feule  n o u r r i tu re  un peu de fon  m o u i l lé  avec 
de  l’eau  fa tu rée  de n i t re  ,  & pour  b re u v a g e  une  
c h o p in e  d ’infu i ion  de racines de g e n t ia n e  , dans  la ­
qu e l le  on-m ura  diiTout deux gros de c rèm e  d e  ta r t re  ; 
o n  p a r fu m e ra  plufieurs fois le jo u r  le col du  m a la d e  
avec  le m é lan g e  d ’c a u - d e v i e  Sc de v in a ig re  ; un  e n ­
ve lo p p e ra  le c o u ,  après c h a q u e  p a r f u m ,  d 'u n e  p eau  
de m o u to n  ; on  ré i té re ra  les J a v e m e n s , com pofés  d ’une  
ch o p in e  d ’in fu i ion  de feu il les  d ’a b fy n th e  3 d ans  l a ­
q ue l le  on au ra  d i l fou t  une once  de fel d ’epfom  * o u  
de fel de g lauber  ; on  p a r fu m e ra  l’écu r ie  avec  le 
io u f re  & l ’encens ; on  p lacera  un  fé ton  avec  l 'e l l é ­
b o re  à la part ie  in fé r ieu re  du  p o i t ra i l  , & on  e m p ê ­
ch e ra  ex ac tem en t  to u te  c o m m u n ic a t io n  im m é d ia te  
ou  m é d ia te  de l ’a n im a l  in feé té  av ec  les porcs fa in s .

L a  c in q u ièm e  efpece d ’in f la m m a t io n  des g la n d e s  
cf t  celle des a în é s ;  elle  fe n o m m e  b u b o n  i î m p l e ,  
b u b o n  bén in  ; on  a p p l iq u e ra  fur  les g la n d es  a in i l  
affeélées un c a tap la fm e  com pofé  de feuil les  de r h u e ,  
d e  m ie  de p a in  & de l a i t ,  j u f q u ’à ce que  la  ré fo -  
l u t io n  com m ence  à p a ro î t r e ;  o n  fe ra  u fag e  pour lors 
de  v in  fa tu ré  de g o m m e  a m m o n ia c  5 & fi la  r é fo -  
lu t io n  ta rde  a fe f a i r e ,  il  f a u d ra  c h a n g e r  de c a t a ­
p la fm e  j  & fu b i t i tu e r  à la  place de la pulpe d ’o ig n o n  
de l y s , du lev a in  & de la  fiente de p igeon  ; la fuppu-  
r a t io n  s en f u i v r a , & o n  a u ra  fo in  de ne  fa i re  
1 ou v e r tu re  de l’abfcès que  q u an d  le pus a u r a  d é ­
t ru i t  une p a r t ie  de  la  g la n d e  , ou  p lu tô t  diflipé les 
du re tés  de la tu m e u r ;  on  pan  fera les p rem iers  jours  
1 ulcere  avec 1 o n g u e n t  égyp tiac  , en fu i te  avec l ’o n ­
g u e n t  d i g e f t i f , j u f q u ’à p a r fa i te  c ic a t r ic e .

Le b u b o n  pef t i len t ie l  , q u i  efl u n e  tu m e u r  i n ­
f lam m ato ire  , c i rconfcr i te  & co n ta g ie u fe  , eft la  f ixié- 

^ in f lam m atio n  des g la n d e s ;  ce t te  tu m e u r  
c i i  d u r e ,  d o u lo u r e u f e ; elle  a t t a q u e  d ifféren tes  par-
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ries du  corps , mars  fp éc ia lcm en t  les g landes  i n ­
g u in a le s  * elle eft len te  à fe te rm in e r  par  la réfo- 
lu t io n  ou  par  la fu p p u ra t io n  , Se facile à fe c o m m u ­
n iq u e r  ; rien de plus ince r ta in  quel:* t r a i te m e n t  de 
ce b u b o n  , felon M. V ite t  ; la  ré fo lu t ion  eft un  
m o y e n  t rè s - im p arfa i t  : la fuppura t ion  a eu q u e lq u e ­
fois  fes a v a n t a g e s ;  m a is  fo u v e n t  eile a été accom­
pag n ée  d’un fuccès fâcheux  , & l’e x t i rp a t io n  n ’a pas 
tou jours  réuifi ; c’eft , c o n t in u e  M . V i t e t , au  p ra t i ­
cien ex p é r im en té  à choifir  la m e il leu re  m é th o d e  ,  
après  pluiîetirs e f la is ;  le fé ton avec hel lébore  p lacé 
dans  les end ro i ts  du  corps oppofés  à la partie  q u ’oc­
cupe le b ubon  , V . g . a la c ro u p e ,  lo r fque  le b u b o n  
occupe le p o i t r a i l , ou  les g lan d es  hum ora les  , eft  t rès-  
b ien  in d iq u é  ; q u a n t  au  t r a i te m e n t  in té r ieu r  , on  fe ra  
u fa g e  de légers fudorif iques  8c de doux d iu ré t iq u es  ; 
o n  t i e n d ra  le m a la d e  à u n e  d ie te  r ig o u re u fe ;  on lu i  
d o n n e ra  pour boiffon  du p e t i t  l a i t ,  de l’eau  b la n c h e  
p lus  ou  m o ins  fa tu rée  de  crèm e de t a r t r e , & pour  
n o u r r i tu re  du  fon h u m e é lé  avec  de l ’eau fa tu rée  de 
n i t r e .  O n  ré i té re ra  pluiieurs  fois le jou r  les l a v e -  
m e n s  com pofés  de décoéhion de rac ines  de g u i m a u ­
v e ,  t e n a n t  en fo lu t ion  du n i t re  purifié , q u an d  l ' in ­
f la m m a t io n  eft v ive  ; m ais  ii les forces m u fcu la i re s  
8c v ira les  fe t ro u v e n t  o p p r im é e s , on em plo ie ra  pour 
les lavem ens  une  in fu f ion  de fauge  ,  a ig u i fée  d e  
v in a ig re  fa tu ré  de fel a m m o n ia c  ; au  refte on  o b -

• 9 •fe rv e ra  pour  cette  m a la d ie  toutes  les p recau t ions  
q u e  nous av o n s  ind iquées  à l’ar t ic le  contagion.

Le iix iem e genre  des m a la d ie s  in f la m m a to ire s  
a ig u ës  eft une  tu m e u r  in f la m m a to ire  fuperficielle 8c 
c i rcon fc r i te  , connue  fous le n o m  d 'êréjivele  o u  f e u  
fa c ré  ÿ la d o u le u r ,  la  c h a l e u r ,  la tu m é fa é t io n  l e ­
ge re  des t é g u m e n s ,  c o n f t i tu e n t  cette  e fp e c e d e m a ^  
l a d ie  ; les bornes  de l ’éréiipele ne  fon t  p o in t  l im i ­
t é e s ,  com m e celles de la  p lu p a r t  des tu m eu rs  i n ­
f lam m ato ires  ; la  fievre plus ou  m o in s  confidérab le

<;
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&  une rougeur  t r è s -v iv e ,  d o n t  on  s’apperço it  en 
éca r tan t  les poils ou la  la in e  , l ’a cco m p ag n en t  p re f-  
cjuc toujours.

Le m o u to n  en  e í l  plus fouven t  affeélé que le 
b œ u f  8c le c h e v a l ;  l ’éréiîpele fans fievre fe te r ­
m in e  plus volontiers  par la  r é f o l u t i o n , que  J’é r é -  
flpeîe avec fievre a rden te  ; il y  a to u t  l ieu  de c ra in ­
dre  d ’un éréiîpele qui fans ch an g er  de i î e g e , tend, 
à la fuppura t ion  ou  à la  gang rene  ; la  fa ignée  e i l  
le p rem ier  de tous les remedes q u ’on  p ropofe  d a n s  
ce cas , M . Y ite t  d i t  q u ’une ou  deux fa ignées  f a i ­
tes dans l ’efpace de v in g t -q u a t r e  heures 8c a b o n ­
d a n te s ,  eu égard  cependan t  à l ’â g e ,  au  tem p éra ­
m e n t ,  8c à l ’efpece de fu je t  fon t  t rè s - fu f f i fan te s , 
q uo ique  la  p lupart  des m aréchaux  v eu len t  q u ’on  
les répète qua tre  ou  c inq  fois ; h  cependan t  l ’i n -  
f îam m at ion  é to i t  v i v e , ii elle occupoit  la  tête ou  le 
c o l ,  ii la  tum eur  com p rim o it  les veines ju g u la i r e s ,  
il  ne faudro it  pas c ra ind re  de la  r é p é te r ;  la  r é fo ­
lu t io n  s’exécutera plus ta rd  , mais  le m a la d e  fe g u é -  
xira ; une heure  ou  deux après la f a i g n é e , on  a d -  
m in if t re ra  un la v em en t  com pofé d ’une  in fu i ion  de 
feuilles  de f é n é , fa tu ré  de crème de ta r t re  ; o n  
ré i té re ra  ce lav em en t  tro is  fois  dans  l ’efpace de 
v in g t -q u a t r e  h e u re s ;  en fu ite  o n  d o n n e ra  d ’autres  
lavem ens  faits  avec la  décoétion  d ’o r g e , t e n a n t  
en f o l u t i o n , ou  de la crèm e d é t a r t r é  ou de n i t r e ;  
o n  in te rd ira  à l’a n im a l  m a lad e  le foin  &: l ’a v o in e ;  
on  lui donnera  pour nou rr i tu re  de la paille  , du  fon > 
des plantes fraîches 8c abondan tes  en m uc i lage  
a q u e u x , 8c pour boiíTòn le pe t i t  la i t  & i ’eau  b l a n ­
che  n itreufe  ; q u a n d  les fym ptôm es com m enceron t  
a  s’a d o u c i r ,  011 ad m in if t re ra  deux fois par  jou r  le  
b o l  compofé de parties égales de foufre  8c de m ie l ;  
fi l ’in f lam m ation  ne fa i t  pas de p ro g rè s ,  8c fi e lle  
paro î t  fe tourner  vers la  ré fo lu t ion  , on  app l iquera  
feu lem ent fu r  l a  tu m eu r  une in fu i ion  de fleurs de
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f u t e a u , a i s u i f é e  d ’e a u -d e -v ie  Sc de Tel de fa tu rne  3 
m a is  fi la  cha leu r  Sc la  dou leu r  fon t  t rès -v ives  , ce 
q u ’on  reconno î tra  par  le to u ch e r  & l ’in q u ié tu d e  de  
l ’a n im a i  ; on fo m en te ra  la  par t ie  afFe&ée avec  
in fu i io n  de fleurs de fu reau  , a ig u ifée  d ’une pe t i te  
q u a n t i té  d ’e a u - d e - v i e ,  j u f q u ’à ce que l ’in f la m m a ­
t io n  lo i t  pa rvenue  à fon  d e rn ie r  deg ré  d ’accroiffe- 
m e n t  ; on m e t t ra  a lors  des l inges  ou  des étoupes 
im b ibés  d ’une fo lu t ion  de fel de fa tu rn e  dans  l ’eau- 
d e - v i e ;  on  v a n te  aufli beaucoup  dans  ce cas l ’ap­
p l ica t io n  d u  m é lan g e  fu ivan t .
i P renez  de la lefllve l é g è re ,  fa i te  avec  des c e n -  • 

dres de bois  de v i g n e , une  l iv re  , bon  v in a ig re  
une  once , fel m a r in  un  gros : n i t re  purifié un  gros  
Sc d e m i ,  m ê le z  j u f q u ’à en t ie re  e f fe rve fcence , con« 
fe rv e z  ce m é la n g e  dans  un vafe  pour le  be fo ln  $ 
u n e  fo m e n ta t io n  com pofée  d ’une l iv re  d ’in fu f ion  de  
feu il les  d ’a b f y n th e ,  de t ro is  onces d ’eau -de-v ie  cam ­
p h r é e ,  Sc d ’une  dem i-o n ce  de fel a m m o n i a c ,  m é ­
r i te  cep en d an t  la  p référence  7 fu iv a n t  p lu i ieurs  a u ­
teurs .  Si la  fuppu ra t ion  v ie n t  par h a f a rd  à s’é ta b l i r  , 
i l  f a u t  fa ire  tous fes efforts pour  a r rê te r  fes p ro g rè s ;  
o n  ap p l iq u e ra  pour  cet effet fu r  la  p a r t ie  u lcérée  
u n  o n g u e n t  com pofé  d e  deux parties  de  fel de  fa*- 
tu rn e  , Sc d ’une  par t ie  de  b o n  m i e l ,  ex a c te m e n t  
t r i tu ré s  , Sc on  c o u v r i r a  de compreffes im b ibées  d ’eau- 
d e -v ie  ; Sc e n  cas q u e  la  g a n g re n e  com m ence  à  
p a ro î t re  , i l  f a u d ra  reco u r i r  au x  rem edes  ci-deffus  
in d iq u é s  à  cet effet.

P a r m i  les différens éréfîpeles il y  en a de c o n t a g i e u x , 
c e t te  efpece de m a la d ie  fe c o m m u n iq u e  a l lez  p rom pte -  
m e n tp a r m i  les m o u to n s ;  dès q u e  ces a n im a u x  en  fo n t  
u n e  fois  in f e c té s ,  la  la in e  to m b e  , Sc le  p lus fou- 
v e n t  l ’éréfipele dégénéré  en  g a n g re n e  ; dès q u ’un  
b œ u f  o u  u n e  b reb is  e n  fo n t  u n e  fois i n f e é i é s ,  on  
le  féparera  d u  ref te  du  t ro u p eau  ; o n  p a r fu m era  l ' é ­
curie  avec d u  v in a ig r e  a r o m a t i q u e ;  o n  t i r e ra  a u
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m o u to n  deux onces de fa n g  de la  v e in e  ju g u la i r e  
Sc p ro p o r t io n n e l le m en t  au boeuf;  on leur  fera  ava le r  
deux fois par  jour  un bol com pofé de ioufre  Sc 
de  m i e l ;  on leur fera  b o ire  du  p e t i t  l a i t ,  ou  de  
l ’eau  b lan ch e  n itreufe  ; on  leur a d m in i f t r e ra  des 
lavem ens faits  avec l’infuiion  de feuilles de p a r ié ­
t a i r e ,  dans laque l le  on  au ra  d if lout de la  crèm e 
de  t a r t r e ;  on les expofera  enfin à la  v ap eu r  d u  
v in a ig r e ;  fi l ’éréfipele ne fe te rm in e  pas pa r  la ré-  
fo lu t ion  , il n ’y a po in t  d ’autre part i  à prendre  q ue  
d ’af lom m er l’a n im a l .

Le fécond fous-o rd re  des m a lad ie s  in f lam m ato ire s  
fuperf îc ie l le s , eft deft iné  , felon M .  V i te t  , aux  
m alad ies  in f lam m ato ires  qu i  ne fon t pas aigu*és ; 
l ’an im al ne m e u r t  que t rè s - ra rem en t  de ces fortes  
de  m a la d ie s ; -e l le s  ne fe t e rm in e n t  p refque  ja m a is  
p a r  la ré fo lu t ion  Sc par  la f u p p u r a t io n ;  le f a rc in  
peut être regardé  com m e le p rem ier  genre  de ces 
fortes  de m a lad ie s  , nous en avons  parlé  fuff ifam - 
m e n t  à l’ar tic le  cheval , Sc à l’a r t ic le  qui lu i  
conv ien t  fpéc ia lem ent , v o y ez  fa rc in .  N o u s  nous  
con ten te rons  donc feu lem ent ici de rappo r te r  la  
m é th o d e  qui a le m ieux  réufli à M . V ite t  pour  es  
genre  de m alad ies .

Après av o ir  fa igné  l’a n im a l  fa rc ineux  , on  lu i 
ad m in if t re ra  tous les jours deux ou trois lavem ens  
compofés d ’une déco& ion  de racines de p a t i e n c e ;  
on  d i í íoudra  dans chaque  lavem en t  une  once  de 
fo ie  de fo u f re ;  on  d o n n e ra  à l’an im a l  pour  n o u r ­
r i tu r e  de la paille  Sc du fon , auquel on  a jo u te ra  
des fleurs de foufre , à la  dofe de trois  onces par  
j o u r ;  la  boiflbn fera de l’eau b l a n c h e , ou  de la 
décoéH on de racines de pa t ience  édulcorée avec  
d u  m iel  ; on pra t iquera  au  com m encem en t  de la  
m a la d ie  trois fêtons 'avec le fil de c r in , ,  l’u n  
au  p o i t r a i l ,  le fécond au  b a s - v e n t r e  ,  le t r o i -  
fieme à la  cuiife ;  on  e n t re t ie n d ra  ces fêtons juG*
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t]u à un  m ois  ou deux après l’a p p a r i t io n  des fy m p -  
t ô m e s , q u a n d  m êm e les b o u to n s  a u ro ie n t  fo u rn i  
une  g ra n d e  q u a n t i té  de pus ; on  p a r fu m era  fo ir  8c 
m a t in  le cheval avec  un  gros  de parties  égales  
d ’encens 8c d ’o rp im e n t  : o n  a u g m e n te ra  la dofe  à  
pa r fum er  ju fq u ’à celle de deux gros par parfum  , 8c 
a v a n t  de fa ire  ce p a r fn m  on la v e ra  to u t  le corps 
de l ’a n im a l  avec  de  l’eau  fa tu rée  d ’a r f e n i c ,  m ais  
on  a u ra  l’a t t e n t io n  de ne  pas toucher  les parties 
de la  g é n é ra t io n  , l ’anus  8c la  b o u c h e , de peur 
d ’y exciter  u n e  v io le n te  in f la m m a t io n .  Quand. 
011 s’appercev ra  que  les b o u to n s  r e n fe rm e ro n t  du  
p u s ,  o n  les o u v r i r a  avec  une  l a n c e t t e ,  8c on  p a n -  
fe ra  l ’ulcere avec parties  égales  d ’o rp im e n t  8c d ’o n -  - 
g u e n t  ég y p t iac  , t a n t  q u ’il fub ii i le  des d u r e té s ;  dès 
q ue  ces dure tés  fe ron t  u n e  fois  d i f l ip é e s , on  re­
t r a n c h e ra  l’o r p i m e n t , 8a on  c o n t in u e ra  à pan fe r  
l ’ulcere avec  l’o n g u e n t  ég y p t iac  j u f q u ’à p a r fa i te  c i­
ca tr ice .  C e t te  m é th o d e  a  t rè s -b ie n  réuffl à M . V i­
r e r , m a is  il  a jo u te  q u ’il f a u t  l a  ré i té re r  f o u v e n r , 
ii o n  veu t  p a rv e n i r  à  la  r eg a rd e r  co m m e fpécifî-  
que.

O n  d o n n e  le n o m  de fu roncle  ( c’e i l  f u iv a n t  M .  
V i te t  le fécond  g e n r e )  à u n e  tu m e u r  c i r c o n fc r i te ,  
d u re  ,  q u i  s’é lève  fu r  les t é g u m e n s , qu i  c i l  a c c o m ­
p a g n é e  de cha leu r  8c de  d o u l e u r ,  grofle  c o m m e  
u n e  no ix  , q u e lq u e fo is  te rm in é e  en  p o in te  , q u i  s’ac -  
c ro i t  g ra d u e l le m e n t  ju f q u ’au  c in q u iè m e  ou  f ix iem e 
j o u r , tem ps  ou  l a  fu p p u ra t io n  co m m e n c e  à s’en  
e m p a re r  ; le pus s’y  a c c u m u l e , 8c l ’abfcès  s’ouv re  
de  lu i  -m ê m e  au  b o u t  de  tro is  o u  q u a t re  j o u r s ;  ce 
n ’e i l  q u e  r a re m e n t  q u ’on  eft o b l ig é  pour  l ’ouv r ir  
d ’e m p lo y e r  le fer  t r a n c h a n t ;  le pus q u i  en fort  les 
p rem iers  jou rs  eft f a n i e u x ,  i l  d e v ie n t  à la  fu ite  
b la n c  8c v i fq u e u x  , 8c pour  lors i l  c h a n g e  de n o m  
8c fe n o m m e bourbillon  ; l ’u lcere  fe dé terge  6c fe 
ci ca t  rife p ro m p te m e n t  ; une p a re i l le  m a la d ie  n ’eil
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pas d a n g e re u fe ,  elle n ’eft m êm e que le (ym ptôm e  
d ’une  m a lad ie  ép idém ique .  , Les remedes qu i  con­
v ie n n en t  le m ieux  pour exciter la fuppura t ion  , f o n t  
les ca tap lafm es de pain  Sc de l a i t ,  le m é la n g e  de 
fa r i n e , de la i t  & de m iel  ; l ’in f lam m atio n  é tanc 
d i m in u é e ,  on app l iquera  fur la  par t ie  la  plus é m i ­
n e n te  de la t u m e u r ,  un p lum aceau  chargé  d 'o n g u e n tr* • r  ï , d  t o  _
iu p p u ra t i r  Sc couvert  de ca tap la fm e  de m ie  de pa in  
ou  de m i e l ;  on con t inuera  les app l ica t ions  j u f q u ’à 
ce que la  fuppura t ion  foit  b ien  é t a b l i e ,  Sc que  le  
pus a i t  d é t ru i t  une  par t ie  de la  tu m eu r  , ou  q u e  
le  pus fë foit  fa i t  jo u r  de lu i -m ê m e  ; Sc q u a n d  
l ’abfcês ne s’ouvre  pas allez t ô t , on  y p longe  le  
b if touri  ; on pan fera  en fu ite  l ’u lc e re ,  com m e il eft  
d ’ufage en pareil  cas.

La gourm e des porcs confti tue  le tro i i iem e genre  
des maladies  de ce fécond fous-ordre  j ce fo n t  des ' 
b ou tons  c i rc o n fc r i t s , durs Sc en f la m m és ,  qu i  a t t a ­
q u e n t  o rd in a i re m e n t  les cuiifes Sc les jam bes  des 
jeunes  p o rc s ,  Sc qui fe te rm in en t  par  la  fu p p u ra ­
t i o n , le porc ainfi aifeélé ne do i t  m a n g e r ,  ju fq u ’à 
la  pa r fa i te  fuppura t ion  des b o u to n s ,  que du fou  
m o u i l l e ,  ou I o n  au ra  m êlé  du  foie d ’a n t im o i n e ,  
a  la  dofe de deux gros par  jo u r  5 dès que  les b ou ­
tons in f lam m ato ires"  fe ron t  ab fcéd és ,  on  les o u ­
v r i ra  avec le b i f to u r i ,  on  les lavera  enfu ite  deux  
fois le jour  avec du  v in  fa tu ré  de fel co m m u n .

M .  Y ite t  donne  pour qua t r ièm e  genre  f a í l e m -  
b lage^de pluiieurs petits  bou tons  in f lam m ato ires  dans  
le m em e e n d r o i t , Sc qu i  lo n t  plus ou m o in s  f e n -  
iibles à l a  vue $ ces bou tons  s’é lèvent peu fur les 
te g u m e n s , ils caufen t plus ou  m oins  de cha leu r  Sc. 
d e  dou leu r  5 leur  duree  n’eft pas m êm e fixe 5 p a rm i 
ces differens boutons  les uns fe te rm inen t  par la  r é -  
f o l u t i o n ,  les a u n e s  par  une efpece de t r a n f u d a -  
t ion  9 que lques-uns  par une u lcéra t ion  fuperfîcielle ,
Sc d autres par une humeur q u i  fe deilcche Sc tombe

en
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e n  écailles  à m efure  cju elle  fe fo rm e  , ce qu i  conf-  
t i tu e  tro is  efpeces d i f fé re n te s ;  la  p rem iere  eft l ’é b u -  
l i t io n  , la  fécondé la ga le  , 6c la  t ro i i iem e la  d a r ­
t r e ;  exam inons  a c tu e l le m e n t  l ’une 8c l ’au tre  de ces 
efpeces avec M . Y i t e t ;  il p a ro î t  t o u t - à - c o u p ,  d i t  
ce m é d e c in ,  fu r  différens end ro i ts  des tégum ens  * 
des petits b o u to n s  in f la m m a to i re s  d ifférens les uns 
des autres par  le n o m b re  6c la g r a n d e u r ;  ces b o u ­
tons co u v ren t  q u e lq u e fo is  la  p lus g ra n d e  par t ie  d u  
c o r p s , m a is  ils d ifpa ro if fen t  le plus fo u v en t  tro is  
o u  q u a t re  iours  après leur  p rem iere  a p p a r i t io n  , 8c 
ils ne p a rv ie n n e n t  p re fque  ja m a is  à iu p p u ra t io n  5 
il  eft fac i le  de  d i f t in g u e r  ces b o u to n s  du  f a rc in  
p a r l e u r  g r a n d e u r ,  leur n o m b r e ,  leur  i î tu a t io n  6c 
leu r  accro iffem ent.

D a n s  ces fortes  d ’éb u î i t io n s  il f a u t  tem pére r  la  
v é lo c i té  d u  fa n g  8c i ’âcreté  de la  t r a n fp i r a t io n  i n -  
f e n l ib le ,  il o n  veut en rem p l i r  p a r fa i te m e n t  les i n ­
d i c a t i o n s ;  par  co n féq u en t  o n  co m m en cera  la  cu re  
p a r  n o u r r i r  le  cheva l  avec de la pa i l le  6c d u  fo u  
b u m e é lé  avec  de l’eau  fa tu ré e  de n i t re  ; on  lui a d -  
m in i f t r e ra  deux lavem ens  par jo u r  , 6c ces lav em en s  
f e ro n t  com pofés  d ’une  d é c o f t io n  de feuil les  de l a i ­
t u e ,  t e n a n t  en  fo lu t ion  de la  crèm e de ta r t re  o u  
d u  n i t r e ,  fi l a  c h a le u r  n ’eft pas excefl ive; q u a n d  
i l  y  a p l é t h o r e , la  fa ig n é e  eft t rè s -b ie n  i n d i q u é e , 
m a is  e l le  d e v ie n t  in u t i l e  6c fo u v e n t  d a n g e re u fe  
q u a n d  il n ’y en a  p o i n t ;  le fo ie  d ’a n t i m o i n e ,  en  
fa  q u a l i t é  de lég e r  fu d o r i f iq u e , paffe po u r  ê t re  
t rè s -b o n  dans  pare i ls  cas , m a i s , fe lon  M . V i t e t , 
les b reu v ag es  tem pérans  c o n v ie n n e n t  m ieu x  que  les 
fudorii iques .

Ce q u i  con f t i tue  la  fécondé  efpece d u  g e n r e ,  
c’e f t“à -d i re  la  g a l e ,  ce fon t  de  pet i ts  b o u to n s  in ­
f lam m ato ires  , plus raffemblés 6c m o ins  élevés q u e  
ceux de l ’ébu l i t io n  ; ils fon t  p rom pts  à s’u l c c r e r , 
acco m p ag n és  d ’u n e  d e m a n g e a i fo n  plus o u  m oins  

Tome 1 IL  ' F f

http://rcin.org.pl



v i v e , &  fitués Tur l a  face  ex terne  des tegum ens  ; 
o n  d onne  d if terens  n o m s  à  la  g a le  fe lon  les e n ­
d ro i t s  q u e l l e  a f f e d e ; elle  por te  celui de 
o u  col gras y lo r fq u ’elle a t ta q u e  1 e n c o l u r e ,  &c. le  
t r a i t e m e n t  en  eft n é a n m o in s  le me m e , en que lques  
en d ro i t s  d u  corps q u e l l e  p a r o i ffe ,  a 1 excep t ion  
ce p en d a n t  du  fe ro tum  6c des m am m elle s   ̂ le c h e v a l  
&  le m o u to n  fo n t  les a n im a u x  q u i  fo n t  les p lus
expofés à cette m a lad ie .  o

V oic i  le t r a i te m e n t  q u ’en  p r e f e n t  M .  V i t e t , ï  . 
o n  p lacera  les m a lad es  d an s  u n e  ecurie  p ropre  , 
b ie n  élevée 6c é lo ig n ée  des écuries ou  fo n t  les 
be f t iaux  f a i n s > on  p a r fu m e ra  1 ecurie  avec  d u  
fonfre  ou  de la  poudre  à canon  , deux  fo is  par  jo u r  ; 
-»° o n  leur d o n n e ra  pour n o u r r i tu re  d u  f o n ,  011 
V a jo u te ra  deux onces de fleurs de fo u f re  po u r  le 
b œ u f  6c à p ro p o r t io n  pour  la  b r e b i s ; 6c 011  ̂lu i  
d o n n e ra  pour bo if lon  de  1 eau  b l a n c h e , 6c  ̂ m ê m e  
de  1’in fu í ion  de rac ines  de pa t ience  6c de  r é g l i f l e ,  
e n  cas qu ’il en veu i l le  b o i r e ;  4 0 . o n  a d m in i f t r e ra  
tous  les jours  a u  ch eva l  u n  l a v e m e n t  com pofé  d ’une  
décoédion de rac ines  de  p a t i e n c e , d an s  la q u e l le  011 
a u r a  d i flout deux  gros  de  fleurs de f o u f r e ;  f c . o n  
lu i  fera  u n e  fa ig n e e  dès le  co m m e n c e m e n t  de  l a  
m a l a d i e ,  6c c e p r o p o r t i o n n e l l e m e n t  aux f o r c e s , à 
r â ^ e  , au  t e m p é r a m e n t ,  à l’efpece d ’a n im a l  6c à  
1’in ten fi té  de  la  m a la d ie  ^  6 ° .  on  év i te ra  les p u r -  
ga t i f s  6c m êm e les m ercu r iau x  ; ( la p lupa r t  des m a ­
réch au x  ne pen fen t  pas de m e m e  q u e  M .  V i te t  ) 
7 on  fera  p rendre  des b a i n s ,  fi la  f a i fo n  le per­
m e t ,  6c on lavera  ex a& em en t  la  la in e  des b reb is  
avec  de l’eau pure  6c c o u r a n t e ,  o u  avec u n e  d é -  
çoeftion de racines de p a t i e n c e , ou  b ie n  on fu r - la -  
v e ra  la  par t ie  afix&ée avec  une fo r te  in fu i ion  de  
ta b a c  dans  du  v in  ou  de l ’eau  fa tu rée  de fel m a r in  ;
3 ° .  on  les fera  p rom ener  lo r fque  le tem ps eft beau  »
o n  au ra  cependan t  la  p récau t ion  de les fa ire  re n ­
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trer  dans Fécurie , dès que le ferein ou îa pluie com­
mence à tom ber ;  5?0. on étrillera deux fois par jour 
le b œ u f  8c le cheva l;  1 0 ° ,  on les conduira au pâ­
turage  dès que la chaleur - du printemps fera pouf­
fer l’herbe;  tels font les remedes intérieurs 8c le 
régime à fuivre ; quant aux remedes extérieurs , v o y e z  
ce que nous en avons d it  dans les articles c h e v a l , 
hrchis 9 bœ ufs  , remedes p a fio ra u x .

Les dartres fo n t ,  comme nous l ’avons o b fe rv é ,  
la  troifieme efpece d \iggréga tion  de p e t i ts  boutons  
in flam m ato ires  ,  ces boutons font nombreux , quel­
quefois douloureux, accompagnés de ch a le u r ,  dé­
généran t  avec promptitude en ulcere fuperficiel 8c 
couverts de croûtes plus ou moins confidérables , i l  
en fuinte des matières ord inairem ent fluides 8c de 
m auvaife  odeur : quand la dartre affeéle le mufeau 
8c les parties latérales de la  t ê t e ,  on lui donne le 
nom de bouquet ou no ir m ufeau  ,  8c quand elle a t t a ­
que les plis du g e n o u , elle porte le nom de m a­
landre ; on appelle fo la n d re  celle qui occupe le pli 
du  j a r r e t ,  8c queue de ra t  ou arrête 9 quand elle e il  
fïtuée le long du tendon , depuis le paturon ju fqu’au  
m il ieu  de la  jambe 5 la m ule traverfine  eil cette ef­
pece de dartre  qui a ttaque le b o u l e t , 8c celle qui 
a  fon iîege à la  couronne, eil connue fous le nom 
de peignes ;  a v an t  d’appliquer aucun m é d ic a m e n t ,  
on lui fera une petite faignée à la  veine jugulaire  ÿ 
on lui donnera  pour nourriture de la paille  8c du 
fon mouillé , 8c on ajoutera  à  ce fon parties égales 
de foufre 8c de racines de régliíle puïvérifées , à la 
dofe de deux onces par jou r  fi c’eft un  cheval ou 
1111 b œ u f ,  8c à proportion fi c’eft une brebis ou une 
chevre ; on adm in ii lre ra  principalement au cheval 
deux iavemens par j o u r ,  qui feront compofés d une 
forte infufion de racines de régliiïe ; on lui fera 
prendre quinze 011 v ing t  bains dans Fefpace de hu it  
ou dix jo u rs ,  8c on le laiiïera dans l ’eau pendant
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deux ou trois heures confécutives , fi on en excepte 
cependant le mouton &: la c h e v re , qui n’aiment 
pas beaucoup ce l iqu ide ;  la boiiTon fera de l’eau 
blanche , du petit lait ou de I’infufion de racines 
de réglifie; on lavera enfuite la dartre trois fois

O  ^  •  " I /

par jour avec une forte infufion de racines de re-  
glifie , tenant en folution du fublimé corrofif,  à la  
dofe d ’un gros fur une iivte 8c demie d’infufion , 
8c on couvrira exactement la partie affeétée pour la 
défendre des injures des corps extérieurs; fi ce trai­
tement ne fuffit pas ,  il faudra laver la dartre deux 
fois par jour avec une forte infufion de tabac dans 
du v ina ig re ,  tenant en folution du vitriol v e r d , 
à la dofe de deux onces fur deux livres 8c demie 
de vinaigre. Voyez ce que nous avons dit fur les 
dartres des beiliaux aux différens articles qui les 
concernent.

L’o rg e le t , bouton inflammatoire qui vient fur Je 
bord des paupières , conilitue felon M . Vitet le cin­
quième genre du fécond fous-ordre ; ce bouton eil 
pour l’ordinaire de la groifeur 8c de la figure d’un 
g ra in  d ’orge bien nourri , & quelquefois même 
aflez confidérable en grandeur ; il eil rouge, dou­
loureux, 8c fitué fur le bord des paupières, entre les 
cils ou fort près ; cette tumeur fe termine p lu tô t  
par fuppuration que par réfolution 8c par endurcifle- 
ment ; s’il n ’y a point d ’inflammation , il fuffira de 
donner pour boiiTon à l ’animal de l ’eau blanche * 
8c au fon mouillé au lieu d’avoine ; 8c on m ettra  
feulement fur le bouton en f lam m é, ou de la pulpe 
de pommes cu i tes , ou du beure fra is ,  8c voilà toute 
la  cu re ;  mais fi l ’orgelet fe termine par i ’endur-  
c i f iem en t , il faudra fe fervir pour le détruire de 
1 inilrument t r a n c h a n t , 8c on lavera la plaie plufieurs 
fois le jour avec de l’eau fraîche. O n fe fervira en 
general du même traitement pour toutes les ex- 
croiflances 8c les tumeurs enkiftées qui font fituées 
fur les bords des paupières.
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Le fixieme genre ind iqué par M . V i t e t , eil Tin- 

flammatioli des paupières ;  ii la ch a leu r ,  la douleur 
8c la tuméfaction ne font pas confidérables, il ne 
faut d’autre remede pour difliper cette inflamma­
tion , que l’application des étoupes trempées dans 
une iolution de fel de f a tu rn e ,  à la  dole d ’une once 
fur une livre 8c demie d’eau : on aura cependant 
l ’attention d ’enlever avec une efpece de cure oreille 
les corps heterogenes qui auroient pu l ’occafionner, 
ii elle provenoit de pareille caufe ; la  pulpe des 
pommes reinettes effc aufli très-bien indiquée , même 
pour les inflammations les plus vives des paupières > 
quand elle ne cede pas à de pareils remedes, il faudra 
en venir à une faignée à la ju g u la i re , à une nourri­
ture rafraîchi flan te 8c à l’application du cataplafme 
de mie de pain ; îorfqtie l’inflamm ation commencera 
à s’appa ife r ,  on appliquera fur les paupières des 
plumaceaux trempés dans une infufion de racines de 
p e r i i l , plus ou moins empreinte de fel de faturne.

L’inflammation du conduit lacrymal 8c celle du fac 
lacrymal , conilituent le feptieme genre de maladies 
inflammatoires non aiguës : pour parvenir à la gué- 
r ifon  de ces fortes d’inflammations , on  commencera 
par faigner l ’animal à la veine jugu la ire ,  & on la réi­
térera douze heures après , fi l ’inflammation eil v ive  ; 
on appliquera enfuite fur la  tumeur 8c les environs 
de la pulpe de pommes de reinettes cu i tes , ou des 
étoupes imbibées d’une infuiion de fleurs de fureau ,  
tenant en folution du fel de faturne ; on m ettra  
l ’animal à une diete ra fra îch if lan te , 8c ou lui a d m i-  
niflrera deux ou trois lavemens compofés d’eau 
b lanche ,  dans lefquels on aura diflouc une once de 
demie de fel d’epfom ; l’inflammation calmée , on  
appliquera fur la  tumeur des étoupes trempées dans 
l ’infuflon ci-deflus , aiguifée d’eau-de-vie camphrée 9 
8c on introduira par l’orifice inférieur une fonde 
faite en forme d’e n to n n o i r} 8c à l ’aide de cette fonde -,

Y * ' •  •  •
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on fera palter de îa vapeur d ’encens dans le conduit 
lacrymal.

Nous donnerons , d ’après M . V i t e t , pour huitième 
genre des inflammations non aiguës celle du globe 
de l’œ i l ;  on la connoit plus particulièrement fous 
le nom d’ophtalmie : dans cette m a lad ie ,  la partie 
antérieure de l’œil eft rouge , douloureufe , un peu 
tum éfiée , 8c il fc trouve plus échauffé que dans 
l ’état n a tu re l ;  a peine l’ophtalmie commence-t-elle 
à paro ître ,  qu’il faut faigner l’animal à îa veine du 
p la t  4e Ia cuiiî'e : on réitérera la fa ignée ,  fi l ' in ­
flammation s’accroît ; on appliquera en fuite fur l’œ il 
des comprefles trempées dans une infufion de racines 
de perfi l , tenant en folution un peu de vitriol blanc ; 
fi la teniion eft v i v e , on préférera cependant l’eau 
miellée , dans laquelle on aura mis en folution une 
petite portion de vitriol b lanc ;  on évitera avec foin 
les fpiritueux & les acides; on placera à la cuifle 
un féton avec l’ellébore , 6c on donnera plufleursla- 
vemens compofés d’une infufion de feuilles de féné , 
tenant en folution de la crème de t a r t r e , ou d ’une 
décoclion de p runeaux , dans laquelle on aura diflout 
du tartre v i t r io lé , a la dofe de deux onces pour le 
cheval 8c le bœuf.

M. Vitet donne pour une eipece d’ophtalmie 1 in­
flammation intermittente de l’œil ; c’eft ce qu on 
nomme a n im a l luna tique  ; dès que la maladie com­
mence à paroître , l’œil s’enflamme 8c devient trou­
ble , les paupières s’enflent '8c fouvent fe ferment : 
il coule ordinairement de l ’œil une eau claire ; 8c 
cette eau eft quelquefois il âcre ,  qu’elle corrode les 
tégumens ; la durée de pareils fymptomes eil pour 
l ’ordinaire d’une femaine ou deux , 8c ils reparoi fient 
chaque mois , ou du moins tous les deux mois ; le 
cheval eft très-fujet à cette maladie : le remede !e 
plus vanté en pareil cas eft un féton au poitra il  ; 
on l’entretiendra avec la meche de c r i n , pendant cinq
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ou  fix mois ; on aura  enfuite recours aux parfums 
Sc aux topiques réfolutifs ; on expofera l’œil affeélé 
trois fois par jour à la vapeur de l ’encens ou du 
benjoin ; on introduira dans l’œil un morceau de la 
groffeur d ’un pois , d ’un onguent fait avec parties 
egales de miel Sc de vitr io l  blanc : on lavera l’œ i l , 
dans l’intervalle des accès , avec de l’infufion de 
feuilles de ché l ido ine ,  dans laquelle on aura  diffout 
de l’alun , 8c qu’on édulcorera avec le miel 5 on le 
parfumera tous les jours avec la fumée de tabac 5 ou 
avec la vapeur de l’encens : pendant l ’accès,  on ad- 
miniftrera des iavemens compofés d ’une infuiion de 
racines d ’a n g é l iq u e , où on aura diilout du tar tre  
v itr io lé  5 on donnera  pour nourriture du foin a b o n ­
dan t en plantes a ro m a t iq u e s , &c pour boiffon de 
l ’eau aiguifee de fel marin  , des eaux minérales fer- 
rugineufes , fi on peut s’en procurer, 8c tous les m a ­
tins un pot de bon vin.

Le neuvième genre de maladies inflammatoires 
non a ig u ë s ,  félon M. V i t e t , eft l’inflammation de 
l ’oreille ; quand elle n'eft qu’externe > elle cede pout 
l ’ordinaire à une faignée de la veine du plat dè la 
cuiffe , à la boiffon b la n c h e ,  8c au cataplafme de 
mie de pain , de lait  8c de fa f ran ;  mais fl l ’inflam- 
m ation  eil in te rn e , elle exige beaucoup plus de pré­
cautions;  on fera des faignées plus abondantes ; on  
adminifteera des Iavemens purgatifs ,  compofés d ’une 
infuiion de feuilles de fené , dans laquelle on aura 
diifout de la crème de tartre  ; on donnera pour no u r­
riture  du fon h u m eé lé , 8c pour boiflbn de l ’eau  b lan ­
che ; tel eft le tra item ent intérieur : quan t  à l ’exté­
rieur , on fe dirigera fu ivant les différentes caufes 
qui ont occaiionné la  maladie ; il cette maladie de­
pend du froid , ou d ’un coup donné fur l ’ore i l le ,  ou  
de la dépravation de la  matière cé rum ineufe , 011 
injeélera dans l ’oreille du la i t  t i e d e , ou feu l ,  ou 
mêlé avec parties égales de miel ou bien de f in -
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fuiîon de fafran , dans du lait de vache , quand Hn- 
flammation provient d ’un corps é t r a n g e r , tel qu’un 
infeéte , 011 introduira dans l’oreille du cotton ou de 
la la in e , pour embarrafler par-là cet i n f e d e ,  6c pour 
le retirer ; 6c en cas que cela ne réuíTiííe pas, on fera 
des injections avec une legere infufion de feuilles 
d ’abfynthe dans du lait 5 s’il s’agit d’en extraire des 
corps du rs ,  on tâchera de les faiiir à l ’aide d’une 
petite p ince , ou d’un cure-oreille ; 6c quand on ne 
peut pas réuiTir par ce m oyen ,  on pratiquera der­
rière l’oreille , au-deflbus du g rand  cartilage , une 
ouverture capable de donner idue au corps é t ra n g e r ,  
on panfera enfuite la plaie comme une plaie ord i­
naire ; on défendra dans tous les cas l’oreille interne 
des injures de l’a i r ,  par du coton cardé qu’011 in ­
troduira dans l’oreille externe.

Le dixième genre eft défi:iné à l ’in f lam m ation , au ­
trement l’enflure du col : cette partie s’enfle, devient 
dure 6c douloureufe, acquiert beaucoup de chaleur , 
& rend les mouvemens du col 6c de la tête très- 
difficiles 5 dès que cette enflure commence à paro ître ,  
i l  faut commencer par faigner l ’animal à la veine 
du plat de la cuiiîe ; on appliquera fur la tumeur des 
linges ou des étoupe£ imbibées d’une folution de fel 
de fa tu rne , dans de l ’eau aiguifée d ’eau-de-vie 5 on 
lavera exadem ent la crinière 6c tout le col avec un 
mélange de iix parties d’eau 6c une partie d’eau-de- 
vie ; on donnera pour nourriture du fon h u m e d é  
d ’une eau faturée de n i t re ,  6c pour boiiTon de l’eau 
blanche ; on adminiftrera tous les jours trois lave-  
mens purgatifs ,  6c on fera baigner le m alade ,  il la 
faifon le perm et,  deux fois par j o u r ;  quand on 
s’appercevra d’une diminution dans la chaleur, la 
douleur 6c la tenfion ? on augmentera la dofe du ici 
de faturne 6c de l ’eau-de-vie.

Nous donnerons ,  avec M . V i te t ,  pour onzième 
genre l’inflammation du fcrctum 6c celle des bourfes :
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î a  fa ignée  à la  ve ine  ju g u la i r e  eft très-b ien  in d iq u é e  
dans  ces c a s ;  une bo i i îo n  8c une  n o u r r i tu re  r a f r a î ­
chi iTan te , des lavemfcns aufli ra fra îch iffans  ,  & T a p -  
p l ica t io n  renouve l lée  tou tes  les i îx  heures d ’un ca -  
tap la frne  fa i t  a v e c - la  fa r in e  d e  feves & le v i n a i g r e ,  
te n a n t  en fo lu r ion  deux onces de fel de fa tu rn e .  
Q u a n d  , m a lg ré  tous ces remedes ,  on  n ’a  pu p a rv en i r  
à  év i ter  la fu p p u ra t io n  ,  o n  s’empreiTera po u r  lors 
d ’ouv r ir  fab fcès  d an s  tou te  fon  é ten d u e  ; on  le 
p an fe ra  avec du d ig e f t i f  a ig u i fé  d ’eau -de-v ie  , 8c o n  
co u v r i ra  to u t  le fe ro tum  de linges , ou  d ’étoupes lau— 
meétées  de parties  égales  d ’e â u -d e -v ie  cam p h rée  8c, 
de v in a ig re .

Q u a n d  la g a n g re n e  s’em pare  du  fe ro tum  , elle  f a i t  
fo u v en t  des progrès ii r a p i d e s , que  les fo m e n ta t io n s  
avec l ’in fu f ion  de feuilles d ’a b fy n th e  8c de  rh u e  
p eu v en t  à peine îa  m o d é re r  ; la  g a n g re n e  é t a n t  u n e  
fois b o r n é e ,  on  pan fe  l’ulcere avec le d ig e f t i f  a n i ­
m é  d ’une g ra n d e  q u a n t i té  d ’e au -d e -v ie  , 8c o n  e n v e ­
loppe les teft icules  avec des l inges  im b ib és  d e  v in  ,  
dans  lequel on  a fa i t  diiToudre q u a t re  onces de  m ie l  
fu r  deux livres de v in .

Le d o u z iè m e  genre  q u ’ind iq u e  M .  V i te t  ef t  l ’i n -  
A an im ation  du  prépuce , l ’in f la m m a tio n  du  fo u r re a u  : 
le prépuce eft cette por t ion  des tég u m en s  d e f t in é e  
à c o u v r i r  le g l a n d  , a in i i  q u ’on  le d é m o n t r e  d a n s  
l ’a n a to m ie  c o m p a r é e , lo r fque  la  verge jo u i t  d ’u n  
p a r f a i t  repos ; il a r r iv e  q u e lq u e fo is  que  ce t te  p a r t i e  
ie tu m éf ie ,  co m p rim e  le g l a n d ,  s’oppofe à  fa  fo r t ie  
hors  du  f o u r r e a u ,  8c on  n o m m e  cet te  m a la d ie  p h i“ 
mo(i$ ;  m a is  ii le prépuce en f lam m é fe r e t i r e , le  
g la n d  fe t ro u v e  pour lors à  d é c o u v e r t  ; i l  fe t u ­
méfie : on  d o n n e  à cette  in f l a m m a t io n  le n o m  de  
paraphim ofis. Le cheva l  eft plus fu je t  à  l’in f l a m m a ­
t io n  du  prépuce que  le b œ u f  : les caufes p r inc ipales  
de cette in f la m m a tio n  fo n t  la  d é p ra v a t io n  de l’h u ­
m e u r  b la n c h â t re  8c épaifle q u i  fe ram a íle  près la
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b a fe  d a  g la n d  ,  Fâcre té  des urines , des infe<ftes , ou 
au t re s  corps he te rogenes  in t ro d u i ts  en tre  îe prépuce 
&  le  g lan d  , 6c l’in f lam m ation  du fc ro tum  ; les re ­
m edes  confeillés  dans  ces cas pa r  M .  V i te t  fo n t  la  
fa  ignée  à la  ve ine  j u g u l a i r e , les ca tap la fm es  de m ie  
de p a i n ,  les lavem ens  com pofés d ’une décoôtion  de  
racines de g u im a u v e ,  dans laque lle  on  a d i i îou t  de 
la  crème de t a r t r e ;  la  n o u r r i tu re  de l ’a n im a l  fera  
u n iq u e m e n t  du  Ton hutneété  avec de l ’eau fa tu ree  
d e  n i t r e , 6e fa  boiifon fera de l ’eau b la n c h e  ; dès 
que  le re lâchem en t  fe fera  a p p e rc e v o ir ,  o n  a p p l i ­
q u e ra  fur tou t  le prépuce des écoupes trem pées dans  
u n e  infufîon de fleurs de f u r e a u ,  fa tu rée  de fel de  
fa m rn e  ; q u a n d  le cours des urines  fe t ro u v e  in te r ­
ro m p u  y ou  lo rfque  le g la n d  com m ence  à s’u lcérer  * 
o n  p ra t iquera  à l ’in f tan t  une incif ion lo n g i tu d in a le  
fu r  fe prépuce ; cela le d é g o r g e , 6c en  peu de temps 
F in f lam m ation  fe difïipe : tel eft le t r a i t e m e n t  dix 
pliimofis. Q u a n t  au  p a ra p h im o f is , c’ef t-à-d ire  , lo r f ­
q u e  le  prépuce eft dans  l ’im pofl ib i l i té  de reco u v r i r  
le  g la n d  * on  ex am ine  iî cela p ro v ien t  de l’in f l a m m a ­
t io n  du p répuce ,  ou  de celle du  g la n d  ; dans  le pre­
m ie r  c a s ,  on  ten te ra  la réd u c t io n  du  p ré p u c e ;  on  
co m p rim era  à cet effet le b o u t  de la  verge  dans  le 
m ê m e  temps que  le prépuce fera avance  ; Sc fi ce la  
d e v ie n t  inu t i le  , on a u ra  recours aux fo m e n ta t io n s  
de l a i t ,  aux ca tap la fm es  avec la  m ie  de p a i n ,  îe  
l a i t  6c îe fà fran  : on  m e t t r a  l’a n im a l  à u n  rég im e  
au f te re  6c ra f ra ic h if lan t  ; on  le fa ig n e ra  plufleurs fois  
à la veine ju g u la i re  dans  l’efpace de tren te- i ix  h e u re s ;  
on  lui a d m in if t re ra  des la v em en s  adouciiTans; & s’il 
a r r iv e  q u e î e  bourre le t  qu i  fe t rouve  au-delà  du g la n d  
s’e n f la m m e ,  ou  que  îe g land  foit  m enacé  de g a n ­
g ren e  , on  fera  b ien  v ite  fur le b o u r re le t ,  à l ’a ide  du  
b i f t o u r i , trois ou q u a t re  incifions félon la  d irec t ion  
d e  la  v e r g e ;  6c q u a n d  le g la n d  fe t ro u v e  enf lam m é , 
les remedes 6c le rég im e appropriés  fon t  les fa ignées

http://rcin.org.pl



M A L  459
peu  a b o n d a n te s  m a ïs  r é i t é r é e s ,  1 eau  b la n c h e  pour 
to u te  nou rr i tu re  , les la v e m e n s  adouc if lans  , les f o ­
m e n ta t io n s  con t inue l le s  fur  le g l a n d ,  le fo u r r e a u ,  
8c t o u t  le f c r o tu m ,  avec  l a  décoé l ion  de rac ines  de 
g u im a u v e  , fa tu rée  de fel de  f a t u r n e , 8c les b a i n s ,  
li la  fa ifon  le p e rm e t .

Le tre iz ièm e gen re  des in f l a m m a t io n s  n o n  aiguës 
eft celle des te f t icu les  ; la  fa ig n é e  à la v e in e  ju g u ­
la i r e  , le fon  pour  n o u r r i tu re  , l ’eau  b la n c h e  n i t reu fe  
pour bo if lon  ,  les lav em en s  r a f r a î c h i f l a n s , fo n t  les 
rem edes p ré p a ra to i r e s ;  après q u o i  o n  a p p l iq u e ra  feu ­
le m e n t  fur  la  p a r t ie  e n f la m m é e  le c a ta p îa fm e  de m ie  
de p a in  , q u ’on  c h a n g e ra  tous  les jours  ; a u  b o u t  de 
v in g t - q u a t r e  h e u r e s ,  o n  fu b f t i tu e ra  à ce c a ta p îa fm e  
u n  m é la n g e  de te rre  de  co u te l ie rs ,  de p a in  de rofes 
8c de  v in  ; q u a n d  la  f a i fo n  le p e rm e t t r a  , on  fera  
b a ig n e r  le m a la d e  deux fois par j o u r ,  l’efpace  de tro is  
o u  q u a t re  heures  à ch aq u e  b a i n  ; a u  fo r t ir  d u  b a i n , 
o n  la v e ra  le fc ro tu m  avec  du  v in  f a tu ré  de fel de  
f a t u r n e , après q u o i  on  ap p l iq u e ra  le c a ta p îa fm e  c i -  
deifus i n d i q u é ,  q u ’on  fo u t ie n d ra  tou jou rs  p a r  u n  
b o n  b a n d a g e  ; q u a n d  l’in f la m m a t io n  ne  fe diffipe pas 
en  fep t  ou  h u i t  j o u r s ,  il f a u t  s’a t te n d re  à une  fuppu-  
r a t io n  , m a is  i l  f a u t  p rendre  tou tes  les p récau t ions  
q u ’il n e  s’y  fo rm e  p o in t  d ’ulcere fif tu leux : o n  p eu t  
p ra t iq u e r  la  ca f t ra t io n  pa r  b i l l o t s , ii le  co rdon  n ’eft  
pas e n g o r g é ,  & il l ’a n i m a l  ne  perd pas p a r - la  de  
fon  poids ; m a is  iî le co rdon  eft t u m é f i é , d u r  8c 
fenfib le  ,  o n  o u v r i r a  pour  lors  l ’abfcès d an s  to u te  
fon  é ten d u e  , 8c o n  le p a n fe ra  ainfi  q u ’il eft d ’ufage» 

L a  q u a to rz iè m e  in f la m m a t io n  eft celle  des m a m -  
m e l l e s , ce t te  in f la m m a t io n  fe te rm in e  p lu tô t  par  la  
fu p p u ra t io n  que  par  la  ré fo lu t io n  ; l a  fa ignée  f a i te  
à  la  v e in e  ju g u la i re  dès le  c o m m e n c e m e n t  de l a

Z '  /  i  ^  •  •  «  9
m a la d ie  , m ode re  l’im pétuof i te  du  fa n g  ; m a is  il n  en  
f a u t  pas fa ire  une  fécondé ; on  d o n n e ra  à l’a n im a i  
a infi  a f f e é lé , t ro is  fois par  j o u r ,  de î’in fuf ion  de r a -
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eines  de perfil ,  dans  laquelle  on  au ra  d if îbu t  du  
n i t re  , & q u ’on  a u ra  édulcorée avec  d u  m ie l  5 o n  
administrera tous les jours  deux lavem ens  co m p o ­
tes de la m êm e infu i ion  ; on app l iquera  fur  les m a m -  
melles des feuil les  de perf i l ,  q u ’on  a u ra  rédu ites  en  
une efpece de pu lp e ;  on in t ro d u ira  par l ’o u v e r tu re  
des m am m elo n s  un f ty le t  ou une b roche  de bo is  
dans le g ra n d  r é f e r v o i r ,  pour déboucher  le c o n d u i t  
du rnam m elon  ob ilrué  ; q u an d  la  tu m é fa c t io n  des  
m am m elie s  n a d autres caufes que  le fé jou r  du l a i t  9 
&  qu  il n y  a  q u ’une in f lam m a t io n  l é g è r e ,  les {im­
pies parfums avec 1 encens 8c les p lan tes  a r o m a t i -  
ques , les ca tap lafm es  compofés de feuil les  de per-* 
f i l , de cerfeuil & d ’e a u , 8c le favon  diflous dans  
une im ufion  de racines de per fi 1 fufHfent ; m ais  d an s  
les cas de v io len tes  in f lam m atio n s  , q u a n d  la  r é fo -  
lïiîj^on ne f e f a i t  pas le c inqu ièm e 011 le fixieme j o u r ,  
il faudra a p p l iq u e r , ainfi q u ’il eft de c o u t u m e , des 
cataplafmes ne m ie  de pa in  ; on o u v r i ra  l ’abfcès 
quand la f luc tua tion  fera  bien fenfible dans fa lo n ­
g u e u r ,  on detergera 1 uîcere avec le d ig e i t i f ;  011 le  
p a n te ia  en iu ite  avec un  o n g u e n t  com po te  de cérufe 
&  de miel ; & q u a n d  l ’ulcere ci l  p rofond  , on y in -  
|e é te ra  du lue ou de i ’infufion  de feuilles de c h c -  
- lu o in e ,  édulcore avec du m iel ; iî le rnam m elon  fe 
t rouve  u îc e r e ,  on  fe fe rv ira  du  c é r a t , ou  d u  v in  
fa to ré  de m iel .

N o u s  donnerons  pour q u a to rz ièm e  genre  des i n ­
flam m ations  n on  aiguës celle des pieds ; il  fa u t  b ien  
la  c o n n o i t r e , pour  pouvoir  y r e m é d ie r :  o n  d o n n e  
poui ignés ca raé te r i i l iques  de cette in f la m m a t io n  
la cha leur  de la  corne & celle des té g u m e n s  de la  
c o u ro n n e ,  l ’ex trêm e fenfibil i té  du pied , la  difficulté 
d e  m a r c h e r , l ’impoffibilité où  eft l’a n im a l  de le fa i re  
fans  b o i t e r ,  8c pour l ’o rd ina i re  la  t u m é f a d i o n  des 
tegum ens  fitues au-deflus  de la c o rn e ,  accom pagnée  
Gv ic n i tv n c e ,  de cha leu r  8c de d o u le u r ;  com m e f in *
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S a m m a t io n  du  pied eft des plus d a n g e re u fe s ,  dès 
q u ’on  co m m encera  à la  f o u p ç o n n e r , on  fa ig n e ra  l’a n i ­
m a l  à  la  ve ine  ju g u la i re  , p r in c ip a lem en t  le cheva l  
8c le boeuf j on  ré i té re ra  la  fa ig n é e  deux fois d an s  
l ’efpace de douze  heures  ; ii l’in f lam m atio n  s’acc ro î t , 
o n  en levera  les corps é t ra n g e rs  qui o n t  pénétré dans  
l a  c o r n e ,  8c on  enve loppera  le pied avec  d e s étoupes 
trem pées dans un m é la n g e  com pofé  d ’une  par t ie  d ’eau- 
d e -v ie  8c de deux part ies  de v in a ig re  , ou d ’un  c a ta -  
p la fm e  fa i t  avec  les feuil les  de  fauge  8c le v in a i ­
g r e ,  o u  b ie n  encore  d ’un c a ta p la fm e  com pofé  de lie 
de  v in  8c de p a in  de rofes 5 o n  m e t t r a  l’a n im a l  a u  
io n  h u m e & é  8c à l’eau  b la n c h e  poiir to u te  n o u r r i ­
tu re  8c boitfon  ; fi les fym ptom es  de l’in f la m m a t io n  
fe  fo u t ie n n e n t  p e n d a n t  c inq  ou  fix jours  fans  a u c u n  
re lâ c h e m e n t  ,  il fau t  s’a t ten d re  a la  fu p p u ra t io n  ; 
M .  V ite t  reco m m an d e  dans  ce cas de d e i ïo le r , fur- 
to u t  q u a n d  la  fu p p u ra t io n  eft é tendue  ,  8c le pus 
a b o n d a n t .

Le d e rn ie r  gen re  du  fécond  fo u s-o rd re  eft la  
b ru lu re  : l ’eau  fra îche  c o n t in u e l le m e n t  renouve l lee  
eft  tou jours  dans  cet acc iden t  accom pagnée  d ’un 
fuccès h e u r e u x j  dès q u ’un b œ u f  ou  un  cheval  fera  
b r û l é ,  011 fe ra  donc  t rès -b ien  de  le co n d u i re  a la 
r i v i e r e ,  & on  l’y la i ifera  p e n d a n t  q u in z e  heures  
8c plus 5 fi l a  b rû lu re  a de l ’é t e n d u e ,  & intérefle  le 
tiffu c e l lu la i r e ,  on  fa ig n e ra  l ’an im al  à la  ve ine  ju­
g u la ire  * la  fa ig n é e  d o i t  m ê m e  ê tre  ré i té rée  plufieurs 
f o i s ,  s’il y  a  in f la m m a t io n  v i o l e n t e :  fi la  te te eft 
b rû lé e ,  on  l’a r ro fe ra  fans ceffe d 'eau  la plus fra îche , 
on  y  a p p l iq u e ra  des l inges  im b ib és  d eau  f r o i d e ,  
8c on  la  c h a n g e ra  tous les q u a r ts  d ’heure  ", on  p ou rra  
m êm e a j o u t e r ,  fe lon  M. Y i t e t , que lques  g o u t te s  
d ’acide m a r in  ou de v in a ig re  ", a u  fo r t i r  du  b a in  , 011 
m e t t r a  fur la  b rû lu re  des l inges  ou  des écoupes t r e m ­
pées dans de l ’eau  fro ide  fa tu rée  de  fel de f a t u r n e , 
8c q u a n d  la  b rû lu re  eft p ro fonde  , ou  lo r fque  l’eL-
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carre  e d  fo rm ée  , on  fera  la  m ê m e  fo m e n ta t io n  , on  
on  é tendra  fu r  la par t ie  affeétée u n  o n g u e n t  com - 
pofé  de cérufe  Si de m ie l .

Le pied e i l  de  toutes  les par t ies  d u  corps du  
cheva l  la  plus fu je tte  à ê tre  b rû lée  ; ce q u i  lu i  a r r iv e  
fo u v en t  par  le m o y e n  de la  fe rru re  : il le m a ré c h a l  
s’en apperço i t  après l ’ap p l ica t io n  du  f e r ,  i l  l ’ô te ra  
a u i î i - t ô t , Sc il enve loppera  le pied de l inges  im b ib és  
d ’eau  f ra îche  Sc de v i n a i g r e , ou  b ien  il c o n d u i ra  le 
c h ev a l  à la  r iv i e r e ,  pour l ’y laiiTer b a ig n e r  p e n d a n t  
d o u z e  heures ; m a is  il l’eau  de la  r iv ie re  fe t ro u v e  
p o u r  lors ex t rê m em e n t  f ro id e  , o n  lu i  fera  te n i r  le  
p ied  m a lad e  dans  un  feau  rçm pli  d ’eau  f r a î c h e , a i -  
g u i  fée d ’un d e m i- fe p t ie r  de v in a ig re  5 Sc o n  a u ra  la  
p récau t io n  de ren o u v e l le r  l ’eau  toutes  les dem i-heu res  : 
l î  on  a  nég l igé  p e n d a n t  un  jo u r  o u  deux  de  fa ire  
des rem e d es ,  on  a b a t t r a  de la  m u ra i l le  to u te  la  p a r ­
t ie  b rû lé e s  on  cernera  en fu i te  la  fo ie  a u to u r  de  la  
m u r a i l l e ,  com m e il on  v o u lo i t  d e i ïo l e r , Sc on  e n v e ­
loppera  tou te  la  bafe  du  p ied  d ’é toupes  im b ibées  de 
par t ies  egales d ’e a u -d e -v ie  Sc de v in a ig re  fa tu ré  de  
fel de f a t u r n e , après a v o i r  rem p li  la  r a in u re  fa i te  
a u to u r  de la  m u ra i l le  avec  l ’o n g u e n t  com pofé  de 
m ie l  Sc de cérufe.

Le d ix ièm e ordre  des m a lad ie s  fuperfîcielles co m ­
prend  , felon M . V i t e t ,  tou tes  les m a lad ies  évacua--  
to ires fuperfîcielles Sc les fo lu t ions  de c o n t in u i t é  ,  
avec  ép an ch em en t  d ’hum eurs  plus ou  m o ins  fen f i -  
bles : ce m édec in  fu b d iv i fe  cet o rd re  en  tro is  fous-  
ordres ; dans le p rem ier  i l  p lace les fo lu t io n s  de 
c o n t in u i té  avec ép an ch e m en t  in fenfib le  d ’h u m e u rs  ; 
d a n s  le fécond les fo lu t ions  de c o n t in u i té  avec é p a n ­
ch em en t  de f a n g , Sc dans  la  tro if iem e enfin les 
o lu t ions  de con t in u i té  avec  é v a c u a t io n  de m a t iè re s  

le reufes  ou  purulentes .
Le p iem ie i  fous-o rd re  ren fe rm e différens genres :
ns le p rem ier  eft placée l a  m o rfu re  ou  p iquûrc
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d ’infe& es 8c autres  a n im a u x  , fans  é v a c u a t io n  b ie n  
fen iib le  de m a t iè re  f l u i d e ;  m a is  co m m e il y  a  des 
p iquûres  de d ifférentes  efpeces d ’a n im a u x  , il d o i t  
p a r  conséq u en t  y  avo ir  d iffé ren tes  efpeces de ce g e n re .

La prem iere  efpece de  p iq u u re  eft celle des m o u ­
ches  : fi on v eu t  é lo ig n e r  ces in feé tes  des chev au x  
&  des b œ u f s , il f a u t  f ro t t e r  tous  les m a t in s  ces 
b e f t ia u x  avec  des feuilles de rh u e  8c de noyer  froif* 
fé e s ;  le v in a ig r e  & la  fa r r ie t te  f a u v a g e  fo n t  encore  
do-ués de  ce t te  q u a l i té  : q u a n d  à  la  fu i te  d ’une  p i-  
quû re  de  m ouches  l ’in f la m m a t io n  f u r v i e n t , il  ne  
f a u t  f o u v e n t  q u ’une fimple ap p l ica t io n  de v in a ig r e  
pour  la  difl iper ; m a is  q u a n d  l ’ulcere c o m m en ce  à * 
fe f o r m e r ,  o n  le fau p o u d re ra  avec  de  l a  fu ie  de  
c h e m i n é e ,  Sc o n  couvre  le to u t  d ’un  l in g e  im b ib é  
de  v in a ig r e  ; fi o n  foupçonne  une  m o u c h e  o u  u n  
a u t r e  in feé le  d an s  le n e z ,  d an s  l ’o r e i l l e ,  dans  le  
fo u r re a u  du  b œ u f  ou  du  c h e v a l ,  il  f a u t  i n j e é t e r d e  
l ’eau  t i e d e , d an s  laq u e l le  on  a u r a  d é lay é  un  peu de  
fu ie  de  c h e m in é e ,  o u  une  légère  in fu f ion  de feu il les  
de  rh u e  8c de  celles de  n o y e r  d an s  du  la i t  ; fi p lu -  
f leurs abe i l les  o n t  p iqué  des ch ev au x  o u  des b œ u f s ,  
o n  fe ra  à  ces a n im a u x  u n e  fa ig n é e  copieufe  à l a  
v e in e  j u g u l a i r e ,  8c o n  leu r  l a v e ra  fo u v en t  les e n ­
d ro i ts  affe&és avec  d u  v in a ig re  plus ou  m o in s  fa -  
ta ré  de  fel de  fa tu rn e  : dans  tou tes  les efpeces de  
p î q u û r e s , les b a in s  fo n t  excellens  con tre  l ’in f la m m a ­
t io n .

L a  fécondé  efpece  eft la  m orfu re  des p oux  ; o n  
d o n n e  à  cet te  m o r fu re  le n o m  de poir t t i lLem ent  ; d e  
tous les a n im a u x  d o m e f t iq u es  , la  chevre  8c le porc 
y  fon t les plus fu je ts  : a v a n t  d’en  en t rep ren d re  la  
g u é r i fo n  , o n  féparera  les a n im a u x  q u i  en fon t  in -  
fe f tés  d’avec les fa ins  ; on  les m e t t r a  dans  une  écurie  
propre  ; o n  leur  d o n n e ra  pou r  n o u r r i tu re  de la p a i l le  
8c d u  f o n , dans  leque l  011 m ê le ra  des fleurs de fou- 
f re  à la  dofe  de  t ro iso n c e s  p a r  j o u r  pour le c h e v a l ,
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ie  b œ u t , Sc p rop o r t io n n e l lem en t  pour  la brebis ;  on 
p a r fu m e ra  e n iu i te  deux fois p a r  jo u r  l ’écurie  avec 
q u a t re  parties d ’encens Sc une  par t ie  de  c inab re  , Sc 
o n  lavera  les parties  du  corps ou les poux fe fo n t  
aifemblés avec  une for te  in fu i lon  de feuil les  de  t a ­
bac  ou  de feuilles de ciguë dans l ’eau  a ig u ifée  d ’e a u -  
d e - v ie  : ii m a lg ré  les parfum s Sc lo t ions  il refte  e n ­
core de ces infeétes  ,  011 em plo ie ra  en f r ic t io n  pour  
le  cheval  & le b œ u f  l ’o n g u e n t  m e r c u r i e l , Sc pour  la 
breb is  une forte  in fu i ïon  de co loqu in te  ou  de feuil les  
d e  tabac  , dans  laquelle  on  au ra  d i l lou t  que lques  
g ra in s  de fu b l im é  co r ro f ï f , Sc o n  verfera  certe i n -  
îu f ion  fur  le dos de l ’a n im a l  couver t  de la in e ,

Q u a n t  a la  t ro i i iem e efpece des m a lad ie s  de  ce 
g e n r e , c’efl:, f u iv a n t  M . V i t e t ,  ce q u ’on  appel le  vers 
de  b o u v ie r ,  ou  pour  m ieux  dire  ce fon t  des tum eurs  
fo rm ées  par  des vers fu r  les tégum ens  des bêtes à  
cornes : nous en avons  d é jà  parlé  à l ’a r t ic le  b œ u f , 
tom e I . page  143. Si ces tum eurs  fo n t  n o m b r e u f e s , 
o n  d o n n era  au  b œ u f  des fleurs de fou fre  m êlées  

« avec  beaucoup de fon ,  Sc pour  b reu v ag e  de l ’eau  
b lan ch e  ; on  hum ed te ra  tous les jours  la tu m e u r  avec 
de  1 hu ile  d o l i v e s , ju fq u ’à ce que  les petits a n im a u x  
q u i  s y t ro u v en t  reclus a ie n t  o u v e r t  leurs cellules ; 
o n  app l iquera  pour lors fur  chaque  ouver tu re  o u  de 
l a  fuie de chem inée  t r i tu rée  avec de l ’h u i l e ,  ou  de  
1 o n g u en t  m ercurie l  fu r  ch aq u e  ouver tu re  ; les i n -  
feéles tou rm en tés  p a r  ces fortes de top iques  m e u ­
r e n t ,  ou  fo r ten t  p ro m p tem en t  de leu r  loge  5 & v o i là  
to u t  ce qui eft à fouha i te r .

Les b œ u f s ,  & p a r t icu l iè rem en t  les b r e b i s ,  fo n t  
enco ie  iu jets  a e tre  tourm entés  par  u n e  m o u c h e  q u i  
fe n o m m e m ouche  du  finus f ro n ta l  ; cette m o u ch e  
s infirme par  les nar ines  ,  p a rv ie n t  ju fq u ’au  finus 
f r o n t a l ,  ou elle dépofe fes œufs ; les par t ies  q u i  en 
p io v i e n n e n t ,  après av o i r  paifé par  leurs différentes  
m e ta m o r p h o f e s , fortent des narines fous la  fo rm e

de
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de vraies mouches > on détru it  ces fórtes d infeétes 
par  le moyen de la vapeur de cinabre , qu’on réitère
deux fois par jour.

Nous rapporterons avec M . Vitet à îa quatrième 
efpecc les vers des ongles ; il s’en forme fur- tou t  
entre  les ongles de la brebis. M. Vitet dit avoir vu  
en  17 6 $ un b œ u f  âgé de cinq a n s ,  a ttaqué pendant 
les grandes chaleurs de l’été d’une tuméfaélion in ­
flammatoire , qui occupoit toute la partie inférieure 
de la jambe droite Si antérieure ; huit  jours après 
on apperçut une ouverture fur le coté interne de l ’on­
gle externe , & le lendemain on fut très furpris d’en 
Voir fortir  un v e r ,  qu’une forte compreffion fur les 
parties voiiînes du trou obligea de déloger.

Pour détruire les vers des ongles des brebjs , i l  
fau t  racler ou couper lê s ongles autour de l ’ouver­
ture avec un cou teau , ju fq u à  ce que le fang com ­
mence à en fo r t i r -, on y verfera enfuite de l ’huile 
011 une forte infufion de feuilles de t a b a c ,  faturée
de fel marin.

La cinquième efpece de maladie du genre donc 
il s’agit eft la morfure des viperes Sc autres infeétes 
v e n im e u x ; l’indication qu’il y a à remplir dans la 
cure de ces fortes de p la ies , elf de combattre le venin  
tra ilfm is dans le corps de l’animal par des remedes 
internes & des topiques > l’alkali volatil  de fel am ­
moniac eil le vrai fpécifique dans la morfure des 
v iperes;  011 prend pour cet effet de l’extrait de ge- 
nievre deux onces, de l’eau un ve rre ,  de l ’alkali vo­
latil  de fel ammoniac un demi-gros ; on mêle le 
tout pour un breuvage à faire prendre fur le champ 
au cheval & au b œ u f ,  Sc on en diminue la dofe 
à proportion de la grandeur Sc de l'cfpece des an i­
maux ; fi 011 n’a point d’alkali v o la t i l , on fera ava­
ler à l’animal deux onces de fuie de chem inée ,  dé­
layée dans une forte infuiion de racines de gentiane. 

Pendant qu’une perfonne préparera le remede , 
Tome III . G g
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une autre enlevera vîte avec le b iftouri ou le fcaï- 
pel 1 endroit blcffé ; on appliquera enfuite fur la plaie 
des étoupes imbibées d ’alkali volati l  , 8c fi on fe 
trouve au dépourvu d’alkali volatil  , on delayera dû 
la  fuie de cheminée dans de Teau-de-vic , ou b ien  
©n mêlera deux parties de fuc de feuilles de rhue 
avec une partie de vinaigre faturé de fel m arin  : ces 
mélanges peuvent très-bien fuppléer , felon M. V i t e t ,  
à l’alkali vo la t i l  ; on changera les étoupes auffi-tôt 
que l les  commenceront à fe deifécher y quan t  au 
b re u v a g e , 011 le réitérera trois ou quatre  fois dans  
l ’efpace de vingt-quatre  heures , 6c on fera boire a  
l ’animal pendant l ’intervalle de i’infufion de racines 
de gentiane ; on ne lui préfentera aucun a lim ent de 
quelque nature qu’il puifle être , tan t  que les fympto- 
mes ne feront pas calmés , 6c on lui donnera des la»

- vemens adouciifans.
Le fécond genre renferme la chute de la laine des 

b reb is ,  celle des poils du c h e v a l ,  du b œ u f ,  de la  
chevre Sc du porc : cela arrive pour l’ordinaire à la  
fu ite  de quelques m alad ies ,  mais quand cette chute 
n ’en eft point précédée ,  on fe contentera pour 
les chevaux 8c les bœufs de laver exactement tous 
les jours la partie affeétée avec de l’eau fraîche $£ 
pure ; on les fera fouvent baigner ; on les étrillera  
une fois tous les jours , 6c on leur donnera de la  
bonne nourriture ; quand ils ne font pas échauffés , 
• n  leur fera prendre le matin  une chopine de bon  
vin rouge 5 quan t  aux b reb is ,  on les fera parquer 
pendant le printemps , l’été 6c l’automne ; 011 les 
t iendra en hiver dans des écuries bien aérées , 8c on  
les empêchera de fe frotter ou ferrer les unes contre 
les autres ; 011 évitera de les faire pâturer le long  
des haies 6c des bois.

M. Vitet indique pour troiiîemc genre les con tu-  
iîons : nous n’expliquerons pas ici ce qu’on entend 
par ce mot 5 perfonne 11e l ' ignore. Les contuiions
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peuvent fe faire à différentes parties du corps, &: 
pour lors elles font plus ou moins dangereufes ; les 
indications que lles  préfentent à remplir font l’ab- 
forption des matières épanchées , la confolidation des 
parties divifées, & le ton à donner aux parties affoi- 
blies ou relâchées par la commotion : pour la pre­
miere ind ica t io n ,  on aura recours aux fubftances fa -  
lines j pour la fécondé , aux fpiritueux; & pour la troi- 
fieme ,  aux aromatiques ; quand  la contufion eft r é ­
cente , on y appliquera des étoupes trempées dans 
du vin plus ou moins faturé de fel m arin  ou de fel 
am m oniac  ; mais on préférera l’eau-de-vie camphrée 
s’il y a commotion , fo lution de continuité , 8c pen­
chan t vers l’inflammation. Si la contufion eft v io ­
lente , 8c s’il y  a inflammation à craindre , on fai-  
gnera à la veine jugu la ire ,  on la réitérera même trois 
ou  quatre fois dans l’çfpace de v ing t-qua tre  heures ; 
ii l’inflammation prend de l’accroiflem ent, on mettra  
fur la partie a ffeàée  des étoupes trempées dans une 
infufion compofée de feuilles de romarin & de p a r ­
ties égales d ’eau-de-vie 8c de vinaigre faturé de 
fel marin , ou des cataplafmes faits avec la lie de 
v in  8c les feuilles de fauge; 011 donnera au m alade 
pour nourriture du fon humeété avec de l’eau faturée 
de fel m a r i n , 8c pour boiifon de l ’eau blanche n i -  
treufe : on laiflera l’anim al tranquille > 8c quand  
m algré tout cela la gangrene fe d éc la re , on emploiera 
les remedes prefcrirs en pareil cas.

Si la  contufion occafionne une commotion v io ­
lente dans le genre nerveux , principalement dans 
le cerveau , il fau t  pour lors employer des remedes 
plus aélifs ; on adminiftrera  à l’an im al ainfi affeété 
trois fois par jour un bol compofé de parties égales 
de racines de gentiane pulvérifée 8c de cam p h re , 
incorporées avec une fuffifante quanti té  de miel par- 
deflus du bon  v in  , à la dofe de deux livres pour 
le cheval 8c pour le b œ u f  > ou donnera quatre fois

G g i j
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par  jour à Tanımal m alade des lavemens faits a v tc  
î ’infufîon de feuilles de fauge dans du v in  , de pour 
unique nourriture de l’eau b lan ch e ,  tenan t  en fo lu-  
t ion  du  fel marin.

Le quatrième genre de maladies du premier fous- 
o rdre  eft une violente exteniion des vaiffeaux, des 
m ufcles ,  des ten d o n s ,  d e s l ig a m e n s ,  &c. fans é v a ­
cuation  feniible d’humeurs $ on appliquera fur les 
parties diftendues des étoupes imbibées d ’eau fraîche 
êc d ’eau-de-vie > on les humeélera de temps en temps 
avec du vinaigre faturé  de fel marin ; douze heures 
ap rès ,  on fubftituera à ces fomentations un cata- 
pla fine compofé de lie de v in  de de fauge 5 011 le- 
changera toutes les douze heures , jufqu’à ce que 
l ’animal ne donne plus de ligne de douleur $ & quand 
ces topiques ne procurent aucun fo u la g e m e n t , o a  
applique, fur l’endroit affeété l’onguent de feara -  
bées ou de mouches cantharides ; on emploie enfuite 
Je f e u , le féton avec l’ellébore & les étoupes b rû ­
lées fur la partie malade. M . Yitet  d i t  avoir vu réuilir 
une forte o n d io n  du baume d’aiguilles ; on aura la  
précaution de faigner l’animal malade à la veine 
jugulaire dès le commencement de la maladie 5 011 
ne le laiifera point marcher ; on lui donnera 
fouvent du fon h u m e d é  avec de l ’eau faturée de  
fel ,  de l’eau blanche nitreufe , de des lavemens com- 
pofés d’une infufîon de racines de g en t ian e ,  tenan t 
en folution du n i t r e , à la dofe d ’une once fur deux 
livres de demie d’eau.

Le ganglion eft une tumeur enkiftée qui provient 
d ’un gonflement le long des tendons ,  depuis le ja r ­
ret ou g e n o u , jufqu’au f a b o t , ou aux ongles , de qu i  
furvient a la fuite d’une violente exteniion des muf- 
cles fléchifleurs du pied 5 cette tumeur eft dure , in- 
fenfib le , plus ou moins circonfcrite , quelquefois fixe, 
gênant le mouvement des tendons , de fa ifan t boiter 
l ’animal : Mf Yitet prétend que la vraie  méthode
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pour traiter cette m aladie  , c’eft d ’appliquer auffi-tôt 
fur la partie affectée un cataplaSme fait avec le pain 
de rofes& la lie de v i n , ou p lu tô t  compofé de feuilles 
de Sauge , de pain & de v in  ; ii au bout de douze 
jours la tumeur n’a fouffert aucun changem en t ,  o n  
ouvre les tégumens avec le b i f to u r i , on enleve 1* 
tum eur fans intéreffer le tendon , après quoi on panfc 
la  plaie avec le d igef tif  anim é d ’eau-de-vie.

Le cinquième genre de maladies du fous-ordre don t  
il s’agit , eft l’in trodu& iou d ’inftrumens aigus ou  
tranchans dans diverfes parties extérieures du corps * 
fans évacuation  feniible d’humeur 5 on diftingue plu-* 
iieurs efpeces de maladies dans ce genre : la  premiere 
eft la  bleiTure ou la piquure d ’un n e r f  5 dès qu’o *  
en eft aifuré , on introduira dans la plaie de l'eSprit- 
de-vin , ten an t  en folution de l’huile eiTentielle de  
térébenthine ; & quand l’ouverture eft trop petite  
pour faire pénétrer la teinture de térébenthine , on  
dilate  la plaie &: on applique immédiatement fur le  
n e r f  léfé des plumaceaux imbibés de cette teinture ; 
fi l’inflammation furvient , on  aura  recours aux 
remedes & au régime appropriés ; nous les avons 
dé jà  indiqués pluiieurs fois: f iles  convulfions a t t a ­
quen t  le m a lad e ,  on  dilatera auifi-tôt la p l a i e ,  o n  
coupera tranverSalement le ne r f  b le ifé , Sc on in tro­
duira  dans la plaie de l’huile eflentielle de gérofle ;  
& au défaut de cette huile , un petit fer ro u g e , ay a n t  
cependant l’a t ten tion  de garantir  les bords de l a  
plaie de l’impreifion du feu.

-La fécondé eípece de blefiure eft celle d u  tendon 
par un infin im ent t ranchan t  & aigu : quand cet in s ­
trum ent n ’a occafionné aucune Solution de tendon 
confidérable , & s’il n ’a pas intérefle le gros cordon 
de nerfs , ni Séjourné long-temps dans la plaie , la  
fimple application de la te in ture  de térébenthine ou  
de l’efprit-de-vin , diifipe tous les accidens dans l’e f -  
pace de v ing t-qua tre  heures j mais fi l’inftrument
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aigu refte dans la p la ie ,  & s’il s’y forme un pus fé­
tide , roufsâtre & aifez â c r e , on aura  recours aux 
teintures fpiritueufes & à la bonne eau-de-vie : elles 
détergent & çicatrifent l’ulcere du tendon.

La troifieme efpece eft la piquure du p ied , qu on 
nomme vulgairement retraite 5 ce qui eft o rd ina i­
rement occafionné par des pointes de d o u x  : quand, 
©n les retire au il i- tô t ,  il n ’en arrive aucun accident 9 
fur-tout fi 011 a la précaution de la ifÎe r tom ber  dans 
le trou deux ou trois gouttes de teinture de té ré ­
benthine ; mafe fi le cheval v ient a b o i t e r , on pa­
rera le pied , on fera une ouverture avec la renette 
jufqu’au fond de la piquure , on y m ettra  des tentes 
imbibées de teinture de té ré b en th in e , on panfera 
la  plaie tous les deux ou trois j o u r s , & on m ain ­
tiendra  les tentes avec un bandage folide.

O n  appelle enclouure , quand le clou fe trouve 
dans la chair du pied > c’e f t , fuivant M . V i t e t , la 
quatrième efpece : l’enclouure eft d ’autant plus f a -  
cheufe , que le clou a  féjourné long-temps 5 fi on le 
retire deux ou trois jours après fon im plantation , 
en peu de jours l’animal peut être g u é r i , en le laiflant 
repofer dans une écurie bien f e c h e , & en verfant 
dans le trou de la teinture de térébenthine , de l’eau- 
de-vie , du vin ; mais fi le clou a logé depuis une 
femaine ou deux dans la chair cannelée du pied 5 il  
n ’en fera pas de même \  il faut faire une large ou­
verture , pour donner iiTiie au pus \ & fi dans ce c a s , 
la  fuppuration fe trouve fi abondante  que le pus 
foit obligé de refluer jufqu’au-deiTus du fabot ou 
de l’o n g le ,  il faudra auffi tô t deifoler l ’anim al.

Une cinquième efpece de bleflure eft l ’in tro ­
duction d ’un corps étranger dans la fourchette ou  
dans la foie ; ce qui fe nomme clou de rue : on en 
diftingue de trois fous-efpeces ; la premiere eft le 
clou de rue fimple , quand la foie charnue & la 
fourchette eft intéreiféej la fcconde fe nom me clou
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Se rue g r a v e , ce qui arrive lorfque le tendon 
a  été p e rcé , lorfque le clou de rue a  touché l’os 
du  p ied ,  ou quand il a pénétré jufques dans l 'a r­
ticu la t ion  de l'os fém i-lunaire  avec l’os du pied. 
Enfin la troifieme fous efpece fe nomme clou de rue 
incurable , c’eft quand le clou en bleffant le ten­
don a caufé des caries étendues , ou l’entiere ar t i­
culation des ligamens a r t icu la ires ,  du  tendon & des 
cartilages des pieds.

Pour guérir le clou de rue fimple,  il ne faut 
que quelques gouttes d’e a u - d e - v i e ,  ou de tein­
ture de térébenthine qu’on verfe dans le trou 
formé par le corps étranger ; il n’en eft pas de/ 
même du clou de rue grave, il eft très-dangereux ,  
on fait d’abord une ouverture afiez grande pour 
pouvoir y inférer des plumaceaux imbibés d’efprit- 
de -vin ou de teinture de térébenthine , & quand 
cela ne fuffit pas, au bout de quinze jours il fau­
dra deffolcr l’animal ; on le panfera enfuite avec 
les fpiritueux ou avec les teintures , & on compri­
mera légèrement les plumaceaux pour empêcher les 
chairs de s accroître ; on les arrofera tous les jours 
de teinture de térébenthine ; on ne lèvera le pre­
mier appareil que trois jours après l’opération , & on 
panfera toutes les vingt quatre heures $ quand au 
clou de rue incurable , il n’y a aucun remede.

Le fixieme genre du  premier fous-ordré eft deP- 
t iné  aux maladies  occafionnées par une folution de 
continu ité  des parties dures ,  fans évacuation fen-  
fibie de m a t iè res ;  on  en diftingue de plufieurs eP  
peces : la  premiere eft la rupture du tendon Sc du  
l igam ent ; il n ’y a  pas grande efpérance de gué- 
r i lon  dans cette m a lad ie ,  felon M .  V i te t ,  il eft 
par conféquent inutile  de rapporter ici les diffé­
rentes méthodes que les maréchaux emploient en pa­
reil cas ; la  fécondé efpece de maladies qui fait 
partie  de ce g e n r e ,  font les cornes caffées ; quand
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la fraéture de la corne d ’un b œ u f ,  d ’une cîievre* 
d’un mouton , &c. n ’eft accompagnée d ’aucune éva­
cuation fa n g u in e , on n ’emploiera d ’autres remedes 
que l’application des étoupes trempées dans un mé­
lange de parties égales d ’eau-de-vie & d ’infuiîon 
de boules d ’acier dans l ’eau 5 mais fi la tun ique  
vafculeufe de l’os de la corne eft blefTée au poinc 
de fournir beaucoup de fang , on appliquera auilî- 
tô t  dcffus des étoupes bien cordées & imbibées de 
vin  , & on les humeétera toutes les fix heures fans 
remuer les étoupes ; au bout de quaran te -hu it  heu­
res on emploiera l ’eau-de-v ie  pour les humeéter > 
& 011 garantira  ainii l ’os de la  carie de la corne.

Si fes cornes du b œ u f  & du bélier ren tren t en  
d e d a n s , on en féparera les extrémités avec une feie 
d ’horloger.

Nous placerons dans la quatrième efpecc la  fente 
de la corne du p ied ,  autrement ce qu’on nom m e 
en termes de maréchaux Jcime , quarte ;  quand la  
feime ou fente ne s’étend pas ju fqu’à la fubftance 
can n e lée ,  il eft très-facile de la guérir  ; on enleve 
pour lors légèrement avec le bouto ir  une partie des 
parois de la fcime ; on graiffe le pied avec un on­
guent compofé de parties égales de miel & de graille 
de p o rc ,  & on l’environne de linges ou d ’étoupes* 
mais iî la fcime pénétré ju fqu ’à la fubftance can ­
n e lé e , il eft plus difficile d’en obtenir la guérifon ; 
on abattra  d’abord les bords de la fcime jufqu’au 
v i f  ; on y appliquera des plumaceaux imbibés de 
teinture de té rébenth ine ,  qu’on comprimera douce­
m ent par de l’étoupe cardée & un bandage;  quand  
malgré cette compreffion les chairs s’é l è v e n t , 011 
les coupera avec le b i f to u r i , & on panfera la plaie 
avec des plumaceaux trempés dans l’eau -de-v ie ;  on  
ne les changera que trois ou quatre jours après leur 
application ; on graillera tous les jours le pied avec 
l ’onguent de miel &: de graille ; on ne fera point: :
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m archer l 'animal , on le t iendra  à un régime ra -  
f ra ích i í ían t , Sc on s’oppofera au tan t  que faire fe 
pourra à la fuppuration de la fubftance" canne lée ,  
& à la carie de l’os du pied.

Nous donnerons pour quatrième efpece du genre 
de maladies dont il s’a g i t , la féparation entiere de 
la corne du pied > la chute des ongles. Les bœufs 
qui v iennent de loin pendant les grandes chaleurs 
font fujets à cette maladie 5 pour y obvier quand  
ils commencent à b o i t e r ,  on les fera féjourner dans 
une écurie bien feche ; on leur enveloppera le pied 
d ’un onguent fait  avec une partie de miel & deux 
parties de lie  de vin , & 011 changera cet onguent 
toutes les douze h e u re s ,  ju fqu’à ce que l’an im al ne 
boite plus ; quand l’ongle eft une fois tombé , 011 
environne le pied d ’un linge fin ou d ’é toupes , fur 
lequel on étend une fuffifanre quantité  d’onguent 
compofé de parties égales de miel & de fuie de 
cheminée , q u ’on arrofe une fois par jour  d ’eau-  
de-v ie  ; on ne renouvelle le premier appareil que le 
cinquième jo u r ,  Sc dès que la corne commence à 
reparoître , on n ’y appliquera tou t {implement que 
des étoupes cardées.

La cinquième efpece eft deftinée à la fraefture des 
os du crane ; les fignes caraélériftiques de cette m a­
ladie font raifoupiiTement, la d im inution  des forces 
m ufcula ires ,  la refpiration labo r ieu fe ,  les convul-  
fions, Sc la durée de ces accidens quelque temps 
après la chute ou le coup. L’opération du trépan 
eft le feui remede indiqué ; mais M. Vitet ne le 
recommande p a s , quoiqu’il donne la defeription 
de cette o p é ra t io n ;  quand la  fa ign ée ,  la  diete Sc 
l ’application extérieure des étoupes imbibées d’eau- 
de-vie camphrée ou de vin faturé de fel marin  ne 
produifent aucun e i f e t , il faut fe défaire de l ’an i­
m a l , iur- tout s’il eft de la famille  de ceux dont 
on peut encore tirer quelque profit après fa mort 
pour fa chair.
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N o u s  rappor terons  pour  fix ieme efpece îa  f r a d u r c  

des  os du  tronc  5 iis fo n t  plus o u  m o in s  fu fc e p t i -  
b les  de f r a d u r e  felon leur  i î tua t ion  ,  le u r  g r a n d e u r  
&  leur  figure ; on  réd u ira  ceux q u ’on  p o u r r a ,  ca r  
i l  y  en  a  q u ’il eft im pofiîb le  de rédu ire  5 on  r é i t é ­
re ra  de petites  fa ignées  fept o u  h u i t  fo is  d a n s l ’e f -  
pace  de  v in g t -q u a t r e  h e u r e s ,  p lu tô t  q u e  d ’en  f a i r e  
d e  copieufes & m o ins  f réquen tes  5 on  a p p l iq u e ra  
f u r  les par t ies  voifincs des côtes  qu i  a u r o n t  pu ê t r e  
rédu i te s  des compreiîes im bibées  d ’eau -de-v ie  &c e n ­
v iro n n ées  de l inges  ou  d ’é toupes ,  &  o n  les m a in ­
t ie n d ra  par  un  b a n d a g e  c i rcu la ire  ; nous  ne  n o u s  
é ten d ro n s  pas d a v a n ta g e  fu r  cet a c c i d e n t , ca r  fou-  
v e n t  après a v o i r  f a i t  b eaucoup  de dépenfes  p o u r  r é ­
d u ire  la  p lu p a r t  de  ces o s > o n  n ’y réu il i t  pas e n ­
core  ; nous ob fe rverons  feu le m en t  que  les f r a d u r e s  
des os du  t ronc  fo n t  tou jou rs  f â c n e u f e s , & q u ’à 
l ’ég a rd  des côtes ,  q u a n d  les pieces f r a d u r é e s  b i e f -  
f e n t  le po u m o n  o u  l a  p l e v r e ,  l ’a n im a l  e f t  e n  
d a n g e r

L a  fep tiem e & d e rn ie re  efpece eft la  f r a d u r e  des 
os des jam bes  ; q u a n d  la  f r a d u r e  n ’eft que  d an s  u n  
feul en d ro i t  fans léfion conf idé rab le  des part ies  v o i -  
f in e s ,  on  l ’appelle  fr a ftu r e  f im p le ,  & elle  p rend  le  
n o m  de fra ftu re  com po fée , q u a n d  l ’os eft f r a d u r e  
en  plufieurs end ro i ts  5 ces fortes de f r a d u r e s  fe d i -  
v i f e n t  encore  en c o m p i e t t e s , in co m p le t te s  &  c o m ­
pliquées  > en généra l  to u te  f r a d u r e  eft d a n g e r e u f e ,  
m a is  ce q u i  en a u g m e n te  encore  plus le d a n g e r ,  
c’eft la c o n tu f io n , le d é c h i re m e n t  de la  m a i l l e ,  l à  
c o r ru p t io n  de la fubf tance  qu i  rem p l i t  le  t i i ïu  ce l­
lu la i re  de  l’o s , la  rup tu re  ou  la p iq u u re  des nerfs  ,  
&c. d an s  la  b r e b i s ,  la  chevre  & le porc , il ne  f a u t  
d é fe fpére r  d ’aucune  efpece de f r a d u r e ,  il n ’en  ef t  
pas  de  m êm e chez  le cheval & chez  le b œ u f ;  la  
r e d u d ? o n  Je  1 h um érus  5c du fém ur  peut m êm e  ê tre  
r e g a id e e  co m m e iinpoilib le  dans  ces dern ie res  efpeces

http://rcin.org.pl



M A L  47 ç
d ’an im a u x  ; la  fraébure de l’os co ro n a ire  a  un cheval 
eft  tou jours  i n c u r a b l e  ; nous 11e nous  é ten d ro n s  pas 
d a v a n ta g e  fur ces d ifféren tes  réd u & io n s  , il  y a des 
perfonnes  expérim entées  , q u i , pa r  la p ra t iq u e  q u  elles 
en  o n t , fe ron t  plus capab les  d ’opérer  que  to u t  ce 
q u e  nous en pourrons  d ire .

M . V ite t  com prend  d an s  fon  fécond  fo u s -o rd re  
de  m a lad ies  les fo lu t io n s  de  c o n t in u i t é  avec  é v a ­
cua t ion  de f a n g  ; le feul gen re  de  ce fous o rd re  e f t  
la  fo lu t ion  de  c o n t in u i té  avec  é v a c u a t io n  de f a n g , 
q u ’o n  appelle  t r iv ia le m e n t  p la ies  , bleffures 5 le d a n ­
ger  des p la ies  6c bleffures eft to u jo u rs  p ro p o r t io n n é  
à  la  q u a l i t é  de  l’i n f t r u m e n t ,  à la  fo rce  avec  l a ­
q u e l le  il  eft p o u ffé ,  à la  p a r t ie  a f f e f t é e , à l ’e fp e c e , 
à  l’âg e  6c au  te m p é ra m e n t  de l ’a n im a i  ; v o y o n s -e n  
le  t r a i t e m e n t  : q u a n d  la p la ie  n  eft que  fimple 6c 
fu p e r f ic ie l le , il  ne  fa u t  n i  b a u m e  n i  graiffe  po u r  
la  co n d u i re  a  u n e  p a r fa i te  c ic a t r ic e ;  il n ’y  a  r i e n  
d e  m e i l le u r  dans  pare i l  cas que  de rap p ro ch e r  les 
b o rd s  de la  p la ie  par  des compreffes 6c un  b a n d a g e  
c o n v e n a b le  3 6c d ’y  app l iq u e r  de 1 econpe cardce  6c 
t rem pée  dans de l’e a u -d e -v ie  ou  d an s  d u  v in  ; 6C 
en  effet p e n d a n t  l ’in c a rn a t io n  de la  p la ie  , o n  ne  
p eu t  r ien  app l iq u e r  de plus d o u x  en t re  le b a n d a g e  
& la  n o u v e l le  c h a i r  q u e  l’é toupe  c a rd é e ;  o n  peu t  
c e p e n d a n t  m e t t r e  une  couche  très-fuperf ic ie l le  d ’o n ­
g u e n t  d ig e f t i f  fu r  le p lu m aceau  après les p rem ie is  
p a n fem en s  des g ran d es  p la ie s ,  q u a n d  le pus c o tn - 
m en ce  à fe fo rm e r  6c lo r fq u e  l’é toupe  fe fépare  f a ­
c i le m e n t  ; m a is  f i l e s  p la ies  o n t  deux  o u  trois pouces 
de  l o n g u e u r ,  la  feu le  cha rp ie  im b ib é e  d ’e a u -d e -v ie  
o u  de v in  deux  fois par  j o u r , f a i t  v e n i r  l a  p la ie  
à  c ica tr ice  fans  fu p p u ra t io n  apparen te .  O n  ne  lè v e ra  
pas la  ch a rp ie  t a n t  q u ’elle  a d h é re ra  à la  p la ie  ; o n  
n ’u fera  pas n o n  plus de v io lence  d an s  les g ran d es  
p la ies  ou  il y  a fuppu ra t ion  , m a is  on  en lev e ra  
d o u cem en t  ce que  le pus p a ro i t  a v o i r  d é tach é .

http://rcin.org.pl



4 7 ^  M A L
Q u a n d  tes cha irs  croiiTent avec  t ro p  de p r o m p t  

t i t u d e ,  dès q u ’elles o n t  pris leu r  en t ie r  accro i ife -  
m e n t ,  011 les em porte  avec  le  b i f t o u r i ,  6c on  les 
p a n fe  avec l’o n g u e n t  égyp t iac  ; 6c fi ce la  ne fuffitr 
p as  e n c o r e , on  em plo ie  la p ierre  i n f e r n a l e , o u  
que lques  gou ttes  de beurre  d 'a n t im o in e  , q u ’on  m ê le  
av e c  une  fuffifante q u a n t i t é  de m i e l , pour  en fo r ­
m e r  un  o n g u e n t ,  avec lequel on  p an fe ra  la  p l a i e ,  
j u f q u ’à ce que  les m auva ifes  chairs  fo ien t  d é t ru i te s  ; 
o n  paifera  en fu i te  à l ’u fag e  de  l ’o n g u e n t  é g y p t ia c  
&  de l’étoupe cardée  ; on  a u ra  la  p récau t io n  de ne  
ja m a is  m e t t re  fu r  une  p la ie  le p rem ier  ap p a re i l  fan s  
a v o i r  a u p a ra v a n t  ex am in é  a t te n t iv e m e n t  s’il ne s’y  
t ro u v e  p o in t  de  corps é t r a n g e r ;  s’il s’y  en  t r o u v e ,  
i l  f a u t  d ’ab o rd  l ’en  re tirer  ; q u a n d  il  n ’a  pas f a i t  
beau co u p  de chem in  dedans  la p l a i e , r ien  n ’eft p lus 
f a c i l e , m a is  lo r fq u ’il a  p én é t ré  b ie n  a v a n t  6c d a n s  
u n  endro it  peu é lo igné  des tég u m en s  >4par  le m o y e n  
d ’une co n t r ’o u v e r tu r e , on  en  fe ra  une  p rom pte  e x ­
t r a d i o n  ; il cette  fub f tance  h é té ro g è n e  eft logée  
dan s  les parties  in té r ieu res  d u  c o r p s , on  a t t e n d r a  
p o u r  lors que  la  fu p p u ra t io n  re lâche  les parois  de  
l a  p l a i e ,  6c rende  poffiblc l ’e x t ra & io n  du  corps 
é t ra n g e r .

P o u r  r é u n ir  les g randes  p la ies  , ob l iques  ou  t r a n f -  
v e r f a l e s ,  q u i  in té re ifen t  le corps des m u f c l e s , o n  a  
im a g in é  plusieurs efpeces de fu tures  , fçavo ir  : l a  fu j  
tu re  e n t r e c o u p é e , la  fu tu re  du  pe l le t ie r  ,  la  fu tu re  
e m p l u m é e , la  fu ture  en to r t i l lé e  de la  fu tu re  c n c h e -  
v i l l é c ;  m ais  tou tes  ces futures ne c o n v ie n n e n t  pas  
d a n s  toutes fortes de p laies , p r in c ip a le m e n t  dans  celles 
d e  la tê te  6c dans  celles avec co n tu í ion  ; 6c , à p ro ­
p re m e n t  p a r l e r , dans  les au tres  p la ies  la  fu tu re  en» 
ch ev i l le e  eft la feule u t i le  : pour la  f a i r e , on  e m ­
p lo ie  des a igu il les  groifes , longues  , courbes 6c t r a n ­
c h a n te s  ; on  les co n d u i t  a d ro i te m e n t  de  dehors  en  
dedans  j u f q u a u  fond  d e l à  p l a i e ;  en fu i te  de dedans

http://rcin.org.pl



iM A L 477
fcn d-ehors , a y a n t  fu r- tou t  la  p ré c a u t io n  de fa ire  l a  
p iq u û re  aifez loin  d u  b o rd  de la  p la ie ,  de peur que  
le  fil ne  déchire  e n t iè re m e n t  la c h a i r  8c les t é g u -  
m e n s  ; on  enfilera l’a ig u i l le  d ’un  l ien  com pofé  de 
plufiears  fils de c h a n v re  , cirés 8c a r rangés  les uns  
à  côté  des a u t r e s ,  en  fo r te  q u ’ils fo rm e n t  un  r u b a n ,  
8c q u ’ils fe t r o u v e n t  en aifez g ra n d e  q u a n t i t é  pour  
fo u ten i r  l ’effort des levres de  la  p l a i e , q u i  te n d en t  
à  s’écarter  l’une  de  l’au t re .

O n  place fu r  les bords  de la  p la ie  deux  chevi l les  
re tenues  e n t re  les f i l s ; on  noue en fu i te  les fils du  
cô té  d ro i t  a v e c  ceux du  côté  gau ch e  ,  après a v o i r  
rap p ro ch é  le plus q u ’il eft poifible les levres de la  
p la ie  5 on  a id e  en o u t re  les effets de  cet te  fu tu re  
d ’un b o n  b a n d a g e  u n i i îa n t  , & on  em plo ie  les che­
v i l le s  plus longues  que  la  pla ie  ,  c y l in d r iq u e s ,  de  
l a  g ro f le u rd u  pe t i t  d o i g t , & d ’un bois  fo r t  ; on  cou­
v r i r a  en fu i te  to u t  cet appare i l  avec des p lu m a c e a u x  
d ’é toupes trem pés  dans  du  v in  ou de l ’eau  de» v ie  : 
q u a n d  les chairs  co m m en ce ro n t  à rem p l i r  l ’efpacc 
com pris  en tre  les b o rd s  de la  p la ie  ,* o n  re lâch e ra  
u n  peu la  l ig a tu re  des fils > & à m efu re  que  les cha irs  
c r o î t r o n t , on  dé tach e ra  les liens : o n  en lev e ra  enfin 
ie s  chev i l les  8c les l i e n s ;  m a is  il  f a u t  pour  lors m a i n ­
te n i r  les bo rds  de la  p la ie  pa r  ùn  fo r t  b a n d a g e  
u n i í fan t .

O n  fe ra  g a rd e r  à l’a n i m a l ,  p e n d a n t  le t r a i te m e n t  
de  ces g ra n d e s  p l a i e s ,  une  d ie te  r ig ide  8c le repos ; 
o n  lu i  d o n n e ra  de l ’eau  b l a n c h e ,  pour n o u rr i tu re  d u  
fo n  h u m e é ié  8c d e l à  p a i l l e ,  8c à la  b reb is  du  fon : 
o n  p o u rra  l ’h u m eé te r  une fois pa r  jou r  avec  de  
l ’eau  fa tu rée  de fei m a r in  , 8c on  a u g m e n te ra  la  
dofe '  du  fel dans  les fuppu ra t ions  ab o n d an te s  des 
p la ie s ;  o n  fera  p rendre  tous  les jours  au  boeuf 8c a u  
ch ev a l  deux  b reuvages  com pofés  d ’une forte  décoc­
t io n  de bo is  de  g ay ac  ,  q u ’on  a ig u i fe ra  avec une 
ce r ta ine  q u a n t i t é  de fel m a r in  j 8c q u a n d  les forces
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v ira le s  & m ufcu la ires  fo n t  la n g u i íT a n te s ,  o n  les ra*
n im e ra  avec  d u  p a in  & du  b o n  v in .

T e l  eft le t r a i te m e n t  g én é ra l  des p la ies ;  M . V i te t  
en  a d m e t  de  pluiieurs  efpeces : la  p rem iere  eft l ’o u ­
v e r tu re  des g ran d s  vaiiTeaux f a n g u in s ;  o n  l ’appe l le  
hém orrhagie  ,  ejfufion de fa n g  , ejfufeon fa n g u in e . 
Q u a n d  c’eft une  ar te re  q u i  eft o u v e r te  , le l a n g  
s’écoule  par  jets in é g au x  8c réglés  en t r ’eux ; 8c l o r f -  
q u ’il fo r t  de la  ve ine  ,  il fort  u n i fo rm é m e n t  8c l e n ­
te m en t .

Les m oyens  d o n t  on  fe fe r t  c o m m u n é m e n t  p o u r  
fu fpendre  le cours du  fa n g  hors des vaiiTeaux a r t é ­
riels  fon t la  l i g a t u r e , les a f t r i n g e n s , le  feu  8c les 
cauft iques  : on  fe  fe r t  a c tu e l le m e n t  de l ’a g a r ic  de  
chêne  ; après un  n o m b re  infin i d ’expériences  * o n  
a  obfervé  q u e  c’é to i t  le  m e il leu r  rem e d e  q u ’on  pour­
v o i t  app l iquer .

La fécondé cfpece eft la p la ie  d ’a rm e  à feu : les 
p r inc ipales  in d ica t io n s  à  rem p l i r  po u r  lors f o n t  de  
re t i re r  les corps é t range rs  con tenus  dans  la  p l a i e ,  de 
fac i l i te r  la  chu te  de l ’e f c a r r e ,  de d im in u e r  p ro m p te ­
m e n t  la  q u a n t i t é  du  pus ,  q u i  coule en  g r a n d e  a b o n ­
d an ce  après la  chu te  de l ’e f c a r r e ,  8c de  fo rm er  une  
b o n n e  c icatr ice .

P o u r  retirer  le corps é t r a n g e r ,  on  s’aiTurera p a r  l a  
fonde  du  paffage de la  b a l le  8c de fa  f i t u a t io n ;  o n  
tache ra  de le re t i re r  3 s’il eft p o f h b l e , p a r  le m ê m e  
en d ro i t  ou il s’eft o u v e r t  pa f iage  ,  fans  ê t re  o b l ig é  
de  d i la te r  la  p la ie  par  un  b if to u r i  ; o u  b ie n  ii ce la  
n e  fe p e u t , on  en fera  l ’ex t ra & io n  par le m o y e n  d ’une  
co n tr  o u v e r tu r e ,  ou  enfin on  l’a b a n d o n n e ra  aux  foin« 
de  la  n a tu re  ; la. fu p p u ra t io n  e n t ra în e  q u e lq u e fo is  la  
b a l l e ,  ou  re lâche  les paro is  de la  p la ie  a u  p o in t  
d  en rendre  1 execu t ion  fac i le  : l ’in f t ru m e n t  le plus 
propre  à ex tra ire  les corps é t rangers  de la  p l a i e ,  ef t  
u ne  efpece de pince , fa i te  en  fo rm e  de po r te -c rayon  , 
a lfez é t ro i te  8c m in ce  p o u r  e n t ra în e r  le corps é t r a n -
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g c r  ; l 'extrémité de chacune de Tes branches fera un 
peu a p p la t ie , concave & dentelée.

Après a v o i r  fa i t  les incifions convenab les  pour re­
t i r e r  le corps é t r a n g e r ,  & pour  d i la te r  l’en t rée  de la  
p la ie  , en la  fu p p o fan t  trop pe t i te  pour  pouvo ir  d o n ­
n e r  ii ïue au  pus ,  on  r e m p l i ra  la  p la ie  de petits  m o r­
ceaux d’étoupe cardée  ; on  la  reco u v r i ra  d ’une com - 
preiTe ,  & 011 ap p l iq u e ra  fur les part ies  vo il înes  des 
comprelTes trem pées  d a n s  de  i’e a u -d e -v ie  c a m p h r é e ,  
o u  dans  du  b o n  v in  ,  &  hu tneé lées  pluiieurs fois le 
j o u r  ; on  év i te ra  cep en d a n t  de fa ire  pén é tre r  la l i­
q u e u r  dans  la p l a i e ;  on  laiiTe l’é toupe  qui a d h e re  
au x  parois  de la p la ie  j u f q u ’à ce q u ’elle to m b e  , 8c  
o n  y  in t ro d u i t  avec  adrei îe  un  peu d ’é toupe  cardée  
&  ch a rg ée  de m ie l  ; q u a n d  l’efcarre  e i l  féparée  des 
cha i rs  vives , s’il y a h é m o r rh a g ie  , on  in t ro d u i t  d an s  
l a  p la ie  de  l’écoupe cardée  Sc faupoudrée  de ly c o -  
p e rd o n  , ou  de v i t r io l  b l a n c ;  iî 1 os eft i é f é , 011 a p ­
p l iq u e  un p lum aceau  d ’é toupe  c a r d é e ,  q u ’on  im b ib e  
d ’une  pe t i te  q u a n t i t é  d ’eau de-vie .

L a  t ro i i iem e efpece ef t  ce q u ’on  appelle  p la ie s  
a in /lru m e n s  aigus  G* zranchans : celles qu i  a ffeé len t  
les  os du  crâne  ou de la face o n t  des fuites fo u v e n t  
fâ ch eu fe s  : q u a n d  le g lo b e  de l’oeil eft  bleiTé , i l  
s ’en fu it  la perte  en t ie re  de cette  p a r t i e ;  m a is  q u a n d  
l ’in i l r u m e n t  a igu  n ’a pas e n t ré  dans  fa c a v i t é , fo u v e n t  
un  peu d ’eau  f ra îch e  le g u é r i t  : nous  ne nous  é te n ­
d ro n s  pas fu r  cet o b je t  ; il n ’y a  gueres  de m a r é ­
c h a u x  q u i  ne f çaeh e n t  le t r a i te m e n t  qu i  c o n v ie n t  ; 
on  e m p lo y o i t  avec  fuccès g é n é ra le m e n t  pour tou tes  
les p la ie s ,  d an s  la m a i fo n  p a t e r n e l l e ,  du  jus de n i ­
c o t i a n s , q u a n d  cette p la n te  é to i t  encore  verte  ,  8c  
de  fon  e a u  d i i l i l l é e  a v ec  le v in  b la n c  d an s  d autres  
fa ifons .

La q u a t r i è m e  efpece ren fe rm e  la  rage  , l’h y d ro -  
p h o b ic  ; c’efl l a  m o rfu re  d ’un a n i m a l  e n r a g é :  nous 
«il av o n s  p a r l é  p e r t in e m m e n t  d an s  p lu i ieu rs  a r t ic les

http://rcin.org.pl



4^o M A L
d e  ce D ic t io n n a i re  ; nous  n ’y rev iend rons  pas cou«* 
fréquemment ici. V oyez  aufli ce que  nous  en  avons  
d i t  dans  le d ic t io n n a i re  des m i n e s ,  fofiiles Sc f o n ­
ta in es  m in é ra le s  de la  France  , a r t .  mercure.

L a  c in q u ièm e  e fpece ,  tou jo u rs  fu iv a n t  M . V i t e t ,  
e f t  la  blejfure de la  la n g u e , q u a n d  cette  bleiTure n ’eft 
q u e  fu p e r f ic ie l le ,  la  fimple lo t ion  avec le v in  c h a u d  
Sc le m ie l  la  g u é r i t ;  m ais  fi une g ra n d e  p a r t ie  de  
l a  la n g u e  eft prefque d iv ifée  ,  on  en  f in ira  la  fee- 
t i o n  d ’une coup de b i f to u r i ,  ou  de c ifeau  ; la  g r a n d e  
m o b i l i t é  de la  l a n g u e , l’im pofiib il i té  de l ’a f iu -  
j e t t i r  avec des b a n d a g e s ,  & les futures c o n v e n a b le s ,  
em p êch en t  néce  fiai rem en t  l ’u n io n  d ’une g ra n d e  
fo lu t io n  de c o n t in u i té  a r r iv ée  à cet o r g a n e ,  p a r  
que lque  in f in im e n t  q u e  ce f o i t ;  011 d o n n e  à l ’a n i ­
m a l  m a lad e  p e n d a n t  ce tem ps de l’eau  b la n c h ie  
p o u r  n o u r r i t u r e , Sc des lavem ens  compofés de  f a ­
r in e  de f rom en t  Sc de la i t  ; q u a n d  la p la ie  eft une 
fois c ic a t r i f é e ,  o n  le rem et aux a î im e n s  io l ides .

La  dernier'e efpece de blefiures eft celle  des barres.  
V oyez  ce que  nous en avons  d i t  art* ch eva l.

Le tro if ieme fo u s -o rd re  que  M . V i te t  a ad m is  
da  ns le dern ie r  o rd re  des m a lad ie s  fuperf ic ie i le s , 
com prend  toutes  celles qui p ro v ie n n e n t  de fo lu t io n  
de  co n t in u i té  avec  év acu a t io n  de m a tiè re  pu ru len te  
o u  d ’h u m e u r  féreufe ; il y en a  pluiieurs g e n r e s , 
fe lon  ce m édecin  , le p rem ier  eft la  fo lu t io n  de con-* * J f •
t in u i tc  avec ev acu a t io n  de p u s , c’en: ce q u ’on  n o m m e  
u lcere ;  nous a l lons  t r a i t e r ,  avec M . V i t e t ,  de  fes 
d ifférentes  efpeces. La prem iere  eft l’ulcere à l ’œ il  ; 
q u a n d  il y  a ulcere à la  cornée  t r a n f p a r e n t e , il 
f a u t  le b o rn e r  Sc le c ica tr i fe r  b ien  v i te  , pour  q u ’i l  
n e  s e tende pas ju fq u ’a la  ch am b re  an té r ie u re  ; r ien  
n ’eft m e i l leu r  dans  pare i l  c a s ,  d i t  M . V i t e t ,  q u e  
d u  v in  fa tu ré  de v i t r io l  b la n c  , Sc m ê lé  avec  par t ies  
egales  de m ie l  ; m a is  fi l’ulcere affeéle l ’in té r ie u r  
du g lo b e  de 1 œ il 9 il fe t ro u v e  pour  lors deux i n ­

d ica t io n s
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á ie a t ío n s  à rem plir .  L a  p rem ie re  fe b o rn e  à deífé -  
ch e r  l’ulcere , &r la  fécondé à ex tirper  les tun iques  
de  l ’œ i l ;  pour la prem iere  in d ic a t io n  on  in jec te ra  
t ro is  fois par jo u r  dans  l’œil de l’eau de chaux  
édu lcorée  avec du  m i e l , après quo i  de l ’eau a lu m i -  
n eu fe  em pre in te  d ’une pe ti te  q u a n t i té  de miel , &c 
o n  te rm in e ra  enfin  par l’app l ica t ion  de l ’o n g u e n t  
de  cérufe fa i t  avec  le miel ; q u a n t  à l ’e x t i rp a t io n  
de  1’ œ i l , il p a ro î t  que  c’eft le v ra i  m oyen  pour 
pouvo ir  év i te r  la  m o r t  de l’a n i m a l ;  cette  o p é ra t io n  
fe  fa i t  avec le b i f t o u r i , 6c il fau t  avoue r  q u ’e l le  
ef t  b ie n  cruelle  ; fi les paupières fe t ro u v en t  u lcé rées ,  
l ’eau  fa tu rée  de v i t r io l  b lanc  , ou un m é la n g e  de 
par t ies  égales  de  v i t r io l  b lan c  ou  d ’a lun  6c de m iel  * 
co n v ie n t  a lors  , à m oins  cep en d an t  que  les b o rd s  
des paupières  ne fo ien t  durs  6c c a l le u x ;  l ’o n g u e n t  
é g y p t ia c  fera  pour lors p référab le  ,  après quo i  o n  
palfe ra  feu lem en t  au  m é la n g e  de v i t r io l  6c de m ie l .

L a  fécondé efpece d ’u l c e r e , e i l  ce lu i  du  c o n d u i t  
l a c r y m a l ,  il  fe n o m m e  f i f tu le  lacrym ale ; dès q u ’o n  
s’apperçoit  d u  m o in d re  éco u lem en t  de m a tiè res  p u ­
ru len tes  par les conduits  l a c r y m a u x , on  fera tous 
les  efforts pour d é te rge r  l’ulcere avec le plus de  
p ro m p t i tu d e  pofüble  ; le fé ton  ou  des in je& ions  p a t  
l ’orifice in fé r ieu r  du g ra n d  condu i t  lacrym al , f o n t ,  
f u iv a n t  M . V i t e t , les remedes qui c o n v ie n n e n t  le 
m ieu x  ; cep en d an t  on  peut fuppléer aux  in jec t ions  
p a r  les pa r fum s d ’e n c e n s , de fuccin  , 6c m ê m e  d e  
feu il les  de tabac.-

L a  tro if ieme efpece d ’ulcere eft celui q u i  fe fo r ­
m e  à  l’o re i l le ;  q u a n d  le pus eft l o u a b l e ,  un m é ­
la n g e  de v in  6c de m iel  verfé deux  fois par  jo u r  
d ans  les o re i l le s ,  fufHt pour  d é te rg e r  1’ulcere , 6c 
q u a n d  il y  a  dou leu r  a ig u ë  , on  fub f t i tue  au v in  
de  l’eau  d ’o rge  m ie l lé e ;  fi le pus eft fé t ide  6c f a ­
m e u x  , on  y in jeé te  d u  fuc de feuil les  de noyer  , 

f o u  mêle avec u u  peu d ’e a u -d e -v ie  6c de m i e l ,  
Tome I I I , H  h
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& lorfque l’ulcere eft verm ineux ,  le ftic de feuilles 
d’ab fyn the ,  ou des étoupes couvertes d ’un onguen t  
compofé de fuie de cheminée te  de miel , d e t ru i ien t  
les vers te  détergent l ’ulcerc ; M. Vitet rapporte que 
quelquefois on a vu guérir a v e c  les parfums te  les 
fpiritueux des ulceres fanieux 64 f e n d e s , qui avo ien t  
réiifté aux remedes ordinaires ; o n  fe fert a cet erret 
d ’un entonnoir  recourbé;  011 fait  parvenir dans 1 o -  
reille par ion moyen des parfums d e a u - d e -v ie ,  te  
o n  en aide l’aétion en y in trodu ifan t  des p lum a- 
ceaux qu’on trempe dans de la bonne eau-de-v ie  5 
o n  réitéré tous les jptirs ce t r a i te m e n t  * au b o u t  de 
hu it  jours on éloigne les p a r fu m s ,  te  o n  continue 
les plumaceaux imbibés d ’e a u -d e -v ie , ju fq u ’à par­
faite cicatrice.

La quatrième efpece d ulcere eit  I a p h te ,  ou u l ­
cere de bouche ; dès qu’on apperçoit dans la  bou­
che une tumeur* pleine de p u s ,  il faut l’o u v r i r  bien 
vite avec une la n c e t te , ou l ’emporter avec le b i f -  
t o u r i , fi elle offre peu de v o lu m e , après quoi on 
lavera l’ulcere avec une infufion d ’abfynthe  dans 
du vinaigre faturé  de fel marin  5 on emploie encore 
avec fuccès dans ce cas 1 acide v itrio lique a la dofe 
d ’une once fur fix onces d’e a u ,  fc^deux onces de 
m ie l ;  on touche quatre ou cinq fois par jour 1 ul­
cere avec un pinceau imbibé de cette liqueur > on  
aura  cependant loin d’en garan tir  les dents;  quand  
l ’animal ne peut manger , on lui fa it  boire une 
grande quantité  de farine de f ro m en t ,  q u o n  a i -  
guife de* fel marin , te  on lui adminiftre des lave- 
mens nu tr i t i f s ,  cornpofés de farine de from ent te  
de lait.

La cinquième efpece eft l'ulcere ou fiftule à l ’é ­
paule ; rien n’eft ii commun que de voir les tumeurs 
produites fur le garrot te fur le haut de 1 épaule par­
les h a rn o is ,  V a u t r e s  principes méchaniques dégé­
nérer en abfcès , te  quand 011 l’ouvre trop tard ou
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q u  on l’ouvre m a l , il fe forme un ulcere fííluleux 5 
il  y a trois indications à remplir dans cette efpece 
d ’ulcere, donner une libre iiTue au p u s ,  déterger 
les parois de l 'u lcéré, 8c procurer une prompte ré­
généra t ion  des chairs ; on fatisfera à la premiere 
de ces indications par des contr’ouvertures 8c la di« 
la ta t ion  de Tulcere dans toute fa lo n gu eu r ;  le d i-  
ge f t i f  aiguifé d’eau-de-vie remplira parfaitement la 
fécondé, 8c les plumaceaux d ’étoupe cardée , im ­
bibés de v in  miellé , la troifieme.

N ous donnerons pour iîxieme efpece de ce genre 9 
a vec  M. V i t e t , l'ulcere du ferotum , la  fiiluie aux 
bourfes. Dès que par le t a d  on s’apperçoit qu’il y 
a  du pus dans le ferotum ; 011 ouvre fur le champ 
l ’abfcès dans toute fon étendue ; on dirige fou 
b ii louri  par le moyen de la fonde , que l’on porte 
ju fq u ’au fond de l’ulcere; on en dilate les parois 
6c on panfe l’ulcere avec le d ig e i l i f ; ii le pus fa it  
des fufées coniidérables dans le ferotum , & fi les 
inciiions ne favorifent pas aifez l ’évacuation du pus 
pour déterger l’uicere , il faudra néceifairement faire 
la  cailra tion par les b i l lo t s ,  fans quoi l ’an im ai  
périroit .

U ne  feptieme efpece eil la iiilule à l ’anus ; les 
m aréchaux donnent ce nom à tout ulcere calleux 
placé à côté de l’anus 5 8c qui intéreife l ’in te i l in  
r e d u m  y ils la divifent en complette 8c in c o m p le te  ; 
la complette s’ouvre dans l ’inteil in  r e d u m  8c à côté 
de l’anus ;  l’incomplette n ’a qu’une feule ouverture 
par 011 le pus s’écoule : ii l’ouverture fe trouve dans 
l ’inteftin r e d u m  , ils nom m ent l’ulcere fîilule bor­
gne 8c interne ; il l 'ouverture eil extérieure , à côté 
de 1’ anus , fiftu le  borgne & ex tern e . Toutes  ces fif- 
tules en générai ne font dangereufes qu’au tan t  qu’eİles 
s’étendent dans le riiTu cellulaire des parties voiiiues 
de 1’ i n t e i l i n , quelles  font hors de la portée des 
in f trum ens ,  q u ’elles font très - anciennes , quelles
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produifcnt uíi g rand nombre de clapiers & cju elles 
font entretenues par un virus farcineux ; M . Vitet 
rapporte tout au long la maniéré dopere r  la fiftule 
à  l ’a n u s ,  il faut la lire dans fon ouvrage.^

La huitième efpece d’ulcere efb celui des jambes ; 
quand  cet ulcere intéreife les tendons * les ligamens 

les capfules a r t icu la ires , on emploie pour fon. 
traitement les fpiritueux , & s’il eft accompagne d un 
engorgement confidérable, on lave foir & matin  la 
jambe engorgée avec une forte infuiion de feuilles 
de fauge dans du v in a ig re ,  & quand les bords de 
l’ulcere font ca l leu x ,  on les emporte avec le biT- 
t o u r i , de même que les chairs fongueufes qui peu­
vent s’y trouver,  après quoi on fait ufage de l’onguent 
égyptiac , ju fqu’à ce que les bonnes chairs com­
mencent à paroître ;  s’il y a carie de l ’o s ,  on def-  
f o l e r a , ou on dilatera l’ouverture , ou on fera une 
contr’ouverture , & le pus é tan t évacué ,  on appli­
quera fur les parois de l ’ulcere des plumaceaux d ’é- 
toupe imbibés de teinture de té ré b e n th in e , on les 
comprimera bien , voilà ce qui concerne le cheval ; 
quant au b œ u f  ou à la b reb is ,  il l’ulcere eft fitué 
entre leurs ongles,  011 le panfera avec du vin m ie l lé ,  
on en extirpera les chairs fongueufes , après quoi on  
le traitera avec l’onguent égyptiac ; on terminera 
enfin la cure en employant la teinture de térében­
thine , ou la fuie de cheminée , qu’on aifociera avec 
une fuffifante quantité  de miel.

O n  proportionnera le régime de l’animal u lc é ré , 
à  la grandeur de l’ulcere, à la qualité & à la quan­
tité  du pus , plus l’animal p e rd ra , plus il aura bc -  
foin  d ’alimens ; dans les ulceres légers & fuperfî- 
c i e l s , on pourra lui donner du fon , au lieu d’a­
v o in e ,  un peu de foin & de la p a i l l e ,  mais en 
plus grande quantité. 5 mais fi les ulceres font g ra n d s ,  
on ne lui donnera que du fon &: de la paille. R ien 
n  eft plus propre à faciliter la  déterfion d’un ulcere
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que la boiífon des eaux m inéra les ,  l’eau aiguifée 
de Tel marin , 8c l’ufage des plantes aromatiques. 
Q u an d  l’ulcere eil occafionné par un virus farci- 
n e ı ıx , on aura recours aux remedes appropriés.

Le fécond genre du troificme fous-ordre eil la 
folution de continuité avec évacuation d’humeur fa­
ni en fe ou féreufe ; M. Vitet en indique plufieurs 
efpeces : la premiere , felon lui , eil le chancre ; 
c’eil une folution de co n t inu i té ,  avec évacuation 
d ’humeur féreufe & acte ; cette maladie s’annonce 
ordinairement par une tumeur remplie d ’une humeur 
rouile 8c fluide ; cette humeur fe fait jour d ’elle- 
même , & produit une cavité dont la grandeur aug­
mente en  très-peu de temps, fou vent ju fqu’à détruire 
les parties circonvoifines ; le chancre eil fou vent épi­
démique chez les bœufs : de quelque nature qu’il 
puitfe être , il faut leur en faire l 'extirpation , 8c 
enlever même une portion des chairs voifînes -, 011 
lavera enfuite les parois de la plaie avec une forte 
infuiion de feuilles de rhue 8c de tabac dans l’eau-  
de-vie, faturée de fel marin ; 8c on réitérera ces lo­
tions plufieurs fois : on donnera à l’anim al pour 
nourriture de l ’eau blanche plus ou moins faturée 
de fel marin 8c de farine de f ro m e n t , 8c on lui ad -  
m iniflrera  des lavemens compofés d’une décoction 
de racines de gu im au v e ,  tenant en folution du n i­
tre , ou de la crème de tartre , fi la chaleur eil vive : 
les moutons font aufii fujets à une efpece de ch an ­
cre ; c’eil le feu. S a in t-A n to in e  , ou fe u  cèlefte : voyez 
ce que nous en d ifons ,  art. brebis & moutons»

La fécondé efpece eil la folution de continuité 
du tendon ou du l ig a m e n t ,  avec évacuation de ma­
tière féreufe ; quand la portion aftedtée du tendon 
ou du l ig a m e n t ,  dit  M. V ite t ,  n’eil pas à décou­
vert , on dilatera les parois de l’ouverture qui donne 
paífage à l’hum eur féreufe , on mettra à découvert 
toute la  partie léfée., on y appliquera des rduma-
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ceau x  trem pes d an s  f e a u -d e -v ie  ou  !a te in tu re  de  
té ré b e n th in e  ,  ju f q u ’à ce que  les p lu m aceau x  ne fo ie n t  
plus t a c h é s , & que le te n d o n  ou le l i g a m e n t  re ­
p renne  fa  couleur  n a tu re l le .

La  dern ie re  efpece de ce fécond genre  eft la  ca r ie  
des os ; M . V i te t  a v e r t i t  les m a r é c h a u x , au  fu je t  
de  ce t te  m a l a d i e ,  que  les o n g u e n s , les graiîTes &  
les hu iles  fo n t  fans exception  nuifibles aux  o s ;  q u ’i l  
eft e i ïentie l  de p réferver  l’os du  con taé f  de l ’a i r  ; 
q u ’il fau t  b ien  d i f t in g u e r  les cha irs  fongueufes  , des 
cha i rs  deftinées à rép a re r  L os ;  que  l ’os ne  s’exfo lie  
pas  toutes les fois q u ’il eft  p r ivé  du p é r io f te ;  enfin  
q u ’il ne f a u t  ja m a is  ten te r  la  c o n f o l id a t io n  de  l ’u l -  
cere avec carie ,  a v a n t  que  d ’a v o i r  te rm in é  l a  c u ra ­
t io n  de la  carie.

T e l  eft le d é ta i l  de  tou tes  les m a la d ie s  des 
be f t iau x  ,  qu i  e n t re n t  dans  la p rem ie re  clafie de  
M .  V i t e t ,  & q u ’il n o m m e fuperficieiles ; ces m a la ­
dies  fo n t  t rè s -n o m b reu fe s ;  celles q u i  e n t re n t  dans  la  
feeo n d e  clafie ne  le fo n t  pas à b eaucoup  près a u ­
t a n t  : cette clafie ren fe rm e  y fe lon  l ’a u te u r  d o n t  n o u s  
a-nalyfons les o u v ra g e s ,  les m a lad ie s  féb r i les  ; il  les 
ra n g e  fous un feuî o r d r e ,  dans  leque l  fo n t  corn-  
prifes  toutes les fievres con t inues  ; cet o rd re  eft e n -  
fu i te  fubd iv ifé  en trois  g e n r e s ,  & ch aq u e  gen re  en  
plufieurs efpeces : le p rem ier  genre  ren fe rm e les f ievres 
con t inues  de trois à fept  jours  ; & la  p rem iere  e f­
pece de ce genre  eft , tou jours  fu iv a n t  M . V i te t  ,  
la  fievre fimple de tro is  à c inq  jours  ; d an s  ce t te  
efpece de fievre l’a p p é t i t ,  la ru m in a t io n  fo n t  p re fque  
fufpendus 5 les forces m ufcu la ires  fe t ro u v e n t  a f fo i-  
b l i e s , les yeux fon t  lég è rem en t  enf lam m és & tu ­
m éf ié s ;  les o re i l le s ,  les cornes & les n a feau x  fo n t  
f ro ids  p en d an t  un court  efpace de temps ; le t r e m ­
b le m e n t  du pann icu le  ch a rn u  eft m é d io c re ;  les f o r ­
ces v ita les  fo n t  plus fortes que dans  l ’é t a t  n a tu re l  ; 
la  re fp ira t io n  eft a iîez facile  ; les urines  a u  co m -

\
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m en cem cn t  de la m a la d ie  fon t  m oins  abondan tes  , la  
cha leu r  des tégum ens  allez  g ra n d e  ; la t r a n fp i ra t io n  
in fcn i ib le  eil o rd in a i re m e n t  confidérab le  vers la fin 
de  la m a l a d i e ,  q u a n d  les urines  ne d o n n e n t  pas en 
g ra n d e  q u a n t i té  3 cette  fievre ne dure  pour  l’o rd i ­
n a i re  que tro is  , q u a t re  ou  c in q  jours  : les m a ré ­
chaux  , d i t  M .  Vitec , fon t  dans  l’h a b i tu d e  de l a  
confondre  avec le d é g o û t  ; c’eil  ce q u i  e i l  caufe que  
fouvenc d ’Une fievre (impie de tro is  , q u a t re  ou c inq  
j o u r s ,  ils en fo rm e n t  une  fievre in f l a m m a to i r e ;  le 
r e p o s ,  la d i e t e ,  la  fa ignée  8c les lav em en s  m ucila -  
g in e u x  fon t  les feuls rem edes  q u i  c o n v ie n n e n t  dans  
ce t te  efpece de m a l a d i e ;  on  fera  confifter la  d ie tc  
en boif lons  b l a n c h e s ,  8c en du fon  plus ou  m o ins  h u -  
m eé lé  ; & lo r fque  la  b ouche  8c l ’in te i l in  r e é tu m  fe 
t ro u v e n t  beaucoup  é c h a u f f é s ,  on  a jo u te ra  du n i t re  
p our  le c h e v a l , 8c de l a  crèm e de ta r t re  pour  le  
b œ u f .

L a  fécondé  efpece de fievres co n t inues  efl le  
t r e m b le m e n t  fébri le  du  p an n icu le  c h a rn u  de la bre­
b is  : l ’ap p é t i t  e i l  d im in u é  dans  cette  efpece de fievre ; 
l a  r u m in a t io n  e i l  o rd in a i r e m e n t  in te r ro m p u e ;  la  
b é te  fe t ie n t  c o u c h é e , ne  fo r t  q u ’avec pe ine  de fon 
é tab le  ; fon  p an n icu le  c h a rn u  efl a g i té  d ’u n  t r e m ­
b le m e n t  plus o u  m oins  f o r t ;  les o r e i l l e s ,  le  b o u t  
de  fon  n e z  8c les cuiiles dem euren t  fro ids  p e n d a n t  
q u in z e  ou  v in g t -q u a t r e  h e u re s ;  to u t  le corps p ren d  
en fuite  une  cha leu r  m édiocre  ; 8c fo u v e n t  ce t r e m ­
b le m e n t  fubfifte  ju f q u ’à la  fin de la  m a l a d i e ,  q u i  
paife r a r e m e n t  le neu v ièm e  j o u r :  le repos dans  une 
écurie  p ro p re ,  b ien  a é r é e ,  & d ’une cha leu r  tem pé­
r é e ,  le fon m o u i l lé  avec une  pe t i te  q u a n t i té  d ’eau  
fa tu rée  de fei m a r in  , 8c le v in  d ’a b fy n th e  , à la dofe  
d ’une  d e m i- l iv re  p a r  jo u r  , fo n t  les vra is  m oyens 
q u ’on d o i t  em ployer  pour  diffiper cette  efpece de 
fievre.

La tro if iem e efpece eft  l a  fievre m a l ig n e  ; cette
H  h iv
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i îevre  du re  de q u a tre  à fept jours  , avec  a f fb ib î i i îe -  
n ie n t  fu b i t  des forces m u fc u la i re s ;  dans  cette  e f -  
pece de m a la d ie  celles-ci fon t  ii a f fo ib l ie s ,  que  le 
m a la d e  eft ob lige  de fe ten ir  c o u c h é ;  fes yeux fo n t  
tr i f tes  êc la rm o y a n s  , le pouls p refque dans  fo n  
é ta t  n a tu r e l ;  le pc i î  eil t e r n e ,  hérifle  ; il to m b e  f a ­
c i lem e n t  lo r fq u ’on le t ire  ; le m a lad e  refufe les a l i -  
m e n s  5 la ru m in a t io n  cede , les u r ines  fon t  t roub les  ? 
fo u v e n t  claires , & en pet i te  q u a n t i t é ;  la  p e a u  eft: 
feche ? l’épine du dos dou ioureu fe  ; la  cha leu r  des 
tég u m en s  eft na tu re l le  ; elle eft acco m p ag n ée  très- 
ra re m e n t  de fu eu r ;  la re fp i ra t io n  eft g r a n d e ,  l a b o -  
r ieufe  , quelquefo is  pe t i te  , f r é q u e n te  &: avec  f o u -  
p irs  ; la  bouche o rd in a i re m e n t  feche , la  la n g u e  b la n ­
c h â t re  , fouven t  un peu no irâ t re  ; les m a t iè re s  fécales  
o u  fluides ou deflechées ? fans a v o i r  r ien  de fé t ide .

La no irceur  Si la  fécherefle de la  l a n g u e ,  les 
excrem ens dcliéchés & n o i r â t r e s , les m o u v e m e n s  
convuli îfs  des e x t r é m i t é s ,  l ’a g i t a t io n  co n t in u e l le  du  
c o r p s , les tégum ens ex t rê m e m e n t  chauds  Si d e i fé c h é s , 
l a  re fp ira t ion  laborieufe  Si acco m p ag n ée  de fo u -  
p i r s , le pouls f b i b l e , le b a t t e m e n t  des flancs avec  
des foupirs rep e te sy fo n t  les Agnes a v a n t  - coureurs 
d 'u n e  m o r t  p rocha ine .

C et te  m a lad ie  d em an d e  des fecours prom pts  ; e l le  
n e p a f le  pas le fep tiem e jo u r  pour  fe te rm in e r  : q u a n d  
1 an im al eft jeune ,  v ig o u reu x  &, p lé th o r iq u e  , il f a u t  
le  fa igner  deux fois à la  ve ine  ju g u la i re  dans  l’e f -  
pace def lx  heures de temps ; on lui a d m in i f t r e ra  tous  
les jours  deux bols faits  avec une dem i-once  de n i ­
t re  , deux gros de cam phre  Si une  fuflifante q u a n t i té  
de miel : on lu i fera  bo ire  , h la bouche  eft h u m id e  
et les m a tie ie s  fecales h u m e é lé e s , deux l iv res  d ’i n -  
fufton de feuilles de rhue  ou d ’a b fy n th e  dans  d u  
v in  ; m ais  fi la bouche eft feche , on  fe c o n te n te ra  
de r a b re u v e r  & de le nourr ir  avec de l ’eau b la n ch e  ; 
on  lu i  d onnera  pluficurs fois le jo u r  des lavem ens
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Gompofes de l’in fu h o n  de feuil les  d ’a b f y n th e ,  plus 
ou  m oins  fa turée  de n i t r e ;  au ili—tô t  que les forces 
v i ta les  com m enceron t  à d im in u e r  , on app l iq u e ra  de  
la rges  véiicatoires  fur le p la t  des cuiiîes ; m ais  il  
f a u t  bien fe d o n n e r  de g a rd e  de fa ig n e r  le m a la d e  
le tro ifieme ou  le q u a t r iè m e  jou r  de la  m a lad ie  ; on. 
11e lui donnera  au cu n  b reu v ag e  p u r g a t i f ,  & on  11e 
l 'exc ite ra  à la  fueur  par  des remedes échauffans  o u  
p a r  des c o u v e r tu re s ,  q u 'en  cas que  la  n a tu re  paroiife  
in d iq u e r  cette  crife  pour  la  te rm in a i fo n  de la m a ­
lad ie .

Q u e lq u e s  p ra t ic iens  , a jo u te n t  M . V i t e t , v a n t e n t  
beaucoup  ( nous ne fe m m es  pas en cela de ce f e n t im e n t ) y 
pour  la fievre m a l ig n e  , T u f a g e  du q u in q u in a  pris  
e n  fubf tance  , ou en in fufion  avec  de l’eau , ou avec  
d u  v in  ; un  m a ré ch a l  peu t  pa r  c o n fé q u e n t  en  f a i r e  
u fa g e  pour  le cheval  affeété de cette m a lad ie  ; m a is  
i l  fau t  pour lors que  les forces v i ta les  jou if len t  d 'u n e  
c e r ta in e  v ig u e u r  ; q u a n d  elles fe t ro u v e n t  affo i-  
b l  i e s , il fau t  recourir  aux bols  & aux lavem ens  c i -  
deifus preferits ; ii la  f o i f  de l ’a n im a l  eft e x ce i î iv e , 
011 lu i d o n n e ra  pour boiiTon le pe t i t  l a i t ,  de l ’eau  
b la n c h e  , fa tu rée  de crèm e de ta r t re  ; ce q u ’on  con ­
t in u e ra  de fa ire  ju fq u ’à ce q u e  la bouche  paroiifc  
h u m e c té e  ; Sc on  fe ra  évaporer  dans  l’écurie  ou  fe 
t ro u v e  le m a l a d e , de l ’in fu i io n  de feuilles  de fauge  
d an s  part ies  égales  de v in a ig re  & d ’eau-de-v ie .

Le fécond gen re  des iievres , fe lon  M . V i t e t ,  
ren fe rm e  les fievres con t inues  de deux f e m a i n e s , 
n o t re  au teu r  d i f t in g u e  en fu i te  deux efpeces d iffé ren­
tes de ces fievres : la  p re m ie re ,  d i t - i l  , eft celle q u i  
du re  depuis o n z e  ju fq u ’à q u a to rz e  jo u rs ,  avec d é p ra ­
v a t io n  de m atiè res  contenues dans  les premieres voies ; 
c’eft 3 à proprem ent parler  , ce t te  fievre q u ’on appelle  
fievre pu tr ide  f im p le  3 dans  cette  fievre les m atières  
con tenues  d an s  les premieres voies te n d en t  fo u v en t  
p lus  à la  p u t r é f a c t io n , q u ’elles n e  fo n t  putrides 5 ies
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fy m p to m es  de cette  m a la d ie  fon t  I e*. le d ég o û t  des 
a l im en s  les plus n u t r i t i f s , la  r u m in a t io n  la n g u if fan te  
8c fo u v e n t  in tercep tée  , la  la n g u e  b la n c h e  8c c o m ­
m u n é m e n t  n o irâ t re  fur  la b a f e ,  les excrém ens d ’une  
o d e u r  fé t ide  8c pour  l’o rd in a i re  f lu id e s ,  des b o rb o -  
r y f g m e s , les o r e i l l e s ,  le b o u t  du  n e z  ou îe mufle 
f ro ids  p e n d a n t  les douze  premieres  heures  de l a  
m a la d ie  ÿ le t r e m b le m e n t  du p an n icu le  c h a rn u  peu  
fenflb ie  ; les yeux t r i f le s ,  fans ê t r e la r m o y a n s  ; le po il  
te rne  8c h é r i f l e , la  ch a leu r  des té g u m en s  plus o u  
m o in s  confidérable  p e n d a n t  l ’accro if lem ent 8c l ’é t a t  
de  la m a lad ie  , I’afFoibliifement des forces m u f e u -  
Jaires à m efure  que  la m a la d ie  approche  de la t e r -  
m i n a i f o n , 8c l ’accroiffem ent des forces v i t a l e s :  la  
f réquence  du p o u ls ,  l’a b a t te m e n t  des forces m i l ieu -  
l a i r e s ,  la ch a leu r  des t é g u m e n s , l ’a g i ta t io n  du  corps 
a u g m e n te n t  fou v en t  8c décro if len t  p e n d a n t  le cours  
de  la  m a la d i e ,  fans  que de tels accès a ie n t  un  re ­
to u r  bien rég lé  ; on  v o i t  aufli q u e lq u e fo is  fo r t i r  des 
vers  avec les m atiè res  f é c a le s5 les ur ines  fo n t  encore  
dans  ce cas troub les  8c f é t id e s ,  la  r e fp i ra t io n  diffi­
ci le  , 8c la  peau  couver te  après c h a q u e  accès d ’une  
fu eu r  fétide.

L ’un ique  in d ica t io n  q u i  fe p ré fen te  d an s  cet te  
m a l a d i e 3 eft de débarra f le r  les prem ieres  voies des 
m a tiè res  dépravées  q u ’elles c o n t ie n n e n t  : les p u r g a ­
tifs  8c les la v em en s  c o n v ie n n e n t  dans  pareils  cas 5 
a v a n t  que  d ’ad m in if f re r  les p re m ie r s ,  on  p ré p a re ra  
l ’an im a i  par  des lavem ens  m u c i la g in e u x  , t e n a n t  en  
fo lu t io n  de la  crème de t a r t r e ,  par  des h o i f l o n s b l a n ­
ches lég è rem en t  a c id u le s ,  8c pa r  la  p r iv a t io n  e n t ie re  
d u  fo in  : o n  dé laye ra  en fu i te  dans  deux livres  d ’in -  
fu i ion  d ’a b fy n th e  une  once 8c d em ie  d ’aloës p u lv é -  
r i f é , q u ’on  d o n n e ra  a u  cheva l  ou  au  b o e u f ,  q u a n d  
les forces v i ta les  co m m en ce ro n t  à s’a ffo ib l ir  ; en  
cas que la  cha leu r  fo i t  confidérab le  , 8c que  les m a ­
tières  ren fe rm ées  dans  les in te f t in s  t e n d e n t  à  la pu-
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tri d i te  ,  on  fera m acére r  dans  deux livres d ’eau f a tu -  
rée de crèm e de t a r t r e ,  deux onces de feuilles de 
féné  , qu ’on  ad m in if t re ra  en  b re u v a g e  au  b œ u f  ou  
a u  c h e v a l ;  & q u a n t  à la  b r e b i s ,  il fuffira de lu i  
d o n n e r  du  pe t i t  l a i t , dans  lequel  on  a u ra  fa i t  m a ­
cérer  un gros d 'a lo ë s ;  s’il y a des vers  dans  les p r e ­
m ieres  v o ie s ,  011 fe ra  p ren d re  à l ’a n im a l  m a la d e  
des bols compofés de  fuie de c h e m in é e ,  d ’aloës 8c 
de  fu fh fan te q u a n t i t é  de m ie l  pour  l’i n c o rp o r a t io n ;  
dès le tro if iem e jo u r  on  le p u r g e r a , fu r - to u t  s’il y  
a  ab o n d a n c e  de m a t iè re s  dans  les p rem ieres  vo ies  ,  
o u  fi celles-ci occaf ionnen t  de  g randes  i r r i ta t io n s  ; 
fi cela  n ’eft p a s , il fuffira de d o n n e r  tous les jou rs  
des lavem ens  fa i ts  avec  une  légère  in fu i ion  de feuil les  
de  féné 8c d ’a b f y n t h e ,  t e n a n t  en  fo lu t io n  p lus o u
m o in s  de n i t re .

La  fécondé e fp e c e , c’eft la  fievre de fept a q u a to rz e
j o u r s ,  avec ch a leu r  ; e l le  fe n o m m e fievre in flam m a■* 
to ire  : auffi- tô t  que  cette  fievre com m ence  a s’em pa­
re r  de l’an im a l  , les o re i l le s ,  les cornes 8c les te g u -  
m ens  fon t  f r o i d s , le p an n icu le  c h a rn u  e i l  ag i te  de  
t r e m b l e m e n t ,  l ’a n im a l  e i l  i n q u i e t ;  il  fe couche 8c 
fe  leve ; fes yeux  d ev ien n en t  en fu i te  rouges , e n ­
f lam m és 8c la rm o y an s  ; les ore il les  , les c o r n e s ,  les 
té g u m e n s  p ren n e n t  une cha leu r  confiderable  ; la  l a n ­
g u e  8c le  pa la is  fo n t  fees 8c b r u l a n s , 1 h a le in e  e i l  
c h a u d e  8c â c r e ,  le m a la d e  porte  la  tê te  baffe 8c les 
ore il les  p e n d a n te s ;  il  perd 1 a p p é t i t ,  il  p r o m e n e l e  
fo in  dans la bouche  , il  flaire la  terre  ; le b œ u i  cefîe 
de  r u m i n e r ;  la  v ach e  8c la  ju m e n t  perden t  leur  l a i t ;  
les excrém ens  du  cheval  fo n t  fees , no irâ t res  , 8c p a r  
p e t i ts  p e l o t t o n s ; t a n tô t  il fiente fouven t  8c p e u ,  t a n ­
tô t  il  c i t  con i l ipé  ; le b œ u f  8c le cheva l  u r in e n t  
r a r e m e n t ,  8e que lquefo is  avec  beau co u p  de peine; 
le u r  u r ine  e i l  rougeâ t re  ; celle d u  cheva l  e i l  o r d i ­
n a i re m e n t  fo r t  t roub le  ; la  re fp ira t io n  e i l  fo u v e n t  
difficile 8c acco m p ag n ée  d foup irs  ; les forces m u t-
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cu la ires  d im in u e n t  tous les j o u r s , & les forces v i ­
ta les  fe m b le n t  s’accro î tre  ; pour l’o rd in a i re  la bê te  
m a la d e  eft plus fa t ig u ée  la n u i t  que  le jo u r  , 8c 
fo u v e n t  l ’in f lam m ation  a t t a q u e ,  le tro if tem e ou  le 
c in q u iè m e  ou  le fep tiem e jo u r  , une  p a r t ie  ex te rne  
ou  in te rn e  du  corps m a l a d e ;  le v ifeere  le plus ex-  
p o ie  à cet acc iden t  eft le po u m o n  auflî l ’a n im a l  
roti iîe-t- il  f r é q u e m m e n t ;  il fo r t  de fes nafeaux  u n e  
o d eu r  plus ou  m o ins  fé t id e ;  les tum eurs  ex té r ieu res  
a p p ro c h e n td u  c a r a d e r e  du b ubon  , r a r e m e n t  de ce lu i  
du  charbon .

Le rem ede q u i  fo u lag e  le plus p ro m p te m e n t  l a  
here m a lade  eft la  fa ignée  ; o n  a u ra  ég a rd  pou r  
ré i té re r  les fa ignées  aux d ifférentes  c irconftances  : 
c ep en d an t  on  pourra  en g é n é ra l  les répé te r  c inq  ou  
ftx rois dans 1 efpace de q u a r a n t e - h u i t  heures  ; m a is  
i l  faud ra  t i re r  peu de fan g  ch aq u e  fois.

O n  d o n n era  au  cheva l  pour boiflon de l ’eau  b lan -
", n i t teu fe  ,  8c au  boeuf de la bo if lon  b la n c h e  fa- 

tu ie e  de creme de ta r t re  ; 8c à m efu re  que  la m a ­
la d ie  approchera  de la  te rm in a i fo n  , o n  d im in u e ra  
la  q u a n t i té  de n i t re  ou  de crèm e de ta r t re  ; ft le 
cerveau  de 1 a n im a l  , ou  les p o u m o n s , ou  les v i f -  
ceres de l ’ab d o m en  m en acen t  d ’être  a f f e d é s , on  a p -  
} ique ia  les veficatoires iu r  le p la t  des cu iffes , & 011 
xe i tere ia  leur app l ica t io n  ju fq u 'à  ce q u ’on  s’ap p e r -  
çoive du c h a n g e m e n t  ; pou r  fac i l i te r  les effets de ce 
r e m e d e ,  on  au ra  recours aux  lavem ens  adouciffans  , 
q u i  fon t  très-u ti les  dans cette  m a lad ie  ; on  les co m -  
p o .e i a  avec une  in fu f ion  de feuilles de m a u v e ,  o u  
u ne  d e c o d io n  de rac ines  de g u im a u v e  , t e n a n t  en  
lo lu t to n  une  once de n i t re  , ou  une  d e m i  once de  
crem e de t a r t r e , fur deux l ivres  de l iqu ide  ; on  peu t  
ren d re  les premiers  lavem ens  pu rga t i fs  ,  en  les p r é p a ­
r a n t  avec  une légère  in fuf ion  de feu il les  de féné  . 
i a tu re e  de crem e de ta r t re .

Quand il paroitra des tumeurs inflammatoires,
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o n  s’app l iquera  à les fa ire  fu p p u re r ;  on  au ra  recours 
4>our cet effet au levain , a la  pulpe d o ig n o n  de l i s ,
8c au ca tap lafm e de m ie  de pa in  ; s’il y a m a l ig n i té  
d an s  la t u m e u r ,  on  l ’ex t irpera  avec l ’in f t ru m e n t  
t r a n c h a n t ; on co n d u ira  en fu i te  la  p laie a une loua* 
b le  fuppura t ion  , ju fq u ’à p a r fa i te  c icatrice : fi la tu ­
m e u r  in f lam m ato ire  d i fp a ro i t  to u t -a -co u p  , a jo u te  
M .  Y ite t  , on app l iquera  les ven tou fes  fur la  part ie  
a f f e d é e ;  on fera g a rd e r  à l’a n im a l  m a lad e  une d ie te  
févere  ju fq u ’au jou r  c r i t iq u e  ; la  ba fe  de la n o u r r i ­
tu re  fera de l’eau b lan ch e  , e u  un  peu d orge en vert > 
q u a n d  le fep tiem e jo u r  de la  m a la d ie  fe r a  ̂ paiïe ,  
on  pourra  lu i  d o nner  du  fon  hum eé le  , p lu tô t  apies  
le calme des fym ptom es  5 q u ’a v a n t  le redouo lem en t  : 
il la m a t iè re  fébrile  fe fixe fur les poum ons ou  a u ­
tres v i f e e r e s , on  t r a i te r a  pour lors cette m a la d ie  
co m m e une  v ra ie  in f lam m ation  de po it r ine .

Le tro if leme genre  de m a lad ies  febriles elf la  f ièvre 
c o n t in u e  de tro is  f e m a in e s , d ’un  mois  ou  de deux  
m ois  ; cette fievre fe nom m e fievre lente  , fievre kec-  
t ique  : une  pare i l le  fievre elf p lu tô t  fy m p to m a t iq u e  
q u ’eifentiel le  ; q u an d  le b œ u f ,  le cheval  8c la bre­
b is  en fon t  a f feé té s , ils perden t  in fen i ib lem en t  leurs 
fo rc e s ,  l’ap p é t i t  d i m i n u e ,  la  r u m in a t io n  s execu te  
à  peine , la  m a ig reu r  eft g é n é ra le ,  les excrém ens fo n t  
que lquefo is  durs 8c no irâ tres  , fou v en t  l iqu ides  8c 
jau n es  5 les urines d e v ien n en t  o rd in a i re m e n t  t r a n s ­
p a ren tes  8c peu colorées : le pouls eft fo iole  ; m a is  
les forces m ufcu la ires  le (o n t  beaucoup  plus : le po i l  
e f t  plus o u  m oins  h é r i f f é ,  8c il to m b e  fac i lem en t  
pou r  peu q u ’o n  le t i re  avec les doig ts  ; les ex trém ités  
fo n t  p lu tô t  f ro ides  que  c h a u d e s ,  l ’a n im a l  porte  la  
tê te  8c les oreil les  baffes ; le  cheva l  b â i l le  f o u v e n t ;  
le  b œ u f  foupire  de temps en  temps ,  8c la  brebis  fe 
t i e n t  couchée 8c ram affée  com m e en pelo ton  ; la  
c h a l e u r ,  l’in q u ié tu d e ,  le m o u v e m e n t  du  cœur 8c 
des  ar teres  a u g m e n te n t  o rd in a i r e m e n t  une ou  deux
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fo is  dans le j o u r ,  6c les accès n ’o n t  r ien  de fixe pour 
l a  durée  6c la  lo n g u e u r  : une  pa re i l le  fïevre eft pour  
l ’o rd in a i re  la  c o n fo m p t io n  ne rveu fe  , d o n t  nous av o n s  
p a r le  dans la  l i f te  des m a lad ie s  de la  p rem iere  claffe : 
en  g e n e r a l ,  com m e cette  fïevre eft; tou jours  le fy m p to -  
m e  d ’une m a la d ie  c h ro n iq u e  ,  o n  la  c o m b a t t r a  en  
en d é t ru i f a n t  la  caufe .

l a  t ro i i îem e clafte des m a la d ie s  çft , fe lon  M .  V i -  
t e t ,  celle des in f lam m ato ires  ; les fy m p to m es  des 
m a la d ie s  in te rnes  in f lam m ato ire s  fo n t  à peu-près les 
m ê m e s  que  ceux des externes  ; le t r a i te m e n t  d e v r o i t  
co n fé q u e m m e n t  en  être le m ê m e  $ m a is  co m m e l a  - 
f t ru é lu ie  in te rn e  n  eft pas la  m e m e  que  l ’ex te rne  , 
il  faut  pour  ce l les - là  des rem edes  b eau co u p  plus a c ­
tifs  que pour  celles-ci  : M .  V ite t  a d m e t  d ifférées  o r -  
d ies  cie m a lad ies  in f lam m ato ire s  5 le p rem ie r  c o m ­
p re n d  les m a la d ie s  in f lam m ato ire s  in te rn e s  de l a  
te te  , 6c fe fubd iv ife  en deux  g e n r e s ,  6c ch aq u e  ?-enre 
e n  p luheurs  e fpeces ;  le p rem ier  g en re  eft de f t in é  à 
1 in f lam m atio n  des part ies  con tenues  d an s  le crâne  , 
o u  pour m ieux d ire  ,  à  la  d ifpo f i t ion  in f la m m a to i re  
des parties con tenues  dans  le crâne.

L a  premiere efpece de ce g en re  eft le v e r t i g o  
v e r t ig e  : dans cette  m a la d ie  , l ’a n im a l  appu ie  fa tê te  

ur  la  longe 5 il la  t i e n t  q ue lque fo is  dans  l ’a u g e ,  
o u  1 la  p o u e  co n tre  la  m u r a i l l e ,  com m e s’il v o u -  
o i t  a l le r  en a v a n t ;  que lquefo is  il  m e t  fa tê te  e n t re  

les j a m b e s ,  6c m a rc h e  ra p id e m e n t  fans fe d é to u rn e r  ; 
l a  m arche  eft pour  l ’o rd in a i re  c h a n c e la n te ;  il va fe  
d o n n e r  de  v io lens  coups de tê te  con tre  le m u r , e n  
l e  la i l ia n t  iu b i te m e n t  to m b e r  par  te rre  ; fes y e u x
i o n t  enf lam m és 8c c o n t in u e l le m e n t  a g i t é s ;  il  re fu fe
es a îm ens &  l a  b o i l í o n ;  & dans  la  v io lence  des  

aaees , il en t re  en f u r e u r ,  il  s’a g i te  , il fe couche  ,  
i l  le  Ieve , & d onne  de l a  tê te  avec  v io lence  c o n t re  
tou t  ce q u  il r e n c o n t re ;  les forces v i ta les  fo n t  b e a u ­
coup pius g randes  q u e  les forces m u f c u l a i r e s ;  la
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rc fp ira t io n  n ’eft pas a b fo lu m c n t  g ê n é e ,  à m oins  que  
l ’a n im a l  ne foir fur le p o in t  de m o u r i r ,  ou  que  le 
v é r t ic e  ne foit  un fym ptom e accidente l  de l ' in f lam ­
m a t io n  de la po it r ine  : cette m a la d ie  fe te rm in e  c o m ­
m u n é m e n t  dès le fécond ou tro if iem e jou r  par  la  
m o r t  ou par la reso lu t ion  ; m ais  s il paiTc le q u a ­
t r i è m e ,  6c f  les fym prom es  co m m en cen t  à fe c a lm e r ,  
i l  y a tou t l ieu  d e lpe re r  , la  v ra ie  in d ic a t io n  a rem ­
p lir  en pareil cas eft de d im in u e r  p ro m p tem en t  la  
q u a n t i té  de fan g  qui fe porte  vers l a  te te  ; 011 a t t a ­
che en conféquence  l’a n im a l  m a la d e  a u  m i l ieu  de  
l ’é c u r ie ,  en tre  deux p iq u e ts ;  on ré i téré  c inq  ou  Six 
fois la  fa ig n é e  aux f l a n c s ,  ou  au p la t  de la c u i f l e , 
d ans  l’efpace de v in g t - q u a t r e  heures j on  e n v i ro n n e  
tou te s  les ex t rém ité s  poftérieures  de la rges  ve i ïca -  
to ires  , fa i ts  avec les fearabées  ; 6c q u a n d  011 ne p eu t  
f a ig n e r  l’a n i m a l , on  lui coupe d a  q u e u e ,  6c on  en. 
la i  île évacuer  le f a n g ,  j u f q u a  ce qu  il en pa ïo if le  
en t iè re m e n t  afFoibli ; on  d o n n e  en fü i te  toutes 
q u a t re  heures un  la v em en t  com pofe  d une  infuflon. 
de  fé n é ,  011 app l ique  fur la  te te  des etoupes im b i­
bées  de par t ies  égales  d ’e a u - d e - v ie  6c de v in a ig ie  ,  
6c on  fa i t  bo ire  à l’a n im a l  m a l a d e ,  s il eft poflible 9 
u n e  g ra n d e  q u a n t i t é  de bo if lon  b l a n c h e , t e n a n t  en  
fo lu t io n  plus ou  m o in s  de  n i t re  , ou  de crem e de 
t a r t r e  ; 6c o n  ne  d o n n e  aucune  efpece de n o u r r i tu re  
î u f q u ’a u  c in q u iè m e  jo u r  , temps ou il  fa u t  fong^r  
à  répare r  les forces v i ta le s  6c m u fcu la ires  ,  qu  on  a  
afFoibli par  les fa ignées  abon d an tes .

L a  fécondé efpece eft le  m a l  de te te  in f la m m a ­
to i r e  , q u ’on  n o m m e  m a l de f e u , m a l d Efpagne : 
d a n s  cet te  efpece de  m a l a d i e ,  l ’a n im a l  m a la d e  a la  
tê te  b a f f e ,  la  b o u c h e  b r û la n te  , l’a ir  t r i f te  , les yeux 
gros  6c l a rm o y a n s  ; il  ne  fe couche  que  r a r e m e n t ,  
8c s’é lo ig n e  to u jo u r s  de la  m a n g e o i re  ; les poils t o m ­
b e n t  , le c œ u r  6c les arteres  b a t t e n t  avec  force 6c 
f r é q u e n c e ,  le  m a la d e  perd  l’a p p é t i t ,  6c i l  ne  peut
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f icn te r  : on  d im in u e ra  d an s  parei ls  cas la q u a n t i té  8c 
l a  vé loc i té  d u  fa n g  q u i  fe po r te  d an s  les a r tè res  
ca ro t ides  ; o n  ré i té re ra  la  fa ig n é e  a u x  veines  des 
cuiiTes 8c des iîancs ; on  v u id e ra  l ’in te i l in  reé lum  , 
o n  y  in jeé le ra  une infufion  de  feu il les  de  f é n é ,  t e ­
n a n t  en fo lu t ion  deux onces de n i t re  ; on  ré i té re ra  
ce la v e m e n t  après ch aq u e  f a ig n é e ,  q u ’on  p ra t iq u e ra  
a u  n o m b re  de flx dans  l ’efpace de v in g t -q u a t r e  h e u ­
res $ on pailera  en fu i te  à l ’u fage  des la v em en s  m u -  
c i lag in eu x  ; après quo i  on  ap p l iq u e ra  des vé i ica to ire s  
a u to u r  des cui il es 5 m ais  il f a u t  q u ’ils ne fo ien t  c o m -  
pofes que de fearabees 5 on  d o n n e ra  pour  b re u v a g e  
beaucoup  d ’eau  b l a n c h e , t e n a n t  en - fo lu t io n  d eu x  
onces de n i t re  fur trois l iv res  de f lu id e ,  & o n  11a 
n ég l ig e ra  pas les fo m e n ta t io n s  m u c i iag in eu fe s  fu r  
les pairies p o i le r ie u re s , les b a in s  de vapeurs  8c m ê m e  
les ven toufes  fu r  la croupe.

La troifieme efpece de ce p rem ie r  gen re  e i l  le m a l  
d e  te .c  de c o n t a g i o n ;  la tê te  de l ’a n im a i  m a la d e  
d ev ien t  ex t rê m em e n t  g r o f l e , fes yeux  fo n t  en f lam ­
m e s ,  tumexies 8c l a rm o y a n s ;  il coule  p a r  les n a fe a u x  
une  m a t ie ie  j a u n e ,  d o n t  le feul a t to u c h e m e n t  e i l  
capab le  de c o m m u n iq u e r  aux  a n im a u x  fa ins tous 
ces ym ptom es  : elle fe te rm in e  o rd in a i re m e n t  le  
c inqu ièm e  ou  le feprieme jo u r  par  la m o r t  du  m a -  
a d e ,  ou par  la  fu p p u ra t io n  a b o n d a n te  des g lan d es  

m ax il la ires  ; le cheva l  e i l  le feul de tous les a n i ­
maux. fu je t  à cette  m a l a d i e ;  la  tu m é fa c t io n  des 
g  andes & leur fuppura t ion  en a n n o n c e n t  la  g u é r i -  
l o n  : des qu  on  foupçonne  q u ’un cheva l  en ef lT a t ta -  
q u e , 011 le m e t t r a  fur  le cham p  dans une  écu r ie  
qui n a î t  aucune  c o m m u n ic a t io n  avec celle ou  fo n t  
ren  e im es les chevaux  fa ins ; on  p a r fu m e ra  exaé le -  
m e n t  1 e c u n e  ou  e i l  l ’a n im a l  m a la d e  av ec  pa r t ie s  
eg a  es d eau-de-v ie  & de v i n a i g r e ;  011 lu i  f r o t t e r a  
es g  andes m ax il la ires  avec l ’o n g u e n t  de f e a ra b é e s .  
2 oxi veut accélérer l a  fuppura t ion  5 o n  lu i  d o n n e ra

tou tes
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to n te s  les q u a t re  lıeures u n  la v e m e n t  com pofé  d ’une 
in fu f ion  de  feuilles de féné  , t e n a n t  en  fo lu t io n  deux 
onces  de  n i t r e ;  on  lu i  fe ra  b o ire  de  l ’eau  b la n c h e  
a ig u i f é e  aufïi de n i t re  ; Si ii l ’o n g u e n t  de fca rabées  
n e  p ro d u i t  aucun  e f fe t ,  on  y  fu b f t i tu c ra  a u  b o u t  de  
v in< n-qua tre  heures  du  le v a in  , ou  un  c a t a p la f m e d e  
f e u ü îe s  d ’o f e i l l e , fu r* tou t  fi l ' i n f la m m a t io n  e f t v i v e ' ;  
l ’abfcès une fois f o r m é , on  l’ouvre  avec  i’in f t rum enc  
t r a n c h a n t  p lu t ô t  q u ’avec le fer ro u g e  , Si o n  p an fe  
l ’u lcere avec  l ’o n g u e n t  égyp t iac .

La q u a t r iè m e  Si d e rn ie re  efpece de  ce g en re  eft l ’é -  
to u rd i f fe m e n t  , a u t r e m e n t  le  tournoiem ent  : d a n s  
cet te  e fp e c e ,  l ’a n im a l  chance l le  en m a r c h a n t ,  Sc 
le  m o in d re  corps q u ’il rencon tre  le f a i t  to m b e r  ;  
i l  é v i te  dans  f a  chu te  de d o n n e r  de la  tê te  c o n t re  
les corps e n v i ro n n a n s  ; il ne  p a ro i t  p o in t  a g i té  à 
l ’é c u r i e ,  il  fe fo u t i e n t  fur fes j a m b e s ,  il ne  to m b e  
p o i n t ;  fes yeux n ’o n t  r ien  de h a g a r d ;  m a is  ho rs  d e  
r é c u r i e ,  i l  to u rn e  fo u v en t  co m m e dans  un c e r c l e ,  
Si to m b e  to u t  à c o u p ;  les c h e v a u x ,  Si particulière** 
m e n t  les b r e b i s ,  fon t  expofés à ce t te  efpece de m a ­
la d ie  : les in d ic a t io n s  q u i  fe p ré fe n te n t  à rem plir  e n  
p a re i l  c a s ,  fo n t  de d im in u e r  la  q u a n t i t é  de fan g  q u i  
fe  po r te  à la  t ê t e , Si d ’en  m o d é re r  la  v é loc i té  ; o n  
f a i ^ n e r a  pour cet effet p ro m p te m e n t  l a  b reb is  à  
l a  queue  , & le ch ev a l  Si le b œ u f  a u  p la t  de l a  
cuifle ; on  d o n n e ra  à la  b reb is  pour  n o u r r i tu re  8c 
p o u r  boiffon  u n  peu  de  fon  h u m e é lé  avec  de  l’e a u  
f a tu ré e  de deux par t ies  de n i t re  & d ’une p a r t ie  d e  
fe l  m a r in  , Sc au  b œ u f  Si au  c h e v a l  de  l’eau  b l a n ­
che  n i t reu fe  ; o n  leur  a d m in i f t r e ra  dans  l ’efpace  de  
v in g t  q u a t re  heures tro is  o u  q u a t r e  lavem ens  corn- 
pofés d ’une  in fu f ion  de féné  ,  t e n a n t  en fo lu t io n  d u  
n i t r e  ; fi les fym ptom es  ne d im in u e n t  pas v in g t - q u a t r e  
heu res  après a v o i r  f a i t  l a  p rem iere  f a i g n é e , on  la  
r é i t é r e r a  ju f q u ’à deux fois  d an s  l ’efpace de d ouze  
h eu re s  ; on  c o n t in u e ra  les lavemens p u rg a t i f s ,  Sc a n  
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d im in u e ra  la  q u a n t i t é  d u  fon  ; on  t i e n d ra  les e x t r é ­
m i té s  fans  ceiTe hum eé lées  d ’eau  c h a u d e , & o n  a p ­
p l iq u e ra  des vé iica to ires  fu r  le p la t  des  cniifes ; o n  
t i e n d ra  la  bê te  m a la d e  d an s  une  écurie  d o n t  l ’a i r  
f o i t  pu r  Sc r en o u v e l le  ; Sc q u a n d  e l le  co m m e n c e ra  
à  fe r é t a b l i r , o n  la  fera  p ro m en e r  à  pas  len ts  d a n s  
lin e n d ro i t  o u  le te r ro ir  fo i t  éga l .

Le fécond  gen re  d ’in f l a m m a t io n  e i l  celle de la  
tu n iq u e  in te rn e  du  n e z ;  il  y  en a  de  tro is  efpeces : 
l a  p rem iere  e i l  l ’in f la m m a t io n  ef len tie l le  de la  m e m ­
b r a n e  p i t u i t a i r e ; o n  la  n o m m e  c o m m u n é m e n t  m a l  
de tête : les yeux fo n t  e n f l a m m é s , tum éfiés  &: l a r -  
m o y a n s  dans  ce t te  efpecc de m a la d ie  ; l ’a n im a l  po r te  
f a  tê te  bafle  , la  la n g u e  , la  b o u c h e  e i l  c h a u d e , l a  
r e fp i ra t io n  u n  peu g ên ée  ; le ch ev a l  éb roue  c o n t i ­
n u e l le m e n t  ,■ & le b œ u f  expire  fo u v e n t  avec  force  
Sc b r u i t , co m m e  d an s  la  toux  , p o u r  chaifer  les 
fub f lances  h é té ro g è n e s  con tenues  dans  le n e z  ; l ’a p p é ­
t i t  &  la  r u m in a t io n  d im in u e n t  , les g la n d es  m a x i l ­
la i re s  ne  io n t  pas to u jo u rs  tu m é f i é e s , Sc l a  tê te  e i l  
fo u v e n t  gonflée , co m m e  d an s  l ’a f feé l ion  é ré i ip é la - 
teu fe  externe de la  t ê t e } la  fa ig n é e  des ve ines  q u i  
r a m p e n t  fu r  les flancs ou  fu r  le p la t  de la  cuiile  
d o i t  ê t r e ,  felon M .  V i t e t ,  le p rem ie r  rem ede  q u ’011 
puiiTe em ployer  ; 011 p a r fu m e ra  en fu i te  l’écurie  & le 
m a la d e  avec un  m é la n g e  com pofé  de parties  égales  
d ’eau -de-v ie  Sc de v in a ig r e  ; on d o n n e ra  de l ’eau  
b la n c h e  tiede  po u r  bo ii fon  , en  été du  p e t i t  l a i t  3 Sc 
p o u r  n o u r r i tu re  o n  ne  p ré fen te ra  que  du  fon  h u -  
m e é lé  ; on  a d m in i i l r e r a  pîufieurs lavem ens  com pofés  
d ’une  in fu i ion  de feu il les  de f é n é , t e n a n t  en  fo lu t io n  
d u  n i t r e ,  à la  dofe  de d eux  onces fur t ro is  l iv res  d e  
f lu ide  ; q u a n d  l’in f lam m a tio n  fe te rm in e  p a r  la  f u p -  
p u ra t io n  ,  on  in jeé le  dans  le nez  une  d éco é l io n  d ’o r ­
g e  m ie l lée  ; Sc en  cas que  la d éco é l io n  d ’o rge  n e  
d é te rg e  pas l ’ulcere , on  em plo ie  de l ’eau  de c h a u x  
m ie l lée  ; o n  fe fcrc pour  fa ire  ces in jeé l io n s  d ’une
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fe r in g u e  arm ée  d ’une can u le  , d o n t  l ’ex t ré m ité  fera  
a r ro n d ie  8c percée de plufieurs trous.

L a  fécondé efpece eft l’in f la m m a t io n  de  l a  m e m ­
b r a n e  p i tu i ta i re  pa r  l a  g o u rm e  ; nous  en  ferons  
m e n t io n  en d o n n a n t  l’e x t ra i t  de  ce q u i  concerne  
ce t te  m a la d ie  d an s  l a  claffe des m a lad ie s  é v a c u a -
io ires .  ■ n

La tro if iem e &  d e rn ie re  efpece e i t  1 tn f l a m m a n o n
d e  la  m e m b ra n e  p i tu i t a i r e  p a r  la  m o r v e , i l  11 y a
p o in t  de  rem e d e .

L’o rd re  fécond  eft d e f t in é  aux  m a la d ie s  in f la m ­
m a to i re s  de  la  p o i t r in e  ; il  ren fe rm e deux  genres^ s 
le  p rem ier  e f t  l ' i n f la m m a t io n  des p o u m o n s  ou  p é -  
r ip n e u m o n ie  , M .  V i te t  e n  d if t in g u e  de  deux e f -  
peces : l a  c o u rb a tu re  q u i  e f t  l ' i n f la m m a t io n  f im ple  
des p o u m o n s  , 8c l’in f la m m a t io n  é p id ém iq u e  de po i­
t r in e .  D a n s  l a  c o u rb a tu re  il y  a  dès le c o m m e n c e ­
m e n t  de l a  m a la d ie  difficulté de r e f p i r e r ,  b a t t e m e n t  
des flancs , pou ls  fo r t  8c a c c é l é r é ,  to u x  feche  8c peu  
f ré q u e n te  ; m a is  e l le  le  d e v ie n t  d a v a n t a g e , à  m e -  
fu re  q u e  l ’in f la m m a tio n  a u g m e n t e ,  l'opjpreifion 
e f t  auifi p lus c o n f id é ra b le ,  les forces m u fc u la i re s  
d im in u e n t  que lquefo is  fi fo r t  q u e  l ’a n im a l  eft o b l ig é  
d e  fe te n i r  couché  ; il  s’écou le  par  fes n a feau x  des 
m a t i è r e s , q u i  fo n t  d ’a b o rd  v ifqueufes  8c en p e t i te  
q u a n t i t é ,  m a is  q u i  d e v ie n n e n t  e n f u i t e b l a n c h â t r e s ,  
&  fur la  fin ja u n â t re s  o u  verdâ tres  ; ce t te  m a la d ie  
ex ig e  des fecours  p rom pts  ; l a  fa ignee  à la  v e in e  . 
ju g u la i r e  eft de tous  les rem edes  le m e i l le u r .  O n  
en”  fera  tro is  o u  q u a t r e  les deux ou  tro is  p rem iers  
jo u rs  de  la  m a l a d i e ;  o n  m e t t r a  l ’a n im a l  m a la d e  à  
l ’e a u  b la n c h e  8c t iede  p o u r  to u te  n o u r r i tu re  & b o i f -  
f o n , fi c 'eft  u n  ch ev a l  ou  un  b œ u f ;  m a is  fi c’e f t  
u n  m o u to n  5 o n  le nourrirs . âvec une pe t i te  q u a n t i t é  
d e  fa r ine  h u m e c tée  d  eau  m ie l lée  > oc q u a n d  1 i n -  
f la m m a r io n  ef t  v i o l e n t e ,  une  fo lu t io n  de n i t re  6c
•de miel dans de l’eau commua« t i e d e  eft prçfque
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íu ff i fan te  ; o n  mec u n e  once  de n i t r e  &  quatre o n ­
ces de  m ie l  fur  q u a t re  l ivres  d ’eau  ; &  o n  a u ra  f u r -  
t o u t  a t t e n t io n  d ’é lo ig n e r  avec  fo in  l a  p a i l le  & le 
fo in  5 f i ,  n o n o b f ta n t  la  fa ignée  & la  d i e t e ,  l ’in ­
f la m m a t io n  co n t in u e  à s’a u g m e n t e r , les forces m u f -  
c u la i r e s  à s’a f fo ib l i r ,  & la  r e fp i ra t io n  à d e v e n i r l a -  
b o r i e u f e ,  on  a d m in i f t r e ra  à l ’a n im a l  m a la d e  lo i r  & c 

m a t i n  un  bo l  c o m p o fé  d ’un gros  de  c a m p h r e , d ’une 
d e m i-o n c e  de n i t re  & d ’une fuffifante  q u a n t i t é  'de 
m ie l  pour fa ire  l’in co rpo ra t ion  du  to u t  5 o n  lui d o n n e ra  
auffi des lavemens de d é c o d i o n  de rac ines  de g u i ­
m a u v e  , t e n a n t  en fo lu t io n  du  n i t re  , à l a  dofe  d ’une  
once  fur deux l iv res  de  d éco & io n  ; fi les gros  in te f t in s  
f e  t ro u v en t  rem plis  de m a t iè res  fécales ,*on  a d m i n i f ­
t re ra  pour la v e m e n t  une  légère  in fu f ion  de feu il les  

• de  f é n é , t e n a n t  en  fo lu t io n  une  once  de n i t r e ;  &  
les jours  fu ivans  deux ou  tro is  au tre s  la v e m e n s  m u -  
c i i a g i n e u x , excepté f e u le m e n t  le q u a t r i è m e  & le  
i îx iem e  jo u r  ; & en cas q u e  les forces v i ta le s  p a ­
ro i  lient ê tre  oppr im ées  p a r  la  m a t iè re  m o rb i i iq u e  , 
o n  app l iquera  de la rges  véf ica to ires  de  m o u c h es  c a n -  
th a r id e s  fur  une  des parties  la té ra le s  de la  p o i t r i n e ;  
o n  re i te re ra  leur  ap p l ica t io n  a u  b o u t  de  v in g t -q u a t r e  
h e u r e s ;  ces m ouches  c a n th a r id e s  o n t  p ro d u i t  fou v e n t  
de  bons effets ; M .  Y i te t  d i t  en  a v o i r  aufli o b fe rv é  
d e  très bons du  fé ton  , pou rv u  q u ’o n  a i t  fo in  d ’e n ­
d u ire  de m ouches  c a n th a r id e s  le m o rceau  d ’e l lébo re  
in t r o d u i t  d an s  la  p la ie  fa i te  à  la  p a r t ie  in fé r ie u re  
d u  po it ra i l .

Si m a lg ré  to u t  cela  la  difficulté de re fp ire r  fubf if te  
fans  év acu a t io n  par  les n a feau x  ,  avec  fïevre & avec  
t re m b le m e n t  du  pann icu lc  c h a rn u  , il  f a u t  po u r  lo rs  
s a t te n d re  a une fu ppura t ion  ; o n  fe ra  in fp i re r  d ’a ­
b o rd  dans  ce cas a u  m a la d e  les vapeurs  de l ’e a u  
c h a u d e  h u i t  ou  d ix  fois par  jo u r  ; o n  le  p a r fu m e ra  
e n fu i te  avec les vapeurs  de l’encens & du  b en jo in  5 
&  lo r fq u e  les m a tiè res  p u ru le n te s  e o m m e n c e ro n t  à
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s 'écou le r  p a r  les n a f e a u x ,  & q u e  la  ficvre fera un  
peu  ra í len t ie  , ou  a d m im f t r e r a  a l a n i m a l  de l a  t é ­
r é b e n th in e  incorporée  avec  fuffifante q u a n t i té  de  
m ie l  & de p o u d r e  de régliffe pour fo rm er  des bols .

L a  fécondé efpecc eft l’in f la m m a t io n  e p id e m iq u e  
de  p o i t r in e :  cet te  in f la m m a t io n  p a ra î t  propre  a u  
b œ u f ;  elle  eft occaf ionnée  par  les m auva ifes  q u a ­
l i té s  de l’a i r ;  les fy m p to m es  ne  fonr que  trcs-peu  
différens de  ceux  q u i  c a ta & é r i fe n t  1 in f la m m a tio n  
effentielle  des pou m o n s  : dès q u ’un b œ u f  fera a t t e in t  
de cet te  m a l a d i e , o n  p ra t iq u e ra  une  l a ig n e e  a a 
ve ine  ju g u la i r e ,  on  la  ré i té re ra  q u a t re  ou  c in q  fo is  
d an s  l ’efpace  de q u a r a n te - h u i r  heures ; on  a d m i -  
n i f t r e ra  tous les jou rs  tro is  ou q u a t re  lavem ens  m u -  
c i la g in e u x  ; o n  d o n n e ra  de l’eau  b la n c h e  m ie l lée  
p o u ? b o i f f o n ,  a ig u ifée  avec  d u  m t r e s  fi la f o i f  ef t  
conf idé rab le  , o n  fe ra  in fp ire r  de temps en tem p s  
a u  b œ u f  la  v apeu r  de l’eau c h a u d s ;  Si (i l a c h a l e u i ,  
l a  difficulté de  re fp ire r  Si l ’oppreffion accab len t  le  
m a l a d e , o n  lu i  fe ra  p rendre  t ro is  fois p a r  jo u i  u n  
b o l  com pofé  d’un gros  de  cam p h re  ,  d  a u ta n t  de  
n i t r e , Si de fuffifante q u a n t i t é  de m ie l  pou t  f e r m  
à  l ’in c o rp o ra t io n  ; dès que  l ’e x p e f to ra t io n  n a t a l e  
co m m e n c e ra  à s’é t a b l i r ,  o n  d o n n e ra  f o u  Si m a t in  
u n  b o l  com pofé  d ’une d e m i-o n c e  de fleur de  fo u fre  
&. d’une  q u a n t i t é  fuffifante de m ie l .  ■

Le fécond g en re  eft la  to u x  ; il  y en a  d iffe ren tes  
efpeces : la  p rem iere  e f t  la  toux  avec  é v a c u a t io n  d e  
m a t iè re s  fluides pa r  les nafeaux  ; ce q u  o n  n o m m e  
c o m m u n é m e n t  morfondure , r h u m e , to u x  ̂ hum ide *

in flam m ation  fuperficielle d
l a r y n x ,  ou de la trachêe-artere. Des que  le  rh u m e  
com m ence  à  fe d é c l a r e r ,  il  f a u t  p ro m p te m e n t  e x -  
pofer  la  tê te  d u  m a la d e  à  la  v a p e u r  de  1 eau  chau­
de ; & fi l’a n im a l  eft p l é th o r i q u e , il f a u t  le fa ig n e r  
à  la  v e in e  ju g u la i re  ; o n  lu i  d o n n e ra  po u r  b o i f lo n  
de  l ’eau  b la n c h e  Sc m i e l l é e , 8c pour  n o u r r i tu re  d u
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fo n  m ê lé  avec d u  m ie l  8 c u n  peu cTeau t îede  ; o n  
p o u r ra  encore cep en d a n t  lu i  d o n n e r  de la  p a i l le  ; 
q u a n d  la m a tiè re  q u i  s’év acu e  pa r  les n a fe a u x  d a n s  
ce t te  m a lad ie  au ra  pris de la  confîf tance  & de l a  
c o u le u r ,  on  fubfti tu e ra  aux  yapeurs  a q u eu fe s  les 
p a r fu m s  d ’encens ou  de b e n jo in  ; o n  a d m in i f t r e r a  
a u  cheval  deux ou  trois lavem ens  p a r  j o u r , f a i t s  
avec  la déco & icn  de racines  de g u im a u v e  , t e n a n t  
en  fo lu t io n  du  n i t re  ; enfin on  a u ra  fo in  de t e n i r  
l ’a n im a l  m a la d e  dans  une  écurie  c h a u d e , p rop re  
8c bien  aérée ; 8c on d o n n e ra  au  c h e v a l  8c au  boeu f  
m a t in  Sc fo ir  une  d e m i- l iv r e  de  m i e l ,  8c propor* 
t io n n e l le m e n t  à la  brebis.

L a  fécondé efpece de toux  eft celle q u i  fe f a i t  
fans  é v acu a t io n  par  les n a fe a u x  ; elle  fe n o m m e  
to u x  fecke : les remedes 8c le r é g im e  in d iq u é s  d a n s  
le  co m m en cem en t  de cet te  toux  fo n t  l ’eau  b la n c h e  
t i e d e  8c m i e l l é e , l ’in fu i ion  de racines  de rég li f fe  
a v e c  du miel , une  pe t i te  q u a n t i t é  de  fleurs de  fo u ­
i r  e incorporée  avec beaucoup  de m i e l ,  des la v em en s  
m u c i la g in e u x  , 8c la  fa ig n é e  à la  v e in e  ju g u la i r e  
s ’il y a p lé thore  , la  p a i l le  p o u r  n o u r r i tu re  , & les 
v ap eu rs  d ’eau c h a u d e  in fp irées  p e n d a n t  u n e  d e m i-  
h e u re  deux ou trois fois par jour .

Q u a n d  la toux  com m ence  à ê tre  m o in s  v iv e  8c 
m o in s  f réquen te  , on  fera  u fag e  des vapeurs  de p la n ­
te s  a rom atiques  en é b u l i t io n  dans  l’eau  , de  m ê m e  
q u e  des bols com pofés  de fleurs de foufre  8c de té ­
r é b e n th in e  , incorporées  avec une fo r te  dofe  de m i e l ;  
m a is  fi îs toux  eft v i o l e n t e ,  8c fi elle  m e n a c e  d ’une  
in f l a m m a t io n  de p o i t r i n e ,  on  fa ig n e ra  l ’a n im a l  à la- 
v e in e  ju g u la i r e  deux  ou  tro is  fois d an s  l ’efpace de  
q u a r a n t e - h u i t  heures , 8c on  a u ra  recours  très-effica­
c e m e n t  aux boiffons m u c i lag in eu fe s  8c t iedes  , a u x  
v a p e u rs  aqueufes  8c aux lavem ens  adoucif lans .

Le tro if iem e ordre  des m a lad ie s  in f la m m a to i re s  
c o m p re n d  celles du  b a s - v e n t r e ;  nous  p la ce ro n s  av e c
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M . V i te t  J a n s  le  p rem ie r  g en re  de cet o rd re  l‘i n -  
f lam m at io n  des e f tom acs  : M .  V i te t  en  ̂a d m e t  de 
ArnY efoeces ; la  p rem iere  , fe lon  l u i , eft l ’in f la m m a -  
t io n  eifentielle  des e f tom acs  d u  b œ u f  Se de la  b r e ­
b is  ou  de l’eftomac. d u  ch ev a l  & du  porc : d an s  
ce t te  m a lad ie  le c h e v a l  Se le b œ u f  fe t ie n n e n t  pref-  
que  toujours  co u ch és ,  la  tê te  to u rn ée  vers leur v e n ­
tre , les ja m b es  a n té r ieu re s  d u  c h e v a l  fo n t  ag i tées  
Sc occupées a creufer  la  t e r r e ;  de tem ps en tem ps 1g 
cheva l  é te n d  les ja m b es  de de rr iè re  & les a g i te  ;  
l ’un 6e l’au t re  a n im a l  fo n t  de g ran d es  in fp i ia t io n s  ,
Sc pouffent des foupirs  j leu r  la n g u e  eft feche 8c 
échauffée  j ils fon t  tr i f tes  , a b a t tu s  dès ies p rem ie res  
heures  de  la  m a la d ie  • ils b o iv e n t  m a n g e n t ; mai> 
e n fu i te  ils r e fu fe n t  les a l im e n s  8e la  bo ii fon  5 le  
pou ls  eft t r è s - f ré q u e n t  8c d u r  ; le v e n t re  du  b œ u f  8c 
celu i  de  la  b reb is  fo n t  co n f id é ra b lem e n t  tu m e h e s  8c 
d o u l o u r e u x ,  la  ru m in a t io n  eft a b fo lu m e n t  i n t e r r o m ­
pue*, on  em plo ie ra  pour  p rem ier  rem ede  la  f a ig n e c  
a  la  v e in e  j u g u l a i r e ;  o n  la  ré i té re ra  m e m e  q u a t r e  
ou  c in q  fois au  b œ u f  8c au  cheva l  dans  f f f p a c e  d e  
v in g t - q u a t r e  h e u re s ,  on jo in d ra  à  la  f a ig n e e  1 uLage 
des lavem ens  m u c i lag in eu x  ; on  p re n d ra  v .  g . des  
feu il les  de  la i tu e  tro is  l ivres  ; on  fera  d iffoudre  du. 
n i t r e  deux  onces pour  u n  l a v e m e n t ,  8e o n  le r é i t é ­
re ra  c inq  ou fix fois d an s  la  jou rnée  ; ii ^la c h a le u t  
des técrumens 6c de  la la n g u e  eft  c o n i id e r a b l e , o n  
y  a jo u te r a  de la  c rèm e  d e " t a r t r e ,  à  la  dofe  d ’u n e  
d e m i-o n c e ;  o n  ne  p ré fen te ra  à 1 a n im a l  a u cu n  a l im e n t  
d e  q u e lq u e  n a tu re  q u ’il f o i t ;  o n  lu i d o n n e ra  feu ­
le m e n t  en pe t i te  q u a n t i t é  de l’eau  b la n c h ie  avec  u n  
peu de fa r in e  de f r o m e n t ,  8c t e n a n t  en  fo lu t io n  u n e  
d em i-once  de n i t re  fur  fix l ivres  d ’eau  ; ii^cette^ eau  
b la n c h ie  i r r i te  l’e f tom ac  , o n  fe ra  p rendre  a 1 animaL 
u n e  légère  d éco é l io n  de rac ines  de  g u i m a u v e ,  o u  
d u  pe t i t  l a i t  ; m a is  on  n’a d a u n i f t r e r a  ces b reuvages  
q u ’à pe t i te  dofe  8c tiedes.

I i iv
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L a fécondé efpece d ’in f lam m a tio n  eft celle  d e  

l ’e f tom ac d u  cheval  ou  de la  ca i l le t te  du  b œ u f  8 c 
d e  la  b r e b i s , par  des fubftances  venéneufes  ; c’ef t  
ce qu ’on  appelle  p o i fo n , bèie empoifonnée  : dès q u ’u n  
b œ u f ,  d i t  M . V i t e t ,  a  a v a lé  une  p la n te  o u  u n e  
a u t re  fubftance  v e n c n e u f e , i l  ceffe de m a n g e r  ,  i l  
s ’a g i t e ,  il  fe l e v e , il fe c o u c h e ,  il  b a t  des f l a n c s ,  
i l  f o u p i r e , le v en t re  s’enfle av ec  p ro m p t i tu d e  8 c 
d ’une m an ié ré  e x t ra o rd in a i re  ; le m o u v e m e n t  d u  
c œ u r  a u g m e n te ,  à m efure  que  les fym pto ines  s’a c -  
c ro if len t  : au  co m m en cem en t  les oreil les  , les cornes  
&: les narines  fon t  froides ; m a is  b ie n tô t  après el les  
acq u iè ren t  une  ch a leu r  con i idérab le  : que lquefo is  le 
b œ u f  rend  pa r  l’anus  une  m a t iè re  m u q u e u f e ,  f a n -  
g u i n o l e n t e , 8c urine  fo u v e n t  : le cheva l  eft  enco re  
p lus ag i té  5 il rega rde  fo u v en t  fon  v en tre  , de  m ê m e  
q u e  le b œ u f  ; il  g ra t t e  la  te rre  avec  les p ieds  d e  
d e v a n t , il  refte couché 5 lo r fque  le m a l  a  fa i t  des 
progrès  , l’a g i ta t io n  du  corps 8c des ex trém ités  a u g ­
m e n t e ,  il foupire  , il  b a t  des flancs ; il u r in e  8c f iente  
difficilement $ fi la  fubftance  ven én eu fe  que  l’a n i m a l  
a  a v a lé  eil: du  regne  v é g é t a l , 011 lu i  a d m in i f t r e ra  
e n  b reu v ag e  8c en  la v e m e n t  une  g ra n d e  q u a n t i t é  
d e  fluide m uc ilag ineux  ou  h u i leu x  ; l’eau b l a n c h e ,  
l ’eau  m ie l lé e ,  la  décoé l ion  de racines de g u i m a u v e ,  
l e  l a i t ,  l ’hu i le  d ’o lives  r é c e n t e , 8cc. c o n v ie n n e n t  
d an s  pareils  cas s on  fe ra  en o u tre  une fa ignée  à  
l a  ve ine  ju g u la i r e ,  plus ou  m oins  con i idérab le  ,  fé lon  
l a  q u an t i té  8c l a  q u a l i té  du  po ifon  : fi le p o ifon  a v a lé  
ef t  une fubftance  m é ta l l iq u e  u n ie  avec l ’a c i d e ,  l ’a i— 
k a l i  fixe m iş  en fo lu t ion  dans  une  g ra n d e  q u a n t i t é  
d ’eau  m i e l l é e , décom pofera  le fel m é ta l l iq u e  , 8c 
em pêchera  fes m a u v a is  effets s 8c enfin fi les fub f tan -  
ces  venéneufes  fo n t  t irées du  regne  a n i m a l , on  lu i  
d o n n e ra  de l’eau  m i e l l é e ,  du  p e t i t  l a i t ,  de l ’eau  
b la n c h ie  avec de la  fa r ine  de ris 011 d 'o rge  ; 8c q u a n d  
on foupçonne que des fangfues produifeiu de vio«
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l e n t e s  co liques  & des c o n v u l f i o n s ,  o n  f a i t  b o ire  à  
1 a n im a l  m a la d e  u n e  g r a n d e  q u a n t i t é  d eau  fa tu rec  
d e  fel m a r i n ;  f i  l e s  fub f tances  veneneufes  o n t  o c c a -  
f ionné  de l ' in f la m m a t io n  d an s  1 e f tom ac  ,  o u  la  
c a i l l e t te  ou  les i n t e f t i n s , o n  red o u b le ra  de  f o i n ,  
o n  f a m n ’era plufieurs fois  l ’a n im a l  à la  v e in e  ju g u ­
la i r e  on  lu i  fera  b o i re  peu  &  fo u v e n t  d u  pe t i t  l a i t ,  
de  la  décoé t ion  d 'o rg e  o u  de rac ines  de  g u i m a u v e ,  
a m i i f é c  d ’une  p e t i te  q u a n t i t é  de  m t r e  ; o n  œ i té re ra  
les“  laveroens m u c i la g in e u x  &  n i t re s  ,  o n  e lo lS " e ™ 
le  l a i t ,  les hu i les  & tou tes  fortes d a l im en s  o n  
t i e n d r a  l ' a n im a l  m a la d e  e n  repos ,  d a n s  u n e  ecu r ie
propre  Sc b ie n  aêree .  ,

L e  fécond  g en re  des  m a la d ie s  in f lam m ato ire s  d u  
v e n t re  e f t  u n iq u e m e n t  d e f t in é  à  l’in f la m m a t io n  des 
i n t e f t i n s ;  M .  V i te t  en a d m e t  tro is  efpeces : l a  f u ­
rn iere  eft ^l’in f l a m m a t io n  des in te f t in s  p a r  1 eau  
f r o i d e ;  q u a n d  v. g.un  b œ u f  ou  u n  c h e v a l , « h ä u f t e
p a r  une  courfe  v io le n te  ,  o u  p a r  u n  lo n g  e x e rc ic e ,  
v i e n t  à ép rouver  des co l iques  après a v o i r  b u  de 1 eau  
f ro id e  , ou  après s’ê t re  b a ig n é  d an s  une  r iv ie re  d o n t  
l ’eau  eft v iv e  & fro ide  ,  l’in f l a m m a t io n  ef t  to u t  a  
c r a i n d r e ;  les fym ptom es  de l’in f l a m m a t io n  des i n ­
te f t in s  fo n t  à peu-près  les m êm es  q u e  ceux des el to-  
m a cs  ; dès q u ’on  s’en a p p e rc e v ra ,  o n  la tg n e ra  
l ’in f t a n t  l ’a n im a l  a b o n d a m m e n t  a la  v e in e  ju g u la i r e  ,  
o n  lu i  d o n n e ra  plufieurs la v em en s  m u c i la g in e u x  m -  
t r é s , o n  lu i  fe ra  b o ire  de  l’e a u  b la n c h ie  avec u n  
peu de  fa r in e  d ’o r g e ;  o n  ré i té ré  e n fu i te  t io is  fo is  
l a f a i g n é e  à  l a  v e in e  j u g u l a i r e ,  a fix h eu ie s  d  
ter  val le po u r  c h a q u e  f a ig n e e ,  o n  repe te  les lave  
m ens  m u c i lag in eu x  ; & q u a n d  il y  a  cha leu i  v iv  » 
o n  y  d i i fou t  de la  crèm e de ta r t re .

L a  fécondé  efpece ef t  l’in f l a m m a t io n  des in te f t in s  
p a r  les fubf tances  v en én eu fe s  : v o y e z  ce q u e  nous
av o n s  d i t  cbde l fu s  a u  fu je t  du  v e n in  dans  l e l to  
aiac. La t ro i l iem e  & dern ie re  efpece de ce gerne  e -

I
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r i n ô à m m a t i o n  des in te f t in s  par les v e r s :  les fy m p - r 
tom es  qu i  a n n o n c e n t  fon exiifence d an s  les p r e ­
m ieres  v o ie s ,  fon t  leur  préfence  dans  les m a t iè re s  
fécales ,  la  m ig ra in e  de l ’a n i m a l ,  le d é g o û t  ,  l a  
te te  fo u v en t  to u rn ée  vers le v en t re  , les yeux  ag i té s  
S t r i d e s ,  le dos enfoncé  , les ex trém ités  a n té r ie u re s  
écar tées  des poftérieures ; & il y  a to u t  l ieu  de c ro ire  
q u e  les vers o n t  occa i ionné  de l ’in f la m m a t io n  d a n s  
les in t e f t in s ,  q u a n d  l ’a n im a l  d e v ie n t  i n q u i e t , q u ’i l  
fe to u rm en te  ,  q u ’il fe leve , q u ’il fe couche , q u ’i l  
bac des f lancs ,  lo r fque  les forces m ufcu la ires  d i m i ­
n u e n t ,  8c que les forces v i ta les  s’accroiifent ; d an s  
une  pareille  i n f l a m m a t io n , q u a n d  il n ’y a p o in t  d e  
iievre a i g u ë , après a v o i r  f a ig n é  p ré a la b le m e n t  le 
m a la d e  à la  ve ine  ju g u la i r e  , après a v o i r  v u id é  T in ­
te ft in r e ã i tm , 8c lu i a v o i r  a d m in if t ré  deux ou  t ro is  
lavem ens  m u c i îa g in e u x ,  on  lui en d o n n e ra  un  a v e c  
d e  1 hu ile  d ’o l ives  r é c e n te ,  ou  de la  fuie de c h e m i­
n é e  délayée  dans  du  p e t i t  l a i t  ; on  lu i  d o n n e ra  e n  
m e m e  temps un  b re u v a g e  com pofé  de  tro is  l iv re s  
de  pe t i t  la i t  8c de deux onces de fuie de ch em in ée  > 
iî au  con tra ire  la  fievre eft a i g u ë ,  on  ré i té re ra  les 
f a i g n e e s , com m e il eft d ’u fage  en p a re i l  cas ; o n  
d o n n e ra  tous les jou rs  q u a t re  lav em en s  m u c i la g i -  
n eux  ,  fa tures  de crèm e d é t a r t r é ,  8c deux la v em en s  
com pofes de pe t i t  l a i t  8c de fuie  de ch em in ée  ; o n  
fe ra  boire à l ’a n im a l  de l ’eau  b l a n c h e , a ig u ifée  d e  
n i t r e  ; on  ne  lui p réfen te ra  aucune  n o u rr i tu re  , 8c o n  
év i te ra  de le fa ire  m a rc h e r .

Le tro if ieme genre  e i l  l ’in f lam m a t io n  d u  foie : 
d an s  ce c a s ,  l ’a n im a l  efl t r i f le  8c d é g o û t é ; il a les 
y eu x  & les levres plus ou  m o in s  ja u n e s ;  il  fe t i e n t  
o rd in a i r e m e n t  couché fur  le côté d r o i t ;  il b a t  des 
f a n e s ;  la  r e fp i ra t io n  cft d if f ic i le ,  l a  foibleiTe des 
fo ices  m ufcu la ires  confiderable  , le pouls  accé léré  ,  
l a  langue  feche 8c j a u n â t r e ,  les tég u m en s  échauffés  
&c ie po il  te rne  ; les va i i îeaux  q u i  r a m p e n t  fur  i ’a l -
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b u g in é e  de la  b reb is  d e v ie n n e n t  v a r i q u e u x ,  l’a lbu- 
g in é e  j a u n â t r e ,  le g lo b e  de l ’œ il  b l a n c h â t r e ;  l a  
breb is  ef t  t r i f t e ,  & fe t i e n t  c o u c h é e ,  fans v o u lo i r  
m a n g e r ,  n i  r u m in e r ;  les m atiè res  fécales fo n t  o r d i ­
n a i r e m e n t  feches Sc n o irâ t res  , m o in s  cep en d an t  c h e z  
le  cheva l  Sc le b œ u f  q u e  chez  la  breb is  : l ’in f lam m a­
t io n  du  foie n ’exige pas u n  fecours m o in s  p rom pt 
que  celle des in te f t in s  ; o n  fa ig n e ra  fu r  le ch am p  
l ’an im a l  m a la d e  à la  v e in e  j u g u l a i r e , Sc on  r é i t é ­
re ra  cet te  fa ig n é e  deux  ou  trois  f o i s ;  o n  la iffera ce­
p e n d a n t  fix o u f e p t  heures  d ’in te rv a l le  d ’u n e  fa ig n é e  
à  l’au t re  ; o n  ré i té re ra  fo u v e n t  des lavem ens  com - 
pofés d ’une  légère  d éco c t io n  de rac ines  de  p a ­
t ien ce  f a u v a g e , t e n a n t  en fo lu t io n  deux onces de  
n i t r e  fu r  q u a t re  l iv res  de fluide : on  fera  b o ire  d u  
p e t i t  l a i t  5 o u  de l’eau  b la n c h e  a ig u i fé e  de n i t r e ;  Sc 
dès que  le pouls  fe rap p ro ch e ra  de l’é t a t  n a t u r e l , o n  
fu b f t i tu e ra  à l ’eau  b la n c h e  une in fu f ion  d ’a b fy n th e  ,  
d a n s  la q u e l le  011 m e t t r a  en  fo lu t io n  u n e  once  de  
n i t r e  fu r  t ro is  l ivres  de fluide ; o n  d o n n e ra  en  l a ­
v e m e n t  la  m ê m e  in fu f ton  : p e n d a n t  to u t  le tem ps  de  
l ’accro if lem ent de la  m a la d ie  , l’eau  b la n c h ie  avec  
l a  fa r in e  d ’orge d o i t  ê tre  la  feule  n o u r r i tu re  de l ’a ­
n im a l  ; m a is  dès que  les fym ptom es  fe ro n t  m o d é ré s  ,  
o n  lu i  p ré fen te ra  de la  p a i l ie  de f r o m e n t ,  o u  de  
l a  p a i l le  d ’a v o i n e ,  Si un  peu de fon h u m e é lé  av e c  
d e  l ’eau  fa tu rée  de fei m a r in  : nous ne par le rons  pas 
ic i  de l’in f la m m a t io n  de la  r a t e ,  d u  p a n c r é a s ,  d e  
l ’ép ip loon  , du  d ia p h ra g m e  ; ces efpeces de  m a l a ­
dies  , d i t  M . Y i t e t , n ’o n t  pas encore  é té  b ie n  obfer-  
vées d a n s  les a n im a u x .

L ’in f la m m a t io n  de  la  veille eft: le q u a t r iè m e  gen re  
des m a la d ie s  d o n t  il  s’a g i t  : d a n s  cet te  m a la d ie  ,

O  # • I

l ’a n im a l  fe p ré fen te  fo u v e n t  po u r  u r i n e r ;  m a is  n  
n e  rend  que  peu d ’u r ine  à la fois ,  encore  c’eft avec  
d if f icu l té ;  il s’a g i t e ,  il  fe t i e n t  plus v o lo n t ie r s  le«* 
vé  q u e  couché 5 i l  f a i t  de g ra n d e s  i n f p i r a t i c n s ,  i l
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poulîe  de temps en tem ps des foupirs ,  il  a g i te  fo r ­
t e m e n t  les ex trém ités  p o f té r i e u re s , i l  reg a rd e  fo u  
v e n t r e ,  en  in t ro d u i fa n t  la m a in  dans  T in te f t in  
reé tum  du m â l e , on  fen t  à pe ine  la  veifie ; & fi o n  
f a i t  paifer la  fonde  dans  celle de la  fem elle  , il n ’e n  
fo r t  que  très-peu  d ’u r i n e , & cet te  u r in e  eft épaif le  
&  tro u b le  ; la  fa ignée  Sc les la v em en s  ra f ra îch i  (fans 
q u e  nous avons  prefcrits  t a n t  de f o i s , fo n t  les v ra is  
rem edes  ind iqués  ; o n  app l ique  en o u t re  fur les p a r ­
ties na ture lles  de l ’un Se de l’au t re  fexe des é toupes  
im b ibées  de la  décoét ion  ra f ra îch i l fan te  d o n t  on  s’ef t  
f e rv i  pour les lavem ens  , c’e f t - à - d i r e , de  la  d éco é t io n  
de  g u im a u v e  , fa tu rée  de c rèm e de ta r t re  , à  la q u e l le  
©n a jou te  deux onces de v in a ig re  5 on  fa i t  recevo ir  
auflî de temps en  tem ps fu r  ces m êm es  part ies  l a  
vapeur  du  v in a ig re  : dès que  l ’in f lam m a t io n  c o m ­
m ence  à fe ca lm er  , o n  fub f t i tu e  du  n i t re  à la crèm e 
de  tartre  ; 8c fl les u r ines  fe ram a f len t  dans  la  ve f l ie ,  
fan s  en pouvo ir  f o r t i r , on  fonde  p ro m p tem en t  l a  
f e m e l l e , & 011 in t ro d u i t  pa r  l ’in te f t in  reé tu m  d u  
m a ie  une canu le  b r ifée  & a rm é e  d ’un  t ro is -q u a r ts  ; 
q u a n t  au  rég im e à preferire dans  cette  in f lam m a t io n  ,  
c eft le m ê m e  q u e  celui que  nous  a v o n s  in d iq u é  
d a n s  toutes les autres .

Le c inqu ièm e genre  eft l ’in f la m m a t io n  de la m a tr ice  ;  
c e f t )  fu ivan t  M .  V i te t  ,  la  dern ie re  m a la d ie  de la t r o i -  
i îem e clafle : l a  chev re  y  eft t rè s - fu je t te  ; on  r e ­
m a rq u e  q u ’une fem elle  en eft a f f e c té e , lo r fq u ’on  la  
v o i t  inqu ie t te  , que  les flancs fo n t  ag i té s  ,  &  c o u ­
ver ts  pour l’o rd in a i re  de  fueurs ; elle co n t ra c te  fo r ­
te m en t  les mufcles de l ’ab d o m en  ; 8c q u a n d  il y a  
une  m a tiè re  é t ra n g è re  dans  le corps ou  dans  le co l  
de  la  m a t r ic e ,  le  v en tre  s’enfle con i idé rab lem en t  ; 
e l le  fa i t  les m em es  efforts que  pour  a c c o u c h e r ;  e l le  
u r in e  f o u v e n t , &  peu ; 8c fi o n  in t ro d u i t  la  m a in  
dans  1 in tef t in  reé tum  de la  ju m e n t  ou  d e l à  v a c h e ,  
©îî fen t  la matrice tuméfiée 8c renitente,  les parois

http://rcin.org.pl



M A L  509
d u  vag ıi ı  &  de l’orifice ex te rne  de la  m a t r ic e  affec­
tées  d ’une  cha leu r  beaucoup  plus v iv e  q u e  dans  
l ’é ta t  n a tu re l  ; la  fa ignée  piufieurs fois  répé tée  , 8c 
les lavem ens  d ’eau b la n c h e  fa tu rée  de crèm e de t a r ­
t re  fon t  encore dans  ce cas les rem edes appropriés  : 
les parfums faits  avec  par t ies  égales  d ’eau  8c d e  
v in a ig re  , q u ’on  in t ro d u i t  dans  le v a g in  à l ’a id e  d ’un  
e n t o n n o i r ,  ne  fo n t  pas aufli à n é g l i g e r ;  o n  in t ro ­
d u ira  aufii dans  le v ag in  des é toupes  im bibées  de  l a  
d é c o d i o n  de racines dé  g u i m a u v e ,  t e n a n t  en fo lu -  
t io n  du  fel de f a tu rn e  ; le  p e t i t  l a i t , l ’eau  b la n c h e  
n i t re u fe  po u r  la  ju m e n t  8c la  c h e v r e ,  & la  décoc­
t io n  de rac ines  de g u im a u v e  rendue  ac idu lé  avec  le  
v in a ig r e  o u  la  c rèm e de  ta r t r e  pour  la  v ach e  , fo n t  
les feules n o u r r i tu re s  8c boiffons q u i  c o n v ie n n e n t  
d a n s  parei ls  cas. 1

L a  q u a t r i è m e  claffe in d iq u é e  pa r  M .  V i te t  r e n ­
fe rm e  les m a lad ie s  fpafrnodiques  ,  que  nous  c o n -  
n o i i lons  plus p a r t icu l iè rem en t  fous le n o m  de m a la ­
d ies  convuifives  ; n o tre  a u teu r  en fo rm e q u a t re  o r ­
dres  : dans  le p rem ier  il com prend  les m a lad ie s  fpaf- 
m o d iq u e s  g é n é r a l e s , a u t re m e n t  les fpafm es g é n é ra u x  
a v e c  r ig id i té  con f ian te  ; le p rem ier  g e n re  de ce t  
o rd re  e f f ,  f u iv a n t  M .  Y i t e t ,  le  fpafm e de la  p lus 
g r a n d e  par t ie  du  corps , connu  fous le n o m  de té ta ­
nos ;  8c ce g en re  fe fubd iv ife  en  piufieurs efpeCes : 
l a  premiere  ef t  le  fpa fm e  u n iv e r f e l ,  a u t re m e n t  m a l  
de c e r f  : les fy m ptom es  de ce m a l  fo n t  les fu ivans  : 
les o re i l les  fo n t  d r o i t e s ,  les ja m b es  8c l’ép ine  d u  
dos ro ides  8c tendues  , les n a r in es  ouver tes  , les y e u x  
plus pet i ts  q u e  dans  l’é ta t  n a t u r e l , 8c fou  v en t  ag i té s  
de  m o u v e m en s  convulfifs  ; le col 8c la  queue  t e n d u s ,  
ta  m a i t i c a t io n  8c 1a d é g lu t i t io n  pour l ’o rd in a i re  gê ­
nées 8c que lquefo is  impoffibles 3 les flancs re f le rrés ,  
t e n d u s ;  t a  re p i ra t io n  labo rieu fe  , le pouls du r  8c 
f r e q u e n t ;  enfin ta  m a rc h e  fi d iff ic ile ,  que  l ’a n im a l  
n e  peu t fe  mouvoir fans cou r i r  r i fq u e  de s’affomm er.
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L ’eau b l a n c h e , d an s  laque lle  o n  a  fa i t  m a cé re r  u n e  
g ra n d e  q u a n t i t é  de f o u r m is ,  eft le p rem ier  rem e d e  
«qu’on d o i t  em ployer  en pare i l  cas ; o n  le r é i té re ra  
t ro is  fois par  jo u r  en b reu v ag e  Sc en la v e m e n s ;  o n  
expofera  le m êm e jo u r  l ’a n im a l  à  la v apeu r  de l ’e a u  
b o u i l l a n te  dans un  en d ro i t  ex ac tem en t  f e r m é ;  Sc a  
fu r  Sc à  m efure  que  la  fueur co m m encera  à s’é t a b l i r  ,  
o n  a u g m e n te ra  la  dofe des f o u r m is ;  on  en lev e ra  la  
l u e u r ;  on b o u c h o n n e ra  lég è rem en t  la  par t ie  affeCtée 
de  fpafm e , afin d ’y m ieux  d é te rm in e r  l ’in fcn f ib le  
t r a n s p i r a t io n ;  il tous ces remedes fon t  infuffifans ,  
o n  fera  en tre r  l ’a n im a l  dans  une  f o i l e ,  o n  l ’y c o u ­
v r i r a  en t iè rem en t  de fu m ie r  b ien  é c h a u f f é , excepté  
l a  tê te  ; on  po u rra  l’y laiffer l ’efpace de d o u ze  h e u ­
r e s ,  Sc lui d o n n e r  p en d an t  l’in te rv a l le  le b re u v a g e  
de  fo u rm is ;  ou  b ien  on  le couvr ira  de l inges  i m ­
b ibés  d ’eau chaude  ; de pareil les  fo m e n ta t io n s  fo n t  
d ’un g ran d  fecours ; o u  b ie n  o n  pou rra  fa ire  u fa g e  , 
Sc fo u v en t  très-efficacement , du  b re u v a g e  f u iv a n t

• ï

en  pareil  cas : on  p rend  du  cam p h re  un  g r o s , d u  
n i t r e  une d e m i-o n c e ,  du  m ie l  deux  onces , on  deux  
ja u n es  d ’œufs ; on  m ê le  ex ac tem en t  le t o u t ;  on  d é ­
la y e  le m é la n g e  dans  fuffifaixe q u a n t i t é  d ’eau  b la n ­
che  pour  un b reu v ag e  ou  u n  la v e m e n t  fi l ’a n im a l  
n e  peut a v a l e r ;  la  dofe  du  cam phre  pour  le b œ u f  
ii’eft que  d ’u n  dem i-gros  ; o n  d o n n e  ce rem ede dès 
le  p rem ier  jo u r  à l ’a n im a l  m a l a d e ,  Sc on  le ré i té ré  
a u  m oins  deux fois pa r  jo u r  ; lo r fq u ’on  s’apperço i t  
q u e  les gros in te f t ins  fe t ro u v e n t  rem plis  de  m a ­
tières fécales dures ,  ou  de m a u v a ife  q u a l i té  ? on  p re f -  
c r i t  le prem ier  jo u r  de la  m a la d ie  deux o u  t ro is  
la v e m e n s  compofés de tro is  onces de  m a n n e  en  So­
lu t io n  dans  fix livres d ‘cau  b la n c h e  ou  de d écoc­
t io n  de racines de g u im a u v e  ; on  paffe e n fu i te  à  
I u fage  du cam phre  en l a v e m e n t ;  on  n o u r r i t  peu 
l ’a n i m a l , q u a n d  m êm e  il p o u r ro i t  m a n g e r  : il  f a u t  
lu i  fa ire  o b ie ry c r  une d ie ts  t rès -r igoureufe  ; Sc q u a n d
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î î  ne peut a v a le r  aucun  fluide m u c i îa g in e u x  * on  lu i  
r e n d  les lavem ens  nourr if lans  ; on  le t i e n d ra  dans  une 
écurie  b ie n  c h a u d e , & 011 l’en v e lo p p e ra  de b o n n es  
couver tu res  ; q u a n d  tous  ces rem edes fon t  d ev en u s  
i n u t i l e s ,  on  a  recours aux  fê tons  avec  P e l lébo re  m is  
a u  p o i t r a i l , aux  cuiifes Sc a u  v en tre  ; aux  é to u p es  
brûlées fur le d o s ,  les é p a u le s ,  le col Sc la  croupe.

La fécondé efpece de  m a lad ie s  fpa fm od iques  g é ­
néra les  eil: la  fourbure  : o n  n o m m e  ainfi  le fpafm c 
des parties  an té r ieu res  du  corps ;  o n  r e c o n n o i t  ce t te  
m a la d ie  aux  fy m p tô m es  fu ivans  : le col & les j a m ­
bes de d e v a n t  fo n t  ten d u s  & roides , les oreil les  d ro i­
tes , les levres enflées , les tég u m en s  de la  t ê te  é ten ­
d u s ;  à pe ine  l’a n im a l  peut-i l  o u v r i r  la  b o u c h e ;  i l  
f a i t  fo u v en t  fes efforts pour  b â i l le r  ; fo n  a i r  eil: t r i f te  
Sc f a  d é m a rc h e  in c e r ta in e  ; i l  ne  deiire p o in t  de  
m a n g e r  ; q u a n d  il eft  fu r  fes j a m b e s , il  t â ch e  de fe 
re te n i r  fur le t r a in  de derr ière  : il tom be  f a c i l e m e n t ;  
aufli cherche-t- i l  à fe coucher  : fa re fp i ra t io n  eft: 
q u e lq u e fo is  labo r ieu fe  ; m a is  fes arteres b a t t e n t  t o u ­
jo u rs  avec  plus de  force que  d an s  l ’é t a t  n a tu re l  r  
l a  fo u rb u re  eft une  m a la d ie  p refque  p ropre  a u x  feuls 
ch e v a u x  ; les m a ré c h a u x  e n  d i f t in g u e n t  de deux  
fo r tes  : iis n o m m e n t  cheva l fourbu  celui d o n t  les feules 
ja m b e s  an té r ieu res  ou poftér ieures  fo n t  r o id e s ,  o u  ne  
fe  p l ie n t  q u ’avec  b eau co u p  de peine  ; & cheval f r o i d  
& p r is  dans les é p a u le s , ce lu i  d o n t  la  ch a leu r  eft  
m o in d re  à l ’épau le  q u ’au  b r a s ,  & d o n t  les j a m b e s ,  
q u i  fem b len t  ê tre  d ’une  feule piece , rep rennen t  peu à  
peu  leu r  je u  en m a r c h a n t , ôc r e to m b e n t  dans  le pre­
m ie r  é t a t  p e n d a n t  le repos.

C o m m e  la  fou rbu re  p ro v ie n t  f o u v e n t  de d if fé ­
ren tes  c a u f e s , M . Y i te t  qu i  en  p re fc r i t  le t r a i t e ­
m e n t  le v a r ie  aufli fe lon  c h acu n e  d ’elles : q u a n d  
c’eft un  f ro id  fu b i t  q u i  l’occafionne , ce m éd ec in  
r e c o m m a n d e  i ü . des f t i f t i o n s  fur l’en d ro i t  m a l a d e , 
av ec  u n  m é la n g e  de p a r t i e s  éga les  de  m i e l ,  de
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camphre 6c d 'eau-de-vie : i ° .  des fomentations lé-? 
geremene arom atiques ,  compofées de feuilles de fau* 
ge infufées dans du lait : 3 °, des vapeurs d ’eau 
b o u i l l a n te , déterminées fur le corps des mufcleS' 
a ttaqués de fpafmes : 4 0. des lotions du paturon avec 
de l’eau miellée faturée de nitre , 6c a iguiíée  de 
bonne eau de- vie : M. Vitet recommande encore trois 
fois par jour le breuvage f u iv â n t , q u ’on adm i-  
n iftre  en lavement iî l’animal ne peut avaler 3 011 
prend à cet effet de la poudre de fourmis une o n c e , 
du  camphre un demi-gros , du miel trois onces 3 011 
mêle exactement 6c on délaye ce mélange dans une 
livre  6c demie d’eau miellée 3 on double la dofe de 
ces fubitances quand c’eit en lavement qu ’on les ad- 
miniftre  3 il faudra avoir l ’a t ten tion  de tenir  le 
ventre libre de l’anim al malade , ce à quoi on par­
v i e n d r a , dit  M. V i t e t ,  en lui donnan t  deux fois 
par jour un lavement compofé d ’une infufion de 
trois onces de fuie de cheminée dans une fufïifante 
quantité  d’eau miellée 3 ou bien à défaut de ces re­
m edes, on placera {implement le cheval malade dans 
une fo ife , 6c on l’y laiiTera couvert de fumier pen­
dan t  douze heures ,  après quoi on le bouchonnera 
b i e n , 6c on le couvrira exactement d ’une étoffe de 
laine 3 6c quand ces différens remedes ne réufliifent 
p a s , on aura recours aux fêtons 6c aux véiîcatoireSp 

Si la fourbure provient d ’un travail forcé 6c lo ng ­
temps co n t in u é , on emploiera les m ucilagineux, tan t  
en breuvage , lavemens , fom en ta t ions ,  que lotions 3 
bains 6c vapeurs 5 6c quand la fourbure eft occa- 
iîonnée par défaut d’exercice, les frictions fcches ,  
les vapeurs a rom atiques ,  les douches d ’eau faturée 
de fel m a r in ,  ou d’eaux m inéra les ,  l’exercice m o ­
déré 6c fouvent réitéré , les lavemens compofés 
d ’une légère infufion d’aloes dans l’eau blanche , les 
bains dans Teau courante 6c pure quand la fa ifon  
le p e rm e t , la  faignée au  commencement de la m a­

lad ie
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iad'ıe en cas de p lé th o re , les breuvages compofés 
d ’une infuiîon de racines de gentiane dans l ’eaıı 
miellée , la dicte m édiocre ,  une écurie f e c h e , pro­
pre & bien aerée , parfumée d ’encens & de baies de 
gen iev re ,  ce font-là tous les remedes que preferit 
M . Vitet.

Si la fourbure vient d’une trop grande quantité  
d ’a lim ens, il eft facile d’y remédier par la  diete ; 
s ’il y a pléthore on faignera , & on adminiftrera 
deux fois par jour des lavemens faits avec une légère 
infuiîon d’aioës dans la décoétion de racines de gu i­
mauve ; 011 fait  promener le cheval & le b œ u f f o i r  
8c m atin  ; le féton au poitrail & à la cuiiïe leur 
eft fouvent avantageux ; enfin lorfque la fourbure 
eft occafionnée par le bled v e r t , il ne faut que 
priver l ’animal de cette nourriture pour la diiliper.

Voici actuellement les préfervatifs de cette m a ­
ladie : quand un cheval ou un b œ u f  eft en fueur % 
o n  ne le fera jamais paffer dans l’eau froide , ni 
dans une ecurie trop fraîche , fans l ’avoir bien bou­
chonné & fait promener pendant un quart d ’heure 
ou  une demi-heure i on prendra garde que dans l’é­
curie il ne foit expofé à un courant d 'a i r ,  qu’il ne 
boive de l ’eau froide lorfqu’il a c h a u d , & qu’il 
n ’habice une écurie humide &c mai aerée > on par­
fumera de temps en temps avec l’encens le cheval 
qui a été fourbu 5 on lui lavera les jambes avec de 
l ’eau -de -v ie , tenant du favon blanc en foîution ; on  
l ’étrillera foir 8c matin ; s’il eft en fueur , on le 
bouchonnera exactement ; on mêlera avec ion fou 
du foie d’antimoine p o rp h y r i f é ,à  la dofe de deux 
gros fur une livre de fou ; on réitérera ce remede 
tous les mois pendant trois ou quatre jours confé- 
cutifs.

La troifîeme efpece eft le fpafme des parties pof- 
térieures du corps : comme cette maladie reconnoîc 
les mêmes caufes que la  fou rbu re ,  le traitement s’en
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pratique «le même. La quatrième efpece eft nn fpaf- 
me par une bleflure : la caufe de ce lpafme elt un 
coup porté fur Vos occipital ou fur le commence- 
m ent de la colomnc vertébrale : quand ce fpafme 
n'eft pas v io l e n t , la faignée fuffit ; mais on la réi­
téré iufqu’à ce que 1 animal m alade commence a 
mouvoir fes jambes 8c fon coips ; on lui ad -  
m iniftrera  en outre plufieurs lavemens compofcs 
d ’eau blanche faturée de fel marin ; mais fi ce 
ibafme continue quinze à vingt heures fans fouffrir 
de d im inu t ion ,  il n’y a d’autre efpérance que la
mort.

La cinquième efpece eft le fpafme douloureux ,  
autrement le vhiiuıatifıue • dans cette efpece de ma­
lad ie ,  l ’animal ne peut fe tenir fur les jambes affec­
tées de fpafmes douloureux ; & quand on touche 
les mufcles attaqués de cette maladie , il tém oigne 
une douleur vive par le mouvement de fes oreilles 
& de fa tête ; ce fpafme eft toujours accompagné 
de fievre , quelquefois même d une légère tum é-  
fa&ion ; on regarde la faignée comme le remede le 
plus efficace du fpafme dou lou reux , 011 la pratiquera 
donc dès les premiers inftans de la maladie , a la  
veine jugulaire \ on la réitérera le lendemain 5 011 
la  répétera quatre ou cinq fois , en laiffant cepen­
dant un jour d’intervalle entre chacune \ on ad m i-  
niftrera pendant ce jour d intervalle des ^bieuvages 
iudorifiques , compofés de fuie de cheminee , ou de 
poudre de fourmis , ou de racine d ’angélique macé­
rée dans une infuiion de feuilles de fa n g e ,  on t ien­
dra l’animal exactement couvert ,  dans une écurie à 
l ’abri du vent 5 011 expofera les parties affedées à 
la  vapeur d’eau chaude : de l’eau tiede blanchie avec 
de la farine d’orge fera toute fa nourriture &: fa 
boiffon , &: on lui adminiftrera en outre des lave­
mens mucilagineux ; mais ii on ne pratique pas la 
faignée au commencement de la m a la d ie , loin d être
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âvan tâgeu fe , elle devient foııvenc nuıfıble , fur-tout 
lorfqu’on la réitéré trop fouvent ; on s’en abitiendra 
par conféquent ; 011 donnera en conféquence au che­
va l  un breuvage compofé d ’un gros de camphre , 
d ’une once de nitre , 8c de trois onces de m iel ,  qu’on 
mêlera exaéiement 8c qu’on délayera dans une l iv re  
d ’eau miellée, 8c 011 le réitéré toutes les douze heu­
res ; on aiguifera de nitre l’eau blanche qui doit 
fervir de nourriture 8c de boiiîon , 8c on donnera 
a 1 animal pluiieurs lavemens compofés d ’une dé- 
coétion de racines de guimauve , tenant en folu- 
îion deux onces de n itre  : quand l’animal fue dans 
cette m a lad ie ,  ce qui eft une bonne m arq u e ,  on le 
bouchonnera légèrement dans l’endroit a íF e á é , 8c 
o n  le lavera deux fois par jour avec un m élange de 
parties égales d’eau-de-vie 8c de vinaigre.

La iixieme 8c derniere efpece eil le fpafme fubit , 
au trem ent fa im  v a h  ; mais comme cette maladie cft 
très-rare , nous n’en parlerons pas ici.

Le fécond ordre des maladies fpafmodiques eft 
deftine ,  felon M. V i te t ,  aux fpafmes - particuliers 
avec rigidité : M . Yitet en admet pluiieurs genres 
Sc pluiieurs efpeces; nous 11e ferons ici que les indi­
q u e r ,  de meme que toutes les autres maladies in­
ternes du cheval , nous propofant d’y revenir à l ’a r ­
ticle médecine vé térin a ire  : voyez cet article. Nous 
ne nous İonun es même déjà que trop étendus ici fur 
cet o b je t ;  mais comme M. Vitet nous a paru l ’avoir 
t ra ite  ii m éthod iquem en t, nous aurions cru manquer 
a la plupart de 110s leéteurs il nous ne lui avions 
expoie avec quelques détails les principes curatifs 
qu il rapporte ,  ce qui n ’a voit pas encore été fait 
avant ce médecin.

Le genre premier des fpafmes particuliers eil donc 
Ï£ fpafm e articulaire  , la contrafture  , la r ig id i té  d'une 
articu la tion  Jans  ankilo fe  : la premiere efpece de ce 
^ge&re eil la contracture <;outteufe ? connue commua
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ném ent fous ie nom de gou tte  : la fécondé eft h  
fpafme douloureux de l’a r t ic u la t io n , qui eil la  
contraiiure rhum atism ale : on tra ite  ce fpafme 
comme le rhumatifme , dont il a été parle ^anâ
fon rang.

La goutte exige pont tra itement les itom a chiques 5 
mais îl faut que ce foit en petite dofe : M. Vitet pla­
ce dans le genre fécond le fpafme paflager avec 
d o u leu r ; on nomme cette maladie crampe : des qu un 
an im al en cil pris , il fuffit de frotter le m ufc lecon­
tra r ié  jufqu a ce que la rigidité Si la douleur foient 
calmés ; & fi cette maladie furvient fouvent à l’an i­
m al , on le baignera tous les jours pendant trois ou 
quatre  h e u r e s / & on le tiendra à un régime h u -  
meélant.

Le troiileme genre des maladies fpafmodiques eit  
le  priapifme ; on en diilingue de deux efpeces : 
le priapifme voluptueux ou fa ty r ia f i s  > & le pria­
pifme douloureux ; les bains , une nourriture ra ­
fraîchi flan te ,  l’application fu r ie s  tefticules de l in ­
ces trempés dans du vinaigre de f a tu r n e , font les 
remedes indiqués dans ce cas : la fureur uterine 
forme le quatrième genre ; elle exige le même tra i­
tement.

Nous donnerons pour troiiieme o r d r e ,  avec M . 
Y i t e t , les maladies convuliives générales ,  autrement 
les maladies fpafmodiques générales avec mouve­
m en t involontaire : il y  en a de trois genres , & 
chaque genre admet plufieurs efpeces * le premier 
genre eiî la convulflon , autrement le m ouvem en t  
c o n v u lf i f  ; M. Vitet reconnoit pour premiere efpece 
de ce o-enre la convulflon par in an i t io n ;  pour fé­
con d é ,  la convulflon par réplétion ; pour troifleme 5 
la  convulflon par le paflage d’un fluide hétérogène 
dans la trachée-artere ; pour qua tr ièm e, la  convul- 
iion par la bleflure d’un n e r f ;  pour c inquièm e, la 
convulflon par les vers contenus dans les premieres
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v o t e s ,  Se enfin pour fixieme la  convulf îon  par des 
fub f lan  ces venéneufes .

Q u a n t  au genre  fécond  , il  com prend  le t rem b le ­
m e n t  ; 8c M .  V i te t  en  d i f l in g u e  de deux efpeces : 
t rem b lem en t  des ex trém ités  du  corps par excès de co- 
lere ou de peur , 8c t r e m b le m e n t  du  pann icu le  charnu .

Le genre  tro if iem e de cet o rd re  e í l  de i l iné  à l ’é -  
p i lep f ie ,  plus co n n u e  fous le nom  de m al caduc , 
h a u t-m a l^  m a l de la  te r r e , m a l S a in t-J e a n .  Voyez, 
ce que nous  en d irons  , a r t .  médecine vé tér ina ire .

M . V i te t  expofe  dans  le  q u a t r iè m e  o rd re  les 
m a lad ie s  convulfives p a r t i c u l i è r e s , ou  pour m ieux  
d ire  , les m a lad ie s  fpafm pd iques  par t icu l iè res  avec 
m o u v e m e n t  in v o lo n ta i re  : il fa i t  en t re r  dans  cet o r ­
d re  h u i t  genres j le p rem ier  com prend  la p a lp i ta t io n  , 
le  fécond le tic ; il y en  a de deux efpeces : le t ic  
en  l ’a ir  8c le tic d ’appui : le troifieme le ro t  ; M. V i­
te t  en  a d m e t  encore deux efpeces : le ror avec  effort 
pour  v o m ir  , 8c le ro t  des breb is  fans effort ienfible  
pou r  v o m ir .  Le genre  q u a t r iè m e  eil  def l iné  au  m al 
de  m er : le c inqu ièm e  à l ’ap p é t i t  exceffif des a l i -  
m e n s ,  q u ’on  n o m m e  fa im  b o v i n e ,  fa im  can ine  : le 
fixieme à l’a b ro u e m e n t  ou ab rou if fem en t  : le feptieme 
au  b â i l le m e n t  : le hu i t ièm e  a la  difficulté de refp ircr  
fans  fîevre j c’e i l  la  pouffe } on en d if t in g u e  de cinq 
e fpeces :  poulie de na if lance  , pouffe f e c h e , poufîe 
h u m id e ,  pouffe caufée  par une  m a la d ie  de  p o i t r in e  , 
8c pouffe par  ré p lé t io n  , te lles fon t  les m a lad ie s  de 
la  q u a t r ièm e  claife $ la  c inqu ièm e com prend  toutes 
les m a lad ie s  de  f o ib l e i f e , telles que  les m alad ies  
p a ra ly t iq u e s  , les q u i é t a l e s , les ab a t tem en s  , les in -  
f e n f ib i l i t é s , les ré fo lu t ions  de n e r f s , 8c les d éb i l i ­
tés. M . V i te t  d iv i fe  cet te  clafie en plufieurs ordres 
de m êm e que les autres  claíles.

Le p rem ier  c o m p r e n d , fc lon  l u i , les foibleffes 
des f e n s , 8c il fe fu b d iv i fe  en fix g e n re s ,  le premier 
genre eil la g o u t te  fe ra in e  , q u i  e i l  la  p r iv a t io n  e n -

K k iij
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t iere vie la "vue fans opaci té  ; le fécond la  fu rd i té  o u  
perte  de f o u i e  ; le tro i i iem e la  perte  de l ’od o ra t  j 
le q u a t r ièm e  le d é g o û t ,  l’inappétence  > la perte  d ’ap­
p é t i t  , il y en a  de trois efpeces ; d ég o û t  pa r  la  d é ­
p ra v a t io n  des hum eurs  contenues dans les prem ieres  
v o ie s ,  d ég o û t  par  des fubftances d ’une fa v e u r  dé-  
f a g r é a b l e , 6c dégoû t  par  la  m a r c h e , le c in q u ièm e  
gen re  eh: 1’impuÍíTance, a u t re m e n t  l ’in fenf ib i l i té  pour  
l ’aéfe véné r ien  5 &c le i ix ieme enfin la  l a d r e r i e ,  la  
lepre des porcs ,  f in fe n i îb i l i t é  des tég u m en s  avec  
tum eurs  b lanchâ tre s  dans le tiffu ce l lu la ire  de  la  
la n g u e  & des mufcîes.

Le fécond o rd re  eft def t iné  aux m a lad ie s  p a ra ­
ly t iques  , & a pour  p rem ier  genre  la  para ly i ie  , p o u r  
fécond l’é p u i f e m e n t , au t re m en t  la foibleife des m u f ­
cîes qu i  fe rven t  au m o u v e m e n t  p ro g re l l i f ,  &: de ce 
genre  il y en a q u a t re  e fpeces ,  la p rem iere  c’eft 
la  fa t igue  ou fo r t r a i tu r e ,  la fécondé la foibleffe p a r  
d é fa u t  d ’a l im e n s ,  la tro ii ieme la foibleffe par  des 
a l im ens  de m a u v a ife  q u a l i té  , Sc la q u a t r iè m e  enfin  
la  foibleffe par  l ’excès de l’aéle v én é r ie n  ; le d e r ­
n ie r  genre de cet o rd re  com prend  le m a l  de c œ u r ,  
a u t re m e n t  la fincope.

L’ordre troiiieme renferm e les affeélions fopo reu -  
f e s , la  lé tha rg ie  , les affeélions com ateufes  , M . V i -  
te t  n ’en a fa i t  que deux genres fe lon  fa m é th o d e  
de cîaifer ; le p rem ier  eh: l’a ifoupiifem ent ,  le  f o m -  
m eil  avec in f e n f ib i l i t c , le b a t te m e n t  de f lancs ,  de 
la  fréquence du  pouls , l ’apoplexie  ; cet affoupiife- 
m e n t  eh: occafionné de q u a t re  m aniérés  d i f fé re n te s ,  
ce q u i  conf t i tue  q u a t re  efpeces : a i foupi ifem ent 
par  abondance  de fa n g  , a ifoupiifem ent par  la fu ­
m ée  de c h a r b o n ,  aifoupiifem ent par le f o i e i l ,  af- 
foupif lem ent par  excès de graifle  , de a ifoupiifc-  
rnent par un coup fur la tè te  5 le fécond gen re  eft  
Livre/Te.

Enfin la fix le me d e  derniere claffe, felon M, Vi-
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t e t , com prend  les m a lad ie s  é v a c u a to í r e s , elle fe 
f ı ıbdiv ife  en pluíieurs o r d r e s , le  p rem ier  eft deftiné  
aux  évacua t ions  de m a tiè res  r é c r é m e n t i t i e l l e s , ou 
pour  m ieux  dire  , aux m a lad ies  évacua to ires  récré­
m en ti t ie l les  , cet o rd re  n ’a d m e t  q u ’un genre qu i  eft 
la  f a l i v a t i o n ,  la perte  de f a l i v e ,  la  b a v e ,  le p tya-  
l i f i n e ,  mais  ce gen re  com prend  pluíieurs efpeces : 
i ° .  f a l iv a t io n  par le m o r s :  x Q. f a l iv a t io n  par  Tu- 
fage trop ré i té ré  des m é d icam en s  fa l iva ires  : 2 ° .  fa- 
î i v a t i o n p a r  le tic d ’appui : 4 0 . fa l iv a t io n  par le m er­
cure : 8c f a l iv a t io n  par  la d iv i i io n  ex tér ieure  
du  co n d u i t  fa l iv a i re  de  la  g la n d e  p a ro t id e ;  le fé­
cond  o rd re  eft de f t iné  aux ré ten t io n s  de m atiè res  
cxcrém en ti t ie l le s  & des h u m eu rs  r é c ré m e n t i t i e l l e s ,  
cet o rd re  eft t rè s -é te n d u  , M . V ite t  le f ı ıbdivife  en 
d ix  g e n r e s ,  il  place dans  le p rem ier  la  d im in u t io n  
de 1’ in fen i ib le  t ra n fp i ra t io n  , a u t re m e n t  la  t ran fp i -  
r a t io n  fu fp en d u e ;  dans  le fécond la d im in u t io n  de 
f a l i v e , c’eft-à-d ire  , la  f o i f  par d im in u t io n  de fa ­
l ive  ; dans  le t ro i i iem e la r é te n t io n  des corps é t r a n ­
gers dans  le goiler ; dans le q u a t r iè m e  la  ré te n t io n  
des m a tiè res  f é c a le s ,  a u t re m e n t  la  con f t ipa t ion  ; 
dans  le c in q u ièm e  la  ré te n t io n  de l’a i r  dans  les in -  
te f t ins  ou  les e f to m a c s ,  qu i  fon t  les t ranchées  de 
vents  , la  tu m é fa c t io n  du  v en tre  par  la  ré f raé t io n  
de l’a i r  ; n o u s  en av o n s  parlé  dans la claile des 
m a lad ie s  fuperHcielles ; dans  le iixieme la r é te n t io n  
dans  la  veiîie , la  fuppreffion du  cours d ’u r ine  , l ’if-  
c h u r i e ;  dans  le fep tiem e la  ré te n t io n  d ’un calcul  
dans le tube  in t e f t in a l ,  a u t re m e n t  tranchées de bc-  
\ o a r d y dans  le h u i t ièm e  la ré te n t io n  de l a i t ,  qu i  
eft le deiTéchement des m a m m e l le s ,  le m al  fee , 
nous en avons auift parlé  dans les m alad ies  fuper-  
i ic ie l les ;  dans  le neuv ièm e l ’accouchem en t  d ifficile ,  
l a  ré ten t ion  du  foetus dans  la m a t r ic e ;  cette  ré te n ­
t ion  fe fa i t  de iix façons d ifférentes  , ce qui c o n f -  
d t u e  fix efpcces : i ° ,  r é te n t io n  du  fœ tus  par la
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foibleife  de la  m e r e :  ı ° .  pa r  la  fo r te  C o n f t r iô io a  
d u  col de la  m a t r i c e :  $v. pa r  la  m a t iv a i ie  c o n f o r ­
m a t io n  de la  m ere : 4 0 . par  le v o lu m e  confidera* 
b le  de certa ines  parties  de io n  co rp s :  5 ° ,  pa r  la  
m a u v a ife  i î rua tion  de Ton c o rp s :  6 °, enfin p a r  le  
co rdon  om b i l ica l .  ,

Le hu i t ièm e  genre  e i l ,  fe lon  M .  Y i t e t , la  r e ­
te n t io n  d ’un corps é t ra n g e r  dans  la  m a tr ice  , o u  d an s  
le  v a g in  , il y en a de deux efpeces : la  r e te n t io n  
de  L arr ie re-fa ix  Sc celle d ’un corps é t ra n g e r  dans  
le  col de la  m a tr ice  ou  dans le v a g in .

Le tro ii icme ordre  com prend  les év acu a t io n s  a b o n ­
dan tes  de m atiè res  e x c ré m e n t i t i e l l e s , 011 en d i f l in -  
gue  iïx genres 5 le p rem ier  eft l ’écou lem en t  des la r ­
mes , ou la rm o iem en t  ; le fécond le flux im m o d é ré  
d ’u r i n e ,  ou  d iabetes  ; le tro if îem e l ’éco u lem en t  in ­
v o lo n ta i re  de fem ence , c o n n u  fous le n o m  de g o -  
n o r r h é e ;  le q u a t r iè m e  l’é v acu a t io n  f réq u en te  des 
m a tiè res  f é c a le s ,  011 la  n o m m e  flux de v e n t r e ,  
d i a r r h é e ,  cours de v e n t r e ,  d é v o i e m e n t ,  ce g e n re  
ad m e t  pour e fp e c e s ,  i Q. la  d ia r rh é e  f a l u t a i r e , 
l a  d ia rrhée  b i l ieufe  ou  flux b i l ieu x  , 3 °, l a  d ia r rh ée  
féreufe  ou fiux fé reu x ,  d ia r rh ée  p i t u i t e u f e , 4 0. la  
d ia r rh ée  avec fé t id i té  des m a tiè res  é v a c u é e s , f 9 la  
d ia r rh ée  par  les m éd icam ens  p u r g a t i f s , ou  fuper-  
p u rg a t io n  ; le c inqu ièm e genre  eíí  deft iné  à l ’effort  
p o u r  fienter avec dé jec t ion  m u q u e u fe ,  q u ’o n  n o m ­
m e  éprein te  , ténefm e 5 le fixieme l ’é v acu a t io n  a b o n ­
d a n te  de m ucoii té  avec  les m a tiè res  fécales co n n u e  
fous le nom  de gras fo n d u .

M . Y ite t  d onne  pour q u a t r ièm e  o rd re  les é v a c u a ­
t ions  fangu ines  ,  il  en fa i t  c inq  g e n re s ,  il p lace dans  
je  prem ier  l’é v a c u a t io n  du  fan g  par  le n e z ,  c’e i l  
l ’h é m o rrh a g ie  n a f a l e ,  les p ra t ic iens  en a d m e t te n t  
q u a t re  efpeces,  l ’h é m o rrh ag ie  na fa le  f a lu t a i r e 3 l ’h é -  
m o rrh a g ie  du nez  par un  c o u p ,  l ’h é m o r rh a g ie  d u  
n ez  par une fubflance  âcre ou cavtftiquc 3 & l ’h c —
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î t io rrhag ie  d a  nez par  des f a n g f u e s ;  le fécond genre 
com prend  l’h é m o p h ty f ie , qu i  eft l’é v a c u a t io n  na fa le  
du  fang pu lm ona ire  5 le tro if iem e eft def t iné  ail p if-  
fe m e n t  de fang  ; le q u a t r iè m e  à r a c c o u c h e m e n t  p ré ­
m a tu ré  , a u t re m e n t  / ’a vo r te m e n t , le f a u x  germ e;  
le  c inquième à l ’é v a c u a t io n  des m atiè res  f a n g u in o -  
len tes  par l’a n u s ,  q u ’on  n o m m e d é je& io n  fangui™ 
n o l e n t e ,  dyiTenterie ; m ais  ce gen re  a d m e t  trois
efpeces , to u jo u rs  fu iv a n t  M .  Y i te t  : dy í íen te r ie
b é n ig n e  q u ’on  n o m m e  dy ifen ter ie  n o n  a iguë  , d y f -  
fen te r ie  c o n tag ieu fe  8c é v a c u a t io n  d u  f a n g  p a r  
l ’anus .

Le c in q u ièm e  6c d e rn ie r  o rd re  de la  claife co m ­
prend  toutes  les évacu a t io n s  p u ru le n te s ,  les é v a ­
cu a t io n s  de m atiè res  fluides d ’une cou leur  8c d ’une  
co n f id en ce  a p p ro c h a n t  du  p u s ;  il  fe fu b d iv i fe  en  
pluiïeurs genres  , le p rem ier  eft la  g o u rm e  , le f é ­
c o n d  la  m orve  des b r e b i s , le tro if ieme la  m o rv e
des chevaux  q u i  eft un  écou lem en t  de m a tiè re  fluide 
6c c o n tag ieu fe  par  les n a feau x  du c h e v a l ,  voyez  ce 
que  nous en d irons  a r t ic le  morve. Le q u a t r iè m e  
l ’é v a c u a t io n  p a r  les n a feau x  d ’une m a t ic re  p u ru ­
le n te  v e n a n t  des p o u m o n s ,  c’eft la  pu lm on ie3 la  
phchyße  pulm onaire , la confomption ;  Le c in q u ièm e  
6c d e r n i e r , l ’é v acu a t io n  du  pus pa r  les vo ies  u r i ­
na ires  , q u ’on  n o m m e  pißement de fang.

N o u s  t ra i te ro n s  de la cure de toutes  ces m a lad ie s  ,  
a i  nil que  nous l’avons  d é jà  obfervé  à l ’a r t ic le  mé­
decine vé tér ina ire .

Par  l’ex t ra i t  que  nous av o n s  rappor té  du fécond  
v o lu m e  de la m édec ine  v é té r in a i re  réd igée  par  
M .  Y i t e t ,  il eft a ifé  de s’appercevoir  que  nous 
n ’avons encore  eu ju fq u ’à p réfent  aucun  t ra i té  aufli 
m é th o d iq u e  ; on ne peut a ííez m a rq u e r  de rcco n n o if -  
fance  à cet a u te u r ,  qu i a d éb rou i l lé  un cham p fl vafte  
6c ou perfonne ju fq u ’à p ré fen t  n ’a v o i t  pu m êm e a b o r ­
d e r ;  M . Y ite t  f a i t  fu r - to u t  v o i r  que l ’a r t  v é té r in a ire  ,
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te l  q u ’il c í l  p ra t iqué  p a r le s  m a r é c h a u x , n*cil que pu-* 
ren ien t  em pyrique  5 c e i l  ce q u i  a fans dou te  engagé  
u n  de ces p ré tendus  pra t ic iens  à c r i t iq u e r  cet excel­
le n t  o uv rage  ; 8c pour fa ire  v o i r  com bien  peu e i l  fa t i s -  
fa i fa n te  cette c r i t ique  , nous avons  pris le parti  de 
f  in férer  dans  no tre  nature confédérée fo u s  f e s  dif­
f é r a i s  afpeù ls , année 177 2, , q u i  fe t ro u v e  chez  
î é t i l ,  l i b r a i r e ,  rue des C ordeliers  ; voyez  cet o u ­
v ra g e  p é r io d iq u e ,  il  ne  fera pas b ien  difficile à 
M .  Vitec de terraiTer fou  adverfa i re .

M A N E G E .  C e i l  le l ieu  propre  8c d e í l tn é  à 
m a n ie r  8c à fa ire  t r a v a i l le r  les chevaux  d a n s  les 
académ ies  : on em plo ie  auili ce m o t  pour  dé i lgner  
l ’exercice du  ch ev a l  8c la  m a n ié ré  de le fa ire  t r a ­
va i l le r .

M A N G E À IL L E . O n  en tend  pa r  ce m o t  ce que  
l ’on prépare pour n o u r r i r  les a n im a u x  , la. v o la i l le  , 
les o ifeaux , 8cc.

M A N G E O IR E .  C ’e i l  l’auge des c h e v a u x ,  q u ’o n  
app l ique  fur le râ te l ie r  dans  lequel 011 m e t  le fon s 
l ’avo ine  8c au tre  chofe  de cette  n a t u r e ,  q u ’on leur 
d o n n e  à leur o rd in a i re  : on fa i t  ces m angeo ires  aifFé-

-  •  t

r e m m e n t  ; les unes fon t  creufées dans  des pieces de 
bo is  d ’équarr i i fage  , &c d ’autres  fo n t  fab r iquées  u n i ­
q u e m e n t  avec trois  p lanches  clouées en fo rm e de 
c o f f re ,  ou enclavées  dans  des ra inu res  qu i  r é g n e n t  
to u t  le long  : o rd in a i r e m e n t  011 em plo ie  du  bois  de  
chêne  pour les m angeo ires .

M A N G U R E S .  C ’eft u n  te rm e de chaiTe ; on  e n ­
te n d  pa r- là  o rd in a i re m e n t  les pâ tures  des loups 8c 
des fangliers .

M A Q U E R E A U .  C ’e i l  un poilTon de m e r ,  d o n t  
iî fe fa i t  une g ra n d e  c o n fo m m a t io n  à P a r i s ;  M .  
G ou an  en d o n n e  la d e fe r ip t ion  dans  io n  t r a i té  des  
poii lons  , nous fu ivons ici ce q u ’en d i t  cet a u te u r  
é r u d i t ,  le corps de ce poii lon  e i f , fe ion  l u i ,  l a n -  
jcéolé , com prim é > a lép id o te  , très - liííe , ra rem en t
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éca i l leux ,  les écai l les  y m a n q u e n t  J o n c  le plus fou-  
v e n t ,  ou fon t  très -pe t i tes  , confufes  ,  a r r o n d ie s ,  ap ­
pliquées & fe d é ta c h e n t  d i f f ic i le m e n t ;  fa tê te  eft 
ovée , c o m p r im é e , a lép id o te  , d ro i te  , pe t i te  ; le f ro n t  
en  pen te  8c c a r r é e ;  l ’ou v e r tu re  de fa bo u ch e  pet i te  , 
t e r m i n a l e , o b l i q u e , peu a rquée  ,  8c les levres iim- 
p i e s ;  les m âchoires  p e t i t e s ,  e x t r a é H le s , prefq iné­
gales  , denticulées avec des levres ; les dents  a i g u ë s ,  
c o n f u f e s ,  d r o i t e s ,  im m o b i le s ,  f é ra c é e s ,  p re fq u ’é -  
g a le s ;  la lan g u e  o v é e ,  l i b r e ,  l a r g e ,  c o u r t e , t r è s -  
l i i f e ,  m ais  den te lée  lo n g i tu d in a le m e n t  d an s  fa  p a r ­
tie m o y e n n e  ; fon p a la is  p e t i t ,  a rm é  de pe t i tes  
dents confufes  ; fes yeux  la té rau x  , p re fq u ’au  m i l ie u  ,  
m ais  proche du  b e c ,  a r r o n d i s ,  peu f a i i l a n s ,  & la  
m e m b ra n e  c l ig n o ta n te  en a n n e a u  , fes n a r in es  f o n t  
d o u b le s ,  proche les yeux  in é g a le s ,  la  p o f té r ieu re  
eft la  plus g r a n d e ;  les opercules  des ouies  fo n t  a lé -  
p id o te s ,  très l i i fe s ,  p refque d ’une p ie c e ,  a r r o n d i s ,  
m ob i les  ; la  m e m b ra n e  b ra n c h io f ta g e  o p e r c u lé , vers  
le  bo rd  in fé r ieu r  des o p e rc u le s , à fept r a y o n s ;  Tou- 
v e r tu re  de fes ouies eft la té ra le  , a r q u é e , p ro p o r ­
t io n n é e  , o p e r c u l é e , on  ne  rem a rq u e  p o in t  d ’a d d i -  
m e n s ,  le dos d u  m a q u e reau  eft c a r é n é ,  c o n v e x e ,  
la  gueu le  8c fon ven tre  en f lé s ,  c a r é n é s ;  les ou ies  
v o i f in e s ,  l a t é r a l e s ,  o p e rc u lé e s ,  d i f f é re n te s ;  l’ex té ­
r ieu re  eft en dedans  tubercu lée  & pectinée  ; la  l ig n e  
la té ra le  o b l iq u e ,  ou  d r o i t e ,  defcend  ou r e m o n t e ,  
8c eft a p p a re n te ;  l ’anus eft au  m i l ie u  du c o r p s ,  
o u v e r t ,  p e t i t  8c ap p la t i  , le t ronc  a pour  ad d im en s  
des a ig u i l lo n s  ou  des tubercules  fur  la l ig n e  la té ­
r a l e ,  m a is  cep en d an t  r a r e m e n t ;  les nageo ires  du  
dos de ce poiffon fon t  doubles  , d i f fé ren te s ;  la  p re ­
m iere  eft fu r  les é p a u le s ,  c’e f t -à -d ire  de la n u q u e ,  
au  m ilieu  du  d o s ,  p iq u a n t e ,  c o u r te ;  la fécondé 
eft fur les lo m b e s ,  c’e f t -à -d i re  du m il ieu  du dos à 
la q u e u e ,  c o m p o fé e ,  d é c l in é e ;  les nageo ires  pec-? 
to ta les  fon t  m o y e n n e s ,  p re fq u ’en fau lx  , m é d io c re s .
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{impies 1 r a y o n n e c s ;  celles d u  v e n t re  (o n t  fous la  
p o i t r in e  & un peu plus lo in  q u e  les p e c to ra le s ,  
très -pe t i tes  , com pofées , t rès-vo if ines  ,  l a  n a g e o i re  
d e  l ’anus e i l  fo l i ta i re  , l o n g i t u d i n a l e ,  d é c l in é e ,  
corn po fée ; celle de la  queue  l ib r e ,  p re fq u ’en  te ­
n a i l l e s ,  iiraple & ra y o n n é e  ,  & dans  que lq u es  ef-  
peces il y a  pour add im en s  des fauiïes  nageo ires  
p a r  deifous la q u e u e s  tel e i l ,  f u iv a n t  M . G o u a n ,  la  
de fc r ip t io n  g én é r iq u e  des m a q u e r e a u x ,  que  ce n a ­
t u r a l i s e  con fond  avec les thons .  T o u t e  la lo n g u e u r  de 
ce poiifon e i l  o rd in a i r e m e n t  d ’un bon  pied  de roi 5 
fes yeux fo n t  g r a n d s ,  de  cou leur  d o r é e ,  & il paroîc 
d a n s  l ’eau  d ’un ja u n e  de foufre s q u a n d  il en e i l  
d e  hors Sc lo r fq u ’il e i l  m o r t ,  i l  a le v en t re  d ’un  
b la n c  a rg en té  s le reile  du  corps p a re i l lem en t  a r ­
g en té  , e i l  t rav e rfé  de q u a n t i t é  de tra i ts  d ’un b leu  
verdâ tre  & f o n c é ;  ces t ra i ts  en ra p p ro c h a n t  d u  dos 
paro ii fen t  plus rem b ru n is .

Le m a q u e reau  e i l  un poiifon de p a i f a g e , il  fe re n ­
co n t re  en  troupes en p luiieurs end ro i ts  de l’o c é a n , 
p a r t icu l iè rem en t  fur  les côtes de F rance  & d ’A n g le ­
te rre  ; c’eil  en a v r i l , m a i , j u in  , j u i l l e t , q u ’on  en fa i t  
o rd in a i re m e n t  la  p è c h e ,  & prefque  tou jours  du  cô té  
de  R o fco i l  en B aife -B re tagne ;  on  fe fert  pour  cela  
d e  deux fortes de b a t te a u x  ou  b a rq u e s ;  les uns fo n t  
pe t i ts  & fans p o n t , les antres plus g ran d s  & p o n té s ;  
les petits b â t im e n s  n ’o n t  que  n e u f  à d ix  h o m m e s  
d ’é q u ip a g e ;  il v o n t  à iix ou  fept lieues d e l ’i i l e d e  
B a s , ou les pêcheurs  te n d en t  leurs filets , & l a  
pêche  une  fois fa i te  , ils re to u rn en t  à R o fc o i l  pou r  
y  vendre  leur poiifon ; il n 'y  a  q u ’un pet i t  n o m b re  
d e  ba teaux  em ployés  à cette  p ê c h e ,  d o n t  le p lus  
g r a n d  n o m b re  v ie n t  de la  H o g u e  en N o r m a n d ie  ; 
o n  com m ence o rd in a i rem en t  cet te  pêche la  pre­
m ie re  fem aine  de m a i ,  & 011 l a  finit à la  fin de 
ju in .

Le m a q u e reau  f ra ie  au  m ois  de j a n v i e r ,  & f a i t
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fes œ ufs  au  co m m en cem en t  de ju in  ; on  a  p ré tendu  
que  le n o m  q u ’il porte , lu i  a été d onné  parce q u ’a u  
co m m encem en t  du p r in t e m p s , il fu it  les pe t i tes  
alofes q u ’on  nom m e p u c e l le s , 8c les condu i t  à leurs  
mâles.

I l  voyage dans un  temps m a rq u é  com m e le h a -  
r a n g ,  8c fe m o n tre  fucceifivement à la  p lupart  des 
peuples de l’Europe ; il  palTe l’h iv e r  dans  le N o r d ,  
vers le pr in tem ps dans  l ’I f lande , l’Ecofle 8c l ’I r ­
lan d e  > 8c fe je t te  en fu i te  dans  l ’O céan  A t la n t iq u e  
dans  une co lonne  ; après av o i r  co toyé  le P o r tu g a l  
6c l’E f p a g n e , une  p a r t ie  fe rend  dans  la  M é d i t e r -  
r a n n é e ,  ta n d is  que  l ’au tre  en tre  dans  la  M a n c h e ,  
pa ro î t  en m a i  fur les côtes de France 8c d ’A ng le ­
t e r r e ,  8C pafl'e en ju in  d e v a n t  la  H o l l a n d e ;  ce t te  
dern ie re  p a r t ie  ou  c o l o n n e ,  a r r ive  en  ju i l le t  fur l a  
côte  de J u t l a n d  ,  dé tach e  une  d iv i i ion  , q u i  après 
av o i r  doub lé  la  po in te  , fe je t te  dans  la  m er  Bal­
t ique  , p e n d a n t  que  le refte  co toye  la  N o r w e g e  8c 
s’en re to u rn e  vers le N o rd  ; co n féq o em m en t  le m a ­
q u e re a u  v ie n t  de lu i -m ê m e  fe p ré fen te r  d an s  les 
filets de prefque tou tes  les n a t io n s  de l ’Europe , 8c 
p r é v ie n t  leurs be fo ins .

Le m aq u e reau  de l’O c é a n  effc plus g ra n d  que  celu i  
de  la  M é d i te r ra n é e  ; u n e  chofe  très -  r e m a rq u a b le  
dans  ce p o i f îo n ,  c’efl: q u ’il je t te  un  écla t  lu m in e u x  
fans  être p o u r r i , 8c que  ii o n  l ’a i fa ifonne  avec d u  
fel 8c des herbes  o d o r i f é r a n t e s , l’eau  oii on  l ’a  
t rem pé d ev ien t  aufli t rè s -b r i l lan te  dès q u ’on l ’a g i t e ;  
ce t  éc la t  eft ii g r a n d , que  les perfonnes  peu i n s ­
t r u i t e s ,  c ro ien t  d’ab o rd  q u ’elles v o ie n t  du l a i t , q u i  
ré f léchit  la  lum ière  de la  lune  ; ii on  au g m e n te  l a  
rap id i té  du  m o u v e m e n t  c i r c u l a i r e , l ’eau parott  s’en ­
f lam m er , m a is  to u t  le ph o fp h o re  d i fp a ro i t  lo r fq u e  
le  m a q u e re a u  fe corrom pt.

O n  paque ce poiiTon dans  des bar i ls  ou  d e m i-b a r i l s  
avec de l a fa u c e  ou  de l,a fa u m u re  f o u r  le t ra n fp o r te r  à
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P a r i s , en  C h a m p a g n e , 8c dans  d ’autres  p rov inces  
d u  r o y a u m e ;  on  en  fa i t  des fa la ifons  confidérables  
a  D ie p p e ,  au  H a v r e - d e - G r a c e , à H o n f le u r  8c à 
B o u lo g n e ;  c’é to i t  avec la  l iq u eu r  de ce poii lon  fa lé  , 
q u e  les anc iens  fa i fo ien t  leur  g a r u m ,  f a u m u re  t r è s -  
e i l im ée  8c d ’un g ra n d  p r ix .

Q u a n d  on choifi t  un  m a q u ereau  ,  il f a u t  q u ’il 
fo i t  f r a i s ,  g ras  & de bon  g o û t ,  il  n o u r r i t  pour  
lors  beaucoup  ; fa cha ir  paile pour  ê tre  a p e r i t iv e  8c 
r é fo lu t iv e  , elle ne la iife  pas cep en d an t  q u e  d e -  
chauffer  beaucoup  , elle p ro d u i t  des fucs groflîers  
&  v i f q u e u x ,  fe d igere  un peu d i f f i c i l e m e n t ,  c o n ­
t ien t  beaucoup  d ’h u i l e ,  de fei v o la t i l  8c de ph legm e ; 
f u iv a n t  L ém ery  le m a q u e re a u  c o n v i e n t ,  dans  le 
p r in tem ps  8c d ans  1 été ,  aux jeunes  gens  d ’un b o n  
te m p éram e n t  ,  d o n t  l ’e f tom ac  d ige re  fac i lem e n t  ; 
q u a n d  ce poifloti eft  f a l é ,  il n ’en e i l  que  plus nu i-  
iibîe 8c d une faveu r  rnom s a g reab le  ; o n  le m a n ^ e  
g r i l le  , a la  m a i t r e - d  h o te l  , on  l ’env e lo p p e  dans  du  
fen o u i l  verd  pour  J e  fa ire  r ô t i r , on  y fa i t  une  fauce  
avec beurre r o u x , fines herbes  hachées  m enues  , m u f -  
cade  , fel , f e n o u i l ,  g rofe i l les  dans  la  f a i f o n , c â ­
pres 8c un filet de v i n a ig r e ;  ou  on le fert  au  perfil 
fo r t  8c au  beurre  ro u x ;  vo ilà  les m eil leu res  p rép a ­
ra t io n s  pour m a n g e r  du  m a q u e r e a u ;  m ais  nos g ra n d s  
c u i f in ie r s , qu i  fçav en t  to u t  d é f ig u re r ,  en fo n t  fe r -  
v i r  iu r  les tables de leur m a î t re  en g ras  , en m a t e -  
l e t t e ,  a la b r o c h e ,  piqués à l ’e fpagno ie  , en caiffie 
a  la p e r ig o rd ,  en  f r i c a n d e a u x ,  en pap i l lo t tes  8c au x  
ecrev if ies ,  enfin ils en fo n t  ju f q u ’à des p o ta g e s ;  
v o y ez  n o t re  manuel alimentaire & ufuel des ^ani­
maux qui peuvent fe ry ir  d la  nourriture de lh o m m e , 
ce /c ia  la fu ite  du  manuel alimentaire & ufuel 
aes plan tes  ;  ce de rn ie r  fe t rouve  chez  C o f ta rd  ,
i i b i a n e  , lue  Sa in t-Jean-de-B eauvais*  

M A Q U I G N O N .  O n  appelle  a in i î  celui q u i  ache té  
ces cnevaux  ru ines  & d é fe c tu e u x ,  q u i  les r é ta b l i t
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ê c  en couvre  en fu i te  les défau ts  pour les revendre  
plus cher q u ’ils ne lui o n t  coûté. Il f a u t  donc 
fa ire  une g rande  différence en tre  un v ra i  m a rc h a n d  
d e  chevaux  Sc un  m a q u ig n o n  ; le p rem ier  fuppofe 
u n  h o m m e  de b o n n e  foi dans  le com m erce , S c  l ’a u ­
tre  eft un h o m m e  d o n t  il f a u t  fe défier.

M A R C A S S IN . C e  fon t  les petits  de la  laye  S c  

d u  fan g l ie r  , q u i  fo n t  au-deffous  d ’un an .
M A R É C H A L .  O n  n o m m e  ainfi ce lu i qu i  ferre 

les c h e v a u x , S c  q u i  les pan fe  lo r fq u ’ils fon t  m a ­
lades ; il  eft encore  du  m é t ie r  de m a ré c h a l  de ferrer 
les t ra in s  des carroffes ,  charr io ts  S c  c h a r re t te s ,  de 
fa ire  S c  fo rg e r  to u t  o u v ra g e  n o i r  S c  de groffe fer­
ru re  , com m e f o c s , courtes  , houes  , h o y a u x  , fou r­
ches , &c, de m êm e que  to u te  forte  de d o u x  , g ros  
ou  m e n u s ,  fo i t  pour  a t ta c h e r  ics fers aux  pieds 
des chevaux  ,  fo i t  pour c louer  les b andes  aux roues 
q u ’ils d o iv e n t  ferrer  5 - il  fau t  donc  aux  m a ré c h a u x  
t ro i s  fortes d ’o u t i l s ,  d o n t  les uns fe rven t  à fo rger  > 
d ’au tres  à f e r r e r ,  S c  les dern iers  enfin à pan fe r  les 
c h ev au x  5 les ou ti ls  ufités pour  la  fo rge  fo n t  un  
fo u f f le t , une  e n c l u m e , des tena i l les  à m e ttre  a u  
f e u ,  des m a r teau x  à frapper d e v a n t ,  & des ferriers  
po u r  ferrer  les fers ;  les ou ti ls  propres à ferrer fo n t  
u n  b r o c h o i r , une paire de tr iquoifes  , u n  b o u t o i r ,  
un  r o g n e - p i e d ,  un  r e p o u i lo i r , un m a r te a u  & des 
d o u x ;  q u a n t  aux  p r inc ipaux  ou ti ls  q u ’on  em p lo ie  
po u r  p a n fe r  les c h e v a u x ,  ce fo n t  une  paire  de 
f lam m es pour  f a i g n e r , une  paire  de re ine ttes  pour  
cherche r  dans  les p ie d s ,  un  b i f t o u r i , u n e  feu il le  de 
f a u le ,  une  l a n c e t t e ,  une  g o u g e ,  une  e fp a tu le p o u r  
fo n d e r  les p la ie s ,  u n e  paire  de c i f e a u x ,  des cou­
teaux  pour m e ttre  le feu aux  jam bes .

C o m m e  les deux p r inc ipaux  em plo is  des m a ré ­
chaux  fo n t  donc  de ferrer  les chevaux  , S c  de les 
panfer  lo r fq u ’ils fon t  m a la d e s ,  nous  a l lons  d o n n e r  
ici l’ex tra i t  de l’a r t  d e l à  f e r r u r e ,  q u e  M . de Bouf-
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g e lâ t  a  pub lié  depuis peu ; q u a n t  au  p a n fe m e n t  * 
n o u s  en par lons  fu ff ifam m ent aux artic les  cheva l  * 
épi^ootiques  ,  louve t  ̂ m aladies  , médecine v é té r i­
naire  : il ne c o n v ie n t  pas m o ins  auiïi à un m a ré c h a l  
de  b ien  co nno î tre  la  va leu r  d ’un cheval  à fa co n fo r ­
m a t io n  e x t é r i e u r e ; on  a  prefque  tou jours  c o u tu m e  
de  le con fu l te r  à ce fu je t  ; c’efl: cette  ra i fo n  q u i  
n o u s  d é te rm in e ra  en o u t re  d ’in fé re r  dans  l ’a r t i c le  
q u i  le concerne to u t  ce qu i  peu t  a v o i r  rap p o r t  à  
ce t  ob je t  : nous ne  pouvons  encore  en ce la  fu iv re  
u n  m e il leu r  gu ide  que M . de B o u rg e la t ;  nous ra p p o r ­
te rons  ici l ’ex t ra i t  de l ’o u v rag e  q u ’il a  pub lié  fu r  
cette  m atière .

C om m ençons  d ’abord  p a r  d o n n e r  l ’ex t ra i t  de fo u  
eifai fur la  fe r ru re  : cette  o p é ra t io n  confifle  à pare r  
ou  à couper l ’o n g le  ,  à y a ju f ie r  & à y fixer des fers 
convenab les  ; m a is  pour  cette  o p é ra t io n  , de m ê m e  
q u e  pour tou te  au tre  , il fa u t  beaucoup  de c o n n o i f -  
f a n c e s ,  & a l l ie r  aux  reffources d ’une  th é o r ie  féco n d e  
Si lum ineufe  celles d ’une p ra t iq u e  q u ’elle  d o i t  t o u ­
jo u rs  éclairer : M .  de B ourge la t  coniidere  d ’a b o rd  
dans  ce tra i té  la  fo rge  avec les d ép en d a n c e s ;  il  f u i t  
en fu i te  l ’a r t i f te  dans  i ’aé t io n  de  f o r g e r ;  après q u o i  
i l  en tre  dans  des dé ta i ls  fu r  les form es différentes 
Sc les plus uiitées q u ’on  d o i t  d o n n e r  aux  fe r s ;  d e - là  
i l  exam ine  les in f t ru m en s  q u i  fo n t  propres pour ce t te  
opé ra t io n  ; enfin il ne perd  pas de  vue l ’a r t i i le  d a n s  
f a c t i o n  de ferrer  ; il paife de ces dé ta i ls  p u re m e n t  
p ra t iques  , à un  déve loppem en t  de principes t ro p  
g é n é ra le m e n t  ig n o ré s ;  il  recherche  en ou tre  en q u o i  
conf i i len t  la  b e a u té  & la  bon té  du  pied , pour  , de  ces 
q u a l i té s  une fois c o n n u e s ,  en dédu ire  les d if fo rm ités  
e x i f t a n te s :  m a is  com m e l’ong le  n ’eft pas dans  le  
c h e v a l  une  m aife  m o r te  & pu rem en t  fo lide  , d an s  
laquelle on  puiife fans d a n g e r  & a u  h a z a rd  i m -  
p la n te r  des d o u x  3 &c d o n t  il (o it  perm is  de re tran­
cher  ind i f fé rem m en t  que lque  p o r t io n  ÿ M .  d e B o u r -
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gelac penetre encore dans 1 intérieur pour en pou­
voir dévoiler la ftruéture ,  l’organifarion & le m é-  
c h a n i fm e , de même que les loix de fon accroiife- 
m ent 6c de fa régénération. T e l  eil îe plan de 
l ’ouvrage que nous analyfons.

Par forges 9 on entend non-feulement le fourneau 
deiliné à faire chauffer le fer que l’on veut mettre 
en œ u vre ,  mais encore i’attelier ou la boutique du 
maréchal ; l 'endroit qu’on defline à cet ufage doit 
avoir  au moins quinze pieds de profondeur fur dou­
ze pieds de la rg eu r ,  quand on n ’y veut placer qu’un 
fo u rn eau ;  mais il on veut en réunir d e u x ,  on lu i 
donnera d ix -hu it  pieds de largeur ; on difpofe les 
fourneaux vers le m ur du fond , pour donner par là 
plus de jour à l’attelier ; le fol en fera pavé , & on  
laiifera au moins dix pieds d’efpace entre le fol 8c 
le plafond.

O n  d o n n e ,  à parler plus f l r ié lem en t , le nom de 
forge à l’âtre qu’on a élevé à deux pieds fix ou fepe 
pouces au-defîus du pavé : on diflingue deux fortes 
de forges ; la iimple & la double : la (impie eil o u ­
verte dans une de fes extrémités , & fermée dans 
celle qui répond au foufflet par le moyen d’un pan 
de mur bâti en retour d’équerre fur le mur du fond : 
ce pan de mur doit  avoir  environ cinq pieds d ’élé­
va tion  , fur une longueur de trois pieds fept à h u i t  
pouces, qui fera égale à la largeur de Pâtre ; 8c du 
côté de l ’extrémité qui refiera ouverte ,  il y aura un 
autre petit mur poiliche pareillement en retour d ’é­
q u e r re ,  mais qui n ’aura* pas plus de hauteur que 
Pâtre qu’il termine ; on pratique entre ces deux murs 
d ’équerre une petite voûte en berceau ; c’efl-là oti 
l ’on met le charbon dont on a be foin ; l’âtre do it  
avoir  quatre pieds de lon g u eu r ,  & fera conftruitc 
de briques qu’on pofera de champ qu’on liera avec 
d u  mortier de terre , 8c qu’on m ain tiendra  par une 
bande de fer coudée fur p l a t , qui en conilitue les 
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r ives;  on donne à cette bande environ deux pouces 
3c demi de largeur , fur cinq lignes d ’épaiiîeur 3 on  
place fur le petit mur poftiche l’auge ou baquet de 
pierre , 3c on donne à ce baquet neu f  à dix pouces 
de la rg eu r ,  fur deux pieds 3c demi de lo n gu eu r ,  3c 
h u i t  à neuf  pouces de profondeur en oeuvre 3 le foyer 
répondra au milieu du grand pan de mur en re~ 
tour d’équerre 3 il fera en forme de fébille 3 le pan 
de mur du côté droit de ce foyer fera en tr’ouvert 
d ’une fenêtre qui commencera au niveau de l’en­
droit  le plus concave3 011 lui donnera  quatorze ou 
quinze pouces de l a r g e u r ,  fur au tan t  de h a u te u r ;  
on  aura l’attention q u e l le  s’accorde parfa item ent 
par fon milieu avec celui de l’âtrc 3 on remplit cette 
fenêtre d’une maçonnerie en briqués , 3c on la défend 
du  côté du foyer par une piece quarrée de fonte , qu i  
doit  avoir précifément les mêmes dimeniions que la  
fenêtre 3 on entaille ou 011 entr’ouvre quarrément cette 
piece dans le milieu de chacun de fes côtés 3 011 
donne à chacune de ces échancrures deux pouces 
3c dem i;  elles font deflinées pour loger la  tu y e r e ;  
mais il n’y en a jamais qu’une qui la reço ive ;  011 
change la plaque ou la piece de fonte de côté quand 
le feu a ruiné l’un des quatre  côtés d ’une de fes 
faces; de forte qu’avant  qu’elle ne foit hors de fer- 
vice , on peut la changer hu it  fois de poiition 3 elle 
s’encadre dans la fenêtre à fleur du m u r ;  à deux pieds 
3c demi ou environ de hauteur au-deiîus de l ’âtre 9 
3c dans l ’a plomb de fes rives , doit fe trouver un  
peu de briquetage qui fera incliné en arriéré j u s ­
qu'au plancher, 3c qui n’efl: autre chofe que la h o t te ;  
celle-ci dirige la fumée vers le tuyau 3 elle porte 
fur des barres de fer appuyées fur le grand "m ur 
d ’équerre de l ’extrémité fermée de la forge 3c re­
tournées d’équerre elles-mêmes pour entrer dans le 
m u r  de fond du côté de l’extrémité ouverte 3 tou t  
l ’édifice fufpendu eft en outre aifuré par une fo u -
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pente de fer qui defeend du plancher , & qui accom­
pagne dans cette même extrémité l 'intérieur de la 
İıotxe.

O n  donne le nom de tuyere à une maife équarrie 
de  fer forgé , ou (implement de fonte de fer , dans 
laquelle on a pratiqué félon la longueur une ef~ 
pece d 'en tonno ir ,  dont le plus grand  orifice n’a que 
deux pouces & demi de diametre  pour recevoir le 
tuyau du foufflet, & le plus petit fe trouve réduit à 
huit  ou dix lignes ; cette piece a  en tou t  environ 
fept pouces de lo n g u e u r ,  quand elle eft en p lace ,  
Fun de fes bouts dans le milieu duquel eft le petit 
orifice , effleure la face intérieure de la p la c e , &c 
l ’autre F extra-dos du mur en retour d’équerre ; elle 
eft pour lors légèrement inclinée pour porter le 
ven t  dans la concavité du fo y e r ,  au milieu duquel 
le  petit orifice répond , en fe trouvant cependant à 
u n  pouce quelques lignes plus hau t  que le lieu le 
plus c a v e , ce même bout remplit allez exactement 
l ’entaille quarrée de la p laqu e ,  8c l’effleure à fa fur- 
face v e r t ic a le , au moyen d’un biais léger ménagé 
pour racheter fon inclinaifon.

La defeription de la forge fimpîe doit  donner 
une idée aifez fufflfante de la doub le ,  fans que nous 
foyions obligés de la décrire ici : nous ne décrirons 
pas non plus le foufflet ufité pour les maréchaux , ni 
l ’enclume ; tout le monde les connoit ; les inftrumens 
dont une forge doit être pourvue ne font pas moins 
connus 5 nous nous difpenferons par conféquent d ’en 
parler i c i ,  pour en venir p lutôt à l’ar t  de forger les 
fers qu’on deftine aux chevaux : la matière en doit 
être liante , fans être trop douce ; un fer aigre auroic 
de la peine de foutenir le travail  de la forge » Sc de 
réfifter à l ’exercice du cheval : on connoit les qua­
lités de ce métal à la caifure de la barre. T o u t  fer 
cailant n’eft pas propre à la  ferrure des animaux * 
f e r - to u t  du cheval ÒC du m u le t :  il  en eft de même

L l i j

http://rcin.org.pl



ş 3 % M A R
du fer q u o n  plie Sc q u o n  déplie trop facilement J 
l ’un eft trop a ig u ,  l’autre eft trop mou.

Le fer connu à Paris fous le nom dz fer de roche 3 
eft le meilleur : nous appellerons femelle le fer pré­
paré comme il convient pour le pied du cheval ; on  
y  coniidere deux faces 8c plufieurs parties : la face 
inférieure porte 8c repofe directement fur le terrein* 
& la fupérieure touche immédiatement le deifous du 
f a b o t , dont le fer fuit exactement le contour ; la  
voûte  eft précifément la rive intérieure qui répond 
à  la rive extérieure en pince , 8c cette même rive 
aux mamraelles : cette portion de fer eft ainii nom­
mée à caufe de fa cou rbu re , en tout femblable à  
l ’arc d’une voûre ; la partie du fer qu’on nomme pin­
ce , répond précifément à la pince du pied , les m am -  
melles aux parties latérales de cette même pince , les 
branches aux quartiers ; celles-ci régnent depuis la 
voûte jufqu’aux éponges ; celles-là répondent aux 
talons , 8c font proprement les extrémités de chaque 
branche.

Les étampures font les trous dont le fer eft percé 
pour livrer paifage aux d oux  , 8c pour en noyer en 
partie la tête 5 elles indiquent le pied auquel le fer 
eft deftiné ; celles du fer de derrière font plus en 
talon ; elles font plus m a ig res , c’e f t-à -d ire , plus rap­
prochées du bord extérieur du f e r ,  dans la branche 
qui doit garantir  8c couvrir le quartier  de dedans ; 
c’eft par elle qu’on diftingue celui qui eft forgé pour 
le pied gauche 8c pour le pied droit 5 il eft à obfer- 
ver ici que le fer doit être en général façonné de 
telle forte 19. que la largeur des branches décroiííe 
toujours infeniiblement jufqu’aux éponges, qui d o i ­
ven t  être terminées fur une ligne droite ; i ° .  qu’il 
fo it  égal dans toutes fes parties, eu égard à leur 
épaiifeur, ainii que dans tout fon contour : M. Bour- 
gela t décrit enfuite tout le méchanifme qu’il faut 
employer pour forger des fers à eheval j mais lapra-s
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t ique  l ’emporte beaucoup fur la théorie : comme 
M . la Loffe réunit l’un 6c l’autre dans le chapitre 
de fon coursd’hyppiatrique , qui traite de la ferrure ,  
nous ne nous étendrons pas d’abord fur cet objet dans 
cet article ; nous nous réfervons d ’en entretenir nos 
l e â e u r s ,  lorfque nous donnerons l’extrait  de cet Ou«* 
vra^e  à l’article médecine vé té r in a ire .

Voyons a& u e llem en t , avec M. B o u rg e la t , ce qui 
regarde la conformation extérieure , autre  objet qu’un , 
maréchal ne doit  pas ignorer \ 8c quoique nous en 
ayons déjà parlé à l’article c h e v a l , nous ne l’avons 
fa i t  que il fuperficiellement, que nous nous croyons 
obligés d ’y revenir ici. O n  divife communément un 
cheval en trois parties , quan t  à fa conformation ex­
térieure : en avan t-m am  , en corps proprement d i t ,  
6c en arriere-m ain  : 1*avant-m ain  comprend la tête » 
le col ou l’enco lure ,  le g a r o t , le p o i t ra i l ,  les épau­
les 6c les extrémités antérieures *, le corps proprement 
d i t  renferme le dos , les r e in s , les cotes , le ventre > 
les flancs, les parties de la généra tion  dans le che­
va l  , 6c les mammelles dans la jum ent ; dans I arriere- 
m ain  font compris la c ro u p e , les h a n c h e s , les feiles , 
le g ra f f e t , les cuiifes, les jarrets , les extrémités 
poftérieures , l’anus ou le fo n d e m e n t , la queue ,  6c la 
na ture  dans la cavale.

La tête comprend différentes autres parties ,  telles 
que les oreilles ,  le toupe t ,  autrement cette portion 
de crinière qui paffe entre les deux oreilles 6c 
qui tombe fur le f ro n t ,  les tempes appellees vu l­
gairement la r m ie r s , les falieres ou enfoncemens , 
les fourcils , les y e u x , le chanfrein ,  les nafeaux , 
le bout du n e z , les lev res , le m enton , la  barbe ,  6c 
enfin la ganache.

L’encolure, qui eft la fécondé partie de l’avan t-  
m a in ,  comprend deux autres parties , qui eft la fu- 
périeure , autrement la c r in ie re ,  6c l’in férieure ,  vuf* 
ga irem çnt appellee le gofier.
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O n  n o m m e g a ro t  cette  t ro i i îem e p o r t ion  é l e v é e  

de l ’a v a n t - m a i n , plus ou m oins  t r a n c h a n t e , iituée a u  
l ieu  de la  fortie  de la  par t ie  fupér ieu re  de l’enco­
lu r e ,  Si qu i  eft fo rm ée  par  les apophyfes  ép ineufes  
des fept ou h u i t  premieres vertébrés dorfales .

Le poitrail eft à la face antérieure de 1 animal ; il 
commence dés le point d’élévation de la portion in ­
férieure du coi : quant aux extrémités antérieures , 
elles comprennent les épaulés formées par l ’om o­
plate ; le bras , qui eft le réfultat de l’humérus ; 
l ’a v an t-b ra s , formé par le cubitus ; le coude , qui ré- 
fulte de l’apophyfe olécrâne; l ’a rs ,  ou plutôt la veine 
eéphalique ; la châtaigne , qui eft cette efpece de 
corne molle & fpongieufe dénuée de poil placée au -  
deilus de chaque genou , â la partie interne de l’ex­
trémité inférieure de l’avant-bras  ; le g en o u ;  le ca­
non , qui s’étend depuis le genou jufqu’au b o u le t ;  
le tendon ,  qui en fait  la partie poftérieure; le b o u ­
let 5 qui eft entre le canon & le pa turon ;  le pa tu ­
ron , qui a fa iituation entre le boulet & la cou­
ronne ; le fanon ou le toupet de poils qui fe trouve 
derrière le b o u le t ;  l’e rg o t ,  autrement la corne qui 
fc trouve couverte Sc cachée par le fanon ; la cou- 
ro n n e 3 ainfi nommée parce qu’elle couronne la par­
tie fupérieure du fabot ; le fabot ou l’ongle qui forme 
îe pied de l’animal ,  & qu’on fubdivife en couronne 
qui eft la partie fupérieure; la fourchette Si la foie 
qui eft l’inférieure ; la pince , qui eft l ’antérieure ; 
le talon , qui eft la partie poftérieure ; Si les quar­
tiers de dedans Si de d eh o rs , qui font les parties 
internes.

Voyons actuellement les parties externes qui c o n s ­
t i tuen t  le corps : le dos , qui en eft la premiere par­
t ie ,  eft fi tué entre le garot & les re ins;  il contient 
une partie de l’épine Si des vertebres do rfa les ,  ainft 
qu’une partie des côtes ; les reins , ou pour mieux dire 
les lombes , occupent directement l ’extrémité du dos
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en t re  ce lu i -c i  Sc la  c roupe  ; q u a n t  aux c ô t e s , elles 
f o n t  c o m m u n é m e n t  a u  n o m b r e  de d i x - h u i t  de ch a ­
que  c ô t é ; elles fe t e rm in e n t  au ven t re  ou  à l ’a b d o ­
m e n  , & ren fe rm en t  tous les vifceres  de la p o i t r i n e ;  
le coiFre de l ’a n i m a l ,  qu i  eft  le v e n t r e ,  fe t rouve  à 
l a  par t ie  in fé r ieure  de fon  co rp s ,  a u  bas  & au de r ­
r iè re  des côtes ; il ren fe rme  l’e f tom ac  , les intef t ins  ,  
le  m é fe n te r e ,  le f o i e ,  &c. les flancs fon t  bornés  f u -  
pé r ieu rem en t  par  les l o m b e s , a n t é r i e u re m e n t  par  les 
faufles c ô t e s ,  5c po f té r i eu rem en t  par  les hanches  ; les 
par t ies  de  la  g é n é r a t i o n  occupen t  la por t ion  in fé ­
r ieu re  3c pof té r ieure  du  v en t re  ; les m a m m e l le s  font  
a u  n o m b re  de deux dans  la  j u m e n t ,  5e trois dans les 
ânes  ; elles fon t  placées i n f é r i e u r e m e n t , 3c à la par t ie  
l a  plus reculée de l’ab d o m e n .

L ’a r r i e re -m a in  eft la  de rn ie re  div if lon que  nous 
a l lo n s  e x a m in e r  : el le com pre nd  la croupe , qui  eft la  
pa r t i e  fupér ieure  d u  t r a i n  de d e r r i è r e , & s’é tend  
depuis  le l ieu  de la t e rm in a i  fon j u f q u ’à la q u e u e ;  
les fe i l es ,  qu i  c o m m e n c e n t  d i r e c te m e n t  à la q u e u e ,  
3c q u i  de feenden t  de c h a q u e  côté ju f q u ’au pli  a p p a ­
r e n t  à l’oppofite  du  graflet  ; les hanches  , qu i  fo n t  
p ro p re m e n t  formées  par  les os des îles , oc q u ’on  
c o n f o n d  que lquefo is  m a l  à propos avec la cu i f l e ;  
q u a n t  aux  ex t rémi tés  p o f t é r i e u re s , elles fe f u b d iv i -  
f en t  en fept  : l a  cu i f le ,  qu i  eft formée  par  le f é m u r ;  
l a  j a m b e  , qu i  eft  fo rm ée  par  le t i b ia  ; l ’ars ou p lu ­
t ô t  la  ve ine  fep h an e  qu i  pafle fur  la po r t ion  l a t é ­
ra le  in t e rn e  de cet te par t ie  ; le g r a f l e t ,  qu i  eft cet te  
po r t io n  placée d i r e c te m e n t  à l’e n d ro i t  de  la rotule  
3c confldérée ex té r ieu rem en t  ; le j a r r e t , fltué en t re  
la j a m b e  5c le canon  de l ’e x t ré m i té  pof té r ieure  ; la 
c h â t a ig n e  , d o n t  la conf if tance eft  la m ê m e  que celle 
des par t ies  la té ra les  in te rnes  3c in fér i eures  de l’a v a n t -  
b ras  ; 3c le c an o n  : il eft  le m ê m e  que  celai  de 
l ’avan t -b ra s  , à la  différence f eu lem en t  q u ’il a  un  
peu  plus d ’é p a i i f e u r , de l o n g u e u r  ou  d ’é t e n d u e ;  on
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p e u t  encore jo ind re  au  canon  le t e n d o n ,  îe bo u le t  » 
l ’e r g o t ,  le f a n o n , le p a t u r o n ,  la c o u r o n n e , le f abo t  9 
l a  fourche t te  & la f o i e , toutes  a u t a n t  de par t ies  q u i  
fe t rouven t  dans  l 'a v a n t - m a i n  : o n  n o m m e  fourche t t e  
cet te  corne qu i  forme dans  la cavi té  d u  pied u n e  
efpece de fourche en s’a v a n ç a n t  vers  le t a lo n  ; 8c 
fo ie  , ce qui  tapiife toute  la par t ie  cave  du  p ied  q u i  
n ’eft pas occupée par la fourchet te .

E x am in o n s  a c t u e l l e m e n t , mais  d ’une façon  plus  
é tendue  que nous n’avons  fa i t  à l’ar t ic le  cheva l 9 
les beautés  & les défauts  des différentes par t ies  du  
c h e v a l , commençons  p a rc e l l e s  de l’a v a n t - m a i n ,  8c  
fpéc ia iement  par  celles de la tête : le v o lu m e  de cet te  
par t ie  eft la  premiere  chofe q u ’il f au t  conf idérer  ; 
pour  q u ’une tête foi t  b ien  fa i t e  dans  un  c h e v a l , il 
f a u t  q u ’elle foit  p ropor t ionnée  au  corps de l’a n i m a l :  
e l le  peche c o m m u n é m e n t  par  excès de petiteiTe o u  
de  grof íeur ;  une tête t rop groí íe p rovien t  ou  du  t r o p  
d ’ampl i tude des o s ,  ou d ’une trop for te  a b o n d a n c e  
de c h a i r :  dans  les deux c a s ,  la tê te  efb é g a l e m e n t  
lourde  & pefante ; & on la n o m m e  tête g r o í í e , q u a n d  
on  reconnoic pou r  caufe de fa groí íeur  la de rn ie re  
de ces deux caufes : il ne fau t  po in t  confondre  une  
tê te dite j t c h e , avec celle qui  eft v é r i t a b le m e n t  dé" 
charnée 5 une tête feche , où les va i l leaux fo n t  a p p a -  
lens  , paffe pour être t rès-bel le.

U n e  fécondé chofe à exam ine r  dans  la tê te  , c’eft fa  
l o n g u e u r ;  une tê te  t rop cour te  eft défeétueufe ; il en 
eft  de même d’une tête trop longue  *, celle ci fe n o m m e  
ie îe  de vieille  : la beau té  d ’une tête dépend en t roif ieme 
l i eu  de fa poii t ion ; une tê te  n’eft cenfée b ien  placée 
q u ’a u tan t  que le f ront  tombe perpendicula i rement  au  
bout du n e f  : q uand  cette poii t ion donne  de la grace a u  
c h e v a l , on d i t , mais  i m p r o p r e m e n t , qu'un cheval eft 
bien bridé , ou fe  bride bien ; il feroit  cependant  plus 
na tu re l  de di re  que ce cheval eft b ren placé : q u a n d  
l a  par t ie  ci-deííus ind iquée  for t  de la l igne  perpen-
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d ic u la i r e  en  a v a n t ,  o n  d i t  d ' u n  parei l  cheva l  quV/ 
porte  au ven t  , q u i /  tend  au ne£ ; & il el le for t  de 
l a  l igne  perpendicu la i re  en  a r r i é r é ,  on  d i t  que  le 
c h e v a l  efl a r m é ,  ou  q u ’i /  s encapuchonnez  ce q u i  
a r r i v e  de deux m an ié rés  différentes ; en a p p u y a n t  
o u  con tre  fon po i t r a i l  , ou  con t re  fon  e n c o lu r e ,  les 
b ranches  du m ors  ; il fe rend m a î t r e  pour  lors du  
l e v ie r  qui  devo i t  opére r  la  pretï îon de l’em bouchure  
f u r  les b a r r e s ,  Sc il fe fouf t ra i t  par- là aux efforts 
d ’une m a in  i g n o r a n t e  ; il s’y fouf tra i t  p a re i l l em en t  
q u a n d  il tend  Le ne? , q u ’il porte au v e n t .

La dern ie re  chofe  à coni idérer  dans  la té te  du  
c h e v a l , c’eft fon  a t t a c h e  ; une  té te  paife pour  ê t re  
b ien  a t t a chée  3 q u a n d  elle pa r t  im m é d i a t e m e n t  d u  
f o m m e t  de l ’encolure  , &: lo r fqu ’elle eft p a r f a i t e m e n t  
d i f t iné fe  Sc f é p a ré e ,  b ien  lo in  d’y êt re  p laquée  8c 
d ’en faire  en que lque  forte por t ion.

P a rm i  les par t ies  qu i  dépenden t  de la t ê t e ,  les 
p r inc ipa les  dans  le cheva l  fo n t  les orei l les  5 i Q. 
p o u r  q u ’elles fo ien t  b e l l e s , il 11e f au t  pas q u ’elles 
f o i e n t  n i  t rop longues  , n i  t rop  cour tes  ,  m a is  e n ­
t i è r e m e n t  p ropor t ionnées  a u  v o lu m e  de la tê te  ; 
2.c . q u ’elles fo ien t  placées près du  f o m m e t ;  3*.  
q u ’elles fo ien t  minces  & dél iées  ; 4 0 . que  leur  lar­
g e u r  fo i t  p ropo r t ionnée  à leur  lo n g u e u r ;  enf in  
q u ’elles fo ien t  h a r d i e s ,  c’e f t - à - d i r e , que  leurs po in ­
tes  fe p r é f e n ta n t  fermes  8c en a v a n t  lo r fque  l ’a n i ­
m a l  eft en aé l ion  , pa ro i i fen t  s’un i r  l’une à l ’au t re  
Sc fe rapprochen t  b eau c o u p  plus toutes  les deux  à 
cet te  e x t r é m i t é ,  q u ’à leur  na i i fance  8c à leur  o r i ­
g ine  ; 011 mépri fe  en g é n é ra l  les chevaux  q u i  o n t  
des  ore i l le s  de c o c h o n ,  c’e f t - à - d i r e ,  ceux d o n t  les 
oreilles b a t t e n t  fans  ceffe Sc o n t  un m o u v e m e n t  con­
t inue l  de h a u t  en bas  & de bas  en bau t .  I l  y a des m a ­
q u ignons  qu i  rapprochen t  que lquefo is  les oreil les  des 
c h e v a u x ,  Sc qu i  que lquefo is  auilî les d im in u e n t  ,  foi t  
de l o n g u e u r 9 fo i t  de l a r g e u r ;  mais  ces fortes d ’opé-
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ra t ions  fon t  t rès-ai fées  à  r e c o n n o i t r e ,  q ue lque  p e n  
conno i í íeu r  q u ’on foit .

Q u a n t  au  f r o n t , il f au t  auffi. qu ' i l  ne  foi t  ni t rop  
l a rge  ni  t rop é t ro i t  5 mais  p ropo r t ionné  au  v o lu m e  
de la t ê t e ,  & que  d ’a i l leurs  il foit  b ien  con fo rm é  ; 
q u a n d  la  por t ion  in fér ieure  en eft en foncée  & pour  
ainfi  d i r e ,  creufe , 011 d i t  que  le cheva l  eft c a m u s , 
&  fa tê te  eft di te  hujquée , ou  m outonnée > l o r fq u e  
cet te  par t ie  ei l  a v a n c é e ,  r e l a n c é e ,  & pour  a in i i  
d i r e  t r anc han te  ; on  ef t ime fur - tout  les ch ev au x  
q u i  font  marqués en t ê t e > c’ef t -à-di re  , qui  o n t  fur  
l e  f ront  une  étoi le  ou  p e l o t t e , qu i  n ’eft a u t r e  
chofe q u ’un é p i ,  ou reb rou i lem en t  de poils b lancs  5 
q u a n d  les chevaux n ’o n t  pas cet te m a rq u e  , 011 les 
n o m m e  pains ; les m a q u i g n o n s  en p ra t i q u e n t  fou-  
v e n t  a r t i f i c ie l lem en t , ma is  el le fe reconnoîc  t rès -  
fac i lement .

Les falieres fo n t  une  au t re  par t ie  de la tê te  qu i  
mér i te  encore d ’être examinée  , fe lon M .  de Bourge-  
l a t ,  elles d o iv e n t  être pleines & non  creufes ; une  
t rop  grande  cav i té  e i l  une  v ra ie  d i f fo rm i té ;  nous  
ne  parlerons pas ici des fourci îs , ca r  il n ’y a r ien  
de  pa r t i cu l ie r  à obferver  en e l l e s ;  d ’abo rd  leur  l o n ­
g u e u r  ne différé p refque  jamais  de celle des poils  
q u i  con i l i tucn t  la robe de l ’a n i m a l , & leur  c o u ­
le u r  eft aufîi la m ê m e  que celle des po i l s ,  à m o in s  
q u e  les chevaux ne fo ien t  ci l lés * c’e f t - à - d i r e , q u ’ils 
a ien t  leurs cils devenus blancs  par  l’â g e ;  pour  ce 
qu i  eft des ufages des fourciîs dans les chevaux  ,  
M .  de Bourgelat  p rétend  q u ’on les ignore  encore .

Voyons  ac tue l lement  ce q u ’o n  do i t  confîdérer  
dans  les yeux d ’un c h e v a l , l o r fqu ’on  en fai t  choix  ; 
i l  fau t  d ’abord  env i fage r  les part ies  qu i  leur  
f e rven t  de défenfe ; on ex am ine ra  donc  i ° .  les 
paupières  3 elles font  au nom bre  de deux pour  c h a ­
que  œ i l ,  l ’une f u p é r i e u r e ,  l ’au t re  in f é r i e u re ;  z ° .  
l eu r  un ion  ou  commii iu re  , il  en ré fu l te  deux  an-
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^ l e s , l ’in te rne  e d  du  cô té  dıı c h a n f r e in  . on  le 
n o m m e  g rand  angle Sc l ’ex te rne  eft  du  cô té  op -  
p o f é , il eft d é f g n é  fous le nom  de p e t i t  angle ; 
3 ° .  l eu r  po i î t io n ;  e l le  eft  plus  o b l iq u e  que  t r a n f -  
v e r f a l e , au-deífous Sc au -def fus  de la  convex i té  
an té r ieu re  de l’œ i l ;  4 ^ .  leur  f t r u d u r e  , qui eft la  
m ê m e ,  felon les a n a t o m i f t e s ,  q u a n t  aux  par t ies 
c o m m u n e s ,  q u e  cel le de la  peau  recouver te  de l’é- 
p iderme 8c des pieds ,  8c q u i , eu é g a rd  aux  p a r ­
ties q u i  leur  fon t  propres  , eft m u fc u l e u fe ,  m e m ­
bra  neufe 8c c a r t i l a g i n e u f e ; 5° .  les tarfes  qu i  fon t  
p ro p re m e n t  ces c a r t i l a g e s , a í íez  minces  de  leur  
n a t u r e  8c i i tués aux  bo rds  de chacune  des p a u ­
p iè re s ,  d o n t  T u f a g e  eft d ’empêcher  que  lors de 
l ’aé t ion  ou  du  repos de ces mêmes  paupières  , leurs  
f o n é t io n s  ne  fo ien t  ni  a l t é r é e s , ni  t roublées  par  des 
r i d e s ,  des replis ou des f roi i ïemens  i r r é g u l i e r s ;  6®. 
les m u f c l e s , l’un fe n o m m e  a r t i c u l a i r e , il eft corn-* 
m u n  aux  deux p a u p i è r e s ,  8c l’au t re  eft  propre 8c 
p a r t i c u l i e r  à la paupiere  fupér ieure  , ce lu i-c i  fe n o m ­
m e  le re leveur  ; 7 0 . la c o n j o n é H v e , 011 n o m m e  
a in i i  cet te  m e m b r a n e  fine > l â c h e ,  m o b i l e ,  t r a n f*  
p a re n t e  8c pa r femée  d ’une  m u l t i t u d e  de va i i feaux  
cap i l la i res  f a n g u in s  , dans  la por t ion  qu i  couvre  la  
fu r face  in t e rne  des ta r fes  8c de leurs l i gam ens  ; 8 ° .  
les c i l s ,  qu i  fon t  cet te r angée  de poils qu i  fe t ro u ­
v e n t  à la m a rg e  app la t ie  de la  paupiere  fupér ieure  
8c q u i  fe p o r t e n t  du pe t i t  ang le  , ju fq u ’à e n v i ro n  
u n  d o ig t  de l ’a n g le  i n t e r n e ;  9 0 . les po in ts  c i i i a i— 
res qu i  fon t  de pet its  t roux  ou  des lacunes é t r o i t e s , 
qu i  s’o b fe rv en t  à la face in te rne  des paupières  8c 
à leur  bord  , il s’échappe de ces pe in ts  une efpece 
d ’humeur fébacée ; ı o ö . les poin ts  la c rym aux  , ce fo n t  
des orifices ouver ts  pou r  laiffer échapper  la l iqueur  
f u r a b o n d a n t e ,  8c qui  fe t r o u v e n t  à que lques  l ignes  
du  grand  a n g le , au  mi l ieu  d ’une efpece de mam* 
m e lo n  q u ’on  apperço i t  en cet e n d ro i t  au  b o r d  des
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paupières  ; ı ı ç . enfin la  m e m b ra n e  c l ig n o ta n te  d e  
Briggs & de W i î k  , que  Y erheyen  a  regarde  c o m -  

' m e  un h u i t iè m e  m ufc le  ; cette m e m b ra n e  fe t ro u v e  
dans  le  g r a n d  ang le  en tre  la caroncule  & le g lo b e ,  
elle  fo rm e un  c ro i i f a n t ,  qu i  de cet a n g le  fe  porte  
à  la  c irconférence  de la cornée  lucide. Il f a u t  d o n c  
q u ’en gén é ra l  toutes ces parties fe t ro u v e n t  d an s  
l ’é ta t  n a t u r e l ,  lo r fq u ’on  veu t  faire l’acqu if i t ion  d ’un  
c h e v a l ;  mais  ce n ’eft pas encore a l l e z ,  il fau t  au ifl 
con i idé re r  les différentes part ies  d o n t  le g lobe  e i l  
e n t o u r é ,  qu i  fo n t  i c . la  ca ro n cu le  l a c r y m a le , ce t te  
m aife  grenue*, ob longue  , no ire  Si t rè s -du re  , fi tuée 
préc ifém ent au g ra n d  a n g l e ,  Si g a rn ie  d ’une m u l ­
t i tu d e  de petits  poils enduits  d ’une h u m e u r  épaiife 
Si b lan ch â tre  , propre à re ten ir  les ordures  de l’œ i l  : 
2 q. la  g lande  lac rym ale  iîtuée dans  la  par t ie  fu p é -  
r ieure  du  p e t i t  ang le  Si fo rm ée de pluiieurs lo b u l e s ,  
d o n t  la réun ion  f a i t  un corps de 1 efpece des g l a n ­
des conglomérées ; 3Q. les mnfcles  du  g l o b e ,  d o n t  
n o u s  avons d o n n é  la defer ip t ion  à  l ’artic le  c h e v a l:  
4 ° .  enfin les g ra i i fe s ,  qu i  r e m p l i r e n t  une  part ie  de  
l a  foife z ig o m a t iq u e  Si le  fo n d  de la  c av i té  o r b i -  
su la i re .

Q u a n t  aux parties q u i  co n f t i tu e n t  e i fe n t ie l lem en t  
le  g lobe de l ’œ i l ,  il y en a de deux  fo r te s ,  a in f i  
que  nous l ’avons obfervé  en d o n n a n t  l’a n a to m ie  du  
c h e v a l ;  les unes fon t  des tun iques  qu i  pré fen te n t  u n e  
efpece de coque Si qu i  le fo rm e n t  p r in c ip a lem en t  ; 
les autres font  des hum eurs  plus ou m oins  f lu id e s , 
renferm ées dans  des capfules  m e m b r a n e u f e s , q u i  
leu r  font p ropres ,  ou  dans  les efpaces que  la if len t  
en tr  elles les tu n iq u es ;  1 a lb u g in ée  Si la  c o n jo n é t iv c  
n e  fon t que des tun iques  accefloires. Les tu n iq u es  
du  g lobe  font la  fe lé ro t ique  ou la  cornée  , la  c h o ­
ro ïd e  Si la  r e t i n e ;  les hum eurs  fon t  aufli au  n o m ­
bre  de trois : la  v itrée  , la  ch ry f ta l l ine  & l ’a q u e u f e ,  
toutes  ces differentes  par t ies  de  l ’œ i l  é ta n t  p a rfa i -
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t e m e n t  c o n n u e s , te lles  q u e  nous  les av o n s  d ém o n ­
t ré  fp éc ia lem en t  dans  T a n a to m ie  d u  c h e v a l , à i ’ar» 
t ic lè  q u i  concerne cet a n im a l  5 le  m a ré c h a l  q u i  effc 
c h a rg é  d ’exam iner  u n  ch ev a l  pour  en fa ire  l ’em ­
p l e t t e ,  fe d i r ig e ra  fu r  ces connoiiTances a n a t o m i ­
ques  pour  décider  de la  b o n té  des yeux  5 il p lacera  
d ’ab o rd  l ’a n im a l  à  l ’a b r i  du  g r a n d  j o u r ,  pour d i ­
m in u e r  ju fq u ’à un  ce r ta in  p o in t  la  q u a n t i t é  de r ay o n s  
l u m i n e u x , 6c il le fe ra  r a n g e r  de faço n  à  s’op p o -  
fer  à la  chu te  de ceux qu i  to m b e n t  t rop  pe rp en d i­
c u la i re m e n t  , qu i  c a u fe ro ie n t  une  confufîon  q u i  n e  
lu i  p e rm e t t ro i t  plus de d i f t in g u e r  c la i rem e n t  les 
parties  ; il  confidere d ’ab o rd  la  g ra n d e u r  des yeux  ;  
c’eft u n  d é fa u t  pour  un  c h e v a l  d ’a v o i r  de pe t i ts  
y e u x , 011 les n o m m e  yeux  de cochon  5 il f a u t  e n ­
core q u e  les yeux du  cheva l  fo ien t  à fleur de tê te  ; 
des yeux  enfoncés  d o n n e n t  à l’a n im a l  un  a i r  t r i f te  
6c f o u v e n t  v i c i e u x ,  6c des gros y e u x , des yeux  h o rs  
d e  la tê te  , le  fo n t  paro ï t re  h a g a rd  6c f tup ide  ; u n  
ceil g r a n d  6c un  p e t i t  do iveuc in fp i re r  de la  d é ­
fia nce ,  c’eft par cette  ra ifon  q u ’o n  p ren d ra  g a rd e  
fi les yeux  fon t  égaux  , car  l ’in é g a l i t é  d o i t  ê tre  u n  
d é f a u t 5 pour  ce qu i  concerne  les p a u p i è r e s ,  il  efb 
a  o b fe rv e r  q u e  leu r  a g lu t in a t io n  ,  la  ré t raé i io n  » 
l ’a b a i f le m e n t  in v o lo n ta i r e  de la  fupér ieu re  , le  re­
lâ c h e m e n t  o u  le re n v e r fe m e n t  de l ’i n f é r i e u r e ,  les  
tu m eu rs  q u i  fu rv ie n n e n t  q u e lq u e fo is  à l ’une  6c à  
l ’a u t r e ,  le  d o u b le m e n t  des cils q u ’on  r e m a rq u e  a u  
b o r d  de  la  fupér ieu re  , le h é r if lem en t  de ces m ê m es  
cils  q u i  en  d é te rm in e  6c e n  d ir ige  la po in te  co n tre  
la  c o r n é e ,  fo n t  a u t a n t  de c irconftances  m a lad iv es  ,  
q u i  d o iv e n t  em pêcher  l ’a c h a t  d ’un  cheva l .  O n  fera  
fu r-  to u t  a t te n t io n  à  la  paupiere  in fé r ieu re  ,  q u i  fe 
t ro u v e  fen d u e  dans  que lques  chevaux  à l’en d ro i t  du  
p o in t  l a c ry m a l  j u n e  pa re i l le  fen te  a n n o n ce  pour  
l ’o r d in a i r e  u n  cheval lunatique. I l  fau t  fur -  to u t  
d a n s  les yeux  d ’un  ch ev a l  de la  n e t te té  ou  de la
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d ia p h a n é i t é  , fans q u o i  ii n ’e i i  pas poííibíe de dı£* 
cerner  c la i rem en t  l ’i r i s ,  ni la  p r u n e l l e ,  ni les fu n ­
g u s ;  cette n e t te té  dépend  de celle de la  cornée lu ­
c i d e , & de celle de l’hum eur  a q u e u f e ,  renferm ées  
d an s  les cham bres  an tér ieures  & poftérieures  ; u n e  
tache  ,  une ta ie  , ou  un  v é r i t a b le  a lb u g o  , q u i  s’é­
te n d  plus ou m oins  fur la  prem iere  de ces p a r t i e s ,  
en  o c c a f io n n e n t , fu iv a n t  leur  é p a i í í e u r , le plus ou  
le  m o ins  d ’opacité  ; q u a n d  le p o in t  d ’ob fcu rc if ïe -  
m e n t  fe t rouve  placé vis-à- v is  de la p rune l le  , i l  
in te rcep te  l ’en trée  des rayons  l u m i n e u x , & l ’a n i ­
m a l  ne peut recevoir  l ’impreffion des ob je ts  ; il en  
eft de m êm e dans  le cas de l’épaif l if lem ent cie l ’h u ­
m e u r  a q u e u fe ,  de  la  co l lec t ion  de m a t iè re  p u ru ­
len te  derrière la  co rnée  luc ide ,  en con féquence  de  
que lques  co u p s ,  enfin de  l ’o b icu rc i i fem en t  plus o u  
m o in s  con ildérab le  de  cette m ê m e  h u m e u r ,  en  r a i -  
i o n  d ’une caufe q u e l c o n q u e , fé lon  le degré  de cet 
obfcurciiTement les o b je ts  fe t ro u v en t  e n t iè re m e n t  
d é ro b é s ,  ou  ne  f rap p en t  l ’œ il  v ic ié  que  d ’une f a ­
çon  t r è s - in d i f t in & e ;  pour  p o u v o ir  b ie n  ju g e r  de  
l ’é tendue de l ’opac i té  ou  du t roub le  de  la  c o r n é e , 
i l  fau t  donc que  le m a ré c h a l  en pa rcoure  tous les 
p o i n t s ,  en fe p laçan t  de façon  à p o u v o ir  les f u i -  
v r e ,  & en v a r i a n t  ia  pofit ion  pour  diveriif ier  les 
jours  ; il fau t  encore  , d i t  M . de B o u r g e l a t , lo r f -  
q u ’il s’ag i t  de s’aifurer  fi l ’opac i té  ou  fob fcu rc i i ïe -  
m e n t  ne réiide que  dans  l’h u m e u r  aqueu fe  ,  la  co r ­
née  fe t ro u v a n t  p a r fa i te m e n t  in taé le  , que  f o b f e r -  
v a te u r  ie p iace de cote  , &c qu  il laiffe la  co rnée  
luc id e  en tre  Je jo u r  Ôc lu i  5 fi les rayons  lu m in e u x  
p é n é t re n t  ég a lem en t  cette  m e m b ran e  dans  to u te  fa  
iu p e i f i c i e , le  dé fau t  fera  im m a n q u a b le m e n t  d an s  
l ’hu m eu r .

O n  ex am in e ra  en fu i te  la  co rnée  o p a q u e ;  il a r ­
r ive  que dans certa ins  chevaux  la por t ion  apparen te  
occupe plus d e fp a c e  que  daus d ’autres  , o n  d i t  pour
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lo rs  que  ces chevaux  o n t  des yeux  careîés , mais ce 
n ’eft pas u n  d é f a u t ,  d i t  M .  de B o u r g e l a t , quo i­
que  que lques  au teurs  l ’a ie n t  p ré te n d u  ; l ’o p h ta lm ie  
eft  u n e  m a lad ie  de la  c o n jo n & iv e  , o n  vificera ii 
le c h e v a l  n ’en eft pas atteint*

D e l ’exam en de la  co rnée  o p a q u e , il fau t  paifer 
à  celui du  c h ry f ta l l iu  , il  f a u t  v o i r  s’il n ’eft pas 
o p a q u e ,  8c s’il ne  fo rm e  ce q u ’on  appelle  c a t a r a d e  
d an s  les h o m m e s ,  8c d ra g o n  dans  les c h e v a u x ,  
c’eft-là un  g r a n d  d é fa u t  d an s  ces a n im a u x  ; les 
m o u v e m e n s  de l’iris d o iv e n t  encore  fixer l ’a t te n ­
t io n  d ’un  c o n n o i f i e u r ;  co m b ien  de  fois n ’a - t - o n  
pas v u  des c h e v a u x ,  d o n t  les y eux  paro if îb ien t  pa r­
fa i t e m e n t  b eau x  8c f a in s ,  8c q u i  é to ie n t  c e p e n d a n t  
privés  de la  facu l té  de v o i r  ; après a v o i r  p lacé le  
ch ev a l  dans  u n  lieu  co n v e n a b le  8c te l  q u e  nous  
l ’av o n s  d é jà  in d iq u é  il s’a g i t  de le  fa ire  recu ler  
in fen f ib lem en t  dans  un  l ieu  plus o b f c u r ,  la  p ru ­
n e l le  d o i t  pour  lors fe d i la te r  v i f ib lem e n t  5 q u ’o n  
le r a m e n e  e n fu i te  en a v a n t  8c pas à pas , à m e -  
fure q u ’il rev ien t  au  g r a n d  j o u r ,  la  p ru n e l le  d o i t  
fe re f le r re r j  r ien  n’eft m e i l leu r  q u ’une pare i l le  m é ­
th o d e  po u r  décider  de la  vue  de l’a n im a l .

Des yeux  on  pa i le ra  à l’ex am en  des n a feau x  8c 
d u  n ez  ; on  confidére ra  d ’ab o rd  d an s  les n a fe a u x  
leurs  orifices e x t e r n e s > plus leu r  d ia m e t re  eft c o n -  
f id é r a b l e ,  plus celui des foifes na fa les  d o i t  l ’ê t r e ,  
8c par  c o n fé q u e n t  plus il y  a  de l ibe r té  pour  l ’e n ­
t rée  8c la  fo r t ie  de l’a i r  dans  les p o u m o n s ,  c’efh 
ce q u i  fa i t  q u ’o n  d i la te  que lquefo is  a r t i f ic ie l lem en t  
o u  q u ’on  fend  ces n a feau x  ; on o b fe rv e ra  en fu i te  la  
m e m b ra n e  p i tu i ta i r e  ou  m u q u e u fe ,  qu i  tapiiTeexac­
te m en t  les folies , il  fau t  q u e l l e  fo i t  d ’une cou leu r  
v iv e  8c v e rm e i l le  , po u r  que  le ch ev a l  fo i t  f a i n , 8c 
q u ’elle ne fo i t  pas a t te in te  d ’uteeres chancreux  ; 
après q u o i  o n  e x a m in e ra  l’h u m e u r  aqueufe  , il ne  
f a u t  pas que  la  féc ré t io n  en  fo i t  trop  a b o n d a n te  n i
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c o n t in u e l l e ,  c’eft un  é ta t  con tre  n a tu re  ; Ton épaiÎ** 
f e u r , fa cou leur  v e r d â t r e ,  n o i râ t re  ou  fa n g u ir io -  
le n te  , fa fé t id i té  a n n o n c e n t  en ou tre  que lques  m a ­
la d i e s ,  qu i  d o iv e n t  empêcher d ’acheter  l ’a n im a l  q u i  
e n  eft a t te in t  ; & enfin on  p rendra  g a rd e  fi l’a i r  
fo r t  é g a le m e n t  par les deux n a feau x  ; o n  porte  à  
ce t  effet la  m a in  à l’orifice des cav i tés  nafa les   ̂
s’il  y a  polype dans une  de ces c a v i t é s ,  on  s’a p -  
perço i t  t rè s -a i fém en t  que l ’une d ’elles ne  laiffe é c h a p -  »■ 
per  q u ’une très petite  po r t io n  d ’a i r ,  ou  n ’en  fo u r ­
n i t  po in t  du  to u t ;  q u a n t  à ce qu i  concerne le n e z  
d u  c h e v a l , il eft c e r ta in  que  la tê te  d o i t  fe te r ­
m in e r  tou jours  en d im in u a n t  in fen f ib lem en t  d ’é p a i f -  
f e u r  , pour que  la d é g ra d a t io n  foit  p r o p o r t i o n n é e ;  
o n  ju g e ra  après cela de la  g r a n d e u r  que  d o i t  a v o i r  
le  nez.

La bouche eft une  au tre  par t ie  du  cheva l  qu i  d e ­
m a n d e  encore beaucoup  d 'a t t e n t io n  de la pa r t  d ’un  
m a ré c h a l ;  on  en v i fa g e ra  d ’ab o rd  dans  la  b o u ch e  
fes p ro p o r t io n s , il  ne fau t  pas q u ’elle fo it  t ro p  
fendue  n i  trop peu ; c’eft une chofe  à laque l le  o n  
d o i t  être très - a t t e n t i f  ; on  e n te n d  c o m m u n é m e n t  
p a r  belle  b o u ch e  , celle dans  laque l le  on  t ro u ­
v e  un appui fe rm e 6e l é g e r ,  c’e f t - à - d i r e ,  celle  
d ’un  cheval d o n t  la  tê te  n ’eft p o in t  éb ran lée  pa r  
les diftérens m o u v e m en s  d ’une m a in  ferm e & b o n n e  ,  
&  qu i  ne s’a b a n d o n n e  p o i n t ,  lors de la l ib e r té  
que  cette m êm e m a in  lu i accorde  dans  l’aé t ion  de  
rendre .  U n e  p a r fa i te  bouche  eft o rd in a i r e m e n t  f ra î ­
che  ; la b o n té  & la  g ra n d e  faci l i té  de cette p a r t i e ,  
na if ien t  p r inc ipa lem en t  de la îégéreté  de l’a n i m a l ,  de 
fa  b o n n e  in c l in a i fo n  , de fa f r a n c h i f e ,  de fon h a ­
le ine  , de la  capacité  na tu re l le  de fes m e m b r e s , &c. ; 
fo n  incer t i tude  au  c o n t r a i r e , q u i  ca ra& érife  des 
bouches égarées , p rov ien t  fouven t  d ’une  fen i ib i l i té  
6c ^d une foibleffe n a t u r e l l e , de la  c o n fo rm a t io n  
i r regu l ie re  de que lques-unes  des po r t io n s  de fon
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Corps; J e  que lques  m a u x  dans  les ja rre ts  , les pieds * 
les jam b es  6c les r e in s ;  la  du re té  des p rem ieres  
em b o u ch u res  , de la  for te  app l ica t ion  des g o u rm e t ­
tes m a l  o rdonnées  , des efforts exceilifs d ’une  m a in  
c r u e l l e , im portune  6c i r ré fo lue  dans  fes m o u v e -  
m e n s , de la le n te u r  6c de la  foibleife  d ’une m a i n  
fan s  fermeté , de leçons données  fans  ordre  6c fans  
ju g e m e n s ,  d ’a rrê ts  fub its  6c trop  p r é c ip i t é s ,  8c du  
d é fa u t  de p ropor t ions  dans  les d ifféren tes  p o r t io n s  
q u i  e n t re n t  d an s  la  com pofi t ion  de fa  b ouche  ; 
tou tes  ces d iffé ren tes  caufes c o n d u i fe n t  le ch eva l  à 
dérober les b a rres , b é g a y e r , à fe déplacer , à tour­
ner la  tê te  de côté &  d 'a u tr e , à f e  retenir  , à s 'a r ­
rê te r ,  à battre  , à t ire r  a  la  m a i n ,  à la  forcer  , 8cc. 
Les levres fo rm e n t  deux  port ions  de la  b o u c h e , i l  
n e  f a u t  pas q u ’elles a ie n t  t rop  d ’é p a i i f e u r ,  de l a r ­
g e u r  > 6c de m olie i ïe  , u n e  belle  lev re  efl celle q u i  
ju f t e m e n t  p ro p o r t io n n ée  j  6c ne p éch an t  pa r  a u c u n  
des  défau ts  ci-deifus i n d i q u é s , efl fi p ro p re m e n t  
lo g é e  ,  q u ’elle  ne perm et pas d ’appercevo ir  l ’em b o u ­
ch u re  ;  on  p rendra  g a rd e  que  les levres n ’a i e n t  
p o in t  é té  en tam ées  pa r  des pieces m a l  polies 8c 
m a l  jo in tes  ; on  fera  encore  a t te n t io n  à ce q u ’elles 
n e  ' f o ie n t  p o in t  in té r ie u re m e n t  femées d ’une m u l ­
t i tu d e  de  b o u to n s  d ’un t rè s -p e t i t  v o lu m e  , qu i  p ou r-  
r o ie n t  em pêcher  l’a n im a i  de m a n g e r  ; nous ne  p a r ­
le rons  pas ici des b a rre s ,  n o u s  en  av o n s  fu ff ifam - 
m e n t  parlé  dans  l ’a r t ic le  q u i  les c o n c e r n e , v o y e s  
barres ; il fau t  q u ’elles ne  fo ien t  n i  t rop  hau tes  y 
n i  t rop  b a ffes ;  t rop  de fen i ib i l i té  6c t rop  de d é l i ­
ca te  ffe ac c o m p a g n e n t  o rd in a i r e m e n t  le p rem ie r  d e  
ces d é f a u t s ,  6c q u a n d  elles fo n t  a t te in te s  d u  fé­
cond  ,  elies fo n t  c o m m u n é m e n t  i n f c n f ib le s , rondes  
6c trop  charnues .

V oyons  a c tu e l le m e n t  ce q u ' i l  y a à ob ferver d a n s  
Sa langue  ; une  la n g u e  trop  épaiife  rend la  b o u ch e  
d u r e ,  une l a n g u e  p en d a n te  eft fo r t  d é fag réab le  à
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îa  v u e ,  & tine la n g u e  fe rpen t ine  rem u ée  fânS ce its 
e i l  fo r t  in corn m ode  ; en e x a m in a n t  cette  p a r t ie  
d an s  un c h e v a l , o n  o b fe rv e ra  ex a & e m e n t  fi e l le  
n ’a  pas été ébréchée  par  une  for te  compreifion d e  
fer  , Sc coupée par  celle des f i le ts ,  ou  le plus c o m ­
m u n é m e n t  par  les cordes ou pa r  les lo n g es  du  licol ,  
q ue  de m a u v a is  pa le fren iers  pa ifen t q u e lq u e fo is  
t rè s - in d i fe re tem en t  dans  la  b ouche  ; elle  p eu t  en* 
core ê tre  a t ta q u é e  d ’une tu m e u r  c h a n c r e u fe ,  q u i , l a  
r o n g e a n t ,  en caufe que lquefo is  la  chu te  en t r è s -  
peu de t e m p s ,  fans q u ’on  puii te  s’en  a p p e rc e v o i r ;  
en v i i î ta n t  l a  lan g u e  d ’un  c h e v a l , o n  p re n d ra  g a rd e  
en  m êm e-tem ps  s’il n ’eft pas a t t e in t  de  b a rb e s  o u  
de  b a r b i l l o n s ,  q u i  pu ii fen t  l ’em p êch e r  de  boire* 
Q u a n t  à ce qu i  concerne  le p a l a i s ,  il  ne  f a u t  pas  
q u ’il foit  t rop  c h a r n u ,  le m o in s  ve rfé  d an s  l ’a r t  
v é té r in a ire  fça i t  que  le tiifu d o n t  fo n t  fo rm ées  les 
gencives  dans  la  m â ch o ire  i n t é r i e u r e , accro î t  c c n -  
h d é ra b le m e n t  en con f idence  , à m e fu re  q u ’il p a r ­
v ie n t  à la  voû te  p a l e l l i n e ,  il  la tapif îe  e n t iè re ­
m e n t ,  3c il c i l  m u n i  d ém inences  6c rem pli  de  fil­
ions  ; fi fa confi i lance  e i l  te l le  que  le m o n t a n t  de  
l ’em bouchure  do ive  néceffa i rem en t  l’a t t e i n d r e ,  o u  
i l  en fera  touché  avec force 3c b l e i f é ,  3c p o u r  
lors  le cheval bégayera  , b a ttra  a la  m a i n , o u  i l  
fe ra  touché  f o i b l e m c n t , 3c en  ce cas le  c h e v a l  
portera b a s ,  3c s 'appuiera  fans ceiTe f u r  le m o r s ,  
po u r  fu ir  une t i t i l l a t io n  i m p o r t u n e , ce q u i  f a i t  
po u r  lors un  d é f a u t ;  dans  les jeunes  ch e v a u x  ce 
m ê m e  tiifu fe p ro longe  que lquefo is  con tre  n a tu re  ,  
3c il an t ic ipe  fur les p in ces ;  on  d i t  pour  lors q u e  
l ’a n im a l  a la fîevre ou  le l a m p a s ,  efpece de  m a ­
la d ie  q u an d  les chevaux  fo n t  parvenus  à un  cer­
ta in  â g e ,  l’épaiifeur de la m e m b ra n e  d u  pa la is  d e ­
v ie n t  m o in d re  ; on  d o i t  reg a rd e r  cet te  efpece de  
d é c h a rn e m e n t  du  pala is  com m e un  ligne  de vie il-  
l e i f e j  l ’ex am en  des d ifférentes  par t ies  d e  l a  bo u -
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clıe c i l  á o n c  t rè s - in té re i fa n t  dans  îe cho ix  d’u n  
c h e v a l  , & plus q u 'o n  ne s’im a g in e  co m m u n é m e n t .

O n  d o i t  reg a rd e r  les b ra n c h e s  d ’un m ors  de b r id e  
c o m m e  un le v ie r  e n g a g é  en tre  deux  poin ts  o ppo fés  
d e  ré f i f tan ce ,  d o n t  l’un  ef t  c o n n u  fous le n o m  de 
barres ; v o y e z  ce q u e  nous en av o n s  d i t  a r t .  barres , 
&  l ’au t re  fous celui de barbe. C e  lev ie r  a g i t  fu r  ce t te  
d c rn ie re  p a r t ie  pa r  la  g o u rm e t te  ; la b a rb e  ne  m é ­
r i te  d onc  pas m o in s  d ’être  e x a m in é e  p a r  un  con-  
noiiTeur q u e  les barres  ; t ro is  cho ies  d o iv e n t  s’y 
co n i id é re r  : le p o in t  f e n f ib le ,  la  c o n fo rm a t io n  &
les p ropo r t ions  avec  les part ies  de la  b o u c h e ;  ce
q u i  fo rm e  le p o in t  f e n f ib i e ,  eft ce t te  a r rê te  q u i  
fe  t ro u v e  à la  par t ie  in fé r ieu re  du  b o rd  pofté-
r ie u r  de î ’os è t  la  m â c h o ire  pof té r ieu re  ; il eft
de  reg le  q u ’une  g o u rm e t te  eft  tou jours  i n é v i t a b l e ­
m e n t  fu t  la  face d e f irée ,  lo r fq u ’après q u ’elle  a  été 
m ife  en  p l a c e , on  ne  peu t  appercevo ir  au cu n e  des 
ex t rém ité s  des m ail les  y d o n t  elle eft fo rm ée  ; q u a n t  
à  la  c o n fo rm a t io n  de la  b a r b e , il  f a u t  q u e l l e
t i e n n e  un ju f te  m i l ie u  en t re  la  figure p la te  & con­
ca v e  celle qu i  f e r o k  d ’une h a u te u r  exceilîve ; 
d a n s  l ’u n  & d an s  l ’au t re  de té s  c a s , la  g o u n i ie t t e  
ne  peu t  y  ê tre  f ixem ent affurée ; au  furplus  fi l a  
b a rb e  ef t  c h a rn u e  , c ica tr i fée  , ca l leu fe  ,  & g a rn ie  
d e  b eau co u p  de poils  , le f e n t im e n t  q u e l l e  d o i t
a v o i r , ne peu t  q u ’ê tre  plus ou  m o in s  fo r te m e n t
ém oufie  ; la  g r a n d e  fenf ib i i i té  d an s  ce t te  p a r t ie  eft 
r é e l le m e n t  un vrai d é fa u t .

L ’a u g e  ou  la  g a n a c h e  eft auifi une  des parties  
p r inc ipa les  qu i  m é r i te  d ’être  ex a m in é e  d an s  un  ehe* 
va l  ; on  n o m m e  aiiifi i’efpace ex té r ieu r  q u i  eft en­
t re  les deux  b ranches  de la  m â c h o ire  poftér ieure  > 
q u a n d  l ’os eft  t rop  gros  , t rop  rond  , couver t  de  
trop  de c h a i r^  & q u ’il eft affuré à l ’an g le  de la  
m â c h o i r e ,  il  rend  la  g a n a c h e  q u a r r é e , èt Fb.it de 
l a  tê te  du  ch eva l  une  m a  île d if form e ? trop  vo la*  
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m i n e u f c , & to u jo u rs  lourde  & p e fan te  ; i! f a u t  aufh  
q u e  la  g a n a c h e  fo it  ne t te  & dég ag ée  de tous corps 
o u  g landes  tum éfiées .  Plufieurs pe rfonnes  fe t r o m ­
p e n t  en ch e rc h a n t  à s 'affû ter  par  le  t a f t , de 1 e x . f -  
tence  ou  de la  non-ex if tence  de  la  t u m é f a é h o n  des 
corps g la n d u leu x  dans  cet te  p a r t ie  & en  e t te t  i l  
a r r iv e  fo u v en t  que  l 'ex trém ité  de la  b a fe  de la  l a n -  
e u e  fe pré fente com m e un  de ces corps ,  au  m o y e n  
d e  la  fa i l l ie  q u e l l e  f a i t ;  fi on  ne  v e u t  d o n c  pas  
fe  t rom per  fu r  cette  é lév a t io n  * on  pa i ie ra  le d o ig t  
fous  la  barre  du  c h e v a l , on  exc i te ra  p a r  ce m o y e n  u n  
m o u v e m e n t  dans  la  l a n g u e ,  & a m e fu re  q u e l l e  
change ra  de p l a c e ,  on  s’appercevra  que  ce p ré ­
te n d u  corps g la n d u le u x  d im in u e ra  & d i fp a ro i t r a  
m ê m e  to ta le m e n t  il la  lan g u e  s .ç tend  hors  de la  
b o u ch e  5 on p rendra  p a re i l lem en t  garde^ aux g l a n ­
des qu i  font Î i tu é e s , u n e  de c h a q u e  co te  au -def lous  
d e  l’oreil le  , en tre  la  tubérof i té  de la  m â ch o ire  pof-  
té r ieu re  & le col ; l’in f la m m a tio n  de ces g lan d es  
p a ro t id e s ,  l’a u g m e n ta t io n  de leu r  v o l u m e ,  leur  d u ­
re té  , an n o n cen t  les a v iv e s .  ̂ ^

Les dents  fe rven t  à fa ire  co n n o î t re  l ’age  d u n  
cheva l  5 les prem ieres  den ts  de cet a n im a l  fon t  a u  
d e v a n t  de fa bouche  ,  deux deflus & deux deflous ; 
q u a n d  ces dents  fo n t  place a deux autres  rangées  
dans  le m êm e  o r d r e ,  l’a n im a l  a deux ans Se d e m i  
ou  trois ans ; ces no u v e l le s  dents  , qu i  fon t  ce qu  o n  
appelle  dents de c h e v a l ,  fe n o m m e n t  pinces ;  les 
fécondés dents  de la i t  fon t  a cote  de celles la , deux  
deflus & deux deflous j q u an d  elles t o m b e n t , l ’a ­
n im a l  a tro is  ans  & d e m i , q u a t re  a n s ;  on  n o m m e  
ces nouvelles  dents  m itoyennes . Enfin q u a n d  le che­
v a l  a  acquis  q u a t re  ans & d e m i , c inq  a n s , les  
tro if iemes dents de l a i t ,  fituées à cô té  de c e l le s -c i ,  
deux  deflus & deux d e f lo u s ,  fo n t  place à q u a t re  
au tre s  s qu i  fe n o m m e n t  les coins . D an s  cet é t a t  o n  
d i t  que  l’a n im a l  a  to u t  m is , I l  pe rd  a lo rs  le  n o i a
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de pou la in  Si p rend  celu i de ch ev a l  ; ces d ifférentes 
©bfervations conce rnen t  la p rem iere  chofe  q u ’un m a ­
récha l  m ê m e  le m o in s  in f t ru i t  ne  d o i t  pas igno re r  
d a n s  l’exam en  d ’u n  c h e v a l , c’eft ce q u ’on  n o m m e  
le changement ou la  chute des d en ts . La fcconde  
chofe  à confidérer  d a n s  l’e x a m e n  des d e n t s ,  e i l  
leu r  n om bre  ; un  c h ev a l  en a  q u a ra n te  , Si une  
ju m e n t  n 'e n  a  o r d in a i r e m e n t  que  t r e n te - i ix .  I l  fe 
t ro u v e  cep en d a n t  des ju m en s  qu i  en o n t  a u t a n t  que 
le c h e v a l , Si q u i  fon t  pourvues  de m êm e que  lu i 
de c roche ts  , o n  les appelle  brehaignes .

La t ro i i iem e chofe  à e x a m in e r  e i l  la  f i tu a t io n  
des den ts  5 il s’en t ro u v e  dans  les parties  la téra les  
po ilé r ieu res  en d e - là  des b a r r e s ,  dans  les par t ies  la ­
té ra les  en  deçà  des barres  Si d ans  les par t ies  in t é ­
rieures ou  in fé r ieu res  de la  bouche .  Les prem ieres  
fo n t  les m olaires  ou  m â ch e lieres , elles fon t  au  n o m ­
b re  de  v in g t -q u a t re  \ les fécondés fo n t  les éca i l lons  
o u  crochets  d o n t  les ju m en s  fo n t  o rd in a i r e m e n t  p r i ­
vées  ,  a in i i  que  nous L avons  ob fervé  ; elles fo n t  
a u  n o m b re  de  q u a t r e ,  Si les troif iemes fo n t  a u  
n o m b re  de douze  $ c’e i l  par  leur m o y e n , a in i i  q u e  
nous  venons  de l ’ob fe rver  ,  q u ’o n  c o n n o î t  l äge  d e  
l ’a n im a l .

L a  f l rué lu re  des dents  e i l  la  q u a t r ièm e  chofe  à  
o b fe rv e r  ; elles fo n t  m olles  dans  leu r  o r ig in e  , Si n e  
p ré fe n te n t  q u ’une veilîe m e m b ra n e u fe  encore  te n d re  
Si g a rn ie  à l ’ex tér ieu r  d ’une h u m e u r  m u q u e u fe  $ 
ce t te  v e f fe  fe d u rc i t  in f e n f ib le m e n t ,  Si la fu b i la n c e  
m u q u e u fe  fo rm e le blanc  ou l 'ém a il  ; la veiïie e i l  
ouverte  dans  le  c h e v a l ,  Si en cela elle e i l  d if fé­
ren te  de celle de  l ’h o m m e ,  ce qu i  fa i t  que la ca ­
v i té  de la d e n t  paroit  Si fe m o n t re  au  dehors  £ 
cette  cav i té  s’efface avec  l ’â g e ,  Si q u a n d  elle efl 
r e m p l i e ,  on d i t  que le cheval a ra fé  ;  mais il refie 
encore  dans  fon m il ieu  une efpece de tache  n o i r e ,  
«qui d ifpa ro î t  c e p e n d a n t  fo u v e n t  d an s  la den t  ra fée
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ou  rem plie  ; o n  dé l îgne  c o m m u n é m e n t  cette  tacf ıe  
p a r  le nom  de germe de fe v e .  T a n t  q u e  cette  ca ­
v i té  e x i i l e  dans  les unes ou  les au tres  de  c e sd e n ts^  
011 d i t  que le cheva l  m a r q u e ;  q u a n t  a u  g e rm e  d e  
f e v e ,  i l  n e  fer t  de r ien  pour  la  conno iffance  d e
1 »  A  1age.

Les chevaux  q u ’on  n o m m e  begu ts  o n t  o r d in a i r e -  
r e m e n t  une perm anence  de cav i té  ,  8c ce t te  p e rm a ­
nence  peut ê tre  de tro is  efpeces : la  p rem iere  c o m ­
p re n d  ceux qu i  m a rq u e n t  tou jours  &: à toutes  les  
d e n t s ;  la  féco n d é ,  ceux qui m a rq u e n t  tou jours  aux  
m i to y en n es  8c aux coins feuls ; 8c la  t ro if iem e ef t  
fo rm ée  de ceux en  q u i  les coins feuls ne  r a f e n t  j a ­
m ais .

Q u a n d  la  c a v i t é  n a tu re l le  e i l  é v a n o u ie  , ce r ta in s  
m a q u ig n o n s  en p ra t iq u e n t  une  ar ti f ic ie lle  avec un  
b u r i n ,  fem biab le  à celu i  q u ’on  em plo ie  p o u r  t r a ­
v a i l l e r  l ’ivoire  ; m ais  une  pare i l le  f rau d e  n ’en  i m -  
pofe  pas à ceux qu i  confideren t a t t e n t iv e m e n t  l a  
d e n t , les tra i ts  de b u r in  , la  fac i l i té  d ’en lever  le 
g e rm e  de la  feve 9 im i té  avec l’encre  graife q u i  a  
é té  vu idée  dans fa cav i té  faé l ice  , ou  l’im preiïion  d u  
fe u  rem arq u ab le  pa r  le cercle ja u n â t r e  q u ’on  apper-  
ço i t  aux env irons  du  trou  fa i t  dans  la  d e n t , q u a n d  
el le  a été b r û lé e ,  g a r a n t i r e n t  a i f é m e n t  d u  p iege ; 
i l  fuffit de ne t to y e r  ces part ies  de l’écum e excitée  
p a r  la m ie  de pain  , féchée 8c p iîée avec du fel , 
que  ces m êm es m a q u ig n o n s  o n t  a t te n t io n  de m e t t re  
dans  la bouche  de l’a n i m a l , pour m ieux  d é e u i f e r  
la  fourberie.

O n  reconnoit  encore aux dents  ,  les chevaux  q u i  
t iq u e n t  fur la m angeo ire  , fur le râ te l ie r  8c m ê m e  
fu r  le t im o n  ; q u a n d  ils appu ien t  toutes  leurs d e n t s ,  
les m itoyennes  & les pinces de deifus & de deifous 
pa ro i i fen t  u fe e s ,  m ais  q u an d  ces a n im a u x  ne t i ­
q u e n t  que  les dents  de l’une & de l ’au tre  m â ch o ire  ,  
les m êm es den ts  que celles c i -d e i fu s , c’e f t - à -d i re  ,
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le s  m i to y e n n e s  8c les p inces de la  m â c h o i r e , d o n t  
i ls  t i q u e n t ,  f o n t  t rè s -d if fé ren tes  de  celles d o n t  ils 
n e  t iq u e n t  pas.

R ie n  ne d o n n e  p lus  de g ra c e s ,  de b e a u t é ,  de 
nobleffe  8c d ’a g ré m e n t  à un ch ev a l  dans  Ton a v a n t -c?
bras  que  l ’encolure .  Sa b o n n e  ou  fa m a u v a ife  c o n ­
fo rm a t io n  déc ide  en p a r t ie  des q u a l i té s  q u ’on re ­
cherche  d an s  cet a n im a i  ; la  lo n g u e u r  en do i t  ê tre  
p ro p o r t io n n ée  au  c o r p s ;  e l le  fera  te l le  , iî elle égale  
celle  de  la  tê te .  Des encolures  courtes  fo n t  o rd i ­
n a i r e m e n t  épaiffes 8c c h a r g é e s ;  elles r en d en t  le che­
v a l  p e fa n t  à la  m a i n ,  8c des encolures  m olles  8c 
effilées fo n t  foibles  ; les c h e v a u x  q u i  en  o n t  de 
pare i l les  , b a t t e n t  fans  ceffe à la  m a in  ; il fau t  en  
ou tre  q u ’une enco lu re  foit  b ie n  fo r t i e ,  c’e ff -à -d ire  y 
q u ’elle m o n te  8c q u ’elle s’é lève fu r  le c h a m p , en 
d im in u a n t  im p ercep t ib lem en t  8c p eu -à -p eu  d ’é p a i f -  
feu r  ju f q u ’à la  t ê t e ,  Sc en  fe c o n to u rn a n t  à  m e -  
fu re  q u ’elle en  approche.  La pe r fe& ion  de ce co n ­
to u r  fo rm e ce que  nous appel ions  des encolures bien, 
rouées. Si le c o n t o u r , l ’arc ou  la ro n d e u r  fe t r o u ­
v e n t  en deffous , a u  l ieu d ’être  en d e f fu s , l ' e n c o ­
lu re  eft d i te  renver/ée  ou  encolure de c e r f , e l le  ne 
fo r t  p o in t  pour  lors d i reé tem e n t  du  g a r o t ,  m a is  
el le  n a î t  d ’une efpece d ’e n f o n c e m e n t , q u ’on  ap ­
pelle  coup de h a ch e , ce qu i  d o n n e  au cheva l  la  
fac i l i té  de s’a r m e r ;  il  eft encore néceffaire que  la 
par t ie  in fé r ieu re  d ’une encolure bien fo r t i e  defeende  
ju f q u ’au  p o i t ra i l  en form e de t a l u s ;  fî elle to m b e  
à p l o m b ,  on  d i t  q u ’elle eft: fauffe  ,  8c C\ la par t ie  
fupér ieu re  tom be  , inc l ine  8c panche  plus d ’un côté  
que  de l’a u t r e ,  on  d i t  q u ’elle eft p e n c h a n te ;  ces 
dern iè res  au  l ieu d ’être t r a n c h a n te s  pies de la cri­
n i è r e ,  fo n t  au co n tra i re  t r è s - c h a r n u e s ;  d é fau t  qu i  
fe rencon tre  o rd in a i r e m e n t  dans  la  p lu p a r t  des che­
vaux  en t ie rs  d ’un cer ta in  âge .

Q u a n t  au x  cr ins  o u  à  l a  c r in i è r e ,  il fau t  q u ’ils
M  m  iv
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i b i e n t  longs  & en pe t i te  q u a n t i t é ; Sc en ef fet  ï î  
n e  f a u t  pas que l ’encolure  en fo i t  fu rchargée  , il fuffit 
qu  elle en (o i t  m éd io c rem en t  g a rn ie  ; o n  p ren d ra  
g a rd e  en ou tre  q u ’il n ’y  a i t  dans  le cheva l  au cu n e  
tu m e u r  fur le fo m m et  de  l ’e n c o l u r e , près de  la  
te te  , ou  fur le fom m et de la  tê te  , m ê m e  en t re  les 
deux o re i l le s ;  de  pare i l les  tum eurs  o n t  des fu i te s  
t rès-dangereufes .

Le g a ro t  eft une  au tre  par t ie  du  c h e v a l  q u i  m é ­
r i te  no tre  exam en ; plus il eft é levé ,  plus l ’e n c o ­
lu re  de f a n i m a l  elf b e l l e ;  fï au  con tra ire  il eft b a s ,  
l ’encolure femble tou jours  m a l  f o r t i e , Si l a  fe i le  
n e  peut fe fixer à fa place.

Le g a ro t  d o i t  en o u tre  ê tre  t r a n c h a n t  Sc d é ­
c h a r n é ;  trop de c h a i r  opere fon a r r o n d i f l e m e n t , il 
n  en eft pour lors que  p lus a i f é m e n t  fou lé  , m e u r ­
tr i  & bleifé.

Le po it ra i l  m é r i te  auifi n o tre  a t te n t io n  dans  les  
chevaux  ; q u a n d  cette  p a r t ie  eft trop  é t r o i t e , c’e f t  
un  indice  de la foibleife  de l ’a n i m a l ,  il f a u t  q u ’e l le  
f o i t  p roport ionnée  au v o lu m e  & à la m aife  du  
c o rp s ;  q u an d  il p a ro î t  une tu m eu r  fur  ce t te  par t ie  ,  
&  lo rfque  cette tu m e u r  eft accom pagnée  de f ie v re ,  
i l  en re fa i te  une m a la d ie  d a n g e r e u f e , connue  fous  
le  nom  d'avant-cœur.

U n  m a re c h a l ,  dans  le cho ix  d ’un c h e v a l ,  a  auílí 
beaucoup  de chofes à e x am in e r  dans  les ex t rém ité s  
extérieures de cet a n i m a l ;  i l  confidérera  d ’ab o rd  
l e p a u l e  & le b r a s ,  il ex am in e ra  fi ces part ies  fo n t  
b ien  c o n fo rm é e s ,  il f a u t  q u ’elles ib ie n t  p l a t t e s ;  
q u a n d  elles fon t  r o n d e s , g roßes  Sc trop chargées  
de  c h a i r ,  l ’a n im a l  eft p e l a n t , il f e laife fac i le ­
m e n t ;  il f a u t  en o u tre  que les m o u v e m en s  de ces 
par t ies  fo ien t  exac tem en t  l ib re s ;  fi elles ne fo n t  
que  nouees en que lque  f a ç o n ,  ou  A m plem ent e n ­
g o u r d ie s ,  l ’a r t  & l’exercice peuven t  réparer  ce dé ­
fa u t  de l iberte  ; ri n ’en eft pas de m ê m e  , lo rfque
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les bras  fo n t  chevillés  , r a rem e n t  aufïî 011 peut t r io m ­
pher  de leur  f ro ideur  5 le defféchem ent de  ces parties  
11e d o i t  pas non  plus la ifler  beaucoup  d ’efpérance  ; 
o n  obfervera  encore fi l ’a n im a l  ne  fauche  pas en 
c h e m i n a n t , c’e f t - à - d i r e ,  s’il ne  décr i t  pas un  d e m i -  
cercle avec  la j a m b e ,  au  l ieu  de la porte r  en a v a n t , 
au  m o m e n t  ou  il d o i t  m a rc h e r  d e v a n t  lui , car il 
y  a  pour  lors éca r t  ou  e f f o r t ,  c’e f t - à - d i r e ,  une 
d is jo n c t io n  ou  une  fép a ra t io n  forcée du  bras  d ’avec 
le co rps ,  & cette  d is jon& ion  portée  au  d e rn ie r  d e ­
g ré  de v i o l e n c e , con f t i tue  ce que  nous  appelions  
entr ouverture ;  fe lon les degrés du  m al , l a  c la u ­
d ic a t io n  eft plus ou m oins  g ra n d e  , &: r ien  n ’eft 
plus facile  pour d i f t in g u e r  celle qu i  p o u r ra i t  av o ir  
pour  p r inc ipe  un  f a u t ,  un  coup , ou  un  f ro if le -  
m e n t  caufé  par  l’a r ç o n , à l ’enflure de la  par t ie  & 
à  la  d o u le u r  que  l ’a n im a l  t é m o ig n e ,  lo r fque  l’on  
te n te  de m o u v o i r  fon  bras  en a v a n t  & en arr iéré .

I l  y a  auflfi beaucoup  de choies  à confidérer  dans  
l ’a v a n t - b r a s ,  il ré fui te de l’os qui fe n o m m e  
eu b i l  us ;  la  longueur  d o i t  ê tre   ̂ p ropor t ionnée  , 
fo i t  à l ’épai fleur du  corps , fo i t  à la  h au teu r  de  
l ’a n i m a l ,  fo i t  enfin aux juftes d im enfions  des au ­
tres  part ies  qui te rm in e n t  les ex trém ités  a n t é r i e u ­
res ; un  a v a n t  - b ras  t rop  court  eft un v ice ef len-  
t ie l  de c o n fo rm a t io n  5 il d o i t  en ou tre  ê tre  pour­
v u  de m ufcles  confidérables  5 q u a n d  il eft m a ig re  
&  peu fou rn i  , il pèche par le d é fa u t  de force ; 8c 
po u r  q u ’un  cheval fo it  p a r fa i te m e n t  o u v e r t ,  il f a u t  
q u ’il y  a i t  en tre  l ’un 8c l’a u t re  a v a n t -b ra s  une d i s ­
ta n ce  te lle  q u ’elle do it  ê t r e 5 fi elle eft trop f o r t e ,  
le  cheva l  ne peut être que c h a r g é ,  il eft confé -  
q u e m m e n t  lourd 8c p e fan t  3 fi elle eft peti te  8c m e ­
diocre , il eft ferré du d e v a n t , c’eft une  foiblefle  
q u ’on  reconno ît  a l’a l l u r e ,  il croife 8c s en t re ta i l le  
po u r  lors en m a r c h a n t ,  au  furpius on  d i t  que  les 
chev au x  fon t  f rayés  aux a r s ,  ou dans la  par t ie  l a -
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té ra le  in te rne  Sc fupér ieu re  de F a v a n t -b ra s  , îo r fq u ’iî , 
y  a  écorchure avec  in f lam m ation  à la fu ite  d 'u n  
f ro t te m e n t  con t in u e l  de  cet te  p a r t ie  con tre  le corps.

Le coude eft une a u t re  par t ie  du  ch eva l  a  e x a ­
m i n e r ;  la  po in te  ou  fon e x t ré m ité  fupér ieu re  d o i t  
ê t re  d ire& em en t  v is -à -v is  le g r a f f e t , Si en  oppof i-  
t i o n  à cette  partie  ; un  coude trop  en d ed an s  fe 
t ro u v e  néceffa irem ent tou rné  & ferré co n tre  les 
c ô t e s ;  un  coude trop en dehors  d o n n e  l ieu  a u n  
v ic e  c o n t r a i r e ,  les pieds fon t  tou rnés  en d e d a n s ;  
i l  y a que lquefo is  à la  tê te  ou à la p o in te  du  
coude  une  tu m eu r  dure  de Fefpece de  celles q u ’o n  
n o m m e  loupes ; on  n ’y ren co n tre  q ue lque fo is  q u ’une  
fimple callofité ; Fune & l ’a u t re  conf t i tuenc  la  m a ­
lad ie  q u ’on n o m m e  éponge.

D u  coude on  pafîera à l ’exam en  de la  c h â ta ig n e  
&  du  g e n o u ;  on confidérera dans  la p rem iere  I e . 
fon  vo lum e q u i  doit  ê tre  m éd iocre  dans  les ja m b es  
feches  & peu chargées  de poils Sc d hum eurs  , 8c 
p lus confîdérable dans  celles ou  les l iqueurs  a b o n -  i 
d en t .  i ° .  Sa c o n f id e n c e ,  elle  a u g m e n te  o rd in a i r e ­
m e n t  en dure té  dans  les chevaux  q u i  v ie il l if fen t .

Q u a n t  au  g e n o u ,  il fa u d ra  av o ir  é g a r d ,  i ° .  à 
fo n  vo lum e , il fau t  q u ’il fo it  en proportion  av ec  
l a  jam be  de l’a n i m a l ;  i ° .  à fa  f o r m e ,  elle d o i t  
ê t re  plâtre & non  r o n d e ;  3 0 . à fon e f f a c e m e n t ,  
un  genou  effacé eft celui fur  lequel l’a v a n t  - b ra s  
to m b e  pe rpen d icu la i rem en t  ; q u a n d  il fort  de la  
l ig n e  perpendicu la ire  en a v a n t ,  on d i t  q u e  F a n i ­
ni al eft arqué ou  brajfîcourt. 4 0 . A la  d if tance  de  
l ’un à l ’au tre  ; des genoux  trop  rapprochés Si ferrés  
l ’un contre  l ’a u t r e , les pieds é ta n t  écartés  , c o n s ­
t i tu e n t  les chevaux q u ’on n o m m e cagneux  3 & o n  
appelle  ces genoux  , genoux de b œ u f  ; cette  d if fo r­
m i té  rend les chevaux  incapab les  de fervice. 5 ° .  
Aux poils qui en r e co u v ren t  le t é g u m e n t ;  q u a n d  
u n  g e n o u  eft dénué  de p o i l s , , o n  d u  que le  c h e v a l
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eft  cou ronné  : la  ch u te  de ces poils  occafionne o r ,  
d in a i r e m e n t  celle de 1 a n im a l  ; o n  fe défiera donc 
en  p a ie i l  cas de la  b o n té  des ja m b es  de l ' a n i m a l ,  
on  p ren d ra  g a rd e  auilî s il ne fe t rouve  p o in t  de 
fen tes  ou  de crevaiîes  au  pli  du  g en o u .

Le can o n  , le te n d o n  , le b o u le t  , le pa tu ron  , l a  
co u ro n n e  , &  les pieds fo n t  a u t a n t  de  part ies  à exa­
m in e r  d an s  le ch eva l  ; on  confîdérera  dans  le ca­
n o n  fon e p a i f f e u r ,  q u i  d o i t  ê t re  p ro p o r t io n n ée  à 
1 av a n t -b ra s  , & fa  lo n g u e u r  5 on  p ren d ra  g a rd e  aufli 
s il n y  a p o in t  de  tu m e u r  d an s  cette  par t ie .

Le te n d o n  ex ige  b eaucoup  d ’e x a m e n , il f a u t  que  
fon  v o lu m e  fo i t  p ro p o r t io n n é  à i ’épa i i ïeu r  d u  ca -  

^ cs tendons  g re les  & petits  a n n o n c e n t  la  f o i -  
b le iîe  de la  p a r t i e ,  on  d i t  a lo rs  que  l ' a n im a i  a  des 
ja m b e s  de veau  ;  il f a u t  en o u t re  q u e  ce v o lu m e  
fo i t  egal  dans  tou te  1 é ten d u e  de ces tendons  ; q u a n d
i l  eft m o in s  con i idérab ie  im m é d ia te m e n t  au-deiTous
d u  pli d u  g e n o u ,  on  n o m m e  ces ten d o n s  f a i l l i s ,  
c eft un  d é fa u t  dans  le cheva l  ; on  p ren d ra  encore 
g a rd e  a leur  eca r te m e n t  de l ’o s , d ’a u ta n t  q u e  cet 
e c a r te m e n t  d o n n e  plus de force 011 plus d ’effet à  
l a  c o n t ra c t io n  m u fcu la i re  en les é lo ig n a n t  du cen ­
tre  du  m o u v e m e n t 3 s’ils en  fo n t  p rè s ,  cette force  
o u  cet effet d i m i n u e ,  la  j a m b e  en eft plus t ra v a i l lé e  
ß a r  des efforts v io lens  &  pénib les  ; le trop  de fe n -  
i ib il i ré  dans  les tendons  eft: encore  un  d é fa u t  ef-  
f e n t ie l  ; i l  f a u t  d ’a i l leu rs  q u ’ils fo ien t  fees ,  & on  
e x a m in e ra  aufli s’il n ’y  a  p o in t  de tendon fe ru  ,  
q u i  p ro v ien t  pour  l ’o rd in a i r e  d ’un coup q u e lconque  
q u ’on d o n n e  fur le te n d o n .

V oyons  ac tu e l le m e n t  ce q u ’il y a à ex a m in e r  dans  
le b o u le t ;  on  d i t  q u ’un  a n im a l  eft b ien  p l a n t é ,  
q u an d  la face  an té r ie u re  du  b o u le t  fe t ro u v e  e n ­
v iro n  deux ou  tro is  do ig ts  plus en a r r ié ré  que  la  
cou ronne  ; s’il an n o n c e  a u t a n t  que cette  dern ie re  
p a r t i e ,  s il eft fu r  une l ig n e  p e rpend icu la i re  au  gêr
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Tiou St au canon , le cheval eft droit fur Tes mem­
bres, une pareille fituation annonce qu’il eft ruine $ 
on rejettera un cheval qui eft bouté ou bouleté 9 
c’eft-à-dire , celui qui a le boulet fur une ligne per- 
pendicuîaire à la pince; une autre poÎîtion vicieufe 
dans le cheval „ c'eft celle où cette partie fe trouve , 
par une erreu de .a nature, rejettée trop en de* 
hors ou trop en dedans ; l’animal fe trouve alors 
d’autant plus nul articulé , qu’elle ne répond d au­
cune maniéré jufte & pofitive à la ligne du ca­
non. S i  le boulet eft mal tourné, ft la face anté­
rieure eft dévoyée intérieurement , le pied fuivant 
cette direction, l’animal eft ca g n eu x* & il eft pé­
nard, il elle regarde la face externe.

O n  ob fervera  auiîi que  l ’épaifleur ou  le v o lu m e  
d u  boule t  fo it  p ro p o r t io n n é  à l ’cpa if teur  de la j a m ­
b e ;  on  a obfervé  que des b ou le ts  m enus  & peti ts  
c ro ien t  pour la p lupart  trop f lex ib les ,  & une pa re i l le  
f lex ib il i té  annonce  toujours  leur foibleife ; elle d o n n e  
m ê m e  lieu à des m ole t tes  : on  ne fe ch a rg e ra  pas 
d ’un cheval d o n t  le b o u le t  eft c o u r o n n é , c ’e f t - à -  
d i r e ,  env iro n n é  d’une tu m e u r  qui le cercle ; q u a n d  
i l  y a lu x a t io n ,  il eft facile  de s’en  appercevo ir  ; 
le  dép lacem ent de l’os eft ap p a re n t  L ’en to rfe  , a u ­
t r e m e n t  la m é m a rc h u re ,  eft une  au tre  cho ie  à o b fe r -  
ve r  dans le cheval ; Sc il eft à rem arquer  que l’en- 
to i f e  eft beaucoup  plus rebelle  dans les bou le ts  de  
derr ière  , que dans ceux de d e v a n t  ; elle fe recon* 
n o i r  à la c lau d ica t io n  du cheval , à la  c h a leu r  s au  
g o n f l e m e n t , à l’aé l ion  lente  & tra înée  du b o u l e t ,  &c* 
O n  prendra  garde  encore fi le cheva l  ne fe coupe
pas , ou ne s’en tre ta i l le  : un cheva l  m a l  p la n té  ,
f e r r é ,  c a g n e u x ,  p c n a r d , c ro c h u ,  y eft o rd in a i r e ­
m e n t  fujet .  Après avo ir  ex am in é  le b o u l e t , on e x a ­
m in e  en fuite le pa tu ron  : il fau t  que  fon  épaif teur
fo ir  p roport ionnée  à celle des autres po r t ions  de l 'ex­
t rém ité  d o n t  il f a i t  p a r t ie  ş il ne f a u t  pas n on  plus
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q u  il Cbit  t rop  lo n g  , n i  t rop  court .  D a n s  le prem ier  
c a s ,  le cheval  eft d i t  c o u r tjo in te  y 8c dans le fécond 
ii eft d i t  long-jo in té  y u n  cheva l  court jo in té  d e v ie n t  
ai fé m e n t  droit Jur  fe s  membres y ii fe boute ou bou­
le tte  plus fac i lem e n t  que  les au tres  ; un  cheval l o n g -  
jo in té  plie  trop  5 la  p a r t ie  poftér ieure  du bou le t  p o r te  
j u f q u ’à t e r r e , q u a n d  il m a rc h e .

Le p a tu ro n  eft encore  fu je t  a des l u x a t i o n s , des  
en to rfes  , des a t te in te s  ; c’eft a quo i  il  fau t  p rendre  
g a rd e  : o n  d i t  q u ’un  cheval  forge > lo r fq u  en m a r ­
c h a n t  , 8c p r in c ip a lem en t  en t r o t r a n t , il f rappe de  
la  pince des pieds de  derrière  fur les épongés  des fers 
de  d e v a n t  y ou  fur le m i l ieu  8c en-de i ïous  de ces 
m êm es  fers ; c’eft un  d é fa u t  : on p ren d ra  g a rd e  au i ï l  
q u ’il ne fe ren co n tre  p o in t  de fo rm e ; o n  qua l i f ie  
a in fi  cette  tu m e u r  dure  8c cal leufe  q u i  fu iv ie n t  e n ­
tre  le b o u le t  8c la  cou ronne  , a l un des co te s ,  ou  aux  
deux  côtés  du p a tu ro n  > car cette  tu m eu r  f a i t  b o i te r
l ’a n im a l  a u  bo u t  d’un ce r ta in  tem ps .  ( . j  a

L’ex am en  de la couronne  d o i t  iu iv re  celui du  pa~ 
tu ro n  ï il fau t  d’abord  q u e l l e  a c c o m p ag n e^ b ien  la  
ro n d e u r  du  f a b o t ,  ou  de l o n g le  fans la  débordé* y 
q u a n d  elle  eft plus é levée , ou  le p ied  fe t rouve  fee 
8c p r iv é  de n o u rr i tu re  , ou  cette  p a r t ie  eft  enfiee 
8c ch a rg ée  d’hum eurs  : on  p ren d ra  g a rd e  auffi s’il n e  
s’y t ro u v e  p o in t  de pla ies  j car cette  p a r t ie  y  eft
fo r t  fu je t te .  , .

Les dern ie res  part ies  à  e x am in e r  dans  les e x t ré m i­
tés fonr. les pieds , a u t re m e n t  les fabo ts  : il y a  
plufieurs chofes à y  con iiderer  : i 9 . la  fo rm e 5 elle 
eft la  m ê m e  que  celle de 1 os du  pied : le v o ­
lum e  ; il fau t  q u ’il foie p ro p o r t io n n e  a la partie  a 
laq u e l le  il r é p o n d :  la  coniif tance  , 1 un ion  trop
in t im e  des f ib re s , leur trop  g ra n d e  tenfion  , I o b l i ­
té ra t ion  des canaux  def t inés  à c o n ten ir  8c a charr ie r  
le  fluide , fo n t  la  caufe  de la féchereife Sc de l ari­
d i té  de ces par t ies  j le  r e lâ c h e m e n t  de ces m em es
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fibres, le moindre relTerrement des vailTeaux, une 
plus grande abondance de porofités, un abord plus 
confidérable de liqueurs, rendenr les Il
arrive que le plus fouvent la foie eft fi vafte , que 
le tilfu de l’ongle en eft diftendu , & que le fabot 
en paroit évafé. Il faut nécefiairement dans les pieds 
ou ongles des chevaux une épaifTeur proportionnée, 
pour donner de la force, pour s'oppofer à la fenfi- 
bilité, & pour garantir le cheval d’être piqué: la 
fermeté de cette partie exige cependant d’être accom­
pagnée de foupleflé. 3 °. Le lilTe , le poli ou l’uni : 
un ongle eft toujours de mauvaife nature lorfqu’iî 
s’y trouve des afpérités, des inégalités, des efpeces 
de bolTes en forme de cordons. Quand on y remar­
que de ces cordons, le pied eft dit cerclé; le che­
val feint pour lors , ou boite. La rétraftion , le 
relTerrement, le rétrécifiement de l'ongle, font des
défauts auxquels on doit principalement prendre 
garde.

Les parties laterales, autrement les quartiers du
pied , méritent auilî l’examen d’un maréchal : celui
de dedans eft conftamment & naturellement plus
foible que celui de dehors; il faut qu’ils foient né-
ceuairement égaux en hauteur véritable ; autrement
l e  qua r t ie r  fero it  de t r a v e r s ,  &  la  malTe né  p o r t a n t
que fur le quartier le plus haut, l ’animal ne pour-
roit marcher avec facilité & aÜTurance. Il ne faut
pas non  plus q u ’ils paroilTent in é g au x  en é l é v a t i o n .
p a r  le re je t  & la  d i r e ô i o n  de  l ’un d e u x  en  d e d a n s  
o u  en  dehors .

Quant aux talons des pieds, ils doivent auifi être 
éleves dans une jufte proportion : dans les pieds dont 
les talons font bas , la fourchette a communément 
trop de volume; celle-ci eft trop molle, & cette 
partie portant directement fur le fol, l’animal fouffre 
neceiTa,rement & , 1  boite le plus fo u v e n t  ; en géné­
ral L  tiop d elevation des t a l o n s ,  jo in t  à l'aridité
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de  l 'ong le  Sc à une  fo ib le ífe  exceffive , 8c te l le  q u ’en  
c o m p r im a n t  ces m êm es t a l o n s ,  ils obé i ifen t  à la force 
q u i  les c o m p r im e ,  do i t  fa ire  c ra in d re  V tncafic lurt . 
O n  appelle  ta lons  fo ib le s  , ta lo n s  f le x ib le s ,  ceux q u i
âêchiîTent 2c p l ie n t  a infi .  I l  y a 
d i f t in é t io n  à fa ire  en tre  un ta lon  fo ib le  8c un ta lo it  
affa ib l i :  la  foiblelTe n a tu re l le  reconnoic pour  caufe  
la  q u a l i t é  de  l’o n g le  m ê m e .  Des pieds d o n t  les t a ­
lons  fo n t  t ro p  h au ts  , m a is  la rges  8c o u v e r ts  , m a n ­
q u e n t  o rd in a i r e m e n t  pa r  la  pince. Si le v ice q u i  n a î t  
du  peu d ’é lé v a t io n  des ta lo n s  eft plus g ran d  dans  des 
c h ev au x  long -jo in tes  que  d an s  d au tres  , celui q u i  
ré fui te de leu r  t rop  de h a u te u r  a u g m e n te  à p ropo r­
t io n  dans  les ch ev au x  courts-jo in tés  , droits  fu r  leurs  
membres y b o u té s , arqués  , ou ùrajflcourts , Des ta lo n s  
exceff ivem ent é levés  fa v o r i fe n t  la  m a u v a ife  p o fb io n  
8c la  d i reé t io n  fau iîe  de la  ja m b e  du  cheva l .  T o u t  
p ied  trop  a l lo n g é  , o u t re p a l la n t  en ta lons  la  ro n d e u r  
o r d i n a i r e ,  a des d i fp o fu io n s  reelles a l e n c a f t e l u r e j  
8c l’expérience  jo u rn a l iè re  apprend  que l’in é g a l i té  
des talons* eft plus c o m m u n e  dans  les chevaux^ fins 5 
q u a n d  cette  par t ie  eft en eux é t ro i te  8c t r o p j e r r e e ,  
8c lo r fqu ’on  n ’a pas la  p récau t io n  d h u m e é te r  io u v e n t  
leu rs  pieds.

L a  foie eft encore  une  p a r t ie  du  p ied  a e x a m in e r  * 
l a  confif tance  en d o i t  ê tre  très-fo r te  8c fo lide  > fi e l le  
e f t  fo ib le  & m o l l e ,  elle fe m e u r t r i t  a i f é m e n t , ^  le  
p ied  eft tou jours  fenfible ,  8c l’a n im a l  b o i te  au í l i to t  £ 
i l  ne  fau t  pas cep en d a n t  que fon epaif leur  fo i t  te l le  
q u e  le deflous du  p ied  n ’a i t  aucune  concav i té  car  
alors le pied fe ro i t  ce q u e  nous n o m m o n s  un  p ied  
comble. O n  appelle  pieds p la ts  ceux q u i , m o ins  caves  
q u ’ils ne d o iv e n t  l’ê t r e ,  d o iv e n t  leur  d if fo rm ité  a  
leur  t rop  de la rgeu r  8c à leu r  t rop  d ’é tendue .  I l  y  
en a q u i  le fon t  n a tu re l le m e n t  8c par  v ice  de co n ­
fo rm a t io n  , 8c d ’autres parce que  les chevaux  o n t  é té  
n o u rr is  dans  des pa ys. h u m id e s  : les ch ev au x  d o n t
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les pieds fon t plats ne fo n t  ja m a is  d ’un  g râ n d  fervice« 
O n  appelle fo i e  ba ttue  une  m eurtr i f lu re  , une  c o n -  
tu i ion  à  la  f o i e ,  occai ionnée  ou  p a r  la  m a rc h e  d a  
ch ev a l  dans  des chem ins  p i e r r e u x , ou  p a r  q u e lq u es  
pierres ou g rav ie rs  n ichés  en tre  le fer & l ’o n g le  , o u  
p a r  l’appui du  fer m ê m e  fur  cette  pa r t ie .  C e t te  ef- 
pece^ de m a la d ie  dans  le p ied  du  ch ev a l  eft q u e l ­
quefo is  fu iv ie  de la  b l e y m e , au tre  m a la d ie  \ on  re ­
b u te ra  fans  co n tred i t  un  pare i l  ch ev a l  , de m ê m e  
q u ’un cheval  qu i  fera enc loué  ou  f e r r é , o u  d o n t  l a  
io le  fera  b a v e u f e , c ’e f t -à -d ire  s enflée 8c m o l le  co m m e 
u n e  éponge.

L a  fourche tte  eft la  dern ie re  p a r t ie  à e x a m in e r  
dans  les pieds : e lle  d o i t  leu r  ê tre  p ro p o r t io n n ée  , 
c e f t - a - d i r e ,  q u ’il ne  f a u t  pas q u ’elle fo i t  n i  t r o p ,  
n i  trop peu n ou rr ie  \ o n  l ’appelle  dans  le  p rem ier  
cas fourchette  gra ile  , 8c d ans  le fécond fou rche t te  
m a ig re .  Le v o lu m e  trop  confldérab le  de cette  p a r t ie  
e f t  aufii un  g r a n d  d é fau t .  I l  fau t  p rend re  g a rd e  s’i l  
n  y a po in t  dans  cette  par t ie  de  fies, de crapaux  > &c*

Les beautés  & les défauts  des parties  du  corps fo n t  
plus ailes a appercevo ir  que  plufleurs de celles q u e  
n o u s  avons confidéré j u f q u ’à p réfen t .  E xam inons- les  
les unes après les au tres  : com m ençons  pa r  le dos ; 
i l  fe trouve fltué p réc i fém en t  en tre  le g a r ro t  8c les  
r e i n s ,  p rec ifém en t  à l ’en d ro i t  fu r  leque l  d o i t  r e -  
pofer  la feile ; il d o i t  ê t re  u n i  8c éga l  ; s’il eft c a v e  
cians le m il ieu  de fon  é tendue  , ou  p lu tô t  s’il eft b a s ,  
o n  d i t  que  le ch eva l  eft enfc l lé .  Des chevaux  a in f i  
conform és o n t  l ’encolure h a u te  8c r e l e v é e , la  tê te  
b ie n  placée , l’a v a n t -m a in  b eau  : ils o n t  de la lé -  
g e ie te  ; m ais  la p lupar t  fo n t  très-foibles  , 8c fe Íaf íent 

 ̂ a i fem en t .  Le dé fau t  oppofé  eft celui du dos élevé  
on  appelle  ce dos , aos de m u le t» I l  n ’eft pas fac i le  
n o n  plus de le rev ê t i r  d ’une feile.
x -̂cs reh is ,  que quelques-uns ont confondus maî- 
a"Propos avec le dos * font litués à l ’extrémité de

celui-ci ^
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c e l u i - c i ,  en tre  cette  par t ie  8c la  c ro u p e :  ils d o iv e n t  
ê tre  en to u t  p ropor t ionnés  au  re ite  de l ’an im a l .  U n  
cheva l  en qu i  cette p a r t ie  e i t  cou r te  , eft plus fu f -  
cep t ib le  de l’u n io n  ou  de l ’en fem ble  ; il ram en e  plus 
a i f é m e n t  fous lu i  Tes part ies  po ité r ieu res  ; Tes m o u -  
v em en s  fe fo n t  cep en d an t  fen t i r  b ien  d a v a n ta g e  a u  
c av a l ie r .  Q u a n d  o n  cho i i i ra  u n  c h e v a l , on  p rendra  
g a rd e  que  la  feile n ’a i t  pas porté  fur  les re in s ,  Sc 
n e  les a i t  pas offenfés. Les aé t ions  du  ch eva l  8c fes 
a l lu res  fo n t  ju g e r  de l ’in té g r i té  des reins 5 fi l ’a n im a l  
f e n t  une d o u le u r  ex trêm e en r e c u l a n t , fi fa croupe  
fe b e r c e ,  fi elle  chance l le  q u a n d  il  t r o t t e ,  on  eft 
p h y f iq u e m e n t  fu r  q u ’il fouffre d ’un e f fo r t ,  c’eft-à- 
d i r e ,  d ’une  extenfion  forcée des l igam ens  q u i  fe rv en t  
d ’a t ta c h e  aux  v e r t e b r e s , ou  d ’une c o n t r a d i o n  plus 
ou  m o in s  v io le n te  des mufcles. Il y a cep en d an t  des 
c h e v a u x  q u i  fans  a v o i r  d ’effort fe bercen t  en t r o t ­
t a n t  : cette  a l lu re  lâche  leu r  p ro v ie n t  d ’une  foibleffe 
n a tu re l le .

Des reins , nous a l lons  paffer aux  côtes : q u a n d  la  
fo rm e  en  eft p la te  8c av a lée  , o n  les n o m m e  cotes  
f e r r é e s , 8c chevaux p la ts  ceux q u i  fon t  ainfi co n fo r ­
m é s  5 on  a rem arqué  q u ’en g én é ra i  les chevaux  p la ts  , 
8c q u i  fon t  g ran d s  m a n g e u r s ,  o n t  pour  l ’o rd in a i re  le  
f la n c  a va lé  8c un  ventre de v a c h e , c’e f t - à - d i r e , u n  
v e n t re  q u i  to m b e  & q u i  defcend  , un  dos de inu le t  ? 
8c la croupe en eft r a re m e n t  be l le  ; 011 p rend ra  garde  
s’il n ’y a  pas fur ces part ies  des dur i l lons  ou  des 
c o rs j  ce fo n t  les ré fu l ta ts  des f ro t tem en s  con t inue ls  
8c v io iens  d ’une feile m a l  a ju f tée .

Le ven tre  du  cheval ex ige aufii l ’a t t e n t io n  du  m a ré ­
cha l  : 011 y  confidérera  fon v o lu m e  8c fa form e 5 il fa u t  
«pi’il foit  p ro p o r t io n n é  à la  ta i l le  de l’a n im a l  ; il fera 
c o n fé q u e m m e n t  m éd ioc re  dans  des ch ev au x  de ta i l le  
l é g è r e , 8c d ’une  é tendue  plus g ran d e  dans  les ehe* 
v a u x  de carroffe 8c de t i rag e .  Q u a n d  le ven tre  s’é ­
lève  du  côté  du t r a in  de d e r r iè r e } à la  façon  de celui 

T o m e I I L  N  n
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des l é v r i e r s , o«  die c o m m u n é m e n t  q u e  le c h e v a l  
m anque de c o r p s ,qu ’il eft
&  q u a n d  il a  le d é fa u t  oppoie  , on  d u  qu il a 
ven tre  de vache : q u a n d  un vieux ch ev a l  a le v e n t re
a v a l é , il eft à c ra ind re  q u ’il ne d e v ie n n e  lu ,e t  a la  
pouffe. O n  p ren d ra  ga rde  il le cheval n a p o in t  de 
tu m e u r  à  l 'om bil ic  ; car un  cheva l  qu i  e l t  a t t e in t  
d 'e x o m p h a le  ne peut Pas être  de fervice.

Les tefticules & le fourreau  d e m a n d e n t  aufli d  ê t re  
exam inés  dans  le choix  d ’un ch eva l  : on conf idé re ra  
d ’ab o rd  leur v o l u m e ;  plus il eft  c o n i id e r a b le , plus 
certa ines  perfonnes fo n t  de cas de  ces a n im a u x  : 
x ° .  leur é ta t  ; on  e x am in e ra  s’ils ne fon t  pas enfies ; 
q u a n d  l’enflure dans  ces parties  p ro v ien t  des efforts 
fa i ts  par l’a n i m a l ,  e lle  eft  tou jours  très à c ra in d re .  
Q u e lq u e fo is  il a r r ive  que  le fou rreau  fe t ro u v e  il 
fo r tem en t  refferré , q u ’il ne laiffe aucun  paffage a u  
m e m b re  pour fo r t i r  ; c’eft un p h ym efis  .- q u e lq u e fo is  
auffi le fourreau  eft te l lem en t  gonflé , q u ’il n ’eft plus 
pofflble au  m em bre  de ren trer  *, c’eft un p a ra p h ym o ß s .  
L e  fero tum  eft encore  fu je t  a beaucoup  de m a lad ie s  : 
o n  exam ine ra  il le  cheva l  q u  on  v e u t  ach e te r  s en
tro u v e  a t te in t .  y

Les flancs fon t les dern ieres  parties  a c o n f id e re r , ils
d o iv e n t  être pleins à. l’égal  du v en tre  & des cotes. O n
n o m m e  fidnes retvoußes  , fiancs couppes 5 des flancs
creux. C ’eft une g ran d e  im perfec t ion  dans les c h e v a u x ,
q u i  les rend  m oins  propres au t rav a i l .  I l  fau t  auffi q u e
les m ouvem ens  de ces flancs ne f o i e n t , ni trop  v ifs  ,
n i  inégaux  ; on  p rendra  fu r - to u t  g a rd e  , à l ’égard  des
v ieu x  chevaux  , q u  il n y a i t  p o in t  d a l t e i a t io n  dans
cette partie  , c’e f t -à -d i re  , que  les m o u v e m en s  n ’en
fo ien t  pas plus précipités q u ’ils ne d o iv e n t  l’être .

L a  croupe , les hanches  , les c u i f f e s ,  les feiles , les 
j a m b e s , les ja rrets  , le canon &: la q u e u e , fon t  a u t a n t  
cle part ies  différentes à exam iner  dans  l’a r r ie r e -m a in  
d u  cheva l .  L a  croupe s’é tend  , co m m e to u t  l e  m o n d e

http://rcin.org.pl



*
■ M A R ^

fçaıc 5 depuis ía t e rm in a i fo n  des reins iu fq u ’au h a u t  
de  la queue  ; elle do i t  ê tre  a r ro n d ie  Si d iv i fée  par une  
efpece d e c a n a l  r é g n a n t  dans Ton m il ieu  ; tou te  crouve 
eoupée , ou avalée  , ou  tranchante  > d o i t  ê tre  défec- 
tu e u fe  ; on  n o m m e croupe coupée celle qui regardée  
d e  p r o f i l , paro ît  é t ro i te  Si ne pas a v o i r  fa rondeur  Sc 
fo u  é tendue  ; la  croupe av a lée  eft celle qui to m b e  
t rop  t ô t > & la t r a n c h a n te  eft celle d ’un cheva l  d o n t  
les cuiifes fon t  très applaties  ; c eft la croupe o rd in a i re  
des m ule ts  , Si m ê m e  le plus fo u v e n t  des chevaux  
d ’E fpagne  : une pare i l le  im perfec t ion  ne choque  que  
l a  vue , e l le  eft le plus fo u v e n t  réparée  dans ces der­
n ie rs  par  la v i g u e u r ,  la  force de leurs r e in s ,  & ]a 
b e a u té  de l ’a f t io n  ou du  jeu de i’a r r ie re -m a in .

Les hanches  du  cheva l  d o iv e n t  ê tre  proportionnées  
au x  d ifférentes  parties  de fou corps ; trop c o u r t e s , trop 
longues  , e l le  fon t  é v id e m m e n t  défe& ueufes .  D ans  les 
h a n c h e s  c o u r te s ,  l’a r r ie re -m a in  a tou jo u rs  peu de jeu  , 
Si r ien n ’eft plus fenfible que i ’in c o n v é n ie n tq u i  fuit  la  
t ro p  g ra n d e  longueu r  des hanches* La fa i l l ie  con f id é -  
r a b le  des os i léon , dans le cheval g ras  8c en b o n  é ta t  x 
fo  rme ce q u ’on appelle  des hanches hautes  , & l ’a n im a l  
e f t  réputé  alors cornu ; une pareil le  d if fo rm ité  n ’eft 
c e p e n d a n t  d é fag réab le  q u ’à la vue. Q u a n t  aux cu i f -  
fes , leur c o n fo rm a t io n  d o i t  fu ivre  Si a c o m p a g n e r  l a  
r o n d e u r  des h a n c h e s ;  q u a n d  elle eft a p p l a t i e , e l le  
r e n d  la  croupe t r a n c h a n te  ; on  ex am in e ra  s’il n ’y  
a p o in t  d ’effort dans  la  cuiiTe , une chu te  , un é c a r t ,  
y  d o n n e n t  l ieu  ; l’a n im a l  bo ite  pour  lors plus ou  
m o in s  bas  ; i l  baiife  la  h a n c h e  en m a r c h a n t ,  il t r a î ­
n e  m êm e tou te  la par t ie  a ife&ée ; les fefiès d o iv e n t  
suffi ê tre  p ro po r t ionnées  à la  fo rm e de la  c r o u p e ,  
des hanches  Si des cuiifes.

Après l ’exam en  des cuiifes 8c des feifes , v ie n t  
celu i  des jam b es  ; leur lo n g u e u r  en d o i t  être propor­
t i o n n é e ,  a in ii  Si de m êm e  q u e d e u r  v o l u m e ;  n  la  
j a m b e  eft trop longue  ,  feche 8c peu fou rn ie  ,  elle pé?

N  n  ij
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che  con tre  la  b e a u t é , elle  an n o n c e  m ê m e  la  f o i -  
blefle  de l’a n im a l  ; il fau t  donc  q u e  la  j a m b e  l o i r  
p ro p o r t io n é m e n t  ch a rn u e  ; on  appelle  un  cheva l  m a l  
ç i p o t ê ,  celui dans  lequel  elle ne le t r o u v e  pas a i n l i ,  
f u r - to u t  fi le dehors  en e i l  m a ig re  & le  d e r ie re  
t r a n c h a n t .  O n  nom m e graffet la  ro tu le  de la  ja m b e  s 
o n  d i t  q u ’un  cheva l  bo i te  du  gra jft t  lo r lq u  il y a  
CKtenfion aux fibres des l ig am en s  capfu la ires  ou  l a t é ­
raux  , ou  aux fibres m êm e des m ufcles  & des t e n d o n s ;  
on  en jugera  par la  co n t ra in te  dans  la q u e l le  le c h e v a l  
e i l , de porte r  cette p a r t ie  en  dehors  , de m ê m e  q u e  
p a r  le t r a în e m e n t  & l a  len teu r  de  celles q u i  f o n t
infér ieures .  . . .  „  «

Les jarrets fon t  les par t ies  q u i  e x ig e n t  I a t t e n t io n  la
p lus  férieufe ; leur  v o lu m e  d o i t  ê tre  p ro p o r t io n n é  a u  
to u t  do n t  ils fo n t  p a r t ie  : de  pe t i ts  ja rrets  fon t  to u ­
jo u rs  foibles ; q u a n t  à ce q u i  concerne  leu r  fo rm e  , 
i ls  d o iv e n t  être larges & p la ts  ; les ja r re ts  qu i  fe j e t ­
te n t  en  dedans , & ceux q u i  fe j e t t e n t  en  dehors  » 
n e  fon t  pas allez forts  , cet te  faufle d i re& io n  m e t  
h o rs  d é t a t  cette  p a r t ie  de fuffire a u  po ids  m ê m e  d e
1’a n im a L  x

La d i l lance  co nvenab le  d ’un  ja r re t  à l ’au t re  , m é ­
r i té  auifi une  a t te n t io n  pa r t icu l iè re  de la  p a r t  d ’u n  
m a ré ch a l  ; des ja rre ts  ferres , & d o n t  la  po in te  o u  
l a  tête e d  trop  rapprochée  o u  fe touche  , c o n i l i -  
tu e n t  les chevaux  ja r té s  ou  croifés ,  ou  clos du  d e r ­
r iè re  ; de pareils  chevaux  ne  p euven t  s’aiTeoir q u e  
fo r t  d i f f ic i le m en t ,  leurs ja rre ts  fe l i a n t  à la m o i n ­
dre defeente  ,  s’e n t re p re n n e n t  l ’un  & l’au tre  ; &  le 
derr ière  en eux ne peut a v o i r  aucune force.

O n  appelle  jarrets  c o u d é s , ceux d o n t  la  f leé lion  
e d  te lle  n a t u r e l l e m e n t , que  dans  le r e p o s , le  c a n o n  
fe  t rouve  fo r t  e n  a v a n t  &: fous l’a n im a l  ; il  en  
ré fu l te  des chevaux  crochés : l a  courbure  e x t rê ­
m e  de ces ja rre ts  m e t  fouven t  l’a n im a l  ho rs  d ’é t a t  
de  m o uvo ir  avec a i fa a c e  cette p a r t ie  ; il  fau t  en ©u-
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f r s  que  les ja rre ts  fo ien t  b ie n  évuidés  *, des ja rre ts  
ch a rn u s  , des ja rre ts  p le ins  8c a ra s  , fon t  toujours  
ch a rg és  d’hum eurs  , 8c pa r  c o n feq u en t  fujets  à une  
in f in i té  de m aux  j il en  eft fa i t  m e n t io n  à l ’a r t ic le  
m a la d ie s , voyex  cet a r t ic le .  O n  re je t te ra  tous les 
ch e v a u x  dans lefquels  on  r e m a rq u e ra  des m a u x  d an s  
ce t te  partie  5. de m êm e que  dans  le canon  8c au t re s  
ex trém ités  poftér ieures  8c inférieures. ,  ^

La queue  eft la  de rn iè re  p a r t ie  q u i  nous refte à 
ex am in e r  , après q u o i  nous en v ie n d ro n s  aux poils ,  
a u t re m e n t  à la  robe de l ’an im a l  } cet te  par t ie  ne d o i t  
ê t re  ni trop  h a u te  » n i  trop  baffe } q u a n d  elle eft t rop  
é levée  , la  croupe p a ro î t  p o in tu e ,  m ais  q u a n d  elle eft 
b a í íe  , la  d if fo rm ité  eft encore  plus v if ib le  , e l le  
a n n o n c e  pour  lors la  foibleffe des reins de 1 a n im a l  > 
q u a n t  au  t ro n ço n  de la  queue  , il d o i t  c tre  d un  cer­
t a in  v o l u m e , fe rm e 8c fou rn i  de crins ; o n  appel le  
q u e u e  de  r a t  celle q u i  s’en trouve  dég a rn ie  ; au  refte  
u n  cheva l  d o i t  tou jours  porte r  fa queue  en croupe ,  
c  e f t -à -d i re  , h o r i fo n ta le m e n t .

Les poils  des chevaux  fe d i f t i n g u e n t , fui van  t les 
m a ré c h a u x  * par  poils f im p le s , 8c par  poils com pofes .  
Les fimples fo n t  ceux d o n t  la  couleur  eft u n ifo rm e  ; 
les  com pofes  m o n t re n t  un  m é la n g e  confus ou  d i f t in é t  
d e  cou leurs  différentes. I l  y a plufieurs efpeces de  
poils  fimples ; 011 n o m m e  p o il  b a i , celui d o n t  la  cou­
leu r  ap p ro ch e  de celle d ’une  c h â ta ig n e  3 les ch e v a u x  
q u i  o n t  ce po il  ,  o n t  leurs q u a t re  jam b es  noires  , 8c 
q u a n d  elles 11e le fo n t  p a s , le cheva l  fe nom m e al* 
?an . Le p o il  bai ch â ta in  , approche beaucoup  du  pré­
c é d e n t )  le bai c la ir , a  la  n u an ce  m o ins  foncee > le 
bai-doré  ,  t i re  fur le ja u n e  ; & le bai-brun  , eft p re fi­
q u e  n o ir  } le cheval  qui a  ce p o i l y 8c d o n t  les ^flancs, 
le  b o u t  du  nez  ,  8c les feffes fo n t  d ’un roux  éc la tan t  
q u o iq u ’o b fcu r  , eft d i t  marqué de f e u  j fi cette  efpece 
d e  poil ja u n e  eft m o r t  3 é te in t  6c b la n c h â t re  , le che­
v a l  eft bai-brun > fe ffe s - la vées ,  O n  appelle  °

N  n  iij
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rc ir  y ou  m ir o n t t t t  , celui dans  lequel  on  o b f e r v c  
des m arques  plus b runes  Si plus claires ? c eft ce q u i  
r e n d  la croupe pom m elée  ; pa rm i les poils b lancs  , 
i l  y en a de deux fortes : le b lanc  pale , Si le b la n c  
l u i f a n t j  les chevaux  b lancs  ne  na i ifen t  pas t e l s ,  m a is  
les gris  le d e v ie n n e n t  en v ie i l l i i î a n t  j il y a p a r e i l ­
le m e n t  de deux fortes de poils no irs  , d o n t  1 un fe 
n o m m e  noir m a l t e i n t , Si l ’au tre  noir  j a y e t  ; le  
p rem ie r  n ’eft pas p a r fa i te m e n t  n o i r , fon ceil eft u n  
peu  roufsâtre  5 m ais  le fécond eft d ’un n o i r  v é r i t a b le  
Si v i f  ; celui-ci n ’eft pas co m m u n  ; le poil  a l z a n  t i e n t  
en  par t ie  de d iverfes  efpeces de po ils  ba is  , aufli 
a - t - i l  d iverfes  nuances  , m ais  les ex trém ités  n ’en  
fo n t  pas noires ; 1 ' a l \a n -c la ir  &  b lo n d  ou  d o r é ,  Sc 
u n  cheval eft d i t  a l \a n  p o il  de v a c h e , l o r f q u ’il a les 
crins b lancs s Xal^an brûlé  eft très b ru n  , Si d ’un foncé  
ob fcu r  y on  nom m e cheva l ruhican  , to u t  cheva l  n o i r  ,  
b a i , ou a l z a n , q u i  a des poils b lancs  femés ça Sc
là.

Les poils compofés fo n t  encore  b eau co u p  plus 
no m b reu x  que les poils {impies ; le poil  gris eft ce­
lu i d o n t  le fond eft b lan c  m êlé  de  n o i r  : dans  le 
g r is  f a le ,  le  poil n o i r  y d o m in e  y S i  dans  le g ris -  
b ru n  , le no ir  fe t rouve  en m o in d re  q u a n t i t é  q u e  
d an s  le g r is - fa le .  Le g r is - f a n g u in  , ou  rouge  , o u  
v ineux  , eft un  gris  m ê lé  de  b a i  dans to u t  le p o i l , 
S i  le g r i s - a rg e n té ,  eft un gris  v i f ,  peu c h a rg é  de 
n o i r , d o n t  le fond  b la n c  eft e x t rê m e m e n t  b r i l ­
l a n t  ; le gris pom m elé  fe reco n n o î t  à des m a rq u e s  
affez g randes  de couleur  blanche S i  noire  parferaées  
à  des d if tances  affez égales  , fo i t  fu r  le corps , fo i t  
fur la croupe. O n  n o m m e gris  t i fo n n é  un  ch ev a l  d o n t  
le poil eft cha rgé  de taches  i r r é g u l iè re m e n t  éparfes  
de  côté  Si d ’au tre  , com m e ii le po il  eû t été n o irc i  
avec  un t i fon  ; le gris t ourdi l i e , eft un  gris  fa le  a p ­
p ro ch an t  de la couleur  d ’une g r i v e , & le gris  é tour­
n e a u , eft fem biah le  au  p lum age  de c e t o i f e a u $  \ c g r i s
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t r t t î f /  ou  tigre  , eft celui d o n t  le fond  eft b lan c  , Sc 
qu i  fe t rouve  m êlé  ou d’a lzan  , ou  de n o ir  , femé par 
pe t i tes  taches  allez é g a le m e n t  répandues  fur to u t  le 
corps y  il fe nom m e auili gris  moucheté. Le gr is  fo u r is  ,  
eft  f e m b l a b l e  à la  cou leu r  du  poil de cet a n i m a i ,  8c 
on  n o m m e rouan ordinaire  , celui qu i  eft m ele  de 
blanc y  Ac g r is  ,  ou de bai ;  q u a n t  au  rouan v in e u x  ,  il 
eft  m êlé  A'a l \a n  ou  de bai doré : on  d o n n e  le nom  de 
rouan cap o u  cannele de mer  ,  a un cheva l  d o n t  la  
robe eft rouan  ou  la tê te  8c les ex trém ités  noires ;  le 
po il  ifabelle  eft un  com pofé de ja u n e  8c de b la n c  ; le 
iouve t  ou  p o i l  de loup  , eft un  ifabelle  fonce , m e le  
d ’ifabe lle  roux \ le foupe de la i t  , eft d un jaune clair 
8c b lanc .  Le poil  de ce r f  ou le poil fau v e  t ien t  d e l à  
cou leu r  du poil de cet a n im a l  j le poil pie  5 eft celui 
q u i  fe t ro u v e  in te r ro m p u  par  de g ran d es  taches  d ’un  
poil  to ta le m e n t  d i f f é r e n t , fur  to u t  à l ’épau le  , 8c à la  
croupe ) q u a n d  les taches  fon t  noires  , o n  d o n n e  au  
c h ev a l  le nom  de pie noir  y q u a n d  elles fon t  a lzanes  ,  
celui de pie  al^an  8c de p ie  bai , lo r fqu  elles fe t r o u ­
ven t  b a i .  L ’aube , le milleßeur s ou  fleu r  de perle 3 eft 
un m é la n g e  affez confus  de blanc y A é a l\a n y Sc de bai9 
f e m b la b le  en  to u t  à la  fleur de perle *, q u a n t  au  poil  de 
po rce la ine  , il n ’eft pas co m m u n .

Les m arques  fon t  encore  des chofes a ob fe rv e r  dans  
les chevaux  , 8c d o n t  les M a ré c h a u x  d o iv e n t  être in f-  
t ru i ts  : 011 qualif ie  de ce n o m  diverfes  p a r t icu la r i té s  
q u i  s’o b fe rv en t  dans  les robes ; ce q u ’on n o m m e  b a l-  
fa n e  , n ’eft au tre  chofe  q u ’un c h a n g e m e n t  en b la n c  de  
la  cou leur  du fond  de la  robe , ou  dans  les q u a t re  e x ­
t rém ité s  , ou  dans  trois , ou  dans  deux , ou  d an s  une : 
on  d i t  d 'u n  ch eva l  q u ’il eft b a l f a n  des q u a t re  e x t ré ­
m ités  , ou  du  m o n to i r  , ou  du  hors m o n to i r  , ou  du  
m o n to i r  de derr ière  8c des ex trém ités  a n té r ie u re s ,  8cc. 
Si dans la  jo n & io n  du  poil b lanc  du  can o n  ou du  
b o u le t  , avec la cou leu r  g én é ra le  de la robe , il fc 
t ro u v e  des i r rég u la r i té s  en  p o in te  com m e des dents

N  n  iv
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d e  lc ie ,  cette ba l  fane Ce n o m m e dentelée Si herm inee  
o u  mouchetée ; ii elle e i l  tachée  de n o i r  q u an d  e l le  
m o n te  ou s’é ten d  auprès du g en o u  ou  prés du  j a r r e t , 
ou  m êm e au-deilus , on  d i t  q u ’un tel cheva l  e i l  chaujfê  
h a u t , trop haut ;  vo i là  to u t  ce q u i  concerne  la h a l f  an e .

L 'é to ile  ou  la pelote  e i l  une  a u t r e  m a rq u e  d u  
ch ev a l  , elle prend le n o m  d 'é to ile  prolongée  l o r s ­
q u ’elle defeend  un peu ,  8c iî elle fe p ropage  le lo n g  
d u  chatnfrein  , ou fi après cette  m a rq u e  le chatnfrein. 
e i l  couvert  de poils b l a n c s ,  o n  d i t  que  le cheva l  eif  
belle-face ;  lorfque la  levre  an té r ieu re  e i l  n o y ée  d an s  
le  blanc > l ’an im a l  paiTe pour  boire dans fa n  blanc  ,  
dans du la i t  > q u a n d  le b ou t  du  nez  fe t ro u v e  fe u le ­
m e n t  taché d ’une b a n d e  de poils b lancs  fo r t  é t ro i te  , 
Cette bande  fe n o m m e  lijfe  , les chevaux  za in s  fo n t  
ceux qu i  n ’o n t  p o in t  d ’étoiles.

Les épis ou  m ole ttes  , au tres  m a rq u e s  des c h e v a u x ,  
p ro v ie n n e n t  , fe lon  que lques  au teu rs  , d ’une  efpece 
de  f r ifu re  n a tu re l le  ,  q u i  fe re le v an t  fu r  un  poil  co u r ­
b é  , fo rm e une m a rq u e  ap p ro ch an te  de la  figure d ’u n  
é p i  de b le d , d ’au tres  au teu rs  les conf ide ren t  c o m m e 
u n  re tour ou  un  reb rou ifem en t  de poils ; q u o iq u ’il en  
f o i t , il n ’eil  pas m o in s  v ra i  de d ire  q u e  les épis fo n t  
dûs  à la  conf igu ra t ion  des pores : o n  les d iv i fe  en o r ­
d in a ire s  8c eu ex t ra o rd in a ire s  } les o rd ina ires  fo n t  
ceux qui fe t ro u v e n t  in d i f fé re m m e n t  ou  in d i f t in é le -  
m e n t  fu r  tous les c h e v a u x ,  8c les ex t ra o rd in a ire s  f o n t  
ceux  qui fans ê tre  c o m m u n s ,  o n t  m é r i té  ,  d i t  M . Bour- 
g e l a t ,  de la  pa r t  des efprits  fo ib les  8c c rédules  u n e  
a t t e n t io n  par t icu l iè re  ; de ce n o m b re  fo n t  l ’épi r o -  
m a in  ,  qu i  regne  to u t  le lo n g  de l ’enco lu re  près de la  
crïniere  ,  8c les trois épis féparés o u  jo in ts  en fem b le  
q u e  l ’o n t  rem arque  que lquefo is  fu r  le f ro n t  de l ’a ­
n im a l .

La q u a t r ièm e  m a rq u e  des c h e v a u x  efl ce q u ’on  
n o m m e  coup de la n c e , c’eft une  c av i té  fans c ica tr ice  
que  I o n  rem arque  quelquefo is  a u  d e v a n t ,  q u e lq u e ­
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fo is  au b a s  du  bras  > 6c que lquefo is  â  1’e n c o íu re ,  elle 
eil: plus com m une  dans  les chevaux  turcs , barbes  6c 
e fp a g n o l s ,  que dans les au tres .

Après a v o i r  coniidéré  la fo rm e de chaque  p a r t ie  du  
c h ev a l  en par t icu l ie r  ,  nous  a l lons  ac tu e l lem en t  exa­
m in e r  le rapport  que ces parties  o n t  les unes avec les 
au t re s  , ou p lu tô t  le  t o u t  qu i  en ré fu l te .  Dès que la  
b e a u té  réfide dans  ce r a p p o r t ,  il  f a u t  de tou te  n é -  
c e l l i t é ,  d i t  M .  B ourge îa t  , en ob fe rver  les d im e n -  
iions 'pa r t icu l iè res  6c re fp e é l iv e s ,  m ais  pour  acquér i r  
u n e  p a r fa i te  conno iifance  de ces p ropor t ions  , il f a u t  
n éce i fa i rem en t  fuppofer  un gen re  de m efu re  q u i  
puiife ê tre  in d i f l in Ä e m e n t  co m m u n e  à tous les c h e ­
v a u x  ; la  tê te  de l’a n im a l  efl: la par t ie  q u i  peut fe rv ir  
de reg le  po u r  tou tes  les au tres .  O n  en m efure  la  l o n ­
g u eu r  avec deux l ignes  p a ra l le le s ,  l ’une ta n g e n te  à  
l a  n u q u e  ou  à la  fo m m ité  d u  toupe t  , 6c l ’au t re  t a n ­
g en te  à l ’ex t rém ité  de la  levre  an té r ieu re  , p a r  une  
l ig n e  perpend icu la ire  à ces deux p a ra l le le s ,  ou à fa  
lo n g u e u r  g én é ra le .  O n  d iv ife  cette  lo n g u eu r  en trois  
p o r t io n s  5 & o n  afligne à ces tro is  po r t ions  un n o m  
p a r t ic u l ie r  qu i  puiife s’ap p l iquer  in d é f in im e n t  à tou tes  
les t ê t e s , tel que  celui de p r im e  ; une tê te  q u e lco n ­
q u e  dans  fa lo n g u e u r  g é n é ra le  ,  a u ra  c o n fé q u e m m e n t  
to u jo u rs  trois  p r im es  ; m a is  com m e toutes  les parties  
q u ’on  a à c o n f id é re r ,  fo i t  dans  leur l o n g u e u r ,  fo i t  
d an s  leur h a u te u r  , fo i t  dans  leur  g ro ifeur  , ne  p e u ­
v e n t  pas ê tre  c o n f ta m m e n t  ou  une  p r im e  e n t i e r e ,  011 
u n e  p r im e  6c d e m i e , ou trois  p r im es  5 on  fu b d iv i fe  
d o n c  c h a q u e  p r im e en tro is  parties  égales  , que  l’on  
n o m m e r a  fécondés , 6c com m e cette  fu h d iv i f io n  n e  
fuifiroit  pas encore  pour  d o n n e r  la  m efure  ju f te  de 
tou tes  les part ies  , 011 fu b d iv i fe  de n o u v e a u  c h a q u e  
fécondé en v in g t - q u a t r e  po in ts  ? de fo r te  q u ’une tê te  
d iv ifée  en tro is  primes , a u ra  pour  la  p rem iere  fub- 
d iv i i ion  n e u f  fécondés , 6c 116  po in ts  pour la  der-^ 
n ie re  5 par  c o n fé q u e n t  q u a n d  on  d ira  une  tê te  ? 011
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e n te n d ra  tou jours  la  lo n g u e u r  g é o m é tra le  ; q u an d  o n  
fe fe rv ira  du  m o t  de p r im e  , ce ie ra  un  t iers  de cet te  
m ê m e  lo n g u e u r  , & l o r i q u o n  em p îo y e ra  le^ m o t  oe  
fécondé  ? ce fera le n e u v iè m e ;  enfin lo r fq u  o n  d i r a  
u n  p o i n t , ce fera la deux cent fe iz ien ie  p a r t ie  de cet te  
lo n g u e u r  g én é ra le  ; cependan t  co m m e la te te  peu t  
p écher  par  un d é fau t  de p ro p o r t io n  , c e f t -a -d i re  , 
q u ’elle peut ê tre  trop courte  ou  trop l o n g u e , t rop  m e ­
n u e  o u  trop  chargée  , eu ég a rd  à to u t  le corps on  île 
p o u r ra  plus alors s’afieoir  fur  fa  lo n g u e u r  g e n e ra le  
pour  les autres  p roport ions  du  c o rp s , on  a b a n d o n n e r a  
donc  cette m efu re  c o m m u n e  & o n  com pafie ra  dans  ce 
cas la h au teu r  ou  la  lo n g u e u r  du  corps de 1 a n im a l  , 
011 p a r tagera  l’une ou  l 'a u t r e  en  c inq  par t ies  é g a l e s , 
on  prendra  en fu î te  deux de ces po r t ions  , on  les d i-  
v i fe ra  par  primes , fécondés 6c po in ts  ,  c o n fo rm é ­
m e n t  aux  d iv if ions  6c fubd iv if ions  q u ’on  a u ra  fa i tes  
de la tê te  , & on a u ra  dès-lors une  m efu re  g é n é ra le  , 
te l le  que la  tê te  l ’a u ro i t  d o n n é e  , ii elle eû t  é té  p ro ­
por t ionnée .

E n t ro n s  a & u e l le m e n t  avec  M . B o u rg e la i  d an s  t o u ­
tes les proportions  généra les . ,  q u i  c e r ta in e m e n t  fo n t  
au-deiîus  du co m m u n  des M aréchaux* i °. T ro is  lo n ­
gueurs gê omet raies de la tête  , d i t  M . B o u r g e l a t ,  d o n ­
n e n t  la hauteur entière du ch ev a l  , à com pter  du  to u ­
pe t  au fol fur lequel il repofe , p o u rv u  que la  tê te  
fo it  bien placée, i 9 . D e u x  tê tes t f  demi é g a le n t  la  
hauteur du corps du  io m m e t  du g a ro t  à la  t e r r e ,  la  
longueur de ce même corps , celle de l ’a v a n t  m a in  6c 
de  l 'a rr iéré  m ain  prifes en fem ble  de la po in te  du  b ras  
à  la po in te  de la fefie m clu f ivem en t.  3° .  U ne tê te  en­
tière  donne  la longueur de l 'encolure ,  d u  fo m m e t  du  
g a ro t  à la partie  poil érie m e  de la n u q u e  ; la hauteur  
des épaules , du  fo m m e t  du coude au  fo m m e t  du  g a ­
ro t  ; İ épaiffeur du c o rp s , du m i l ieu  d u  cen tre  au  m i ­
l ieu  du dos ; la largeur d ’un coté  à l’au tre .  4 9 . U ne  
tê te  me [urée du jo m m e t du toupet a la commiffure des
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lèvres  , ce t te  m efu re  lé g è re m e n t  rem o n tée  à  m oins  
q u e  la bo u ch e  ne (bit  fendue  , ég a le ra  la  longueur de 
la  croupe prife  de la  po in te  fupér ieu re  de l’a n g le  a n ­
té r ie u r  de l’os i léon  à la tubérofi té  de l’i fc h io n  f o r ­
m a n t  la  po in te  de la feife ; la  largeur de tá croupe ou 
des hanches prife f u r i e s  poin tes  inférieures  des ang les  
des os i léon 5 la  hauteur de la croupe vue la té r a le m e n t  
p r i fe  du  fo m m et  des ang les  po ilé r ieu rs  des os i léo n  
à  la  poin te  de la voû te  ,  la  ia m b e  é ta n t  dans  l ’é t a t  
de repos ; la longueur la térale  des jambes poflerieures  
de la po in te  de la ro tu le  à la par t ie  f a i l lan te  & la té ra le  
du  ja r re t  ? à l’end ro i t  de l’a r t i c u la t io n  d u  t ib ia  avec  
la  poulie .  L a  hauteur perpendiculaire de L 'articulation  
ci-deffus défignée au -de i lu s  du  col 5 la  difiance de la  
p o in te  du bras à l’in fe r t io n  de l’enco lure  dans  l’auge  ; 
la  diftance du fo m m e t d u g a ro t  à l ’in fe r t io n  de l ’enco­
lu re  dans  le p o i t ra i l .

5 °. D e u x  f o i s  cette derniere mefure  d o n n e n t  à  
peu  près la  difiance du Jom m et du garot a la po in te  
de  la  ro tu le  > la  difiance de la po in te  du coude au  
fo m m e t  de la  croupe , o u  des ang les  poftér icurs  des 
os i léon .

6 ° .  T ro is  fo i s  cette mefure  , plus la demie largeur du  
p a tu ro n  , le to u t  é q u iv a la n t  à deux tê tes & d e m ie , 
d o n n e ro n t  la  hauteur du corps p r ife  du  fo m m et  du  
g a r o t  à te rre  ; f a  Longueur prife  de la  po in te  du  b ras  a  
la  po in te  de la feife inc lu i îvem en t .

7<?. Cette même mefure  , plus la largeur entiers du  
pa turon  , in d iq u e ro n t  la  longueur to ta le  du corps p r ife
r ig o u reu fem en t .

D e u x  tiers d e là  longueur de la  tê te  é g a le ro n t  la  
largeur du p o i t r a i l , d ’une po in te  du  b ras  à l’au t re  , de 
dehors  en  dehors  la longueur hor i f  ont aie de la croupe 
p r ife  en tre  deux ver t ica les  , d o n t  l ’une  to u ch ero i t  a  
l a  feife , & l ’au tre  paifero it  par  le fo m m et  de la croupe 
&  to u ch e ro i t  à la  po in te  de la  r o t u l e ,  le tiers de la  
longueur de l 'arriere-m ain  & du corps pris  en fem ble
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j u f q u  à r a p tö m b  d a  g a ro t  to u c h a n t  au  c o u d e ;  la  loft*  
gueur antérieure de la jam be de derrière p r ife  de la  t u -  
béro í i té  du  t ib ia  au  pli du  ja r re t .

9 ° .  Une m o it ié  de la longueur entiere de la tê te  eft  
l a  m êm e que  la  diflance horijon ta le  de la  p o in te  du 
bras  à la  ver t ica le  du  Commet du g a ro t  Sc du  co u d e  ; 
la  largeur de l ’encolure vue la té ra le m e n t  p r ife  de fo a  
in f e r t io n  dans l ’auge  ju f q u ’à la  rac ine  des p rem iers  
c r ins  de la  cr in iere  fur  une  l igne  q u i  f o r m e r o i t , a v ec  
le  con tou r  fu p é r ie u r ,  deux an g les  égaux .

i o Q. U n tiers de la longueur entier e de la  tê te  d o n n e  
la  hauteur de [es  p a r tie s  fupérieur  es y depuis le Commet 
d u  toupe t ju fq u ’à la  l igne  qui, pa ifero it  pa r  les p o in ts  
les  plus fa i l lans  des o rb ites  ; la  largeur de la tê te  a u -  
deüus  des paupières  infér ieures  ; la  largeur la térale de 
ra v a n t-b ra s  prife  de  fon  o r ig in e  a n té r ie u re m e n t  à  la  
p o in te  du coude.

I I o . D e u x  tiers  de tê te  largeur la téra le  d o n n e n t  
/ ’é léva tion  verticale d e là  po in te  du coude au-deilus  du  
n iv e a u  du  deifous du  f te rn u m  ; l ' abaifjement du aos 
pa r  rapport au  Commet du  g a ro t  ; la  largeur la térale  
des jam bes poftérieures près des ja rre ts  ; l 'ouverture  ou  
p lu tô t  la  diflance des avant-bras  d ’un  arc à fon o p -  
po ie .

i i Q. U ne m o it ié  de tiers  de là  longueur entiere de la  
tê te  égale  l'épaijjeur de ta v a n t -b r a s  , v u  de face à  fon  
o r ig in e ,  de l’arc à fon  c o n to u r  ex té r ieu r  h o r i f o n ta l e -  
m e n t  ; la  largeur de la couronne des p ieds antérieurs  ,  
f o i t  d ’un côté à l ’au tre  , fo i t  de l ’a v a n t  en a r r ié ré  ; 
la  largeur de la  couronne des pieds poftérieurs  d ’un  cô té  
a  l au tre  l e u l e m e n t , la largeur des boulets poftérieurs  
près de T av an t  à la  n ai ffaııce de l’e rgo t  ; la  largeur  
du genou  vu  de face : ( cette m efure  eft c e p e n d a n t  u n  
p eu  forte  , fe lon  M . B ourgela t  )  ; CépaiJJeur des j a r ­
re ts  : ( celle-ci eft un  peu  fo ib le  , i e lo n  le  m ê m e  au-, 
teu r  ).

13 9# U n quart de ce m im e tiers  de longueur de tê te  7
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áonne lép a ijfeu r  du canon de I a v a n t - m a in  y  celui de 
l ’arriere-main eil un peu plus épais.

140 . U n tiers de cette même mefure  égale Vépaif- 
f e u r  de V avant-bras  près du genou dans la partie la 
plus étroite ; l ’épaijjeur des pa turons  pofiérieurs  plus 
latéralement.

i f  ° .  La hauteur du coude auprès du genou  , eil: la 
même que la hauteur de ce même p l i  jufqu’à terre; 
la  hauteur de la rotule ou p l i  du jarre t • la hauteur du  
p l i  du ja rre t ju fq u a  la couronne.

1 6 Q. L a  f ix ie m e p a r t ie  de cette mefure d o n n e  la  lar­
geur du canon de V a v a n t-m a in  , vu latéralement au 
milieu de fa longueur ,  [on boulet vu de face.

i 7 Q. Le tiers  de cette même m efure  eil: à peu près 
égal à la  largeur du jarre t  , du pli à la pointe.

18«.  U n quart de cette mefure  donne l a  largeur du 
genou , ou latéralement, f a  longueur#

190 . U  in te rva lle  des y e u x  d'un grand  angle a Vautre  
égale la  largeur de la jambe de derrière , vue latéra­
lement de la coupure de la feife à la partie inférieure 
de la tubérofité du tibia.

2 00. U n e m o itié  de cet in te rva lle  des y e u x  donne 
la  largeur du canon poftérieur  ,  vu latéralement ; la  
largeur du boulet de V avan t-m ain  , vu latéralement de 
fon iotnmet antérieur à la nai fiance de l’ergot ; enfin. 
la  différence de la  hauteur de la croupe refpedlivement 
au fommet du g a r o t .

Quoique de pareilles obfervations ne foient pas 
du gout des Maréchaux , il n’eil pas cependant moins 
vrai de d ire, quelles peuvent être très-utiles; par 
exemple, quand une tête pèche par lin excès de lon­
gueur ; cet excès en accroit le plus fouvent la maiTe ,  
&: il arriv-e toujours que dans la pofition de la main 
fur un c h e v a l , auquel on peut reprocher ce défaut ,  
la direction des rênes fe trouve t e l l e , que les bran­
ches du mors opèrent fur les barres l’eifet des bran­
ches hardies $ quant au contraire la tête eil trop
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cou r te  , eîîe e i l  c o m m u n é m e n t  plus v o lu m in e u fe  pat 
fo n  épaiifeur ,  8c l ’effet des rênes e i l  to ta le m e n t  
d i f f é r e n t ,  en ce q u e  les b ran ch es  d u  m ors  n ’o n t  q u e  
celu i  des b ranches  f lafques ; ce feul exem ple  d o i t  
fuffire fans que  nous nous é ten d io n s  d a v a n ta g e  fur  
ce t  o b j e t , la d ireé l ion  des m em bres  8c la  juileffe des 
à -p lo m b  , fo n t  encore  , fe lon  M .  B ourge la t  d ’u n e  
co n i id é ra t io n  t rè s - im p o r tan te  : cet a u teu r  é ru d i t  e n t re  
d an s  de g ran d s  dé ta i ls  à ce f u j e t , q u ’il fe ro i t  t ro p  
lo n g  d ’in d iquer  ici.

Tous ces principes pofés , on examine d’abord îe  
cheval dans le repos; on confidere ï 9. les pieds» 
8c fucceffivement toutes les parties des extrémités * 
en remontant jufqu’au garot 8c jufqu’à la croupe : 
011 revient au total de chacune : on examine eniuite  
toutes celles que préfente le corps , 011 paife enfin 
au refle de l’avant-main : on compare encore le tout 
enfemble, telle eil la route qu’il faut fuivre : après 
quoi on examine le cheval dans l ’aétion ; on d is ­
tingue dans cet animal des allures de deux fortes : 
les unes font naturelles, les autres artificielles ; 011 
comprend parmi les premieres le pas , le trot 8c le  
galop ; on y en joint une quatrième qui eil l ’ambre ; 
mais celle ci eil défeélueufe, elle ne dérive de fa 
nature que dans un petit nombre de ces individus , 
quant a ce qui concerne certains trains rompus 8c 
defunis » tels que l ’entrepas » qui tient du pas 8c de 
1 ambre, 8c de l ’aubin , qui tient du trot 8c du ga­
lop ; ils annoncent l ’un 8c l’autre la foibleffe 8c la 
ruine de 1 animal , ils ne doivent pas conféquem— 
ment faite partie des allures naturelles ; les artifi­
cielles ou arcs en terme de manege , font ou près de  
te r r e , comme le paifage , la galopade , la volte , le 
terre a teiie , la mezoir , 8cc. ou relevés comme la  
pefiade, la courbette, laba lotade ,  8cc.

Le t i o t  en m a in  ei l  c o m m u n é m e n t  l ’a l lu re  ou  l a  
p rem ie ie  ep reuve  à  laque l le  on  fo u m e t  u n  c h e v a l
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après l’avoir examiné Sc en avoir confidére toutes les 
parties. Il faut que cette allure foit ferme, prompte a 
que le maniement des membres foit libre , fans ce­
pendant que l’union des épaules , des bras foit trop 
élancée ; car toute féduifante quelle  paroi fie être ,  
elle occafionne bientôt la ruine des jambes S c  des 
pieds , il faut en outre que l’animal montre de la 
légereté, que le derrière chaife le devant avec fran­
chi fe , que la tête foit haute naturellement fans le 
fecours trompeur du palfrenier , & fans la branche 
extrêmement longue du filet , que les reins foient 
droits , que les mouvemens de l’avant & de 1 arriere- 
main foient uniformes j que l’animal ne fe balance 
point , c’eft-a-dire , que la croupe ne balance pas 
alternativement à chaque temps 5 qu’il embraife pro- 
portionnément leterrein , qu’il trotte devant lui fans 
forger , fans s’entretailler , fans s’attrapper , fans 
billarder , ou fans jetter fes jambes antérieures en-  
dehors : on fe contente ordinairement du trot pour 
le choix du cheval y mats bien à tort , l’examen du 
pas eft encore néceilaire, 011 s’apperçoit plus aife-  
ment de l’irrégularité ou de l’inégalité des mouve­
mens dans cette aétion , & la raifon en efb evidente ,  
c’eft que ces mouvemens font moins rapides, 6c en 
effet quand l’animal leve la jambe de devant , il eft 
facile de voir il cette aélion eft faite avec hardielTe 
& avec facilité , ii le genou eft fuffiiamment p lie ,  
ii la jambe parvient à une élévation continuelle , il 
elle s’y foutient un certain efpacc de temps , quand 
elle y eft parvenue , fi dans fa foulée fon appui fur 
le fol eft ferme , fi l’aéfion de chaque membre eft 
en raifon de celui qui lui correfpond : c eft donc 1 a l­
lure du pas qu’il faut principalement demander de 
la part de celui que l’on fait monter devant foi , il 
eft encore plus prudent de monter foi-même le cheval, 
quand on en veut faire choix : car à quoi fert-il de 
débuter en pareils cas par des aides propres a animer
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& à rechercher l’animal ; on commencera d’abord 
à l’éloigner peu à peu du lieu ou le marchand le met 
en montre , quand il témoigne de l ’ardeur , on l ’ap- 
paife , on ne lui demande rien, on ne le tient p o in t , 
on le laiiTe marcher 8c cheminer quelque temps à Ton 
gré , 6c on s’apperçoit enfuite infeniiblement en le 
renfermant 8c même en l’attaquant par dégrés s’il 
demeure placé , s’il aura de la franchife , de l ’ap­
pui, s’il eft libre à toute main , 8cc. c’efl: par le moyen  
de pareilles épreuves qu’on peut porter un jugement 
certain fur un cheval. Les qualités qu’on doit recher­
cher dans un ch eva l , font la force, la légéreté , le 
courage 6c un tempérament 5 qui n’anonce rien de 
trop ardent , ni de trop tardif 5 iî à ces qualités fe 
joignent, dit M. Bourgelat, de juftes proportions 5c 
l ’exemption des vices principaux dont les membres 
peuvent être atteints , le cheval ie trouvera pour lors 
dans toutes fes aétions naturellement uni 5 la tête fera 
ferme 6c allurée, fon devant léger , les hanches a f ­
fermies , les allures franches 3 fûtes, nullement pé­
nibles 6c toujours avec grace 5 dans fes mouvements 
hauts 6c élevés , on remarquera fans celle la corref- 
pondance merveiileufe de fes parties entre e41es 6c 
avec le tout > fes fauts ne feront point defordonnés, 
ils feront conftamment le produit de fa force 6c de 
fa gaieté , ils fe feront toujours en avant 6c libre­
ment. Quand cet animal fera livré à un Cavalier,  
fon obéi {Tance fera prompte 5c entiere, 6c s’il vient  
a fe refufer a ce que lui demande le Cavalier , ce 
n’eft que pour prévenir fa volonté 6c pour fe porter 
aux premieres leçons qu’il en recevra. M. Bourgelat 
entre dans de très grands détails fur les bonnes 5c les 
mauvaifes qualités du ch eva l} il feroit trop long de 
les rapporter i c i , il faut les lire dans l ’ouvrage même  
de cet auteur.
 ̂ Dans le choix d un c h e v a l , on aura fur-tout é^ard 

a 1 ulage auquel on le defïine^ il y en a de fins, il y

en
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en a de communs , foie parmi les chevaux de mon­
ture ,  (bit parmi les chevaux deftinés à tirer. On ap­
pelle cheval fin parmi les chevaux de monture , celui 
cjui eft d’une legere taille ; quand on en veut faire 
un cheval de manège , il faut qu’il ait de la beauté 
8c  de la grace, qu’il foit nerveux , léger , v i f  & bril­
lant , que fes mouvemens foient fins , que fa bouche 
foit belle , 8c  fur-tout que fes reins 8c  fes jarrets foient 
bons ; mais fi c’eft pour en faire un cheval de voyage, 
il  lui faut une taille raifonnable , un âge fait , tel 
que celui de fix ou fept années j  des jambes fûtes ,  
des pieds parfaitement conformés , un ongle folide ,  
une grande légéreté de bouche, beaucoup d’allures * 
une adlion fouple 8c  douce , de la tranquillité , de la 
franchi fe : on rejette pour cet ufage un cheval ar­
dent , parefieux & délicat pour la nourriture. Quant  
au cheval de guerre , il ne faut pas qu’il foit d’une 
taille trop élancée ou trop petite , rarement trouve-c- 
011 de la légéreté , 8c  de l’agilité dans une grande ma­
chine s d’ailleurs il ne réfifte jamais à la fatigue,  
comme un cheval d’une certaine hauteur ; il faut en 
outre qu’un pareil cheval foit d’un poil obfcur , fur- 
tout s’il eft deftiné à monter un Officier de marque $ 
i l  doit être d’ailleurs bien proportionné , bien tra- 
verfé , beau du devant , bien ouvert 8c  non chargé 
d’épaule ; la tête 8c  l’encolure en doivent être bien 
conformées , la bouche belle 8c l ’appui à pleine main» 
pour qu’il obéiife promptement , la jambe bonne , 
les pieds excellens 8c  non dérobés ; il doit être auífi. 
u n i , avoir de la foupleife , de la fenfibilité, de l ’a-  
dreife , du courage 8c  une liberté entiere à toutes 
m a in s , foit au pas , foit au trot , foit au galop > 
il faut encore qu’il foit décidé au partir de la main * 
8c  fufceptible d’un retour , facile à un galop monté 
ainfi qu’au trot 8c  au pas-; quand il fera arrêté , il ne 
témoignera aucune inquiétude , 8c  reftera comme 
immobile à la même place j il ne doit pas d’ailleurs 

T o m e  U I .  O o
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red o u te r  les d ifférens ob je ts  q u i  p o u r ro ie n t  f ra p p e r  
f a  vue  ou  fon ou ïe  ,  n i  c ra in d re  , f o u  le feu  f o u  
Veau 8cc. O n  d e m a n d e  dans  un  cheva l  de  chaiie  d u  
fo n d  & de l’h a le in e  , des épaules p la t tes  5c très l ibres  ,  
u n  corps q u i  ne fo i t  p o in t  racourci , une^ b o u c h e  
b o n n e  fans ê tre  trop  fcnfible , de la  lege re te  ,  de  la  
vîteffe , 8cc. Pour  ce q u i  eft des chevaux  d a rq u e b u le  , 
des chevaux  de p ro m en ad e  8c chevaux  de fem m e  ,  
o n  exhre d’eux b eaucoup  de t r a n q u i l l i t é  ,  de docı l t e ,  
d ’obéiffance exaéte ,  de  b o n té  de b o u c h e  , des a l lu re s  
fû res  & douces , une ta i l le  m é d i o c r e , 8c une  f r a n -  
ch i fe  à l ’épreuve de tous  les ob je ts  capab les  d ’e ffrayer  
&. d ’ém ouvoir .

P a rm i les ch ev au x  de m o n tu re  co m m u n s  o n  
p lace  les chevaux  de d o m e f t iq u e s , ou  de f u i t e , les 
ch ev au x  de c a v a l ie r s ,  de  d r a g o n s , de p iqueurs  & d e  
po f te  j le  cheva l  de  fu i te  d o i t  e t te  b ie n  t r a v e r fe  ,  
b ie n  m em bré  , b ie n  g ig o té  ; il  f a u t  que  fa  b o u c h e  
fo i t  b onne  , fans  ê t re  a b fo lu m e n t  be l le  ,  &: il  n e i t  
pas  néceffaire de s’a t ta c h e r  d an s  u n  pare i l  c h e v a i  
a u  l i a n t  ou  à la  du re té  de fes a l lu res .

O n  exige d ’un  ch eva i  de  t roupes  q u ’il  fo i t  f u f -  
cep t ib le  d ’o b é i f f a n c e , de  foupleffe 8c de  légere té  » 
r e la t iv e m e n t  aux  m a n œ u v re s  q u ’il d o i t  e x é c u te r ,  8c 
auxque l les  il ne  peut fuffire d an s  un  âge  te n d re  : le  
c h e v a l  de p iq u e u r  d o i t  e tre  é toffé , v ig o u reu x  ,  d o u e  
d ’une  g ra n d e  h a l e i n e ,  8c propre à réfifter au  t r a v a i l  
pén ib le  auque l  il  ef t  a f fu je t t i .  P o u r  ce q u i  eft  des 
b id e ts  de p o f t e , on  confidérera  p lu tô t  la  b o n té  de 
leurs  jam b es  8c de  leurs p i e d s ,  que  leu r  f igure 8c 
qu e  les qua l i té s  de  leur  bouche .

P a rm i  les chevaux  q u i  t i r e n t  8c q u i  p o r te n t  des 
f a r d e a u x ,  il en eft de plus ou  m o ins  f i n s ,  8c d e  
p lus ou  m oins  groffîers. P ou r  a v o i r  d ’excellens c h e ­
v a u x  de  caroffe , il  fa u t  des ch ev au x  b ien  to u rn és  
8c b ien  p ro p o r t io n n és  , d ’une  ta i l le  de q u a t re  pieds 
o n z e  po u ces ,  ju fq u ’à c in q  pieds t ro is  ou  q u a t re  pouces*
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q u i  fe ron t  p a r fa i te m e n t  relevés de d e v a n t  * b ien  t r a -  
v e r f é s ,  d o n t  les épaules  ne fe ron t  pas trop  c h a rg é e s ,  
d o n t  le p o i t ra i l  ne péchera  pas pa r  un  excès de  la r ­
g e u r , d o n t  les jam bes  p la t tes  & la rges  ne fe ron t  pas 
g a r n i e s ,  d o n t  les ja rre ts  fe ron t  n e t s ,  a m p l e s ,  b ie n  
év idés  , bien c o n fo rm é s ,  d o n t  les pieds fe ron t  bons 
q u i  a u ro n t  de la  g race  & beaucoup  de l ibe r té  dans 
leurs  m o u v e m e n s ,  qu i  f e ro n t  ju f t e m e n t  appare i l lé s  
de  p o i l s ,  de t a i l l e ,  de m a r q u e ,  d é f i g u r é ,  d ’in c l i ­
n a t io n  , d ’a l lu re  8c de v ig u e u r .

Q u a n t  aux  ch ev au x  de cha ife  , il f a u t  que  ce lu i  
du  b ra n c a rd  fo i t  b ie n  é to f fé ,  d ’une ta i l le  r a i f o n n a -  
b le  , 8c n o n  trop  re levée  ; un pare i l  cheva l  t ro t te ra  
l ib r e m e n t  8c d i l ig e m m e n t  , fe lon  M . B ourge la t  ,  
ta n d is  que  le  b r ico l ie r  qu i  fera  b ien  t r a v e r f é , m a is  
q u i  au ra  m oins  de  deílbus que  lui , 8c qu i  fera aufïi 
m o in s  é lo ig n é  du  g en re  d e s jc h e v a u x  de f e i l e , fera  
c a p a b le  de fo u rn i r  avec fac i l i té  à un ga lop  raccourc i .

Q u a n t  aux  autres  chevaux  de t i r a g e ,  o n  les re ­
g a rd e  avec  ra i fo n  com m e les chevaux  les plus c o m ­
m u n s  ; il fuffit q u ’ils fo ien t  forts  : ceux de b â t  8c de  
f o m m e  d o iv e n t  av o i r  b eaucoup  de re ins ; il  f a u t  
c o n fé q u e m m e n t  une  a t te n t io n  fc rupu leufe  à tous ces 
d e ta i l s  d a n s  le cho ix  d ’un c h e v a l ,  fe lon  les u fages  
au x q u e ls  on  v eu t  l ’approp r ie r .

I l  eft à o b f e r v e r , a v a n t  de finir l ’a r t ic le  en q u e f t io n ,  
q u e  to u t  v e n d e u r  de ch ev au x  eft ob l ig é  envers  l’a ­
ch e teu r  en  tro is  m a n ié rés  d if fé ren tes ;  & cette o b l i ­
g a t io n  confifte dans  u n e g a r a n t i e r e  d r o i t ,  o u  c o n ­
v e n t io n n e l l e  ,  ou  d ’ufage  ; la  g a r a n t ie  de d ro i t  ne 
s exprim e j a m a i s ;  p e r fonne  ne peu t  vend re  un  che­
v a l ,  q u ’il ne fo i t  en é ta t  de p rouver  q u ’il lu i  appar­
t ie n t  : la  g a r a n t i e  co n v e n t io n n e l le  regarde  tous les 
en g ag em en s  que  le v en d e u r  a  pris  avec l’acheteur  ; 
i l  en eft tenu  d ’une néceffité ind i fpen fab îe  : q u a n t  à 
la  g a r a n t ie  d ’u f a g e , elle eft re la t iv e  au x  vices dé­
c larés  pa r  les m ax im es  ufitées 8c r e ç u e s ;  ces vices
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p e u v e n t  fa ire  a n n u l i e r  la  v e n te s  o n  les a r e í l r a in t  
en  France  à la  pouffe ,  à la  m o rv e  & a  la  c o u rb a ­
tu re  ; dès q u ’u n  cheva l  eft a t t e in t  de 1 une  de ces 
m a lad ie s  ,  l’ache teu r  eft en  d ro i t  de c o n t ra in d re  le 
v en d e u r  à reprendre  l’a n i m a l ,  8c a  lu i  r e f t i tu e r  e 
p r ix  d o n n é  5 on  appelle  cette a d i o n , a d i o n  r e d h ib i -  
to i re  : dans  cer ta ins  pays l ’ach e teu r  d o i t  le  p o u rv o ir  
d a n s  les h u i t  jo ins  , à com pter  de  ce lu i  de  la  d é l i ­
v ran ce  du  c h e v a l ;  8c d an s  d au tre s  1 u fag e  e i t  d e n
accorder  q u a ra n te .  .

M A R É E .  O n  appel le  a in fi  le  po if lon  fra is  q u i  
fe pèche dans  la  m e r , tels q u e  les foies , ra ies  > 
b a r b u e s , t u r b o t s , v iv e s ,  m a q u e r e a u x , h a i a n g s , m e r ­
l a n s ,  l im a n d e s ,  é p e r l a n s ,  8c que  les m a ic h a n d s  f o ­
ra in s  , nom m és  chaffe-m arées ,  a p p o r te n t  à Par is  les 
jours  qu ’on s’a b f t ie n t  du  gras .  T o u te s  les cotes  de  
F rance  a b o n d en t  en poiffon y celles de  N o r m a n d i e  8c 
de  Picardie  en  fou rn if fen t  f u r - to u t  beau co u p  po u r  
P a r i s ;  pa rm i ceux q u i  v o n t  a la  p e c h e  de l a m a r e e ,  
o n  en d if t ingue  de deux fortes  : les d re igeu rs  &  les 
pécheurs  à l’h a m e ç o n  : ceux-ci p e c h e n t  to u te  1 a n ­
née  y m a is  les au tres  o n t  les fa ifons  q u i  leu r  fo n t  
propres. Les vaiffeaux dreigeurs , a in fl  n o m m es  de la  
dreige  , efpece de filets d o n t  les pécheurs  fe f e r v e n t ,  
f o n t  du port  de c in q  à fix to n n e a u x  ; o n  f a i t  c e t te  
pêche en p le ine  m e r ;  les au tres  vaiffeaux fo n t  p lus  
p e t i t s ,  8c s’appel len t  barques c ô t ie r ts , parce q u e l l e s  
n e  s’é lo ig n en t  pas des côtes. Les dreigeurs P icards  
ob  fervent q u a t re  fa i fo n s :  la  p rem iere  depuis  la  Chan­
de leu r  ju fq u  a pâques ; c’eft le temps p ropre  pour  l a  
pêche  des fo ie s ,  r a i e s ,  t u r b o t s ,  ba rbues .  L a  fé c o n ­
d é ,  depuis le mois  de m a i  ju fq u ’en j u i l l e t ;  c’eft  l a  
f a i fo n  des m aquereaux .  L a  t r o i f i e m e , depuis  ju i l l e t  
ju f q u ’en O d o b r e  ; c’eft la  v ra ie  f a i fo n  de la  pêche  
des l im andes  , foies 8c petites r a y e s , 8cc. 8c la  q u a ­
t r i è m e ,  depuis o d o b r e  ju fq u ’à noel  ; 011 fa i t  p o u r  lors 
la  pêche du h a ra n g .  Les pêcheurs  N o r m a n d s  n ’o n t
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q u e  deux fa ifons pour la  p ê c h e ;  le ca rêm e  pour l a  
pêche  des v iv e s ,  q u i  Te fa i t  avec  la d re ig e , 6c le 
m o is  d ’av r i l  pour la  pêche des m aq u ereau x .  O u  pêche 
d a n s  les autres  fa ifons  les fo ie s ,  l i m a n d e s ,  m e r ­
la n s  , 6cc. O n  apporte  la  plus g ran d e  p a r t i e  de ce 
p o i i fo a  à Paris ; le re ile  fe conformité à R o u e n  6c 
d a n s  la  province .  L a  pêche des éper lans  fe fa i t  à 
l ’em b o u ch u re  de la  Seine , p roche  C audebec  , en é té  
6c en au to m n e .  O n  appelle  à Par is  m archandes de 
m arée  ces fem m es q u i  v e n d e n t  en  d é ta i l  du  poif ibn  
fra is .

M A R G A U D E R .  C ’eft le cr i  que  fo n t  de  la  g o rg e  
les cailles q u i  v e u le n t  ch an te r .

M A R I N E R ;  fe d i t  de la v ia n d e  y lo r fqu ’on  la  
p répare  de  faço n  à fe p o u v o ir  c o n ferver. Si c’eft de 
l a  v ia n d e  de v e a u  q u ’on  v e u t  m a r i n e r ,  on  coupe le 
m a n c h e  de l'épaule  , 6c on  p ique  l’épaule  avec  d u  
g ro s  la rd  b ie n  a i la i fo n n é  de f e l ,  p o iv r e ,  fines herbes 
Se fines épices. La po i t r ine  fe coupe en deux ; on p ique  
le  gros b o u t  avec  du  pe t i t  la rd  ; on le faupoudre  e n -  
fu i te  , de  m êm e  que le b o u t  b a s  de la  p o i t r in e  , avec  
d u  fel 6c des fines herbes  ; il f a u t  que  les gros os 
des  cuiifes ne t i e n n e n t  p o in t  aux lo n g e s ;  o n  les fou-  
t i e n t  fu r  de  là  b ra i fe  pour  les r e f a i r e ,  après quo i  o n  

les  p ique  de  p e t i t  la rd  ; q u a n d  elles fon t  p i q u é e s , o n  
e n  d é ta c h e  le ro g n o n  6c to u te  la  graiife  ; on  le fend  
e n  tro is  o u  q u a t re  fans le ca f le r ,  6c on  le fau p o u d re  
d e  f e l ,  p o iv r e ,  fines h e r b e s , 6c fines épices m o d é ré “ 
m e n t  ; o n  fa u p o u d re  de  m êm e la  lo n g e  ; on  pare  la  
n o ix  y o u  pour m ieu x  d ire  o n  en  leve la  p e a u , 6c on  
l ’ap p la t i t  b ie n  avec le coupere t  : on la  p ique  en fu i te  
de  pe t i t  l a r d ,  6c o n  la  fau p o u d re  de m êm e que  c i -  
d e i fu s ;  on  coupera  les cui/feaux  en  rouelles  épaiifes 
d e  deux do ig ts  6c fans  os ; on  les p ique ra  de gros 
la rd  b ie n  aiTaifonné , 6c on  les faupoudrera  m o d é ­
r é m e n t  : tou tes  ces part ies  de v eau  fe t ro u v a n t  p ré­
parées  de la  f o r t e ,  o n  les m e t t r a  en fu i te  dans  des
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tou r t ie res  ou des plats  de te r re  propres à fo u te n i r  le  
f e u ;  on  les c o u v r i ra  de  que lques  ba rdes  de la rd  , 6c 
o n  m e t t ra  par-de í íu s  une  q u a n t i t é  r a i fo n n a b ie  de  
b eu rre  avec  des feuilles de la u r ie r  : après  q u o i  o n  
fe ra  cuire  d an s  un  f o u r ;  m a is  il ne  fau t  pas que  ce 
fo u r  fo it  au  p o in t  de  g r i l le r  la  v ia n d e  : l o r f q u ’e î le  
ef t  c u i t e ,  on  la  t i r e ,  o n  la  la ii îe  re f ro id i r  , 6c o n  
m e t  le to u t  dans  un  b a r i l  ; m a is  a v a n t  cela  on  je t t e  
d an s  ce b a r i l  des d o u x  de girofle  , du  f e l , du  po iv re  
en  g r a in  6c des feuil les  de l a u r i e r ;  on  fa i t  a lo rs  u n  
l i t  de v i a n d e ,  6c on  ra íT a ifonne  co m m e le deiTous ;  
ce q u ’on con t inue  ju f q u ’à la  p a r t ie  iu p é r ieu re  d u  
b a r i l  : on  verfe  fu r  le d e rn ie r  l i t  d u  b eu r re  fo n d u  
q u i  ne fo i t  q u e  t iede  , 6c o n  fecoue b ien  le b a r i l  
p o u r  que le beurre  fe m êle  b ien  avec  la v ia n d e  ; o n  
achève  de rem p lir  de ce b e u r re  le b a r i l , 6c on  le  
fe rm e  b i e n ,  après cep en d a n t  que  le b eu r re  eft b ie n  
re f ro id i  ; 6c o n  le g a rd e  dans  un  l ieu  fra is .  Q u a n d  
o n  v eu t  fervîr  de la  lo n g e  a infi  m a r i n é e , o n  l a  
m e t  à la  b r o c h e ,  o n  l’enve lope  d ’u n e  feu il le  de  p a ­
p ie r  em pre in t  d u  b eu rre  f u f d i t ,  6c o n  la  f a i t  ch au f fe r  
doucem en t  : q u a n d  la  lo n g e  eft fu f f i fam m en t  cu ite»  
o n  y  fa i t  la  fauife o rd in a i re .  O n  fer t  de m ê m e  l a  
n o ix ,  l ’épaule  6c la  p o i t r i n e ,  à  m o in s  q u ’o n  ne p r é ­
féré  de les m a n g e r  fro ides  ; q u a n t  au x  bouts  de  l a  
p o i t r i n e , v oyez  ce q u i  en fera  d i t  d an s  n o tre  M a n u e l  
a l im e n ta ir e  d es  d ifféren tes  p a r t i e s  des  a n im a u x  q u i  
p e u v e n t  f e r v i r  de  n o u rr itu re  a u x  différens p e u p le s .

L o r fq u ’on  v e u t  m a r in e r  la  tê te  ,  les p i e d s ,  la  f ra i fe  
6c la  f re f lu re ,  o n  com m ence  p a r  défoifer  la  tê te  6c 
les p ie d s ;  on  les fa i t  b la n c h i r  de m ê m e  q u e  la f r a i f e ,  
6c on  les f a i t  cuire  un  peu plus q u ’à d e m i  ; on  les 
a i îa i fo n n e  de f e l , po iv re  , fines herbes  6c d o u x  d e  
g i ro f le ;  o n  les fa i t  c u i r e ,  o n  les m e t  é g o u t t e r , o n  
les laifle r e f r o i d i r , 8c o n  les a r ra n g e  d an s  un  b a r i l  
avec  toutes  les p récau t ions  m a rq u é es  plus h a u t  ; 8c 
l o r f q u o n  veu t  les m a n g e r ,  on  les f a i t  chauffe r  d a n s
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l 'e au  b o u i l l a n te  avec du fel & du  po iv re  , &c. Le 
v e a u  a infi  m ariné  peu t  fe conferver  t ro is  ou  cjuatre 
m ois  : o n  peu t  aufli d an s  les pays chauds  fa ire  de  
fem b lab le s  provifions de poiffon ; mais il  fa u t  b e a u -
co u p  d ’huile .

O n  m a r in e  encore  d u  gras  doub le  8c des foies &  
pieds  de b œ u f s , pour  en  fa ire  des p la ts  lo r fqu ’on  eft 
en  mer. O n  s’y p rend  de la  m a n ié ré  fu iv a n te  pour  
les m a r in e r  : o n  les fa i t  cu ire  co m m e fo n t  o r d in a i ­
rem e n t  les bouchers  > on  les m e t  d an s  un b a r i l  avec 
des li ts  de gros  f e l ,  po iv re  en g r a i n ,  c loux de g i ­
rolle en t ie rs  Sc feuil les  de lau r ie r  ; Sc o n  achevé  d e  
rem p l i r  le b a r i l  avec  du  v in a ig re  > l o r f q u o n  en  v e u t  
m a n g e r , on  les coupe pa r  f i le ts ,  on  h ach e  e n fu i te  
lin o ig n o n  , que  l’o n  paife que lques  tours dans une  
c a i f e ro le ,  avec d u  beu rre  ou  du  la rd  fo n d u  j après 
q u o i  on  y  paife les filets , o n  les poudre  d une p in ­
cée de f a r i n e ,  011 les m o u i l le  d eau  ou  de b o u i l lo n  ,  
o n  y a jo u te  une  petite  po in te  d’a i l  ,  o n  la ifle  b o u i l l i r  
l e  to u t  d u r a n t  q u e lque  t e m p s , Sc o n  le l ie  avec des
ja u n e s  d ’œ ufs.

M A R R E I N  o u  M E R R E I N .  C ’e f t ,  en  te rm e  de
v e n e r ie  , la  gro iîe  b r a n c h e  de  la  tê te  d u n  c e r f  q u i
f a i t  des meules.

M A R R O Q U I N .  C ’eft u n e  peau  de b o u c ,  de
chevre  , o u  d ’u n  a u t re  a n im a i  à peu près fem blab le  ,  
q u ’o n  paife a u  fum ac  , o u  en ga l le  , Sc 011 lu i  d o n n e  
q u e l le  cou leu r  o n  fo u h a i te .  O n  en fab r ique  a Paris  ,  
à  L y o n  , à L im oges  8c à  R o u e n  ; celui de  R o u e n  
eft  e f t im é  pour  la  beauté# Plufieurs a r t i f tes  fe fer­
v e n t  d u  m a r ro q u in  ; il  eft t r è s -e n  u fage  chez  les re ­
l ie u rs  de  l i v r e s , les tapifliers , les c o r d o n n ie r s , cein- 
tu r ie rs  ,  fell iers  , g a î n i e r s , b a h u t i e r s , 8cc# La m é ­
th o d e  pour  fab r iq u e r  le m a r ro q u in  n o ir  n’eft pas la  
m ê m e  q u e  pour le rouge Sc celui d au tres  couleurs « 
nous a l lons  rappo r te r  ici la  m a n i é r é  de fabriques:
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l ’un & l ’au t re  d ’après l ’au teu r  du  D ié H o n n a i re  du  
com m erce .

P o u r  f ab r iq u e r  le m a r ro q u in  n o i r ,  on  p rend  o r d i ­
n a i re m e n t  des peaux de boucs ou  de c h e v re s ,  feches
6  en p o i l ,  q u ’on n o m m e  peaux en m erlu t : on  les 
m e t  d ’ab o rd  trem per  dans  des baq u e ts  rem plis  d ’eau  
c l a i r e ;  elles y re l ien t  trois  fois v in g t - q u a t r e  heures  : 
après les en av o i r  r e t i r é e s ,  o n  les é tend  fur  un c h e ­
v a le t  de bois fem blab le  à celui d o n t  fe fe rv en t  les 
ta n n eu rs  , fur lequel on les b r i fe  avec  un  g ra n d  cou­
te au  deftiné à cet ufage  ; on  les rem e t  en fu i te  t r e m ­
per  dans des baque ts  ou l ’on a mis de la n o u v e l le  
e a u ,  q u ’on change  tous les j o u r s ,  j u f q u ’à ce q u ’o n  
s ’apperçoive que les peaux fon t  b ien  revenues  : on  les 
j e t t e  pour lors dans  un  p la in  , qu i  eft une  efpece de  
g ra n d e  cuve de bois  , ou  de p ierre  m a f t iq u ée  e n  
t e r r e ,  remplie  d ’e a u ,  dans  la q u e l le  on a  fa i t  é te in ­
dre  de la  chaux  q u ’on  a b ien  b r û l é e ,  c’e i i - à - d i r e , 
q u ’on  a  b ien  rem uée  ou  b ro u i l lé e  avec  l ’eau ; o n  
laiffe les peaux dans  le p la in  p en d a n t  q u in z e  jours  ; 
o n  les en t ire  c e p e n d a n t , & on  les y  rem e t  c h a q u e  
jo u r  foir & m a t in  5 ce temps pa i lé  , on  les re je t te  
d an s  un nouveau  p la in  , avec  de l ’eau & de la ch au x  
q u i  n a î t  pas encore  f e r v i ;  on  les en re t i re  &c o n  
les y rem et encore fo ir  & m a t in  p e n d a n t  q u in z e  a u ­
tres jours.

Apres avo ir  re t i ré  les peaux du fécond p la in  , o n  
les rince bien dans de l’eau  cla ire  , les unes après les 
au tres  ; on leur ô te  en fu i te  le poil fur  le c h e v a le t  
avec  le cou teau  ; ßc q u a n d  on  Va fa i t  to m b e r  e n ­
t i è r e m e n t ,  on les re je t te  dans  un  n ouveau  p la in  ; o n  
les en îe t i re  , & on  les y rem et encore p e n d a n t  q u in z e  
ou  d ix-hu it  j o u r s , iu iv a n t  qu  il p la î t  a l ’ouv r ie r .

O n  tan n e  pour la dern ie re  fois les peaux de ce 
tro if icm e p l a i n , on les m e t  dans  le v iv ie r  p e n d a n t  
douze  heures po u r  les fa ire  bo ire  , & après les en
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UVoir forties b ie n  r in c é e s ,  on  les p lace dans  des b a ­
quets  , oii o n  les p i lonne  avec des pilons de bo is  , en  
les c h a n g e a n t  deux fois d ’e a u ;  les o uv r ie rs  ap pe l len t  
ce t te  o p é ra t io n  , donner deux p a ires  d'eau  , après q u o i  
on  les é tend  fur le ch ev a le t  pour les éch a rn e r  avec le 
c o u t e a u ,  & en couper  to u t  le ta n  ,  qu i  ne peu t  ê t re  
b o n  à  rien  : après cette  façon  , on  les rem et dans les 
b a q u e ts  rem plis  de n o u v e l le  eau  : on  les en re tire  
p o u r  leur d o n n e r  u n e  nouve l le  façon  du  co te  de la  
f l e u r ,  c’e i l - à - d i r e , du  côté  ou étoic le p o i l ,  pour  
ê tre  de n o u v e a u  rejectees dans les baque ts  , d o n t  o n  a  
c h a n g é  les eaux ; après les en av o ir  r e t i r é e s ,  on  les 
m e t  d an s  un b a q u e t  pa r t icu l ie r  , d o n t  le fond  e i l  
percé de plufieurs troux  , dans  lequel elles fo n t  fou­
lées p e n d a n t  une heu re  , en j e t t a n t  de temps en tem ps 
de l ’eau  f ra îche  pa r  d e í fu s ,  à m efu re  q u ’on les fouie ; 
après q u e  les peaux o n t  é té  fu ff ifam m ent foulées ,  o n  
les re t i re  du  b a q u e t  percé pour  les é tendre  fur le che­
v a le t  , & on  leur y d o n n e  deux façons , l ’une du  cô té  
de la fleur ,  & l 'au tre  fur  la  ch a i r  ; ces deux façons 
a c h e v é e s , 011 les rem e t  bo ire  dans  les baq u e ts  to u ­
jo u rs  remplis  de nouve l le  eau  c l a i r e , Sc lo r fq u ’elles 
y  o n t  fu f f i fam m en t  bû , on  les en  re t ire  pour les 
c o u d re  to u t  au  to u r  en façon  de facs , en fo r te  que  les 
ja m b e s  de d e r r i è r e ,  q u i  ne fo n t  p o in t  c o u fu e s , leur  
f e rv en t  com m e d ’em bouchures  pour y p ouvo ir  fa ire  
e n t re r  une  m ix t io n  ,  d o n t  il fera  parle  ci-après ; les 
p eaux  a in i i  coufues  fon t  m ifes  dans  le c o n f i t ,  c’e f l -  
à  d i r e , d a n t  une  cuve rem plie  d ’eau  t i è d e ,  ou  l’o n  
a  f a i t  fo n d re  & d if loudre  de l ’excrém en t  de ch ien  
q u ’on  a  en fu ite  b ien  paflee ; deux h o m m e s  o n t  d a -  
b o rd  fo in  de les y b ien  re to u rn e r  avec  de longs  b â ­
tons p e n d a n t  l’efpace d ’une  d e m i-h e u re  , après q u o i  
011 les y laiife repofer  p e n d a n t  d o u ze  heures , on les 
en retire  en fu i te  pour les b ie n  r ince r  dans  1 eau  
f ra îche .  Q u a n d  les peaux  o n t  reçu  leur confît , & 
lo r fq u ’elles o n t  été b ien  r i n c é e s , o n  leur  d o n n e  le
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fu m a c  de la. m a n ié ré  fu iv a n te  : on  é t a b l i t  auprès? 
r u n e  de l’au t re  une  cuve de d ix  à d o u z e  m u id s  &C 
u ne  ch au d iè re  d ’e n v i ro n  un  m u id  ; la  ch au d iè re  e i l  
m o n té e  fur un  fo u rn e a u  propre  à cet u fa g e  , on  l a  
r e m p l i t  d ’eau  de r iv ie re  Sc d ’e n v i ro n  cen t  l iv res  de  
f u m a c ,  plus ou  m o in s  , f u iv a n t  le n o m b re  de  peaux  
q u ’on  a à a p p rê te r ,  q u i ,  p o u r  l ’o rd in a i re  e i l  de  t ro is  
o u  q u a t re  d o u za in es  , ce q u i  s’appel le  un  babillage  ,  
o n  fa i t  chauffer  r a i fo n n a b le m e n t  cet te  m ix t io n  d ’e a u  
&  de fum ac  : lo r fq u ’el ie  e l l  b ien  d é lay ée  & p rê te  à  
b o u i l l i r  , on  en  rem p l i t  les peaux  p a r  le m o y e n  d ’un  
e n t o n n o i r ,  & à m e f u r e q u e l l e s  fe t r o u v e n t  rem p lies ,  
o n  en lie les jam bes  de derr ière  pour  en  fe rm er  l’e m ­
b o u ch u re .  O n  les d e f e e n d ,  011 les m e t  d a n s  la c u v e ,  
& lo r fq u ’elles y o n t  é té  toutes  placées ,  deux  h o m -  
h o m m es  les r e m u e n t  à force de bras p e n d a n t  h u i t  
heu res  fans d i f e o n t in u e r  ; ce t te  façon  finie , on  les 
en ta ife  les unes fu r  les au tres  d ’un  feul c ô té  de  la  
cuve  ,  & pour em pêcher  q u ’elles n ' é b o u l e n t , on place 
un e  b a r re  dans le m i l ieu  : après un  tem ps f u f f i f a n t , 011 
les rechange  de cô té  en  les é t e n d a n t  d u  m ieux  q u ’il 
e i l  poilible pour  em p êch er  les plis ; e l les  d e m e u re n t  
ainft entaiîées les unes fur les au tre s ,  ju fq u ’à ce q u ’elles 
fo ie n t  b ien  é g o u t t é e s , ce qu i  peu t  a l le r  à une  heure  &  
d e m ie  , ou deux  heures  to u t  au  p lus ; p e n d a n t  q u ’e l ­
les s’ég o u t te n t  , o n  f a i t  chau ffe r  dans  la  c h a u d iè re  
de  l ’eau  t i rée  de  la  c u v e , q u ’o n  y  rem e t  lo r fq u ’e l le  
e f t  fu ff ifam m ent ch au d e  , o b fe rv a n t  de la  v e r ie r  d u  
c o té  où  il n ’y a  p o in t  de  peaux : a lors  deux h o m m e s  
d é l ie n t  les peaux  & les rem pliffen t  de  ce t te  e a u ,  &  
après les av o ir  b ien  reliées ,  ils les r e m u e n t  de n o u ­
v e a u  à force de bras  p e n d a n t  deux h eu res  fans  a u c u n  
r e l â c h e ,  après q u o i  ils les r e m e t te n t  en  p ile  & les 
é g o u t t e n t  com m e la  p rem iere  fo is  & av ec  les m ê m e s  
p récau t ions .

O n  leu r  d o n n e  encore  après cela  u n  fe m b la b le  a p ­
p rê t  ,  à  la  re fe rve  q u ’o n  ne  les rem ue  fe u le m e n t  q u e
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p en d a n t  un b o n  q u a r t  d ’heure  , les laiiTant en fu i te  
encuvées  ju fq u ’au  le n d e m a in  m a t in  , q u ’on  les re­
tire  de la  cuve , pour  les m e t t re  fu r  un râ te l ie r  de 
bois  qu i  eft placé au-de i lus  , & lo r fq u ’elles fon t  fu f -  
f i fa m m e n t  é g o u t t é e s , on les dé l ie  , Se o n  les d é c o u t  
p o u r  en ô te r  le fum ac qu i  eft dedans .

Les peaux a y a n t  é té  ainii ne t toyées  de leur fum ac  , o n  
les p lie  en deux de la tê te  à la  queue  , la fleur en de­
h o rs  , & on  les m e t  les unes fur les autres  fur un  ch e ­
v a le t  pour  a ch ev e r  de les é g o u t te r ,  de là on  les pafle à 
l ’eifui ,  c’e f t - à - d i r e ,  q u ’o n  les fa i t  fécher  en les a t ­
ta c h a n t  b ie n  é tendues  par  les jam bes  de derr iè re .  
Q u a n d  elles fon t  feches o n  les foule  aux pieds deux  
à d e u x ,  o n  les é ten d  en fu i te  fu r  une ta b le  de b o i s ,  
p o u r  en  ô te r  avec  un  cou teau  fa i t  exprès to u te  la  
c h a i r  & le fum ac qu i  peu t  y vefter : on  les f ro t te  e n ­
fin fuperf ic ie l lem ent d ’hu ile  du  cô té  de  la fleur , p a r  
deflus  laq u e l le  o n  m e t  une  couche d ’eau. Lorfque  les 
peau x  o n t  reçu leur h u i le  Sc leur  eau  , on  les r o u l e ,  
&: 011 les to rd  b ie n  avec  les m a in s  , pour  après les 
é ten d re  fur la  ta b le  la  ch a i r  en  deflus , ce q u i  le fa i t  
avec  un  in f in im e n t  de f e r ,  q u i  fe n o m m e  é t i r e ,  f e m -  
b îa b le  à celu i des C o rroyeu rs  ; a y a n t  en fu i te  re­
to u rn é  de  l’a u t re  cô té  , q u i  eft celui de la  f l e u r ,  
on  pafle fo r te m e n t  par deflus une  p o ignée  de j o n c ,  
po u r  en  fa ire  fo r t i r  a u t a n t  q u ’il eft pofllble to u te  
l ’h u i le  q u i  peut encore  ê tre  dedans .  Apres cette  fa ­
çon  , o n  leu r  d o n n e  la  p rem iere  couche de n o i r  d u  
cô té  de la  fleur p a r  le m o y e n  d ’un  p aq u e t  de c r in  
to r t i l l é  q u ’on  t rem p e  d an s  une  efpece de te in tu re  
n o i re  , q u i  fe n o m m e  no ir  de rou ille  , parce  q u  il  e f t  
p rép a ré  avec  de  la  b i e r r e , d an s  la q u e l le  o n  a  j e t t e  
de v ie il les  fé ra i l les  rouil lées .

L o rfq u e  les peaux fo n t  à d e m i  feches , ce q u i  
fe fa i t  en les p e n d a n t  à l ’a i r  p a r  l e s  jam bes  d e  
de r r iè re  , on  les é tend  fur  la  ta b le  , 011 avec u n e  
p au m e l le  de  bois  , o n  les t ire  des q u a t re  cotes
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p o u r  en  fa ire  fo r t i r  le  g r a in  , par  deflfus l e q u e î  
011 d o n n e  une légère  cou leur  d ’eau } puis  on  les li ile à  
force  de b ia s  avec  un  l ien  de joncs  f a i t  expies  * 
é t a n t  liifées 3 o n  leu r  d o n n e  une leco n d e  couche  d e  
n o i r  , 5c o n  les m e t  fécher  ; elles r e v ie n n e n t  encor^

♦ fu r  la  ta b le  , & pour  lors on  fe fer t  d ’une  p a u m e l le  
d e  l iège  pour  leur  re lever le g ra in  , 3c après une  lege re  
c o u c h e  d ’eau  ,  o n  les liiTe de n o u v e a u  , 5c po u r  r e ­
le v e r  le g ra in  une  tro i i iem e fois ,  on  fe fer t  d u n e  
paum elle  de bois. Après que  le cô té  de la  f leur a  reçu  
to u te s  ces façons ,  o n  les pare  du  co té  de la  c h a i r  
avec  un  cou teau  b ie n  t r a n c h a n t  d e f t iné  à cet u fag e  % 
3c r e v e n a n t  au f l i - tô t  au  cô té  de la  fleur , on  la f ro t t e  v 
fo r te m e n t  avec un  b o n n e t  de l a i n e ,  leu r  a y a n t  a u p a ­
r a v a n t  d o n n é  une  couche de lu f t re  q u i  e i l  f a i t  d e  
ju s  d ’ép in e -v in e t te  , de c i t ron  ou  d ’o ra n g e  ; enfin  
tous  les d ivers  apprê ts  fe finiflent en r e le v a n t  l é g è ­
re m e n t  le g ra in  pour  la d e rn ie re  fois avec  la  p a u ­
m e l le  de liège , ce q u i  ach ev é  de les p e r fe c t io n n e r  3c 
de  les m e ttre  en t  é t a t  d ’ê tre  vendues  3c em ployées .

Après a v o i r  d o n n é  la  f a b r iq u e  des m a r r o q u in s  
no irs  , paflbns aux rouges ; on  fe fe r t  d ’o rd in a i r e  d e  
peaux  de boucs 3c de cnevres  feches en  p o i l ,  on  les 
m e t  d ’abord  c ro u p ir  d an s  de l’eau  de r iv ic re  p e n d a n t  
v in g t - q u a t r e  heures  , 3c q u a n d  o n  les re t i re  on  les 
é t e n d  fu r  le c h ev a le t  fu r  lequel o n  les b r i fe  avec  le  
c o u te a u  : on  les rem e t  e n fu i te  t re m p e r  po u r  q u a r a n t e -  
h u i t  heures d a n s  l ’e a u , après q u o i  o n  les reb r ife  e n ­
co re  fur le c h ev a le t  ,  o n  les t rem pe  enfin p o u r  la  
de rn ie re  fois d an s  l’eau  p e n d a n t  vingt* q u a t re  heures  ;  
o n  les je t te  dans  le  p la in  3c p e n d a n t  t ro is  fem a in es  
o n  les re t i re  tous les m a t in s  d u  p la in  , 5c on  les y  
r e je t t e  pour les d ifpo fe r  à  ê tre  pelées co m m e il fe 
p r a t iq u e  pour  l ’apprê t  des m a r ro q u in s  no irs  $ après les 
a v o i r  re t irées  pour  la  de rn ie re  fois d u  p la in  , o n  les 
pe le  avec le co u teau  fu r  le c h e v a le t  , 3c q u a n d  le 
p o i l  en  a  été  e n t i è r e m e n t  a b a t tu  ,  o n  les j e t te  d a n s
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des  b a q u e ts  remplis  d’eau  f ra îche  ,  dans  laque l le  on. 
les r ince  b ie n  ,  pour e t re  en fu i te  ecoatnc.es avec  ie 
c o u te a u  fur le c h e v a l e t , on  leur  y d o n n e  une  faço n  
t a n t  d u  côté  de la  fleur , que  d u  cô te  de la  c h a i r  . on  
les pafTe ainfi a l te rn a t iv e m e n t  des baque ts  fur  le  che­
v a l e t  , 8c d u  c h ev a le t  dans  les baq u e ts  , ju fqu ’à ce 
q u ’o n  s’apperçoive  que  les peaux ren d en t  1 eau  tou te  
c la i r e  , on  les m e t  pour lors d an s  le confit  de m e m e q u e  
ce lu i  des m a r ro q u in s  n o i r s ,  q u a n d  elles y  o n t  refie 
p e n d a n t  l ’efpace d e  d o u ze  h e u r e s ,  on  les r ince  b ie n  
d a n s  de  l ’eau  c la ire .  C e t te  o p é ra t io n  eft fui v ie  d une  
f a ç o n  fu r  le c h ev a le t  ,  t a n t  d u  co te  de la  c h a i r ,  q u e  
d u  cô té  de la  fleur ,  pour en  fa ire  fo r t i r  to u te  la  
c h a u x  8c le confit  q u i  peu t  y ê tre  dem eure  : o n  les 
p i lo n n e  en fu i te  dans  l ’eau  c la ire  ju fq u ’a t ro is  fo is  
av ec  des p i lous  de  b o i s ,  8c o n  les c h a n g e  d ’eau  to u ­
tes les fois q u ’on  les p i lo n n e  ; après le p i to n n a g e  , o n  
les m e t  fur  une  to r f e ,  o ù  o n  les to rd  avec  u n e  b i l l e  
d e  bo is  pour  en exprim er  to u te  l ’é a u , o n  les e ten d  
e n fu i te  de la rg e  fu r  le ch ev a le t  ,  8c o n  les pafle les 
u n es  après les autres  d an s  une  au g e  rem plie  d  e a u ,  
d a n s  laq u e l le  on  a f a i t  fond re  de 1 a lu n  ; lo rfque  ces 
p eau x  o n t  é té  a lunées  , o n  les m e t  eg o u t te r  fu r  l a  
to r f e  iu fq u ’a u  le n d e m a in  , d e - là  o n  les t r a n fp o r te  
f u r  une  au t re  to rfe  pour  en  expr im er  to u te  l^eaıı en  
les to rd a n t  avec  la  b i l l e , 8c q u a n d  elles o n t  e te  b ie n  
dé t i rées  fu r  le  c h e v a l e t ,  o n  les p lie  u n iq u e m e n t  de  
l a  tê te  a la queue 5 la  ch a i r  en dedans  : o n  leur d o n n e  
p o u r  lors la  prem iere  te in tu re  en  les pa ifan t  les unes  
après les au tres  dans  un  rouge prepare  avec  de l a  
l a q u e  en bâ to n s  m êlée  de quelques  ing red iens  q u i  
n e  fon t  b ien  connus  que des feuls M arro q u in ie rs .  O u  
l é i te r e  cela  a u t a n t  de fois q u ’il eft  neceila ire  pour  
q u e  les peaux  puiffent ê tre  p a r fa i te m e n t  colorees. 
Après q u e l l e s  o n t  reçu leur  te in tu re  , on  les r ince  
b ie n  dans  l’eau  c la ire  , on  les é ten d  en fu i te  de la rge  
fu r  le c h e v a l e t ,  o a  les y laiffc égou t te r  1 e ipacc de
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d o u z e  heures , o n  les je t te  e n fu i te  d an s  u n e  cuve 
p le in e  d ’eau dans  la q u e l le  on  a m is  de  la n o ix  de  
g a l le  b la n ch e  pu lvé r i fée  & pailee  p a r d e  t a m i s ,  q u a ­
tre  hom m es avec de longs  bâ tons  les y  to u r n e n t  fans  
cefîe p e n d a n t  u n  jo u r  en t ie r .  Q u a n d  o n  les re t i re  de 
l a  cuve , on  les m e t  en rencon tre  ro u g e  co n tre  r o u g e , 
b la n c  con tre  b lanc  fur une  lo n g u e  b a r re  de  bois  paflee 
i u r  les crcnures  de la  cuve 011 elles pa i îen t  to u te  
l a  n u i t .  Le lendem ain  m a t in  l’eau im p r im ée  de g a l l e , 
q u i  e i l  dans  la  cuve , é t a n t  b ien  b ro u i l lé e  o n  y  mec 
les  p e a u x , en fo r te  q u ’elles fo ie n t  e n t iè re m e n t  c o u -  
ve i tc s  d eau & de g a l le  j ce a q u o i  les M a r r o q u in ie r s  
d o iv e n t  p r in c ip a lem en t  s’a t ta c h e r  , s’ils v e u le n t  
a v o i r  des m a rro q u in s  pa rfa i ts  : après a v o i r  l a i d e  
les peaux p e n d a n t  v in g t -q u a t r e  heures  d an s  la  c u v e ,  
011 les re t i ie  fur la  b a r re  , on  les r in ce  e n fu i t e  b ie n  
les unes après les au tres  d an s  une a u g e  rem p l ie  d ’e a u  
c l a i i e , & aptes les en  a v o i r  t irées  on  les to rd  &c 011 
les de t ire  fur le c h e v a le t  3 on  les é te n d  e n fu i te  fu r  
u n e  tab le  de bois  , fur  laque l le  on  les f ro t te  du  cô té  
d u  rouge les unes après les au tre s  avec  une  é p o n g e  
im b ib e e  d hu i le  de l in  , leur  a y a n t  a in i î  d o n n é  l’h u i l e  
o n  les pend par  les ja m b es  de de rr iè re  à des perches 
g a rn ie s  de d o u x  à c r o c h e t s ,  elles y  r e l ie n t  j u f q u ’à 
ce q u  e les fo ien t  e n t iè re m e n t  feches ; après q u o i  on  
es 1011 e aux  pieds , le rouge  en d edans  : o n  les p a re  

e n iu i te  pour  o te r  le refte  de la  c h a i r  & de  l a  e a l l e  
q u ,  p o u rra i t  y  ê t re  a t ta c h é e .  O n  p rend  enfin  u n e  
é p o n g e  im b ib ée  d eau  p u r e ,  o n  l e s e n  m o u i l le  l é g è ­
re m e n t  fur tou te  la  fuperficie du  cô té  de l a  c o u le m  , 
&  q u a n d  elles fo n t  b ien  f e c h e s ,  on les écend f u r i e  
c ev a le t  , ou o n  les liife à deux d ifféren tes  repr ifes  
d u  co te  d u  rouge  avec  un rou leau  de bo is  b ien  po li  ,

fa i tes  & pCtt' Cj ” Iere a ?on ’ el!es te  t r o u v e n t  p a r ­
i a  -es & en é t a t  d e tre  vendues  & em ployées .  '

° »  m a n u fa c tu re  a  peu  prés de  m ê m e  les m a r r o -  
q u rn s  j a u n e s ,  b l e u s ,  v io l e t s ,  & d ’au tre s  f e m b l a b k s
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cou leu rs  ; dans  ces fortes de  m a r r o q u i n s , il  n y  a  
u n iq u e m e n t  que  de la  cou leur  qu i  peu t  y  fa ire  quel­
q u e  différence.

O n  d o n n e  le n o m  de  co rduans  à des efpeces de 
m a r ro q u in s  q u ’on  apporte  avec le ta n  , & qu i  en cela  
d if fe ren t  des au tres  pour  le fque ls  o n  em plo ie  le fu­
m a  c 6c la gal le .  v

M A R S O U I N .  O n  d o n n e  ce n o m  a un g rand  
poiifon  de m e r  fo r t  g ros  , co n n u  auili par  cet te  ra i-  
fo n  fous le n o m  de pourceau  de m er  ; c’eft à propre­
m e n t  par le r  une  efpece de b a le in e  q u i  a  h u i t  p ieds  
d e  lo n g  , d o n t  la  tê te  a la fo rm e d ’une  m u feau  de  
c o c h o n  ,  la  q u eu e  eft to r t i l lé e  en fauc i l le  j la  
c h a i r  de ce poiifon n ’eft pas b o n n e  à m a n g e r  , q u o i ­
q u ’il s’en faife c e p e n d a n t  une  g ra n d e  c o n fo m m a t io n  
f u r  les côtes de ce ro y au m e  ; la  feule p a r t ie  de  ce 
po ii fon  q u i  en t re  dans  le com m erce  eft l 'h u ile  : o n  
e n  d i f t in g u e  de deux fortes , l ’une pure  , & l ’a u t r c 
a r o m a t iq u e  ; la  feule  d ifférence de cet te  dern ie re  à  
l ’au t re  , coniif te  d an s  que lques  a ro m a te s  qiK l’on  y  
m ê le  pour  en  ex tra ire  l’od eu r  fo r te  & d é g o û ta n te  ; 
que lques  au teurs  p ré te n d en t  q u e  ce t te  h u i le  a  la  
v e r tu  de g u é r i r  les h um eurs  fro ides  : un  a r t ic le  de 
l ’o rd o n n a n c e  de la  m a r in e  d u  m ois  d ’a o û t  1681 , 
conce rne  les m arfou ins .  I l  eft por té  dans  c e r ^ r t i c l e ,  
que  les m a rfo u in s  q u i  fe t ro u v e ro n t  échoues  fur les 
g r e v e s , f e ro n t  par tagés  com m e épaves , & pour  ce 
q u i  eft de ceux q u ’on  p ren d ra  en p le ine  m e r , i ls  a p ­
p a r t i e n d ro n t  à ceux qu i  les a u ro n t  péchés.

M A R T E L É E S .  O n  d o n n e  ce n o m  aux  fientes en­
fum ées  des bêtes  f a u v e s , q u i  n ’o n t  p o in t  d’a ig u i l lo n  
a u  b o u t ,  & qu i  fem b len t  b a t tu e s  à coup de m a r­
te a u .  A

M A S S A C R E . C ’eft en  te rm e  de véner ie  la  te te
d u  c e r f ,  d u  d a im  ou  du  ch e v re a u  q u ’on fépare  du  
corps 5 q u a n d  o n  d i t ,  form er Le majfacre , c eft 
c o m m e  fi o n  difoir , appeller  a u  fon d u  cor les ve-
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n e a r s  & les ch iens  pour  fa ire  la  c u ré e ;  o n  entent!  
encore  par  ces m o ts  un  g r a n d  c a rn a g e  de  bê tes  
fauves.

M A T I E R E  M É D IC A L E .  O n  d o n n e  c o m m u n é ­
m e n t  ce nom  à cette  par t ie  de l’h i f to i r e  n a tu re l le  5 
q u i  fe b o rn e  à la  connoiiTance des d rogues  ou  fu b f -  
tances  (impies que fou rn if len t  les trois  régnés  , 8c 
d o n t  on  fa i t  ou  on  peu t  fa ire  u fag e  d an s  le t r a i ­
te m e n t  des m a lad ie s  de l ’h o m m e  8c des a n im a u x  ; 
ces tro is  régnés fon t  le regne a n im a l  ,  le v é g é ta l  
8c le m i n é r a l ;  les q u a d ru p è d e s ,  les o i f e a u x ,  les 
p o i i ïb n s ,  les r e p t i l e s ,  les i n f e é l e s , 8c tou tes  les  
d ifférentes  parties  de ces a n i m a u x , ,  qiii p e u v e n t  
ê t re  uti les  dans  la m éd ec in e  v é té r in a i r e  , c o n f t i -  
tu e n t  le regne  a n im a l  ; tels  fo n t  l a  v ipe re  r é ­
d u i te  en  p o u d re ,  les écailles  d ’h u i t r e ,  les coqu i l le s  
d ’e fc a rg o t ,  les b é z o a r t s ,  l ’os de f e c h e ,  l a  co rn e  d e  
c e r f ,  le b lanc  de b a le in e  , la  co l le  de po if lon  , les 
c o q u i l l e s ,  les b lancs  8c les jaunes  d ’œ u fs  , l a  f ien te  
de  p a o n ,  celle d ’o i e ,  le f u i f  de b œ u f  8c de m o u ­
t o n ,  la  g ra i l le  de c h e v a l ,  le  la i t  de  v a c h e ,  les 
a b e i l le s ,  le m ie l  8c la  c i r e ,  les c l o p o r t e s , les can -  
t h a r i d e s , le m a îo z  o u  fca rabée  des m a ré c h a u x .

D a n s  le regne  v é g é ta l  fo n t  com pris  les r a c i n e s , 
les éca&ces, les b o i s , les f e u i l l e s , les b ou rgeons  , 
les f leu rs , les f ru its  , les femences , les fucs l iq u id e s  
8c concrets  des p l a n t e s , 8c g é n é ra le m e n t  to u t  ce q u i  
e n  p rov ien t

Enfin dans le regne  m in é ra l  fo n t  com prifes  les 
eaux  m inéra les  3 les rerres ,  les p ie r r e s ,  les fels , 
les fo u f re s ,  les b i tum es  , les concré t ions  m é ta l l iq u e s  
8c les m é t a u x ;  toutes  ces d ifférentes  f u b f ta n c e s , de  
q u e lq u e  regne  q u ’elles puiifent ê t r e ,  app l iquées  a u  
d eh o rs  ou  données in té r ie u re m e n t  à l ’a n i m a l , c o n f -  
t i tu e n t  ce q u ’on appelle  m é d ic a m e n s , dès q u ’ils f o n t  
te ls  q u ’ils p ro d u ifen t  en  lu i  un  c h a n g e m e n t  fa lu -  
ta i re  * 8c q u ’ils re m é d ie n t  aux  a l té ra t io n s  p lus  ou

m o in s
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fnôîns co a fi dé rabl es que  leurs corps ép rouven t  ; 011 
les d iv ife  en (impies 8c en  compofés ; les (impies 
fo n t  ceux q u i  fon t tels que  la  n a tu re  nous les p ré -  
fen te  5 les compofés fon t  les ré fu l ta ts  de la m ix t io n  
o u  de l ’a ifem blage de pluiieurs fubftances  alliées 8c 
p réparées  d ’après les principes p h a rm aceu t iques  3c 
chy  iniques.

O n  les d iv i fe  encore  en  in fernes  8c externes ; 
pa r  in ternes  on  en ten d  ceux q u ’on  a d m in i f t r e ra  in* 
t é r i e u r e m e n t , 8c par  externes ceux d o n t  l ’app l ica ­
t io n  fe f a i t  à l’ex té r ieu r  ; ceux-ci fe n o m m e n t  auiîi 
top iques  ou  m éd icam ens  locaux.

Les m éd icam ens  d ifferen t des a l i m e n s , en  Ce que  
c e u x -c i  agiiTent in f in im en t  m ieux  fur le corps f a in  
que  fur le corps m a la d e  ,  8c des ven ins  & p o i f o n s ,  
en ce que  ces dern ie rs  fo l l ic i ten t  un c h a n g e m e n t  
rrès-nuifib le  dans  les a n im a u x  fains ou  m a lad es  ; i l  
fe t ro u v e  cep en d an t  pluiieurs poifons  qui p eu v e n t  
d e v e n i r ,  a u  m o y en  d ’une  correc t ion  , ou p a r  une  
ap p l ic a t io n  ju i le  8c m é t h o d i q u e ,  des m éd icam en s  
très-aél ifs  8c t rès-uti les .

T o u t  m é d ic a m e n t  a g i t  ou  en a l té ra n t  ou  en é v a ­
c u a n t ;  a l té re r  c e i l , à p rop rem en t  p a r i e r ,  p rodu ire  
u n  c h a n g e m e n t  que lconque  ; m ais  com m e il y a diffé­
ren tes  m an ié rés  de p rodu ire  ce c h a n g e m e n t ,  il do i t  y  
a v o i r  d ifférentes  claifes d ’a l t é r a n s ,  les uns a b fo r -  
b e n t ,  d ’au tres  t e m p e r e n t , quelques-uns d ivifenc 8e  
d i f f o lv e n t ,  8c il s’en trouve  d ’autres  qu i  adouc i i len t .

O n  appelle  a b fo rb a n s ,  des fubilances  q u i  fermen« 
te n t  avec les acides , qu i  les in te rcep ten t  en tre  leurs 
p o res ,  q u i  les d o m p ten t  8c q u i  an éan t i f fan t  en eux 
tou te  q u a l i té  co rro f iv e ,  fo rm e n t  avec eux un m ix te  
d ’une efpece n e u t r e ;  on  place dans  la  claile des 
ab fo rbans  les coquil les  d ’h u i t r e s , d ’œufs  8c de l i ­
m açons  , l ’os de f e c h e ,  les os 8c les cornes d ’a ­
n im au x  préparés  p h i l o f o p h iq u e m e n t , ou  calcinés à  
feu o uver t  , les cornes des p i e d s , les p a t t e s , les 
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pierres  ou yeux d ’é c re v i f fe , la cra ie  , tou tes  les p ierres 
ca lc inées  6c brûlées  , les bols  d ’A rm én ie  & de bois  , les 
d ifférentes  efpcces d’a rg i l le s  ou  de terres figillées ,  & c* 

Les m é d icam en s  te m p é ra n s  ne  d o iv e n t  pas ê t re  
d ’un ufiage m o ins  é te n d u  , d i t  M .  B o urge laq  d a n s  
fa  m a t iè re  m é d ic a l e ,  pour  la  m édec ine  des a n im a u x  
q u e  pour  la  m édec ine  h u m a i n e ;  m a is  j u i q u i c i  i l  
f e m b l e , a jo u te  cet au teu r  é r u d i t ,  q u ’on  en  a i t  né— 
erligé l’em plo i  pour  ad o p te r  , dans  les cas m ê m e  o u  
ces m éd icam ens  fo n t  le plus c la i r e m e n t  in d iq u é s  ,  
des remedes d o n t  l 'effet eft a b fo lu m e n t  c o n t ra i r e  £ 
les m auva is  fuccèsde  l’a d m in i f t r a t io n  des fu b f ta n c e s ,  
d o n t  les m a in s  des m a ré c h a u x  fo n t  to u jo u rs  r e m ­
plies  , 6c d o n t  le propre  eft d ’échauffe r  6c d ’enflam ­
m e r  au ro ie n t  d û  leu r  in fp ire r  q u e lq u e  défiance 5 
ca r  une  p ra t iq u e  c o n f ta m m e n t  m a lh e u r e u f e ,  te l le  
q u e  celle des m a r é c h a u x ,  d e v ro i t  pour  le m o in s  les 
a v e r t i r  des écarts  d an s  le fque ls  ils t o m b e n t ,  fi e l le  
n ’écla ire  pas les m o y en s  de s’en g a r a n t i r ;  elle n ’e û t  
pas m a n q u é  d ’apprendre  , à des h o m m e s  plus cap a ­
bles d ’obferver  6c de réfléchir  que  11’o n t c o u tu m e  
d ’être  la p lu p a r t  de ceux q u i  s’a p p l iq u e n t  à  la  m é ­
dec ine  des c h e v a u x , q u ’il e f t  m i l le  fo is  p lus a i fé  
de fo ll ic iter  les forces de la  n a t u r e ,  que  de rép r i ­
m e r  la v io lence  de fes m o u v e m e n s  ; que  l’e rreur  d a n s  
l ’em ploi des remedes qu i  t e m p e r e n t ,  eft m o in s  n u i -  
i ib le  6c peut p lu tô t  le r é p a r e r ,  que  l’e rreur  d a n s  
l ’em ploi des m éd icam en s  qu i  p o u r ro ie n t  in c e n d ie r  ,  
6c que s’il fe t rouve  des c irconftances  où  p a r  u n e  
efpece de nécefîité m é c h a n iq u e  l’a c c r o i f f e m e n t , l’a -  
néan t i f fem en t  de la caufe  m orb if ique  a  lieu fans  
a u c u n  autre  fecours que  celui des m o u v e m en s  m a ­
lad ifs  m ê m e ,  il en  eft une in f in ité  ou  i’aé t io n  des 
fo lides  6c des fluides é t a n t  exceff ive ,  il eft de l a  
p lus g ra n d e  im p o r tan ce  de pare r  p ro m p te m e n t  d ’une  
p a r t  à la  trop g ra n d e  tenfion des p rem iers  ,  6c de  
1 au tre  aux  vices des f é c o n d s , q u i  f o n t ,  o u  leux
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Union , ou  un d é fau t  de dérofité , ou  des dé- 

reg îem ens  q u i  ne na if ien t  due  de leur  ac r im o n ie  ; 
lo rdqu’il y a d if lo lu t ion  , il s’ag i t  de rapprocher  en  
c o a g u la n t  les parties d i i f o u te s , o n  y  pa rv ien t  par  
des fubflances  incraflan tes  3 s’il y a  dé fau t  de f é -  
r o i i t é ,  en d é la y a n t  les f lu id e s ,  on  fa i t  cefler leur  
r a r é f a d i o n  8c leur effervefcence j 8c cjuand enfin des 
pa r t ie s  d a l in e s ,  â c re s ,  h e te ro g e n e s ,  dégagées  d e l à  
m a l l e ,  fo l î ic i ten t  trop v iv e m e n t  les forces c o n t ra c -  
tives des foîides 8c d écom pofen t  les f lu id e s ,  il ne  
fau d ra  leur  oppofer que  des fub ilances  capables  de 
les enve lopper  8c d ’a m o r t i r  ainfi leurs eflets ; en g é ­
n é ra l  on  c o m b a t t r a  par  des rem edes tem pérans  tous 
les m o u v e m en s  fpafm odiques  , les in f lam m a tio n s  , 
les en g o rg em en s  des vifceres , les douleurs  con f idé -  
r a b ie s ,  les t r a n c h é e s ,  les fievres,'  8cc. m a is  p a rm i  
ces t e m p é r a n s , il  f a u t  en  fav o ir  fa ire  un  cho ix  
fe lon  les c irconftances .

Q u a n t  aux  remedes d o n t  I’a d i o n  conf ide  u n iq u e ­
m e n t  à d iv id e r ,  à fondre  8c à a t t é n u e r ,  il fau t  n é -  
ce f la irem en t  que  les parties  des dubftances q u i  les 
c o n f t i t u e n t , a ie n t  i ° .  plus de dure té  que les m o lé ­
cules des h u m e u rs  q u i  d o iv e n t  ê tre  br ifées  par  elles ; 
i Q. q u e l l e s  a ie n t  plus d ’a d i v i t é  ou de d ifpo f i t ion  
a u  m o u v e m e n t  que les m olécu les  du fluide avec led- 
que l les  elles fo n t  en tra înées  5 3 °, q u ’elles a ien t  a l lez  
de  finefle pour  s’in f inuer  avec  les d ifferentes  h u ­
m eurs  dans  les va if leaux  ténus  8c d é l i é s , où  elles 
o n t  à ré ta b l i r  la  l ibe r té  du  m o u v e m e n t  c i r c u la i r e ;  
4 e . que  leurs  principes fo ien t  capables  d ’ir r i te r  les 
f o l id e s ,  d ’en a u g m e n te r  la c o n t r a c t i o n ,  le reflore 
8c le j e u ;  5 ° ,  que leur  denfité  fo it  de façon  à p o u ­
voir  recevoir  3c conferver  le m o u v e m e n t  q u e l l e s  
t ie n n e n t  d ’eux , 8c pa r  le m o y en  duque l  ces par t ies  
ie m ê len t  avec  les g lobules  fan g u in s  8c l y m p h a t i ­
ques , & les h e u r ta n t  avec  v io lence  8c avec fuccès , 
les diviflênt 8c les déparent a ta n d is  que  l’adtion  i n v
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les b royé  de plus en p lu s ,  e n a c c é l e r a n t  k u r m a i x i e ,  
a u g m e n te  leu r  m o u v e m e n t  in te f t in  , & les con tra i  
g n a n t  ainfi à enfiler les tu y a u x  c a p i l l a i r e s ,  en  d e -
f ru i t  la  len teur  6c la v ifcofi té .  ^

Q u a n d  il s’ag i t  de parer  à 1 a c r im o n ie  des h u ­
m e u rs  , d ’in d iq u e r  les fels , pou r  en  m e t t re  les a f -  
pér i tes  hors  d ’é ta t  de  n u i r e ,  de les n o y e r  en les 
d é l a y a n t ,  de corr iger  la  r o i d e u r , la  d u r e r e ,  l a t e n -  
f i o n ,  la féchereffe des f ib re s ,  6c de  re m e d ie r  a l e -  
t r a n g le m e n t  des petits  va iffeaux  , o n  a  recours  a la  
q u a t i i e m e  efpcce de m é d icam en s  a l te ran s  q u i  fc 
n o m m e n t  adoucif lans  6c q u i  ne d if fe ren t  que  t res -  
peu des t e m p é r a n s > les rac ines  ne  g u im a u v e  , de 
n é n u p h a r  , d ’a l t h é a , fo rm e n t  p a r t i e  de ces fortes
de  m édicam ens.

La fécondé claffe de m e d ic a m e n s  e l t  celle  des
é v a c u a n s ;  é v a c u e r ,  c’eft opérer  p a r  le fecours  de  
l ’a r t  au  d é fa u t  des forces de la  n a t u r e ,  l’expu lf ion  
des diverfes h u m eu rs  fu ra b o n d a n te s  p a r  les d if fé -  
rens c o u l o i r s , qu i  peuven t  en  pe rm e t t re  la  fo r t ie  j 
de  tous les év acu an s  , les plus puiffans fo n t  les v o ­
m i t i f s ,  telles que  les feuil les  6c les rac ines  de c a b a ­
re t  , la  g ra t io le  , he l lebore  b la n c  , les p ignons  d ’I n d e ,  
les t i t h y m a l e s , la  g ra in e  d ’épurge  , la  r a c in e  d ’i -  
p é c a c u h a n a , le ve rre  d a n t i m o i n e , le t a r t i e  c iné ­
t iq u e  , 6cc. m a is  tous  ces a g e n s , q u e lq u e  puiffans 
q u ’ils fo ien t  dans  la  m éd ec in e  h u m a i n e ,  ne  fo n t  
r ie n  m o ins  que  tels dans  la  m edec ine  v é t é r i n a i r e ,  
d u  m oins  pour  ce q u i  concerne  le b œ u f ,  le  c h e v a l ,  
le  m o u to n  , l ’âne  ,  le m u l e t , 6ce.

V in g t - d e u x  g ra in s  de ta r t re  f t ib ié  , d i t  M .  B our-  
g e l a t ,  q u i ,  te l  q u ’o n  le prépare  d an s  les p h a r m a ­
cies de L y o n , eft dofé  ju fq u ’à d ouze  g ra in s  pour  
l ’h o m m e , n ’o n t  p ro d u i t  aucun  effet fur  un  m o u to n  , 
ce t  a n im a l  a v o i t  é té  d o u ze  heures  fans m a n g e r ,  o u  
lu i  fît a v a le r  à fix heures  du  m a t i n  d ix - h u i t  g ra in s
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tíu v o m i t i f  d o n t  il  s’ag i t  , a h u i t  meutes on  lui 
d o n n a  beaucoup  d eau  t iede  avec  la^ co ine  ; cette 
eau  b ie n  lo in  d occafionnei les naufees  qu  elle ex» 
cite  dans  les h o m m e s , fem b la  le ran im er  ; à n e u f  
heures  on  lui d o n n a  de n o u v e a u  qua tre  g ra ins  de 
ce m êm e ém ét iq u e  ,  a n e u f  heures  &- dem ie il en 
p r i t  encore q u a t re  , 8c a dix heures Sc dem ie a m a n t  ; 
on  ne s’apperçut que  d un fiux ries copieux d une 
u r ine  qu i  pa ro ii fo i t  n’av o ir  r ien  perdu de fa l im p i­
d i té  n a t u r e l l e ,  flux qu i  p o u v o i t  p roven ir  aufli des 
boif lons t iedes 8c ab o n d an tes  , d o n t  cet a n im a l  av o i t
é té  ab reuvé  m a lg ré  lui .  ^

C e n t  v in g t  g ra ins  de ce m êm e t a r t r e ,  donnes  a n u i t  
heu res  du  m a t in  8c a jeun  , a une m ule  e x t rê m em e n t  
v iv e  Sc v igou reu fe  , fu fe ite ren t  en elle q u e lque  temps 
a p rè s ,  8c" ju fq u ’à n e u f  h e u re s ,  de v io lens  b a t tem e n s  
de  flancs , auxquels  fuccéderent des bo rb o ry g m es  en  
af lez  g ra n d e  q u a n t i té  1 elle m a ch o i t  fans celle ; e lle  
i ien ta  Se u r in a  une fois com m e à l’o rd in a i re .

A dix heures Sc un q u a r t  du  m êm e j o u r ,  on  lu i  
en  d o n n a ,  dans  une in fu i ion  d u n e  once^ de fene p 
deux  cen t  q u a ran te  g ra ins  : au  m o m en t  m em e ou ce 
b re u v a g e  lu i é ro it  a d m in i f t r é ,  elle fienta pour la fé­
condé  fois : la fiente é to i t  en c ro t in s ,  a in ii  que dans  
l ’é ta t  n a t u r e l ;  m ais  c inq  m inu tes  a p rè s , celle q u e l l e  
r e n d i t  fu t beaucoup  m oins  liée , 8c dans  1 in f ta n t  ( ə n  
u r in e  pa ru t  épaiiTe 8c b la n ch e  com m e du  la i t .  A 
o n z e  heures 5c un q u a r t ,  fes d é je d io n s  fu ren t  te lles  
q u ’on  les rem arque  pour  l’o rd ina i re  dans 1 erlet d une  
p u r g a t i o n :  cette bête  ne fienta plus p endan t  le ref te  
d u  jo u r  ; m ais  depuis m id i  elle u r ina  dix f o i s , 8c 
fes urines conferveren t  la confiftance 5c la b la n c h e u r  
q u ’on  a v o i t  obfervées. L’a d m im i l r a t io n  re i teree  le 
le n d em a in  m a t in  , de deux cent q u a ra n te  g r a i n s ,  à  
ce t te  m êm e m u l e ,  n’excita  pas le m oindre  b a t te m e n t  
des flancs ; elle eut feu lem ent de fréquens a b ro u e -  
m ens  dans  la  m a t in ée  ; m ais  depuis trois  heures
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après m id i  ju fq u ’à  fix heures  du  io i r . ,  efîe u r in a  
f ien ta  dix fo i s ,  co m m e  fi e l k  avo ir  purgée .

Le fu r le n d e m a in  o n  lu i  d o n n a  une  once  de ce t  
ém é t iq u e  ; on  lu i  fit p rendre  deux heures  après , a in fi  
q u ’on  l ’a v o i t  fa i t  dans  les au tres  epreuves y q u a n t i t é  
d ’eau  t iede ; elle s’éb roua  b ie n tô t  , u r in a  m a in te  fois 
&c t rè s -b lan c  , f ienta dans  l ’efpace de h u i t  heures d ix  
ou  d o u ze  f o i s ,  & p a ru t  f o r te m e n t  t r a v a i l l é e  : on  la  
Jaii ia  repofer un  j o u r ;  011 lu i  d o n n a  e n fu i te  d e u x  
onces du m êm e  t a r t r e ,  q u i  ne  p ro d u i i ï ren t  aucun  effet 
fenfib le .  La bê te  ne  s’éb roua  p o i n t ,  co m m e elle  l’a ­
v o i t  fa i t  f r é q u e m m e n t  j u f q u ’a lo rs  , au i Ï Ï - tô t  q u ’el le  
a v o i t  pris le rem ede  ; e l le  u r in a  t r è s - f o u v e n t , fes 
urines  fu ren t  t r o u b l e s ,  m a is  m o in s  b l a n c h e s ,  & il 
n ’y eut aucune  d é jeé t ion .  Enfin après  deux jou rs  d ’in ­
t e r v a l l e , elle p r i t  cen t fo tx an te  g ra in s  de n i t re  a r f e -  
n i c a l , qui ne lu i  o cca f io n n e ren t  n i  b a t te m e n s  de  
f ia n c s ,  ni b o rb o ry g m e s ,  n i  ab ro u em en s .  L a  bo i i fon  
f u t  beaucoup m o in d re  ; elle u r in a  c e p e n d a n t  d an s  
l ’efpace de v i n g t - q u a t r e  heures  au  m o in s  q u a r a n te  
f o i s ;  fes ur ines  fu ren t  très - l im p id e s ;  les m a t iè re s  
q u ’elle rend i t  par  le fo n d e m e n t  é to i t  b la n c h â t re s  , 
g luan tes  , m êlées des débris  de la  m e m b ra n e  v e lo u tée  
des in te f t ins  , car  la  bê te  é t a n t  m o r te  ,  a y a n t  é té  
ou v e r te  fur le ch am p  , 011 apperçu t  une  q u a n t i t é  
d ’éroiions de cette  m êm e  m e m b ra n e  dans  le v e n t r i ­
cule & dans  le can a l  in te i l in a l  ; les g landes  m é fe n -  
té r iques  p a ru ren t  la p lu p a r t  abfcédées  ; la  com prefiion  
en  fa i io i t  fo r t i r  une  matieve t r è s - f é t i d e ,  & à ce t te  
m a t iè re  ainfi expr im ée  fuccédo ien t  des vers d ’un  
pouce de lo n g u e u r  &: d ’e n v i ro n  deux  l ignes  de d i a ­
m è tre .

Q u a t r e - v in g t  g ra ins  de verre  d ’a n t i m o i n e ,  a d m i -  
n iff rés  à un cheva l  fort  & v i g o u r e u x , à fept heures  
du  m a t in  & à j e u n , d o n n è re n t  l ieu  , q u e lq u e  tem ps  
après q u ’il eu t  a v a lé  q u a n t i t é  d ’eau  t i e d e ,  à d e s b o r -  
b o ry g m es  confidérablcs  } à q u e lq u e  efpece de  nau fées
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©u d ’efforts i n u t i l e s ,  à des éb rouem ens  t tè s - f ré q u e n s ,  
à des b a t tem e n s  de flancs affez vifs ; il m â c h o i t f a n s  
celle , les vents  qu i  s’é ch ap p o ien t  en ab o n d an ce  par 
l ’an u s  a v o ie n t  une  odeur  in fu p p o r tab le .  Il  f ienta 
b i e n t ô t  une fois ; fa fiente é to i t  dans  fa confiftance 
n a tu re l le  : à n e u f  heures  fon flanc fu t  t r a n q u i l l e ,  Sc 
l a  fiente q u ’il r en d i t  une  fécondé fois a lors parut 
m o in s  dure : à d ix  heures  Si un q u a r t  du m êm e jour  , 
o n  lui fit a v a le r  fo ix an te  g ra in s  du  m êm e verre  dans 
u n e  in fu f ion  d ’une once  de. féné : à dix  heures 5c 
d e m i e , il f ienta  de m êm e pour  la  tro if iem e Sc de r-  
n ie re  fois ; 8c dans  le refte du  j o u r ,  il  r e n d i t  à v in g t  
reprifes  d ifférentes  des urines  épaiffes 5c auiïl b l a n ­
ches q u e  du  la it .

T o u te s  ces différentes expériences p ro u v e n t  c o m ­
b ie n  il fau t  peu com pte r  fur  les v o m it i f s  dans  l’a r t  
v é té r in a i r e .  I l  n ’en eft pas de m ê m e  des p u r g a t i f s , 
q u o i q u ’on  en puiffe d i r e ;  ceux q u ’on  peut em ployer  
p o u r  les a n im a u x  d o n u f t iq u e s  fon t  les po lypodes  
de  c h ê n e ,  les t a m a r in s ,  le fel d ’epfom , le  fel de  
f e d l i t z , le v é g é t a l , celui de g l a u b e r ,  le n i t r e ,  la  
crème de t a r t r e ,  la  m agnéfie  , le ta r t r e  v i t r i o l é , la  
m a n n e  grafle , le  ca th o l ic o n  fin , la  rh u b a rb e  , le 
f e n é ,  l’a q u i la  a lba  , l ’a l o ë s , l’a g a r i c ,  le ja lap  , le 
m é c h o a c a m  , le ru rb i th  v é g é t a i , le d iag rede  ou la  
f e a m o n é e ,  la  g o m m e g u t t e ,  l’e l lébore  n o i r ,  la  gra~ 
t i o l e , la p o m m e de c o l o q u i n t e , l ’é l a t e r i u m , les 
t ro ch i fq u es  a l h a n d a l , les extra its  de c o lo q u in te ,  
de  t i c h y m a le ,  Sic . P a rm i  ces différentes fu b f ta n c e s ,  
les unes fon t  plus p u rg a t iv e s  que  les ^ a u t r e s ;  les 
prem ieres  fon t  de la  clafle des m i n o r a t i f s ,  Si les der­
n ières  fon t  de la claffe des p u rga t i f s  v io le n s . /C e u x  
d u  m il ieu  fon t  m oyens  en tre  les deux.

O u tre  les pu rga t i fs  , il y a encore d ’autres  m éd i-  
cam ens é v a c u a n s ,  tels que  les d iu r é t iq u e s ,  les ex- 
peé lo rans  , les fu d o r i f iq u es ,  les f a i i v a n s ,  les u té ­
rins  , 5cc. N o u s  d o n n e ro n s  la  defer ip t ion  de tous
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ces remedes à l ’a r t ic le  remedes. Voyez cet ar t ic le .

O n  appelle  fpéciiïques , les m é d icam en s  qui f o n t  
propres con tre  une  ce r ta ine  m a la d ie  p ré fë rab lem enc  
a  d ’a u t re s ,  & q u i  la  g u é r i f f e n t , tels que  les f é b r i ­
fuges  , les v e rm i fu g e s , les h épa t iques  , les fpléniques* 
N o u s  en parlerons auiTi dans  l’a r t ic le  c i-de ilus  c i té .

A l’a r t ic le  m édicam ens ,  nous ferons m e n t io n  de 
ï a  p lu p a r t  des rem edes com pofés  qu i  fe t r o u v e n t  
d a n s  la  m a t iè re  m éd ica le  de M .  B o u r g e l a t ,  d o n t  
p in c e u r s  o n t  été ex tra i ts  des é lém ens  de p h a rm a c ie  de  
‘M .  B a u m é , & appliqués  aux a n im a u x  , d ’après l’u fag e  
q u ’on en fa i t  pour  l ’h o m m e.

O n  donne  dans la  m a t iè re  m é d ica le  le n o m  des 
c inq  racines ap e r i t ives  à celles du  pe t i t  h o u x  ,  de  
l ’a fp e rg e ,  du  f e n o u i l ,  du  perfil & de l’ache .  Les 
p lan tes  q u ’on  y  appelle  les c inq  capil la ires  fo n t  r a ­
d ia n te  n o i r ,  l ’a d ia n te  b la n c  o u  cap i l la i re  de M o n t ­
p e l l ie r  , le po ly tr ic  , le ceterac S i  la  rh u e  de m u ­
ra i l le s .  Les fleurs de bugloJTe , de b o u r ra c h e  S c  de 
v io le t t e  fon t  connues  fous le n o m  des tro is  fleurs 
cord ia les  ; S c  par  les q u a t re  Heurs c a r m i n a t i v e s , o n  
e n te n d  celles de cam o m il le  ro m a in e  , de  m é l i l o t , de  
m a t r ic a i r e  S c  d ’a n e th .  Les q u a t re  femences f ro id es  
f o n t  celles de c o u rg e ,  de c i t r o u i l l e ,  de m e lon  S c  

d e  concom bre  ; S c  les q u a t re  petites  fo n t  les fem en ­
ces de la i tu e  , de p o u rp ie r ,  d ’e n d i v e ,  de ch ico rée .  
O n  donne  aux fem ences  d ’a n i s ,  de f e n o u i l ,  de cu­
m i n  & de c a r v i , le n o m  des q u a t re  g ran d es  fe­
m ences  c h a u d e s ,  ou de femences c a r m in a t i v e s ,  Sc 
ce lu i  des qua tre  petites femences chaudes  , aux fe ­
m ences  d 'ache  , de  peril! , d ’am m i & de daucus.

N o u s  a l lons  a c tu e l lem en t  expofer  les d ifférens  
m é d icam en s  d o n t  M . B ourgela t  a  fixé les dofes d an s  
f a  m a t iè re  m éd ica le  , & M. l ’Abbé R ofie r  dans  fes 
d é m o n i l r a n o n s  de b o ta n iq u e  à l’u fage  de l ’E co le  
V é té r in a i re  , & com m e il fe t ro u v e  que lques  te r ­
m es  p h a rm a c e u t iq u e s  Sc m é d ic in a u x  clans l ’cxpofé
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que  nous en a l lons  f a i r e , nous te rm in e ro n s  cet 
a r t ic le  par la  defcr ip t ion  de ces term es ; au  refle il 
ne  fau t  pas s’a t tend re  que les drogues fimples d o n t  
nous  a llons faire  m e n t i o n ,  fo ien t  toures celles d o n t  
o n  puiife fa ire  u fage  en l ’a r t  v é t é r i n a i r e , m ais  
co m m e les dofes des autres  ne  fe t rouven t  pas en-  
core fixées par nos auteurs  vé té r in a ire s  , nous a i ­
m o n s  m ieux n’en pas par le r  ici ; nous com m ence­
rons  d ’abord  par  les m éd icam ens  tirés  du  regne 
a n im a l .

U n e  des fub ilances  les plus précieufes q u ’on  em ­
ploie  com m e m édicam ens  dans  l’a r t  v é té r in a ire  , efl 
le b ézo a rd  : on  en conno i t  de deux fortes 5 1 o r ien ta l  
& l’o cc id en ta l .  L’o r ien ta l  eil: une  m a t iè re  folide 
t ro u v ée  pour  l’o rd in a i re  dans  le q u a t r ièm e  v e n t r i ­
cule d ’une efpece de clievre des Indes o r i e n t a l e s ,  
q u ’on  n o m m e  gaze l le  ; le b ézo a rd  d occ iden t  nous 

\ v ie n t  de l 'A m ér iq u e .  O n  appelle en généra l  b ézo a rd s  
tou tes  les fub ilances  p ierreufes q u ’on  t i re  des a n i ­
m a u x  dans  quelques  parties  que  ce foit  5 ces b é ­
zoards  fon t  de différentes groffeurs ; le b é z o a rd  o r ien ­
ta l  , pour  q u ’il foit b o n  , do i t  ê tre  d 'u n e  feule  pierre 
e n t i è r e ,  u n i ,  îiiTe , l u i f a n t ,  d ’une odeur  a g r é a b l e , 
m a is  fo ib îe  , d ’une cou leur  g r i f e , o u  d o live  un  peu 
foncé  , fe fé p a ra n t  pa r  lames , q u a n d  la  p ierre  e i l  
calfée. O n  efl pa rvenu  à falfifier le b é z o a rd  en y  
m ê la n t  de l ’am b re  gris .  P o u r  conno ître  fi le b é ­
zoard  o r ie n ta l  efl v é r i tab le  il faut le m e ttre  & le 
la i í íe r  dans  l’eau  p en d a n t  que lque  temps 3 s’il ne 
t ro u b le  p o in t  la  l im p id i té  de 1 e a u , &  s il n en 
a u g m e n te  ni d im in u e  le poids , c eil la v ra ie  m a r ­
que  q u ’il n ’eft pas falfifié 5 m ais  fi après l ’avo ir  
concaifé , on  le m et dans  de l’efpr i t  de n i t re  , 011 de 
fel , il d o i t  s’y d i f f o u d r e ,&  la l iqueur  prendre  une 
cou leur  ro u g e ;  on a t t r ib u e  au  b é z o a rd  o r ien ta l  une  
v e r tu  a lex ip h a rm a q u e  & d ia p h o ré t iq u e  , il r e f i l e  au  
v e n in  & à la  m a l ig n i té  des h u m e u r s ;  il  f a i t  très-
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b ie n  d an s  les m a la d ie s  é p izo o t iq u e s  &  e o n tsg ie u fe s  ;  
l a  dofe  e i l  depuis  v in g t - q u a t r e  g ra in s  j u f q u ’à  deux  
fcrupules  pour  l’a n im a l

O n  d o n n e  le nom  de b la n c  de b a le in e  à une  h u i l e  
a n i m a l e ,  c la ire  Si f l u i d e ,  fu rn o m m é e  im p ro p re m e n t  
fpe rm e  de b a le in e  : cette  hu i le  fe t r o u v e  d a n s  une  
m e m b ra n e  dure  Si n e rv eu fe  , q u i  t ie n t  l ie u  de crane  
a  l ’efpece de ba le ine  qu i  a  des den ts  ,  Si que  Ton 
n o m m e  c a c h a lo t , co n n u e  par  les Bafques fous le n o m  
de  byaris .  Cette  hu i le  fe conge le  lo r fq u ’on  la j e t t e  
d an s  l ’eau ; on fa i t  fo n d re  cette  fu b i la n c e  à un  feu 
doux  , on la paiïe , o n  la verfe  d a n s  des m oules  p ro ­
pres à laifler é g o u t te r  la  p a r t ie  fluide q u ’elle  c o n t ie n t .  
Q u a n d  elle eft conge lée  Si q u ’elle efl p a rv e n u e  à u n  
é t a t  de fol id i té , o n  la  coupe par  m o rce au x  de d i f ­
féren tes  g randeu rs .

B ay o n n e  Si S. J e a n  de L uz  fo n t  r e n o m m é s  po u r  la  
p rep a ra t io n  du b la n c  de b a le in e  ; il f a u t  p o u r  q u e  
c e u e  fub ilance  fo i t  b o n n e  ,  q u e l l e  fo i t  en belles  
écai l les  t ran fpa ren tes  > elle  d o i t a u f l i  ê t re  d o u c e ,  t e n ­
d re  Sc un peu graf le  au to u c h e r  , q u o iq u e  fo ib îe  ; fa 
cou leu r  fera p a re i l le m e n t  b l a n c h e ,  un peu b r i l l a n t e ,  
8c com m e foyeufe  : qu e lq u e fo is  on a u g m e n te  c e t te  
b lancheu r  avec  de la cire b la n c h e  ,  m a is  011 s’en ap~ 
pe iço i t  fac i lem en t  à l ’o d e u r ,  elle fera po u r  lors e x ­
t r ê m e m e n t  m enue  Si d ’un b lanc  m a t  : on m e t t r a  a u  
re b u t  le b lanc  de b a le in e  qu i  com m ence  à j a u n i r ,  Sc 
q u i  e í l  un peu rance  P o u r  em p êch e r  q u ’il ne d e ­
v ien n e  tel , il fau t  le co n fe rv e r  dans des va if leaux  
b ien  fermés : on a t t r ib u e  au b la n c  de b a le in e  u n e  
ve r tu  adouc i i fan te  5 pe& ora lc  , t e m p é ra n te  , a n o d in e  
oc e m o lh e n te  5 fa dofe e i l  depuis deux gros  ju f q u  a  
v n c  once pour l ’a n im a l .  O n  le fa i t  e n t re r  dans  p lu -  
leurs c o m p o r t io n s  , te lles que  p o m m a d e s ,  o n g u e n s , 

& n  ne le d if lout que dans  les l iqueurs  oné lueufes .
^Les can m a n d e s  font aufli très en u fag e  dans  P ar t  

v e t e n n a i r e , ce fo n t  des m ouches  du  g en re  des fea -
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t a p i e s  d’une groíTeur m éd iocre  , ob longues  , d ’une 
très-belle  couleur verte  d o r é e ,  t i r a n t  que lquefo is  fur 
l ’azur  j l’odeur  en ell  fort  puan te  8c fo r t  d c fag ieab le  , 
f u r - to u t  lo rfqu  elles fon t  récentes. C e t te  m ouche  e i l  
p lus com m une  dans les pays chauds  qu  a i l le ius  , elle 
fe t rouve  o rd in a i re m e n t  fur les feuilles du f iene  , du  

. ro d e r  , du noyer , du  peuplier  , du  troefne  j après 
a v o i r  ram aifé  les mouches , on  les fa i t  m o u r i r  à la  
v a p e u r  du  v in a ig re  ch au d  , après quo i  on les fa i t  
fécher  au  foleil pour  s’en ferv ir  dans  le befo in .  Pour 
q u e l l e s  fo ien t  b o n n e s , il fau t  les avo ir  b ie n  f e c h e s ,  
n o u v e l le s  8c routes e n t i è r e s ,  on  effime^ fu r - to u t  les 
plus p e t i t e s , com m e a y a n t  plus d acrete. Ces f - a ia -  
bées o n t  une  ver tu  p én é t ran te  8c corroiive , elles ex­
c i ten t  des veilles fur  la peau , 8c elles a t t i r e n t  ocau— 
coup de férofité à la par t ie  fur  laquelle  on  les ap­
p l ique  j elles ag i  fient p r inc ipa lem en t  fur la  veille 8C 
y  o cca i lonnen t  des in f lam m ations  8c re ten tions  d u — 
rine. L a  m an ié ré  la plus ufitée de fe fe rv ir  des c a n -  
th a r id e s  , e i l  en e m p lâ t r e s ,  en  onguens  , en c a ta -  
p l a i m e s , d o n t  on  fa i t  des véficatoires  : on  les em ­
p lo ie  quelquefo is  , mais  ra rem e n t  à 1 in té r ieu r .

Les cloportes fon t  une au tre  efpece d ’infe& es » d o n t  
F i l i a l e  n ’e i l  pas m o ins  fam il ie r  dans  Par t  v é té r i ­
n a i re  , que  dans  la  m edec ine  , on  leur a i t i ib u e  une  
v e r tu  a p e r i t iv e  8c d ia p h o re t iq u e  , propre a d o n n e r  
du  m o u v e m e n t  aux  l iqueurs  , leur dofe poui les a n i ­
m a u x  efl depuis un  gros j u f q u a  u n e o e m i - o n c e  , on  
les roouve 8c o n  les b ro ie  dans  du  v in  b la n c  : voyez
a r t .  Cloportes. ,

La colle de poiifon  d o n t  nous avons  parle  dans
un  art ic le  par t icu l ie r  , voyez  colle ,  s’em plo ie  dans 
l ’a r t  v é té r in a i re  com m e incraffan te  8c adouci iT an te , 
on  l’affocie aud i  avec  d ’autres remedes pour en ém ouf-
fer  l’ac r im on ie .

O n  a d o n n é  le nom  cle co ra l l ine  a d e s  productions
marines qui  o n t  la  fo rm e de plantes , 8c qu i  font
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com pofées  d e pluí ieurs  b ranches  m inces  &  f u b d i v P  
fées en fo rm e de ram if ica t ions  ; elles re ifem b len t  à  
de  certa ines  mouifcs , c’ei l  ce qu i  a f a i t  que q u e l ­
ques  Botaniifes les o n t  placées dans  cette  cîaffe. Le 
cé lebre  M . Bernard de JuiTieu , fi re co m m an d  ab le  
p a r  fes p rofondes  conno ii îances  dans  l ’H i f to i r e  N a ­
t u r e l l e ,  & M .  PeyfTonel , o n t  f a i t  fu r  la  c o ra l l in e  
pluíieurs ob fe rv a t io n s  , qu i  te n d en t  à nous fa ire  d i s ­
t in g u e r  les cora l l ines  en deux  claifes , d o n t  les unes  
i o n t  des vraies p ian tçs  , Si les autres  fo n t  p ro d u i te s  
p a r  des in fe dies.

C e t te  dern ie re  clafîe e i l  la  plus n o m b r e u f e , m i l le  
expériences le d é m o n t re n t  ? on  fe ra  m ê m e  dans  la  
fu i te  ob ligé  de n ’en a d m e t t r e  que  cette  dern ie re  , 
p u i fq u ’on rem a rq u e  a u jo u rd ’h u i  que  la  p lu p a r t  des 
corps m arins  , que leur  figure a vo i t  fa i t  p rendre  ju f -  
q u ’à préfent pour  des arbriiTeaux , des p lan tes  , des 
moufles  de m e r  , fon t  n o n - feu lem en t  le dom ic i le  des 
a n im a u x  , m ais  q u ’ils fo n t  encore  leu r  o u v ra g e  , &  
leu r  p ropaga t ion .  La co ra l l in e  , d o n t  il s’a g i t  fp é -  
c ia le m e n t  i c i , e i l  regardée  par  p luíieurs com m e une  
p lan te  m arine  , q u o iq u e  nous ay o n s  cep en d a n t  b ie n  
d e l à  peine à le pen fer ; elle croît  à la  h a u te u r  d ’en ­
v iro n  trois pieds , elle  e i l  g a rn ie  d ’un très g r a n d  
n o m b re  de ram e au x  m e n t i s ,  dé l iés  , f rag iles  , d an s  
le fquels  on o b fe rve  de petites  a r t ic u la t io n s  5 la  fu b -  
f tauce  en eil  à l ’ex té r ieu r  , com m e un  l im o n  b l a n ­
ch â t re  que la  n a tu re  a a t ta c h é  au to u r  de la  p la n te  : 
aufli  paro ît-e l le  dure  com m e la  pierre b la n c h e  , c en -  
d r e e , j a u n â t r e ,  rougeâ t re  , n o i r e ,  que lquefo is  verte ,
1 od eu r  en eil in fu p p o r tab le .  C e t te  p ré tendue  p la n te  
e i l  falée & d é fag réab le  , e lle  croque fous la d e n t  
co m m e de petites  pierres 8c fe pu lvérife  a i f é m e n t  
p o u r  peu q u ’on la com prim e Si q u ’on  la  frotte  e n t re  
les dents  : la m e i l leu re  eil celle qu i  e i l  en t ie re  , ne t te  , 
de  couleur, g r ife  ou  b la n c h â t re  , r é c e n te ,  d ’une o d eu r  
a ü e z  t o n e .  E lle  e i l  ve rm ifuge  8c a r rê te  le  cours de
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t e n t r e  , fa  dofe  eft  depuis  u n  gros ju fq u ’à une  once
pour les an im au x .  . ,

L’éponge efl une au tre  p roduc t ion  m a n n e  , fo rm es
p a r  des polypes : c’eft com m e une efpece de ch am -  
pio-non lécher , m ou , poreux  , a t tache  aux rochers 
o u i  fon t  dans la m er   ̂ les m archands  en d i f t in g u e n t  
de  deux fortes ,  d o n t  l’une s’appelle fu iv an t  e u x ,  
éponge  m âle  ,  Sc l’au tre  éponge  fem ebe .  Les épongés 
les plus eftimées dans  le com m erce , fon t  les épongés 
m âles  , elles fon t  les plus fines s *fauc les c h o ih r  
m é d io c re m e n t  g roßes  , l é g è r e s ,  petits  pores , cC 
d ’une couleur gris  cendré  011 jaunâ tre .  O n  leur a t ­
t r ib u e  une  v e r tu  a b fo rb an te  Sc deterfive , elles le  
c h a rg e n t  des h u m id i té s  fuperflues des ulceres.

Les anciens  o n t  p e n f é  que les éponges e to ien t  l u i -  
ceptibles  de f e n t i m e n t  ; m ais  ils o n t  erre en cela  , o n  
en  retire  par la  chym ie  le m êm e p rodu it  a n im a l  que
d e s  coraux & des corallines, %

Le c e r f  fou rn i t  à l’a r t  v é té r in a ire  dif ierens rem e­
des : on  fe fert  de fes o s , de fa m oe lle  , de fa graii  e„ 
£c de fes cornes ou de fon bois .  O n  confe ive  dans es 
ph a rm a c ie s  deux fortes d’os p rovenues  du  cert , ce­
lu i  q u ’on n o m m e os de cœ ur de c e r f ,  6c celu i q u o a  
n o m m e  os de ta lo n  de ce r f  } l’os du  cœ ur  e u  lo n g  
co m m e la m o i t ié  du  petit  d o ig t  , la rge  com m e L on-  
crie p la t  ,  m ince  , o rd in a i re m e n t  t r ia n g u la i re  y 
b l a n c ,  on  le fa i t  en tre r  dans pluficurs com pofinons  
p h a rm aceu t iq u es .  C e t  os dans  le ce r f  v iv a n t  ,  n ei 
q u ’un  c a r t i l a g e ,  m ais  il fe du rc i t  en peu de te m p s ,  
q u a n d  l’a n im a i  cft m o r t .  O n  lu i  a t t r ibue  une  v e r to  
co rd ia le  6c a lex ite re  ; il n ’eft cependan t  doue que 
d ’une v e r tu  ab fo rb a n te  : on prétend que  l os du  ta ­
lon  de cet a n i m a l , eft propre pour  les dif ierens flux.

La m oelle  de cerf  eft ja u n â t re  , t i r a n t  lu r  le b lanc  : 
o n  l’em plo ie  ex té r ieu rem en t  pour les f ra f tu res  , pout 
fortif ier  les nerfs , 8c pour réfoudre ; fa g ra i l le  e 
e m o l l ie n ts  , n e rv a le  & r é fo lu u v c  ; fon  bo is  ou  l a
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co rn e  eft la  p a r t ie  du  c e r f  q u ’on  em plo ie  plus coïti*
m u n é m e n t  ; il  fau t  p o u r  que  ce t te  corne  foie b o n n e ,
q u  elle fo i t  pe fan te  , du re  , b la n c h e  en  d ed an s  : e l le
e i l  douée  d ’une ve r tu  a b fo rb a n te  : fa dofe  e i l  depu is
u n e  once  ju f q u ’à iix en  décoé l ion  p o u r  les a n i ­
m aux .
, ^ OLlt m or,de fa i t  ce q u ’on  en ten d  pa r  h u î t re s  $ 

c e l l  un  c o q u i l lag e  aifez connu  5 o n  n ’em plo ie  d a n s  
l a  m édec ine  v é té r in a i re  , a infi  que  dans  la  m é d ec in e  
h u m a in e  que les écailles.  C e l le  de l ’h u i t r e  m â le  fe 
d i f l in g u e  a i fé m e n t  p a r  un filet n o i r  q u i  reo-ne a u  
b o rd  & en dedans  de l’éca i l le  , on  les m e t  en ^p o u d re  
&  on  les po rphyr ife  a v a n t  que  de les d o n n e r  , elles 
f o n t  ab fo rban tes .  L ’éca i l le  de l ’h u i t r e  m â le  paife 
p o u r  un excellent  rem ede  contre  la  rag e  5 fi on  ca l ­
c ine  ces é c a i l l e s ,  011 en re t i re  une  c h a u x  à l a q u e l le  
o n  a t t r ib u e  une ver tu  l i th o n t r ip t iq u e  ; la  do fe  po u r  
les a n im a u x  e i l  depuis  deux gros ju f q u ’à une  once.

L ’abei l le  fo u rn i t  auffi à l ’a r t  v é té r in a i r e  deux fub -  
i tances  qui fon t  le m ie l  & la  cire 5 o n  a t t r ib u e  a u  
p re m ie r  une v e r tu  p e d o r a l e  , dé terfive  , l a x a t iv e  ,  
d ig e f t iv e  , a t t é n u a n te  , r é fo lu t iv e  , a p é r i t iv e  5 fa  
q u a l n e  favonneu fe  le r e n d  propre  p o u r  d i i io u d re  
p lu i ieurs  fub ilances  ,  qu i  ne p o u rro ien t  fe m ê le r  avec  
I eau  feule : on  l’em plo ie  dans  la m é d ec in e  des c h e ­
v a u x  , pour les îa v em en s  , les in jeé l io n s  , les g a r -  
g a n  m e s ,  Sic, O11 le d o n n e  aud i  in t é r i e u r e m e n t ,  o n  
t i e n t  lo u v e n t  les a n im a u x  à un ré g im e  m ie l lé .  Q u a n t  
a  la e u e ,  on lui a t t r ib u e  une  v e r tu  é m o l l ie n te  Sc r é -  
i o lu t iv e  : elle en tre  d an s  les em plâ tres  & les o n -  
guens  qu  on  em plo ie  d an s  l’a r t  v é té r in a i re .

l a  v ipere  eft encore  d ’u fage  d an s  la  m é d ec in e  des 
a n im a u x  , c eft un rep ti le  du  g en re  des f e r p e n s , on en  
trouve: en plufieurs en d ro i t s  de  la  F rance  , fa  m o t -

v o l i  H U t Ie r  Ven' ‘BC“ f e ’ e l!e g u é r i t  p a r  les a lk a l i s  
v o la t i l s  , l e a u  de luce c i l  fu r- tou t  u n  fpécifique
c o n n e  cette  m o r m r e  : o n  em p lo ie  le  p lus c o m m u c é -
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m e n t  la  v ipere  en  poudre  ; o n  fa i t  fécher  ce repti le  
après lu i  av o ir  coupé la  tê te  , & on le pu lvérife  ; o n  
le  d o n n e  en fu i te  à l’a n im a l  à la  dofe d ’une vipere 
e n v i ro n  , ou  depuis une  dem i-once ju f q u ’à une once 5 
fa  p r inc ipa le  proprié té  e i l  d ’être co rd ia le  , dépura» 
t o i r e , fudorif îque , a lex i te re  ; elle co n v ien t  dans  
les m a lad ie s  m a lignes  , pe i l i len tie l les  8c cutanées.

T e ls  fon t  les p r inc ipaux  remedes q u ’on  peut t irer  du  
regne  a n im a i  pour  l’a r t  vé té r ina ire  > nous a l lons  ac­
tu e l le m e n t  palier  à ceux que  nrîus fo u rn i t  le regne 
v é g é ta l  , nous com m encerons  d ’abord  par  les re -  

> m edes exoti  ques , après quoi nous ferons m e n t io n  de 
que lques  p lan tes  ind igenes  les plus ufuelles , nous ne 
pa r ie rons  cependan t  que des remedes g é n é r a u x ,  d o n t  
les dofes p euven t  fe d é te rm in e r .

L ’aga r ic  b la n c  qu i  e i l  une  efpece de c h a m p ig n o n  
q u ’on  t rouve  fur le t ronc  8c les b ranches  principales  
d u  m eleze  e i l  p u r g a t i f ,  d e fo b i l ru a n t  8c d iu ré t iq u e  : 
011 le f a i t  prendre à  l’a n im a l  depuis la dofe  d ’une 
d em i once ju fq u ’à deux onces en in fu i îon  , 8c en  
fu b i la n e e  depuis  un  d e m i-g ro s  ju fq u ’à deux g ro s *  
m ê lé  avec d ’autres purga ti fs  convenables .

L ’a l o e s , d o n t  011 d i i l in g u e  q u a t re  efpeces ,  le fu~ 
c o t r in  q u i  nous v ie n t  de l’île de Sucotara  , l’h é p a ­
t iq u e  q u ’on  t ire  de l’A m érique  , le cab a i l in  q u i  e i l  
ce lu i  d o n t  on  fe fervoit  a n c i e n n e m e n t , 8c que  M .  
B ourge la t  re je t te  pour  s’en te n i r  à i’aloes h é p a t i q u e ,  
& enfin le q u a t r iè m e  , l’aloes calebaife ou  des Bar­
b ad es  , e i l  u n  fuc épaiifi de la p lan te  qu i  porte  le m ê ­
m e  n o m  ; il  e í l  p u r g a t i f ,  f o n d a n t , il  raréfie le fang ,  
il  e i l  v e rm ifu g e  8c fo r t i f ian t  : on  le prefer i t  à l’a ­
n im a l  depuis deux gros  ju fq u ’à une  once 8c dem ie  ou  
deux .  A l’e x t é r i e u r , il co n fo l ide  les plaies , il d é -  
te rge  , il peut em pêcher  8c r e t a r d c r l a  p o u r r i t u r e ,  la 
g a n g re n e  8c la carie  , 8cc.

L’aiTa feetida eíl fort  en u fage  pour  les chevaux 5 
c e i l  une g o m m e  réfine ,  que  l ’o n  t i re  p r inc ipa lem en t
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de  la  racine  d ’une p lan te  qu i  v ien t  dans  les Indes  , & 
d o n t  les feuilles fon t fem blables  à celles de la r h u e ;  
l ’odeur  de cette réfine approche de celle de l ’ail , elle 
e i l  cependan t  fupportab le .  O n  a t t r ib u e  à - i ’aifa fee- 
t i d a  une v e r tu  incifive , a p o p h ie g m a t i fa n te  y d é te r -  
i ive & d iap h o ré t iq u e  5 la  dofe e i l  depuis une  de» 
m i-once  ju f q u ’à deux onces pour l ’a n im a l .

O n  tire par incifion d ’un a rb re  du  Bréfil , q u ’o n  
n o m m e  arbor h a lf  am i fe r  a ,  un bau m e  ou u n e  réfine 
l i q u i d e ,  do n t  la  couleur  e i l  d ’un ja u n e  p â l e ,  l ’o ­
d eu r  a rom atique  eil  a i f c  ag réab le  , & la  f a v e u r  un  
peu  amere. C et te  réfine eiï  connue  fous le nom  de 
b a u m e  de C o p a h u , & paife pour déterfive ;  elle con-  
fo l ide  les plaies & co n v ien t  dans  les ulceres in t é ­
rieurs , com me dans  ceux du  poum on ,  des re ins &  
de  la vefiîe 5 elle e i l  d iu ré t iq u e .  O n  d o n n e  le b a u m e  
d e  C opahu  à l ’a n im a l  à la  dofe d ’un gros , de deux ou  
de  t r o i s , en b o l , ou dans que lque  l iq u eu r  appropriée» 
L e  baum e no ir  du  Pérou  q u i  fe prépare  par  i ’éb u l i -  
t io n  de 1 eco ice ,  des ram eaux  & des ieuilles  de cer­
ta in s  arbufles q u i  croiifent dans  l’A m érique  m ér i ­
d iona le  , ie p refcrit  a la  m em e dofe  & dans  les m ê ­
mes cas que le bau m e  de C opahu .

O n  donne  le nom  de b e n jo in  a une réfine qu i  dé ­
coule du tronc d une efpece de lau r ie r  j  qu i  croit  
dans  les forets du  ro y au m e  de S iam  5 au  m o y en  des 
inc ihons  qu on  fa i t  à cet arbre . I l  y en a de deux  
efpeces , 1 une en larm es & l’au tre  en forte  : 011 pré­
te n d  que ie b e n jo in  c i l  c h a u d ,  d e f l îc a t i f ,  i n c i f i f , 
propre aux m alad ies  du p o u m o n ,  à la pouffe , & fa-  
lu ta i r e  dans la toux op in iâ t re  ; la  dofe  eft depuis 
u n  gros ju fqu  h trois pour  r a n im a i .

D e  tous les bois , ie plus précieux eft le v é r i ta b le  
bo is  d aloes , il eil t rès-rare  , il nous v ie n t  de la  
C h in e  , on  en d if t ingue  de trois couleurs ; le b o is  
qui fe t rouve  im m éd ia tem en t  fous l ’écorce de l ’a rb re  
e ii à une couleur  no ire  7 il  c i l  com padl  ̂ p e fan t  8c

allez
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aííez  fem blab le  à l ’a lu n  5 a t te n d u  fa couleur : on  lu i 
a  donné  le nom  de bois d ’aigle ; le fécond eft le bois 
de ca lem bour  ou le v ra i  bois d ’aloës ; il eft l é g e r ,  
v e in eu x  , fem blab le  à du  bois pourri  , 8c d ’une cou ­
le u r  ta n n ée  ; le tro ii iem e qui eft le cœ ur  du tronc  , 
eft le bois précieux connu  fous le nom  de tom bac  ,  
o u  co lom bac , il eft d ’un g ran d  prix ; il  fau t  choii ir  
le  bois de ca lem bour  d ’un ta n n é  l u i f a n t , b ien  ja fpé  
ex té r ieu rem en t  , poreux en que lque  m an ié ré  , 8c 
d ’une couleur  d ’un b lanc  ja u n â t re  en d e d a n s ;  le g o û t  
en  do it  ê tre  am er  , p r inc ipa lem en t  q uand  il a  é té  
tenu  que lque  temps dans la  bouche  ; il  fau t  q u ’i l  
fo i t  léger  , 8c que b rû la n t  au feu coifîme de la  cire ,  
i l  répande une  odeur  ag réab le .  C e  bois  eft a ro m a t i ­
que  , c o r d i a l ,  céphal ique  8c verm ifuge  : on  l’em plo ie  
depuis l a d o fe  d ’une once ju fq u ’à qua tre  pour les a n i ­
m a u x  : il  en tre  dans  quelques  c o m p o r t io n s  çralé- 
n iques .

Le bois  n éph ré t ique  eft a p é r i t i f  8c d e fb b f t ru a n r ,  
il  nous v ie n t  d ’A m érique 8c de la  N o u v e l le  Efpa- 
g n e  ; fa dofe en  fub itance  pour les a n im au x  efc 
depuis  une d em i -  once ju f q u ’à trois  o n c e s ,  8c e n  
in fu i îon  depuis une  once ju fq u ’à cinq.

Le cam phre  eft du  plus p;rand fecours dans  les 
m a lad ie s  con tag ieufes  8c in f lam m ato ires  du  b é ta i l  ; 
i l  eft c a l m a n t ,  a n t i f p a f m o d iq u e , d ia p h o ré t iq u e  ,  
c o r d i a l , a n t ip u t r id e  8c an t ip h le g m a t iq u e  ; fa dofe  
eft depuis un gros ju fq u ’à q u a t re ;  on  le d o n n e  e n  
fu b f ta n c e  , on le d if lout auili  dans i’efpri t  de v i n ,  
o n  en m et dans des g a rg a r i fm es  , & c.  O n  t i re  
cette  fubf tance  d ’un a rb re  qui croît  au  J a p o n  8c q u i  
eft de la  fam il le  des lauriers .

O n  em plo ie  quelquefo is  la  cane î le  dans  la  m é ­
dec ine  v é t é r in a i r e ;  elle eft t o n i q u e ,  cord ia le  , f to -  
m a c h iq u e ,  c a rm in a t iv e  8c a n t ip u t r id e ;  M . Bourge- 
l a t  en confe i l le  la  dofe  pour les an im au x  depuis 

Tome 111 . Q  q
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u n  gros i u (qu 'a  c inq .  F e r fo n n e  n ' ig n o re  que  cette 
fubftance  eft la  féconde écorce d un  a rb re  qu i  c ro .t  
d an s  l’ifle de C e ï lan  ; la plus v a n te e  eft  celle que
les nature ls  du  pays appellen t

Le caffia l ig n ea  eft la  fécondé ecorce du  t ronc
de certa ins  arbres aflèx fem blab les  a ceux q u i  por­
te n t  la  c a n e l le ,  & qu i  croiifent auiTi dans l i f l e d e  
C e ï l a n ;  il  n’eft pas ab fo lu m en t  de g ra n d  u f a g e ,  
il  en tre  c e p e n d a n t  dans quelques  co m p o lin o n s  corn, 
m e  f tom ach ique  & c a t m i n a t i f ;  la  dofe  c i l  depuis
deux gros ju fqu’à fix. .

O n  fe fert encore dans  1 a r t  xreterinaire  de co lo ­
phane  : on en d i f t in g u e  de deux efpeces. L a  vér i­
tab le  Si la  m eil leu re  fe fa i t  avec de la te re b e n th in c  
fine qu ’o n  fa i t  cuire  dans  l’eau ju f q u ’à ce qu  elle 
fo i t  devenue folide. La fécondé efpece eft  co m m e 
fous le nom  v u lg a i r e  à'arcanpon ,  o u  de b ra i  f e e ;  
c’e i t  une m a tiè re  noire  , feche , ca ifan te  ou  fr iab le  ,  
lu i fan te  , re lfem blan te  à la  poix n o i r e ,  m a is  plus 
d u re  & plus nette. C e t te  dern ie re  eft d ig e f t i v e , ré- 
fo lu t ive  , elle  fa i t  pa r t ie  des em plâ tres  & des o n -  
g u e n s ;  q u a n t  à  la  p rem iere  e f p e c e ,  elle  eft a p é r i -  
t i v e  , ré fo lu t ive  , déterfive ,  co n fo l id an tc  , f a r c o t i -  
que~;’ on l’em ploie  ex té r ieu rem en t  , & q u a n d  on  en  
u fe  à l’in té r ieu r  pour les a n i m a u x , c’eft depuis u n e
dem i-once  ju fq u ’à deux. ^

Le con trayerva  eft une racine  nerveufe  , com pacte  , 
inégale  j elle nous v ie n t  du Pe iou  , il faut  l a v o i r  
nouv e l le  , b ien  nourr ie  , pefan te  , de oclJc couleur , 
&c d 'un  goût a fiez a ro m a tiq u e  ; on  en re je tte  la par t ie  
fibreufe”  & l’on n’em ploie  dans l’a r t  v é té r in a i re  de 
m êm e que dans la m édecine h u m a in e  , que  fa. par t ie  
tubéreùfe  & c o m p a r e  *, elle eft t o n i q u e ,  légèrem en t  
d é te r f iv e ,  a lexitere  , d i a p h o n i q u e  , fudorif ique &C 
verm ifuge . O n  la  preferit  a 1 a n im a l  en fubftancç 
depuis qua tre  gros ju fq u ’à une  once ,  &: e n  infufion 
à la dofe de trois onces.

http://rcin.org.pl



M A T  e n
Le d iag red e  ı fe f t  au tre  chofe  que la  fcam m onée  

p réparée  Si rédu ite  en poudre 5 pour pa rven ir  à avo ir  
cette  iub f tance  , on  fa it  recevoir  à la fcam m onée  au 
t rave rs  d ’un papier gris  la  vapeur  du  foufre  q u ’on  
b rû le  dans  un réchaud de feu l ’efpace d ’env iron  u n  
dem i q u a r t  d’heure en la rem u a n t  de temps en temps 
avec  une fpatule  ; la  fcam m onée  qu i  fert à fa ire  
ce d iagrede  , eft un  fuc ïé i ineux  , un peu g o m ­
m eux  , t i ré  par  inc iiion  & quelquefo is  par expref-  
fton , n o n - feu lem en t  de la rac ine  , m ais  des tiges Sc 
des feuilles d ’une efpece de l i feron  qui croît à Alep 
Si à Sm yrne. La fcam m onée  q u 'on  tire  d ’Alep eft la  
m e i l leu re  ; on  la  faliifie que lquefo is  en y  m ê la n t  le 
fuc de quelques  au tres  p lan tes  la iteufes  Sc âcres ;  te l  
que  celui de t i th y m a le  , Si pour en a u g m e n te r  le 
p o id s ,  on  y  m e t  encore du ch a rb o n  & d ’autres  p la n ­
tes é trangères .  Pour  s’a ilurer  de cette fraude , il  fau t  
rom pre  les morceaux de ce fuc , les choiiîr  b r i l lan s  
à l’i n t é r i e u r ,  &: profcrire  ceux qui paro iifen t  n o i r s ,  
b rû lés  , Si d o n t  le goût eft ex t rêm em en t  âcre. O n  
p ré tend  avec ra ifon  que la fcam m onée  a une  ver tu  
p u rg a t iv e  , fo n d an te  Si hy d rag o g u e  : on  la p refcr i t  
en fubftance  au  cheval , depuis la  dofe d ’un gros * 
j u f q u ’à une  dem i-once .

Le d i -flame eft auiîl une p lan te  d ’ufage  dans la  me« 
decine  des a n i m a u x ;  il croît na tu re l lem en t  dans  l ’î le  
de C re te  Si de C an d ie  ; il paife pour  cépha l ique  » 
a ro m a t iq u e  , il accéléré la c i rcu la t ion  : fa dofe eft 
depuis 1111 gros ju fq u ’à quatre .

P ar  le m o t  g a lb a n u m  , on  e n t e n d ,  en f a i t  de m a ­
tière  m é d ic a le ,  une  g o m m e réfine qu i  découle  de la  
rac ine  d ’une p lan te  qu i  porte  le m êm e nom  , Si qu i  
v ie n t  n a tu re l lem en t  dans l ’A rabie  heu reu fc  , il y en  
a  de deux fortes : le g a lb a n u m  en a r b r e ,  Si le g a l ­
b a n u m  en maife. C et te  g o m m e réfîne donnée  i n t é ­
r ieu rem en t eft a n t i fp a fm o d iq u e  , n e r v i n e , ap e r i t iv e

• Qftij
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6c réfolu tive  3 ex té r ieu rem en t  elle  efl auflî r e f o l d  
t iv e  , d ige i l ive  & ém o ll ien te  : on  la  dif lbut fac i le -  
m e n t  dans  le v in a ig re  : on  l’em ploie  pour  les 011- 
guens  & les em plâtres  : on  l’ad m in if t re  in té r ieu re ­
m e n t  aux an im a u x  depuis la  dofe d un dem i-g ros  ,
ju fq u ’à deux gros.

T o u t  le m onde conno ît  le  g ayac  : c e i t  un  bois  
a l lez  en ufage ; il nous v ie n t  de l ’A m érique  8c de 
l ’île  de S a in t -D o m in g u e .  I l  e i l  a t t é n u a n t , f t im u la n t  
8c fudorifique ; on le donne  au x  a n im a u x  en fu b f -  
tance  8c rapé , depuis une dem i-once  ju fq u ’à deux , 
8c e n  d éc o d io n  depuis deux onces ju f q u ’à h u i t .  O n  
t ire  du gayac une efpece de g o m m e qui c i l  incii ive , 
a t tén u an te  8c ré fo lu t ive  : on  s’en fert  in té r ieu rem en t  
depuis la dofe de deux gros , ju fq u ’à une  dem i-once  
8c m êm e une once *. on  l’em plo ie  aufli ex té r ieu rem en t
dans  les emplâtres.

L ’agaric de chêne , q u ’on  a em ployé de nos jours  
avec tan t  de fuccès pour les h é m o rrh a g ie s  des a r­
tères dans l ’h o m m e ,  n ’eil pas m o ins  u t i le  pour le 
m êm e cas dans les a n i m a u x , c*efb un très bon  flip-  
t ique  ; on  l ’applique  im m é d ia te m e n t  fur  l’orifice 
d u  vaiifeau ouver t  ,  il le reiîerrc  8c le  force à fe 
contracter .

La  carline qu i  e i l  une rac ine  d ’une p lan te  à fleurs 
r a d ié e s , 8c q u ’on  nous apporte  des Alpes , de l’Au­
vergne  6c de l’A l le m a g n e ,  eil en m êm e temps 6c fu~ 
dorifique 8c a lex ipha rm aque  > fa  dofe fu iv a n t  M .  
Bourgela t , eft pour les a n im au x  depuis deux gros 
ju fq u ’à iix y elle fe m et  quelquefo is  en poudre. C o m ­
m e cette racine eil  fu je t te  à fe m oiiîr  6c à fe c a r i e r ,  
i l  fau t  avo ir  foin de choiiir  celle qui e i l  fa ine , d o n t  
l ’odeur eil  un peu a ro m a t iq u e  6c la  faveur  légèrement, 
âcre 6c amerc.

L’éponge d ’ég lan t ie r  e i l  une efpece d ’excroiflance 
q u i  v ien t  fur  cet arbriiTeau 5 elle  eil a b f c r b a n te ,
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M A T  í i j
a f t r in g en tc  Sc dé te r t iv e  ; elle  fe d onne  aux  a n im au x  
depuis  deux gros j n f q u ’à (ix.

Le g in g e m b re  eft encore  une  de ces drogues  exo­
t iques  qu i  Te trouve en u fage  dans  l’a r t  v é té r in a i re  ; 
c ’cft une  v ra ie  tubé reu fe  , légè rem en t  app ia tie  , donc 
l a  cou leur  extérieure  eft d’un b ru n  cendré  , q u e lq u e ­
fo is  b la n ch â t re  , Sc d on t  l’in té r ieu r  eft ja u n â tre .  C e t te  
r a c in e  a une odeur  forte  , m ais  d ’a i l leurs  allez ag réa ­
b le  ; fa faveur  eft a ro m a t iq u e  , très âcre 5c b rû ­
la n te  : on  la  t ire  des Indes  o r ien ta les  > elle fe p re f -  
c r i t  aux a n im a u x  com m e difcuiïive , f t im u la n te  9 
f to m a c h iq u e  8c c a rm in a t iv e  chaude  , Sc cela depuis 
l a  dofe  de tren te  g ra in s  ju fq u ’à trois  gros ; m ais  i l  
f a u t  l’in te rd ire  to ta le m e n t  , lo r fqu ’il y a  i r r i ta t io n  à 
c ra in d re .  Pou r  que  cette rac ine  foit  b o n n e  , il ne  
f a u t  pas q u e l l e  fo i t  molaiTe, f i landrcufe  8c v e rm o u ­
lu e .  \ '

O n  v en d  dans  les bou t iqueş  une fubftance  go m rao -  
ré l ineufe  ,  ja u n â t re  en dehors  , b la n c h e  en dedans  ,  
q u i  approche  p o u r  l’odeur à celle de g a lb a n u m  , 8c  
q u i  a  un g o û t  t i r a n t  fur  l’anis. C e t te  fubftance  fe 
n o m m e  g o m m e  a m m o n ia c ,  elle eft a p e r i t i v e , f o n ­
d a n te  , Sc levé les ob f t ru é l io n s  > fa dofe  pour les a n i ­
m a u x  eft depuis deux gros ju fq u ’à fix.

L a  g o m m e  a rab ique  eft fi connue , q u ’il eft in u ­
t i l e  d ’en  d o n n e r  ici la  de fe r ip t ion  ; elle eft douée  
d ’une  q u a l i té  adouci ifan te  , pe& ora le  5c h u m e & a n te .  
M .  Bourgela t  la  p refer i t  aux  a n im a u x  depuis deux 
onces  ju fq u ’à fix.

I l  découle par  le m o y en  des inc it ions  du  tronc  8c  
des groifes b ranches  d ’une a rb re  de l ’Arabie  h e u -  
r e u f e ,  qu i  eft à peu près fem blab le  à un o l iv ie r  fau-  
v a g e  , une  rétine d ’un  b la n c  t i r a n t  fur la  ca rdam e ,  
q u ’on appelle  g o m m e elem i ; c’eft un très bon  bau m e  
po u r  les plaies : o n  l ’em ploie  à  l ’ex térieur  dans les 
em plâ tres  5c onguens .

Q q i f i
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La gom m e g u t t e , q u i  nous v ie n t  de Ía C h in e  8c 

d u  royaum e de Siam , 8c q u i  pour  q u ’elle fo i t  b o n n e  3 
d o i t  être dure  , cafTante ,  ne t te  , hau te  en cou leur  8z 
d ’un brun  jaune  , purge v io le m m e n t  les h u m e u rs  
féreufes 8z b i l ie u fe s ,  8c s’em ploie  pour  les a n im a u x  
depuis un  gros ju f q u ’à quatre .

Le g uy  de chêne eft une  p lan te  parafite  & in d i ­
gene  : on pré tend  q u ’il eft fo r t if ian t  ,  an t i -ép i lep t i ­
que  ,  an t i - fp a fm o d iq u e  , v e rm ifu g e  8c r é f o lu t i f  ; 
q u an d  on en fa i t  p rendre  aux a n im a u x  , c’eft o rd i ­
n a i re m e n t  depuis deux onces ju fq u ’à h u i t .

L ’ipécacuanha  , q u o iq u ’il foit v o m i t i f  pour  l ’h c m -  
m e ,  ne r e f t  pas pour  les a n i m a u x ,  il les purge  pa r  
bas  a la dofe d ’une once , 8c q u a n d  on  d im in u e  cette  
d o fe ,  il n ’ag i t  que  com m e a l té ran t .

La fécondé enveloppe de la  no ix  m u f c a d e , q u ’on  
nom m e macis , & qu i  eft un a ro m a t iq u e  a & i f  8c chaud ,  
fe donne aux a n im a u x  depuis deux gros ju f q u ’à une 
once  ; la  noix m u fcad e  a la m êm e v e r tu  8c fe p re f -  
çrit  a pareille dofe. O n  d o n n e  à la  ré iine  qu i  dé­
coule par  incif ion du  t ronc  du  le n t i fque  le n o m  de 
m aft ic  ; cette  refîne eft to n iq u e  , c o n fo l id a n te  , l é ­
gè rem en t  a f t r in g en te  & f o r t i f i a n te , la  dofe pour les 
a n im au x  eft depuis q u a t re  gros ju f q u ’à deux onces.

U n  p u r g a t i f  très ef t im é en m édecine  eft le m é -  
c h o a c a n j  c’eft une rac ine  l é g è r e ,  b la n c h â t re  au  d e ­
hors  8c au  dedans  , 8c couverte  d ’une  écorce ridée : 
on  donne  cette rac ine  en  décoél ion  depuis une  once  
ju fq u ’à qua tre  aux  an im au x .

L o l ib a n  ou  l ’encens eft une réfîne q u i  v i e n t  du
L e v a n t  ; il eft v u ln é r a i r e ,  c o n fo l id an t  8c d é te r f î f ,
i l  en tre  dans pluiîeurs onguens  8c em plâ tres  ; il eft
fudorif îque à l ’i n t é r i e u r , fo r t i f ian t  , il c o n v ie n t  dans
les m alad ies  de po it r ine  , q u a n d  o n  le p refcr i t  aux
a n im a u x  ,  c eft depuis u n e  d e m i - o n c e ,  ju f q u ’à 
tro is .
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Une gomme refine , à pea près femblable pour les 

vertus au galbanum , eil l’opoponax ; cette gomme 
réfine découle d’une plante féruîaeée qui croît dans 
la Macédoine ; elle eil très vantée extérieurement 
pour les plaies ; elle paile à l’intérieur pour aperi­
tive &c réfolutive ; fa dofe pour les animaux eil de­
puis un gros jufqu’à une demi once.

O11 a donné le nom de p a rtira  brava  , à une ra­
cine l igneufe ,  tortueufe , brune en dehors , rude Se 
filio nnée dans fa longueur & dans fa circonférence, 
& d’un jaune obfcur in térieurem ent, à peu près fern- 
blabîe à la racine du rhymelea. Cette racine eil apé- 
r i t ive  , 5c propre dans les maladies qui proviennent 
du calcul 5c du g rav ie r ;  fa dofe en poudre dans du 
vin blanc eil depuis quatre gros jufqu’à une once 5c 
demie , ou en infufion depuis une once ju fqu’à qua­
tre , ce qui s’entend toujours pour les animaux.

L’on fait infufer dans le vin , du poivre , depuis la 
dofe d ’un demi-gros jufqu’à trois gros , 5c on le fait 
prendre aux animaux , comme inc if if , i l imulant de 
îlomachique. Le polypode de chêne eil un très-bon 
laxa t i f  , apéri t if  5c diurétique ; 011 le donne aux 
animaux dans quelques liqueurs appropriées 5 depuis 
deux onces jufqu’à fix.

Le quinquina eil reconnu pour chaud , in c i f i f ,  
defiicatif ,  fébrifuge , antifpafmodique , il eil fur- 
tout très recommandé pour détruire & arrêter les raou- 
vemens convulfifs ; comme antiputride , il eil mer­
veilleux dans la gangrene , les maladies putrides 5c 
contagieufes du bétail ; il fe preferit en iubilance , 
en décoélion , en infufion dans le vin & diverfes l i­
queurs ; la dofe eil depuis deux gros jufqu’à fix.

La rhubarbe eil un remede fort ufité dans les 
pharmacies , elle eil purgative 5c en même-temps 
ailringente ; elle eil très bien indiquée pour rétablir 
le ton des fibres de l’eilomac 6c des autres vifeeresj

Q q  İV
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M A T
fa dofe cn iııfuiion eft depuis une demi-once jufqu’à 
une once 8c demie , & en fubftance depuis deux gros 
jufqu’à fept. La manne eft un autre p u r g a t i f , mais 
très doux : on peut la donner aux animaux depuis une 
once jufqu’à une demi-livre.

L ’opium eft fomnifere , calmant & fudorifîque ; 
quand on l 'ordonne pour les animaux , c’eft o rd ina i­
rement depuis trois grains jufqu’à hurt.

L’art vétérinaire emploie encore le fafran , on ef- 
t ime l’oriental comme le meilleur , après quoi celui 
du G âtinois ;  fa vertu eft d ’être cordial , f toma- 
c h iq u e ,  a ! ex itéré  ̂ anrifpafmodique , r é fo lu t i f ,  ano­
d i n ;  fa dofe eft depuis une once ju fqu’à quatre en 
infufion , 8c depuis une demi-once ju fqu’à une once 
8c demie en fubftance.

On nous apporte de Perfe une gomme réfine qui 
découle d’une plante férulacée, & qu’on nomme fa- 
gapénum. Cette gomme ré/îne eft t o n iq u e , inci- 
five , fondante ; 8c extérieurement a tténuante & ma- 
turative : fa dofe eft depuis un gros ju fqu’à qua­
tre.

On aiïocie ordinairement au gayac la fa lfepare il le , 
elle a la meme vertu ; c’eft une racine qui vient du 
Pérou & de la Nouvelle Efpagne ,  elle fe donne 
comme fudorifîque  ̂ diaphorétique 8c déteriive , en 
décoction depuis la  dofe de deux onces ju fqu’à fix Sc 
encore plus.

Le faiTafras, qui eft un bois qui nous vient des 
provinces de l’Amérique , eft encore de la même 
claife que le gayac & la falfepareille ; il a les mêmes 
"vertus & fe prefcrit a la meme dofe : on peut encore 
y  affocier la fqu ine , qui eft une racine qui nous vient 
de là  C h in e ;  ces quatre fubftances font ce q u ’on ap- 
pelle communément les quatre bois.

I! croît dans les Ifles Canaries & de la Jam a ïq u e  
une eípece d arbre qu’on nomme draco t  d ’où
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İ on tire  par incifion une réiine qu i  fe nom m e fang 
de d ragon  ; la  vertu  de cette réiine eft d ’être a f t r in -  
gen te  ÖC dellicative ; elle eft d ’ufage  ta n t  à l ’exté­
r ieu r  q u ’à l’in té r ieur  depuis la  dofe d ’une once j ud- 
q u ’a quatre .

Le féné eft trop en ufage ,  tant  dans la médecine 
des hommes , que dans celle des animaux , pour le 
palier ici fous iilence : on fe fert de fes feuilles Se 
de fes follicules ; elles nous viennent de l’Egypte , de 
l ’Arabie 3c de la Syrie. Les feuilles les plus eilimées 
font étroites , fermes , douces au to uch er , d ’un verd 
un peu jaunâtre , d’une odeur qui n’a rien d’agréable > 
d ’une faveur âcre 3c amere , 3c fe termine en pointe 
à la maniéré de fer de lance > les follicules font des 
iiliques ou go u île s allez la rg es , recourbées a leur ex­
trémité , compofées de deyx membranes liífes , dont 
la  couleur eft d’un verd p â le , roufsâtre, noirâtre en 
quelques endroits ; elles renferment des femences 
plattes , aífez femblablcs aux pépins des rai fins ; les 
feuilles cSc follicules de féné font purgatives , on les 
donne au bétail dans les breuvages purgatifs * depuis 
la  dofe d ’une demi-once jufqu’à une once 3c demie , 
3c dans les lavemens auifi purgatifs , depuis la dofe 
d’une o n c e  jufqu’à t ro is , 6c en fubftance feul 3c avec 
du m ie l , depuis la dofe d’une once jufqu’à deux.

On prétend que la racine de ferpentaire de Virgi­
nie eft cordiale , diaphorétique , alexitere , & car­
minative , propre à réfifter au venin , 3c 011 la pref- 
crit en cette qualité aux animaux en fubftance de­
puis deux gros jufqu’à une demi-once , 3c en infuiion 
depuis une demi-once jufqu’à quatre.

La térébenth ine ,  qui eft le fuc réiincux d u m e le fe ,  
du lapin , eft vulnéraire , d iu ré tique ,  déteriive , con­
fondante  , tonique intérieurement ; la  dofe pour 
l ’animal eft depuis une demi-once jufqu’à deux onces 
en bol , ou délayée dans des jaunes d’œufs : on s’en
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ferr auííl en îavemens pour les rendre d iu ré tiques ;  
8c dans les ulcérations des in teft insà  la doie de trois 
onces , auiîi délayée dans des jaunes d’œufs qu’on 
fait  entrer dans une décoélion émollicnte.

Le turbith qui eil une racine qui nous vient des 
Indes o r ien ta les ,  eil un pu rga t if  violent 5 la dofe 
pour les a n im au x ,  eil depuis trois gros jufqu 'à  une 
once.

La bouilerole n’eit pas moins fpécifîque pour les 
animaux que pour l’homme dans les maladies du 
c a l c u l a  de la gravelle , la dofe cil pour eux depuis 
une demi-once jufqu’à une once&  demie.

La racine de zédoaire , qui approche par fes vertus 
du camphre , eil alexipharmaque , diaphorétique , 
carminative , chaude, difcuiïive , a t ténuante  ô£ for­
tifiante ; la dofe en fubftance èil depuis un gros 
jufqu’à une demi-once pour l’a n i m a l , fie en infufion 
dans du vin , elle cil triple.

La plupart des dofes dont nous venons de faire 
m e n t io n ,  ont été defignées par M. Bourgclat 5 
mais ce f a v a n t ,  fi verfé dans la connoiifance de 
l ’art vé té r ina ire , prétend qu’il eil impoifible de 
pouvoir les fixer tou tes ,  il rapporte à ce fujet 
quelques exemples que nous allons actuellement 
faire connoître à nos leéleurs.

Le fuc de concombre fau v ag e ,  mcm ordica ela te- 
r iu m  , L in n . connu dans les boutiques fous le nom 
d ’e la te r ium , a été donné à un cheval morveux 
pendant feixe jours > on a commencé par la dofe 
d ’un gros, 8c par progreifion jufqu’à une dem i- 
o n c e ,  fans que l’on ait  apperçu le moindre e f fe t , 
tandis que pour l’homme on ne le donne que depuis 
un  grain jufqu’à deux.

La pulpe de coloquinte , cucum is c o l o c y n t h i s , 
L in n .  a été donnée à un cheval morveux depuis 
une demi-once jufqu’à deux onces 8c d e m ie ,  Scelle
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n’a a (ri que comme altérante > cependant on ne la. 
preferit à l’homme que depuis cinq grains jufqu’à 
un demi-fcrupule 5 5e elle cft pour lors puigative. 
C e f t  même un remede dont nous ne devons nous 
fervir qu’avec la derniere circonfpeétion , à caufe 
de fou âc re té , qui fouvent nous occaiionne des 
fuperpurgations ; on peut cependant dite que c eif 
le feul remede qui ait produit ju iqu’à ce jour , en 
bien , quelque changement feniible dans 1 animal ; 
le temps & l’expérience pourront peut-être un jour
féconder nos recherches.  ̂ .

L’exemple de la grande ciguë , cicuta m a jo r  5 L in n , 
n ’effc pas moins iingulier fur un mulet morveux. 
O n a commencé à lui donner un gros de 1 extraft 
de cette plante , on a été graduellement pendant 
l’efpace de vingt jours jufqu a douze gros ; cette 
derniere dofe a un peu purge 1 animal 5 on a con­
tinué pendant v ingt-cinq jours ,  chaque jour la pur­
gation diminuoit : au v ingt - fx iem e on a donne 
quatorze g r o s , ce qui a occaiionne des tranenees 
aifez vives. Deux onces n’ont enfuite rien produit 
jufqu’au trente - unième jour ; mais ail tierne- 
deuxiem e, pareille dofe a excité une fueur gene­
rale , l’animal avoit les oreilles froides » ce fut dé­
goûté ; on a continué la même dofe jufqu’au qua­
rantième j o u r ,  Sc la dofe de trois onces jufqu au 
quaran te -qu a tr iem e , le tout far,s effet. ^

U n cheval morveux a aufïi été traite avec le 
laurier ce r i fe , pru n u s lauro  c e r a fu s , L in n ,  On a 
commencé par deux gros ., 5c par progreífion jufqu a 
hu i t  onces; le vingt-feptierne jour on lui en donna 
n e u f ,  5c l ’animal eut des coliques qui le tourmen­
tèrent pendant un quart-d’heure feulement ; les trois 
jours fuivans on pouila jufqu’à treize o n ces , ce qui 
ne produifit néanmoins aucun effet. Pour le mou­
ton 5 au contraire , îa liqueur du laurier cerife de-
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vient m orte l le , ainíi que pour l ’homme & pour le 
chien.

M. Duhamel a donné une cuillerée d’une liqueur 
diíliliée de feuilles de laurier cerife à un chien , 
qui en eft mort auffi-tôt ; ii on ne faifoit ava le r  
par jour que quelques gouttes feulement de cette 
liqueur à un animal de cette efpece , il 11’en mour- 
roit p o in t ,  mais au contraire il engra if le ro it , 8c 
fon appétit augmenteroit ; tous ces différens faits  
prouvent combien la dofe des médicamens eft e n ­
core incertaine; on en pourroit encore rapporter ici 
beaucoup d’a u t re s , mais comme ils ne ïerviroient 
qu ’à prouver la même chofe , il nous a paru inutile  
de nous étendre davantage à ce fujet. Q u a n t  aux 
dofes des plantes indigenes , nous y reviendrons à  
l ’article p lan tes  ,* nous allons actuellement palier aux 
dofes de quelques minéraux.

Celui dont on f a i t , fans contredit , le plus d’u- 
f a g e d  ans la médecine des chevaux eft l’antimoine ; 
on  attribue à ce minéral une vertu fondante & fu- 
dorifique ; 011 le fait prendre aux animaux en dé­
coction , depuis la dofe de deux o n c e s , ju fq u ’à 
q u a t r e , & en p o u d re , depuis deux gros jufqu’à 
trois.

L’alun cft une autre fubftance dont on ne fa it  
pas moins d ’ufage dans l’art vétérinaire ( f^oye? ce 
que nous en d ifon s  da n s  n o tre  d ic i io n n a ire  m in e r a • 
log ique &  h ydro log iqu e  qu i f e  tro u v e  che'p Cofiard , 
tom e  111. ) Sa vertu eft d ’être dé te r i i f , deilicatif 
8c ftiptique ; 011 en fait  ufage pour les maladies 
des chevaux , tan t  à l’extérieur qu’à l’intérieur. 
Q u an d  on le leur donne in té r ieu rem en t , c’eft de­
puis la dofe d ’un gros jufqu’à un gros Si demi.

L arfenic b lan c ,  quoiqu’un des poifons les plus 
aelifs ,  s emploie encore dans la médecine des bef- 
t i a u x , mais c’eft à l ’extérieur, on fe garde bien de
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ïc leur prefer ir e intérieurement ; fa principale pro­
priété pour l’art vétérinaire eft d’etre cathérétique , 
on  le fait entrer dans plufieurs çompofıtions ; on en 
fa it  des trochifqucs , pour former des cautères, des 
folutions dans l’eau pour la galle , les dartres > la 
dofe en eft depuis un gros jufqu a quatre.

Parmi les differentes* fubftanccs m inéra les ,  dont 
fe fervent encore les maréchaux , 011 doit placer le 
bo rax :  quand il eft n a tu re l ,  c’eft un fel minéral 
de la figure du fel gemme o rd in a ire , il nous vient 
de la Pe^-fe , ou il fe trouve naturellement*, on lui 
a ttr ibue une vertu incifive, péné tran te ,  fondan te ,  
defobftruélive , propre à ronger les excroifiances des 
chairs ; on le fait entrer dans plufieurs çompofıtions; 
quand on le donne aux an im au x ,  c eft depuis la
dofe de deux gros jufqu’à fix.

La cérufe eft aulfi un médicament tiré du regne 
minéral ; c’eft le p l o m b  réduit en une chaux qu’on 
obtient par le moyen du v in a ig re , aux vapeurs 
duquel on l’a expoié ; 011 met enfuite cette chaux 
dans des moules , 8c on en fait de petits pains que 
l ’on fait lécher; on ne s’en fert qu’extérieurement, 
elle eft defficative, 011 la mele dans les onguens
8c les emplâtpes.

On diftingue dans les boutiques deux fortes^ de 
c inabre ,  dont on fait également ufage dans l’arc 
vétérinaire : le cinabre naturel ou m in é ra l , 8c îe 
cinabre artificiel ou en pierre. Le premier eft une 
mine d’un beau ro u g e ,  pe fan te 8c brillance ; on ef- 
time celui qui vient d’E fpagne ,  mais il n’eft pas 
commun en France ; c’eft pour cette raifon qu on 
lui fubftitue fouvent le cinabre de Saint-Lô en. 
N orm andie  , ce dernier eft cependant de beaucoup 
inférieur au cinabre d’Efpagne, 8c même à celui 
d’Italie 8c d’Allemagne. Plus le cinabre eft haut en 
couleur ,  b r i l la n t ,  plus il eft c f t im é, fur-tout lorf-
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qu’il n’eft pas beaucoup chargé de roche ; il paiie 
pour être an t i -a f thm atique , anti-épileptique : fa dofe 
pour les animaux eft depuis une once jufqu’à deux. 
Le cinabre artificiel ou en pierre, eft de beaucoup 
préférable au cinabre n a tu r e l , d ’autant que celui- 
ci eft toujours mêlé de parties arfénicales. Pour 
faire du cinabre artificiel,- on fait un mélange de 
mercure avec du foufre , qu’on fublime enfuite & 
q u ’on réduit en pierre; pour l’avoir b o n ,  il faut 
le choifir en p ierre ,  en belles aiguilles & le plus 
hau t  en cou leu r , de même que le naturel ; ce ci­
nabre eft anti-épileptique, anti-feptique/, anti-afth- 
m atique ,  béchique, incifif ,  fondant & d i a p h o n i ­
que. Sa dofe eft depuis un gros ju fq u ’à une once 
pour les animaux.

On appelle foie d ’antimoine > l’antimoine ouvert 
par le falpêtre & par le feu ; pour l’avoir bon , il 
faut le choifir en beaux morceaux luifans , étoilés, 
unis & tendres ; la poudre en doit être rougeâtre 
& légèrement fafranée. Le foie d ’antimoine eft mer­
veilleux pour les chevaux , il pouffe par l ’infenfible 
tranfpiration ,  il excite la mue de ces animaux , il 
en rend le poil net & b e a u , il eft en même-temps 
vermifuge; quand on le leur d o n n e ,  c’eft depuis
la dofe d une demi-once jufqu’à trois ou quatre 
onces.

La limaille d ’ac ie r ,  que tout le monde c o n n o i t ,
ü auffi fon mérite dans l ’art vé tér ina ire ;  elle eft
aperitive, tonique & aftringente ; on la donne aux
animaux depuis la  dofe de deux gros ju fqu’à une 
once.

Les îithaiges d or & d argent ne font pas moins 
connues ; il n y  a aucune différence entre l’une Sc 
i autre efpece; elles ne font que du vrai p lo m b ,  
qui a feivi a la purification de l ’a rg e n t ,  Sc qui eft 
remph de feories de la matière purifiée. Selon le
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degré dc ca lc ina t ion  que  le p lom b a ^ r c ç a ,  il prend 
diverfes cou leu rs ;  on  le n o m m e ta n tô t  l i th a rg e  d o r ,  
t a n tô t  l i tha rge  d’a r g e n t :  cette  fubftance  eft d é te r -  
iive , d e i l îc a t iv e ,  ré fo lu t ive  , répercuifive ; on  ne la 
f a i t  jam ais  prendre aux a n im au x  in t é r i e u r e m e n t , 
c’eft u n  p o i fo n ;  m ais  elle en tre  dans la p lupart  des 
em plâtres  8c des onguens  > 8c dans  plufieurs autres
c o m p o r t io n s .

U n e  fubftance  a& u e l le m en t  b ie n  en u fage  dans 
la  m édecine  des h o m m e s ,  eft le mercure^ cou lan t  
ou  crud : cette  fubftance eft m é t a l l i q u e , fluide & ne 
m ou i l le  poin t .  I l  fau t  choiiîr  le m ercu ie  b lanc  9 
c o u l a n t ,  n e t ,  v i f  Sc d u n e  be l le  e a u ,  fe ie p a ia n t  
avec  une  p ro m p t i tu d e  e x t r ê m e ,  en une  inf in ite  de 
m olécules  fp h é r iq u e s ;  on re ie t te ra  celui d o n t  la  
couleur  eft b r u n e ,  qu i  fa i t  des queues ou t r a in e e s ,  
com m e s’il é to i t  g r a s ,  8c q u i  adhere  aux  doigts
q u a n d  on le m an ie .

P ou r  m ieux appercevoir  fa b o n t é ,  o n  peut en 
m e ttre  un peu dans une  cuiller  d’a rgen t  & le faire  
évaporer  fur le feu ; fi 011 rem a rq u e  une tache  jaune  
dans  la  c u i l l e r ,  c’eft une m arque  que le mercure 
eft  pur &c na tu re l  ; mais s’il s’y form e une tache  
n o i r e ,  c’eft une preuve q u ’il eft m é lan g é  de p lo m b ;  
de quelque  façon que le m ercure  foit  prépare , c eft 
un  excellent fo n d a n t  ; il eft doué d une v e r tu  v e r ­
m i f u g e ,  c a r m in a t i v e ,  fudorifique , a n t i -p fo r iq u e  : 
i l  conv ien t  dans toutes  les m alad ies  de la peau ,
011 l’emploie dans  les b reuvages  , onguens  , decoc­
t ions  , e m p lâ t re s ,  l in im ens .  M .  Bourgela t  ne l a  
ja m a is  donné  en fubftance ; ce fav an t  place encore 
dans  le ran g  des m éd icam ens  pour l’a r t  vé tér i­
na ire  le pétrole ; cette fubftance , felon lui , em ­
ployée e x té r ie u re m e n t ,  eft t o n i q u e ,  ne rv ine  8c ré­
fo lu t ive  ; on  peut par  con féq u en t  très-bien le faire 
en tre r  dans les p répa ra t ions  ton iques  en  ce genre.
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U n e  pierre qu i  eft a f t r in g en te  , deificative , 8c 

q u ’on peut très-bien em ployer  en cette  q u a l i té  dans  
pluiïeurs compoiit ions à l ’ufage de l ’école v é té r i ­
n a i r e ,  eft la pierre h é m a t i te .  C e t te  pierre eft dure % 
c o m p a c te ,  p e fa n te ,  pa r t ic ipan t  du fer 8c ch a rg ée  
d ’aiguilles  pointues. Pour  l ’av o i r  b o n n e  il fau t  la 
choifir  n e t t e ,  p e f a n t e ,  co m p a é fe ,  en belles a i g u i l ­
les , de couleur  d ’un rouge brun , a y a n t  au  dehors  
des lignes noirâtres  Q u a n t  à fon i n t é r i e u r ,  e l le  
d o i t  reffembler p a r fa i tem en t  au c inabre .

O n  nom m e réa lga l  un fuc a r f é n i c a l ,  d o n t  on  d i s ­
t in g u e  deux e fp e c e s , le nature l  & le f a é l ic e ;  le p re­
m ie r  fe tire des mines m é ta l l iques  avec l ’o rp im en t  ; 
i l  a une couleur pareil le  à celle du c inabre  ,  8c r é p a n d ,  
q u an d  on le b rû le  , une  od eu r  de foufre  8c d ’a i l .  I l  
eft fr iable , on nous l’envoie  de la  C h in e  fous d i ­
ver  fes formes , t a n tô t  en c o u p e s , 8c t a n tô t  fous celle 
de petites pagodes. Le faétice eft u n iq u e m e n t  de l ’or­
p im en t  , qu ’on a fa i t  cuire  & fondre  p e n d a n t  que lque  
temps dans d esv a i i leau x  fub iim ato ires  ; il  s’é lève  au  
h a u t  de ces vai l íeaux  des fleurs jaunes  , 8c il  re l ie  au  
fond  une maife qu i  é ta n t  figée par le f ro id  ,  a cq u ie r t  
une  couleur rouge b ru n e  de cinabre .  L a  poudre  de 
réa lga l  préparée eft un  excellent e fcaro t iqne  : on  
s’en fert pour fa ire  des troch ifques  à l ’u fage  de l ’a r t  
ve te r ina ire  : on em ploie  pa re i l lem en t  dans  la m é d e ­
cine  des an im aux  le ic i am m o n iac .  C e fei e i l  d ia -  
pho ré t ique  , f t im u la n t  , i n c i i i f ,  a p é r i t i f ,  a n t i - p u -  
r r id e ,  ton ique  & réfo îu t if .  Q u a n d  on  en fa i t  pxendre 
aux  an im aux  , c’eil  tou jours  depuis la  dofe  de deux 
g ros  ju f q u ’à une once & dem ie  : on  fe fe r t  de ce fel 
d an s  les co l ly re s ,  les g a r g a r i f m e s , les lo t ions .

U n  au tre  fel qui n eil pas m oins  e i l im é  que ce lu i-  
ch* eft le fel d epfom  : c eft un fei m in é ra l  , n i t re u x  > 
de l ie  , t ie s -b lan c  , b r i l l a n t  , d un go û t  a p p ro ch an t  
de  celui du  falpetre  \ m ais  am er  ̂ l a i i l a n t  une  f ra î ­

che nr
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cheur  dans  la  bouche  , fe f o n d a n t  fac i lem en t  au  feu 
fa n s  pe t i l le r  n i  s’enflam m er.  C e fel eft connu  plus 
c o m m u n é m e n t  fous le nom  de f e l  ca thartique a 'A n ­
gleterre  , d ’a u ta n t  qu ’on  le t i re  par  év ap o ra t io n  des 
eau x  m inéra les  d ’Epfom , q u i  fe t ro u v en t  à q u a t re  
l ieues  de Londres. Le plus pur  eft le m e il leu r  , i l  d o i t  
fe  diffoudre fac i lem en t  dans  l’eau 5 au refte celui, 
q u ’on  nous vend  pour un v ra i  fel d ’epfom , n ’eft: 
q u ’un fel faétice. Ce fel eft p u r g a t i f ,  l a x a t i f  & apé­
r i t i f  ; q u an d  on en d onne  aux a n im a u x  , on  peut en  
por te r  la dofe depuis trois onces ju fq u ’à h u i t  O n  
f a i t  avec ce fel une très b o n n e  eau m in é ra le  a r t i f i ­
c ie l le  8c apér i t ive  , en en fa i fa n t  fondre  tro is  onces 
d a n s  douze  onces d ’eau  co m m u n e .

Le fel gem m e eft un au tre  fe l  m in é ra l  q u i  a à peu 
près la m êm e  na tu re  que  le fel m a r i n ;  il nous v ie n t  
o rd in a i r e m e n t  de la Po logne  , otl il fe t rouve  en m a f -  
fes  cubiques plus ou m oins  g randes  , p refque  auilî 
t r a n fp a re n te s  que le c ryfta l  ,  d ’une couleur  pour l ’o r-  
d in a i re  b la n ch e  , que lquefo is  g r ife  , rouge ou  ja u n e  : 
f a  faveur paro î t  plus v ive  8c plus âcre que celle du  
fel m ar in  , auilî a - t - i l  plus d ’a â i v i t é .  L ’un  & l’au tre  
fo n t  doués d ’une vertu  fo n d a n te  , ap é r i t iv e  9 i r r i ­
t a n te  , an t i -p u tr id e  8c r é fo lu t ive  : o n  les em p lo ie  
d an s  les lavem ens  f t im u îans  ; d i i îou ts  dans de l’eau -  
de-v ie  , ils en  d e v ie n n e n t  plus réfo lu t ifs  > il fero it  à 
f o u h a i t e r , d i t  M .  B ourgeîa t  , que le fel m a r in  fût à 
m o in d re  prix pour la  c o n fo m m a t io n  du  b é ta i l  , fu r -  
t o u t  des bêtes à cornes 8c à  la in e  > voyez  a r t ic le  
M o u to n .

Le fouf ie  n ’eft pas m oins  u t i le  dans  la m é d ec in e  
des a n i m a u x ,  que  dans  celle des hom m es ; il eft a p é ­
r i t i f ,  il  conv ien t  dans  la p lupart  des af teétions  de 
p o i t r in e  , dans les m alad ies  de ia peau : i l  s’em ploie  
t a n t  à l ’in té r ieu r  q u ’à l’ex tér ieur .

O n  d o n n e  le n o m  de  fuccin  ou  de k a ra b é  à  u n s  
T om e I I I  &  r
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fu b f tan ce  b i tu m in e u fe  pa r t icu l iè re  , d o n t  la  f e rm â t  
t io n  n ’eft pas encore b ien  connue  , Sc q u i  paro it  te-* 
n i r  tou t  en fem ble  du  regne  v é g é ta l  Sc du regne a n i ­
m a l  ) cette fubftance  eft folide , caffante , plus ou  
m o in s  t r a n fp a re n te  , d 'un  jau n e  doré t i r a n t  q u e lq u e ­
fo is  fur  le rouge  , in f lam m a b le  & fu iib le  au  f e u ,  
d ’une od eu r  alors v ive  Sc p é n é t ra n te  , b a l f a m iq u e  Sc 
a g r é a b l e ,  lo r fq u ’on  l’échauffe  par le f r o t t e m e n t ,  8c 
d ’une  faveur  âcre Sc b i tu m in e u fe .  T o u t  le fucc in  
n ’eft pas ja u n e  5 il y  en a de b l a n c ,  Sc ce t te  cou leu r  
fe t rouve  plus ou  m o ins  m a t te .  Les l ieux  les p lus 
a b o n d a h s  en fuccin  , fon t  les en v i ro n s  de la  n ie r  
Belgique Sc de la  Pruffe D u ca le  ; on lui a t t r ib u e  u n e  
v e r tu  an t i fp a fm o d iq u e  ,  n e r v i n e ,  a f t r in g e n te  Sc ex- 
p e& oran te  : o n  le d o n n e  en fub f tance  aux ch e v a u x  
depuis  la dofe d’un gros j u f q u ’à q u a t re  , il  en t re  d an s  
p lu i ieurs  p répara t ions .

Les D roguif tes  d i f t in g u e n t  deux e fp tces  de v i t r i o l :  
le  na tu re l  Sc le faél ice  ; on  ne fa i t  u fag e  que  du  
d e rn ie r  dans P ar t  v é té r in a i r e  ; il  s’em plo ie  com m e 
f t ip t ique  , il en tre  dans  plufieurs c o m p o r t io n s  , fu r -  
to u t  dans les collyres.

L a  tu t ie  eft la dern ie re  fubftance  m in é r a le  , d o n t  o n  
a  coutum e de faire  u fage  dans  Part  vé té r ina ire .  C e t te  
fu b f tance  eft fo rm ée en écailles  roulées ou  en g o u t ­
tières  ; les m orceaux  en fon t  de d ifférentes  g r a n ­
deurs  Sc de différentes épaiffeurs 5 ils fon t durs a l ’ex ­
t é r i e u r ,  g r o s ,  chag r inés  , un is  à l’in té r ieu r  , d ’une  
cou leu r  b la n ch â t re  t i r a n t  fur  le ja u n e .  L a  tu t ie  fe 
t ro u v e  a t tach ée  à  des rou leaux  de fucre , q u ’on a fuf- 
p endu  exprès au  h a u t  des fo u rn eau x  dans  le fquels  on  
fo n d  des m in é rau x  qu i  c o n t ie n n e n t  du  z inc  : e l le  
nous  v ie n t  o r ig in a i re m e n t  d ’A llem ag n e  j il f a u t  l a  
cho if i r  n e t t e ,  a y a n t  de belles écailles  l a r g e s , épaiffes* 
g renues  , difficiles à caffer Sc un  peu fonores : on là  
p répare  en  la  p o rp h y r i fan t  ,  o n  Parro fe  en fu i te
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d ’une legere  q u a n t i té  d’eau de rofe : on la p o rp h y -  
r i fe  de n o u v eau  , 8c on  en fa i t  des trochifques .  O n  
a t t r ib u e  a la  tu t ie  une ver tu  d é te r f iv e , dcíTicative 8c 
c i c a t r i f a n t e , aulîi s’em pîoye  t-e l le  dans les collyres 
8c les onguens.

A v a n t  de finir cet a r t ic le  , il co n v ien t  d’exp l iquer  
les termes ufités pour  défigner les différentes efpeces 
des m éd icam ens  : 011 nom m e alexiteres 8c a lc x ip h a r -  
m aques  ceux d o n t  on  fe fert contre  le v en in  3 la 
m o rfu re  des bêtes  ven im eufes  , la  peile , le p o u r p r e , 
le s f iev res  m a l ig n es  8c les m alad ies  co n tag ieu ie s  ; ces 
fortes  de remedes po r ten t  encore le nom de co rd iaux  
8c de co rrobora t i fs  ; parce q u ’ils font propres dans  
les fo ib le ffes ,  les fyncopes 8c les évanouiffem ens , 8c 
fo r t i f ien t  le cœ ur en fortif iant les fibres de l ’e i lo m a c ,  
8c eri ré tab l i f fan t  le cours libre  du  fan g  8c des efprits  
qu i  é to i t  fu fpendu  ou  in terrom pu.

O n  appelle  o rd in a i re m e n t  an t i - feo rbu t iques  ceux 
q u i  fo n t  fpécifiques dans  le feorbut , ils a b o n d e n t  
p o u r  l ’o rd in a i re  en fels â c re s ,  fo i t  f ixes ,  fo it v o la ­
t i ls  , 8c 011 défigne par  le n o m  de m éd icam ens  c a r -  
m i n a t i f s ,  des m éd icam ens  chargés  d ’huiles  é thérées  
8c a b o n d a n s  en fels âcres 8c vo la t i ls  , d o n t  la  p ro ­
p r ié té  e i l  de chaffer les vents.

Les m é d icam en s  cépha l iques  fon t  ceux q u i  c©n- 
v ic n n e n t  p r in c ip a le m e n t  aux m a lad ie s  de la tê te  8c 
d u  cerveau  ; ceux qu i  exc i ten t  la  t r a n fp i ra t io n  fon t 
connus  fous le nom  de m édicam ens  d ia p h o ré t iq u e s ,  
8c on  n o m m e fu d o r i f iq u e s , ceux q u i  agi fient par  les 
fueurs  y les m éd icam ens  errh ins  ou  i l e r n u ta to i r e s ,  
fo n t  ceux qu i  fo n t  propres à exciter  l’é te rn u e m e n t  8c 
â dégager  le ce rveau  : on les o rd o n n e  pour  d ég ag e r  
le  ce rveau  de la  trop  g r a n d e  abon d an ce  d ’hum eurs  
ou  de fié refîtes qu i  l ’em barra f ien t  ; ces mêmes m é d i ­
cam ens  p ren n e n t  le n o m  de fa l iva ires  lo r fq u  on  les 
e m p lo ie  com m e m afl ica to ires  , c ' e f t à - d i r e , q u ’on  les
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in ache 5 on en tend  pa r  fa l iv a n t  to u t  rem ede  propre à  
exciter  une q u a n t i t é  de fa l ive  Si de férofités  par  l a  
bouche.

Les m éd icam ens  fébr ifuges  ,  fo n t  ceux q u ’o n  re ­
g a rd e  com m e fpécifiques con tre  la fievre ,  Si pa r  re­
m edes  h épa t iques  , on  en ten d  c o m m u n é m e n t  ceux 
au x q u e ls  o n  a t t r ib u e  la  p roprié té  de g u é r i r  l e s o b f -  
î ru é t io n s  du  foie  , par  la m ê m e  ra i fo n  ceux q u ’o n  
n o m m e  fp lén iques , c o n v ie n n e n t  dans  les m a la d ie s  
de  la rate. Les h y f té r iques  fo n t  ceux qu i  o n t  la  v e r tu  
de  ré tab l i r  les évacu a t io n s  propres au  fexe ,  & q u i  
co n v ie n n e n t  dans  les m a lad ie s  des nerfs  , Si on  a p ­
pelle  oph ta lm iques  ceux q u i  fo n t  propres pour les 
m a lad ie s  des yeux. Les. m éd icam en s  p u rga t i fs  , fo n t  
ceux qu i  évacuen t  p a r  les feiles ; les f t o m a c h i q u e s , 
ceux qu i  co n v ien n en t  dans les m a lad ie s  de l’e f lom ac  ,  
&  les v e rm i fu g e s , ceux qu i  o n t  la  p rop r ié té  de tue r  
les  vers. O n  d o n n e  le n o m  d ’a p é r i t i f  à to u t  m é d ic a ­
m e n t  qu i  a la  p roprié té  de fac i l i te r  la  c i r c u la t io n  du  
f a n g  en levan t  les o b f trué t ions  qu i  lu i  fo n t  ob f lac le  » 
Si en dég ag ean t  les g landes  par  ou il  fe filtre des fé- 
l'ofités & des h um eurs  v ifqueufes  ,  q u i  l ’a r r ê te n t  o u  
qu i  re ta rden t  fon m o u v e m e n t  ; les d iu ré t iq u e s  a g i f -  
f e n t  & pouffent par  les urines  5 les m é d icam en s  a f -  
foupiffans o n t  pour p rop r ié té  de  p ro v o q u er  le f o m -  
m e i l , & les an o d in s  ,  de  ca lm er  les douleurs  pour  
q u e lq u e  temps.

O n  défigne fous le  n o m  de rem edes b é c h i q u e s , o u  
pe& oraux  , o u  expeélprans  , ceux qu i  a p p a i f e n t  la  
toux  , fo it  en adouc if lan t  l’âcreté  de l ’h u m e u r  t r a ­
c h é a le  Si b ro n ch ia le  ,  fo i t  en p ro c u ra n t  fon é v a c u a ­
t io n  par  les c r a c h a t s ;  on  appelle  é m o l l i e n s , ceux q u i  
o n t  la  v e r tu  d ’am oll i r  &z de re lâcher  les fibres t rop  
tendues.  T o u t  m é d ic a m e n t  q u i  fond  Si qu i  dé la ie  les 
fels trop  âcres , qui d o n n e n t  au  f a n g  t ro p  d ’effer-  
vefcence  , eft r a f ra îc h i i fa n t  , Sc o n  n o m m e  épa if if -
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f a u t , ce la i  qu i procure au  fang  plus de conf îf tance ,  
eu  enve loppan t  les Tels âcres qu i  le te n o ie n t  en diifo- 
lu t ion  ; par  r é fo lu t i f s ,  on  en tend  tou t remede propre 
à d iv ife r  &: à réfoudre  les hum eurs  parvenues à un  
te l  po in t  d ’épaiil i l îement & de coagu la t ion  , qu ’elles 
réf if ten t  aux impreflions de tou t  ce qu i  eft e m o l­
l i e n t  : on n o m m e encore ces e fpecesde  m é d ic a m e n s ,  
a tcénuans. T o u t  m éd icam en t  qu i  a la  propriété  de 
guér ir  les plaies , fo i t  in ternes  , Toit e x te rn e s , fe n o m ­
m e  v u ln é ra ire  , & il prend le nom  de v u ln é ra i re  a s ­
t r in g e n t  5 dé te r i î f  ou a p é r i t i f  , felon la façon avec 
la q u e l le  il agit .  Les m édicam ens cauftiques , fon t  
ceux qui on t  la ver tu  de détru ire  la tiffure des fo n d es  
&: des fluides dans les corps an im és  , & les e x f o l i e n t , 
ceux qu i  fon t  dé tacher  du corps des os , les parties  
gâ tées  & corrompues : on  n o m m e répercuffifs les m e -  
d icarnens , qu i  , appliqués  fur une  par t ie  m enacee  
d ’in f lam m ation  , fem blen t  en  chaffer &c repouifer les 
fluides j  & on donne  co m m u n ém e n t  le nom  de vefi- 
catoires  à tou t  m éd icam en t  propre à fa ire  é lever  îul* 
l a  peau des petites veifies t ran fparcn tes  p le ine  de fe-  
xofités. Les efearo t iques  , fon t  ceux qu i  fo n t  des ef- 
carres  en b rû la n t  la  cha ir  ■> ce fon t au t re m en t  les 
cau f t iques  : on  n o m m e am ule t tes  les remedes q u  011 
pend  au  cou , o u  q u ’on en to r t i l le  à que lques  autres
parties  du corps.

Les a f tr ingens  agiffent en r e f f e r r a n t , de m em e que  
les a p é r i t i f s & les incififs agiffent en d iv i fa n t .  Les 
top iques  font ceux q u ’011 appl ique  à 1 ex térieur  , & 
011 déiigne fous le n o m  de remedes in térieurs  , ceux 
q u ’on  p rend  in té r ie u re m e n t  ; q u a n d  un rem ede ex­
té r ie u r  procure une fu p p u ra t io n  convenab le  , il  prend
le n o m  de m a tu ra t i f .

M A T I N ,  C ’eft un  gros ch ien  de ba i le -cou r  , qui 
eft u t i le  dans  les cam pagnes  po u r  ga rd e r  les m a i f o n s s 
les t roupeaux ,
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M A U V E. C e f t  une  efpece de poule d ’eau  , on en  

v o i t  beaucoup  fur  la  Loire ; cet o i feau  an n o n ce  ,  d i t -  
on  ,  la  crue des eaux .

M A U V I E T T E ,  O n  n o m m e ain ii  a Par is  l ’a loue t te  : 
v o y e z  A lo u e tte .

M A U V E T .  C ’efï un nom  q u ’on  d o n n e  à d ifféren ts  
o i fea u x  : i Q. à l ’a loue tte  h u p p é e :  2, °. à une  efpece de 
g r iv e  m o in d re  que la  g r ive  com m une  : 3 ° .  à l ’o i fea u  
in d iq u é  dans l’autre  a r t ic le .

M A Z E T T E .  O n  n o m m e ainfl  un  m a u v a is  cheval»

Fin du Tome troifiemu
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